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JUILLET.  AGENDA, 

Lm  joan  décfûiaMat,  pondant  ce  moii,  de  s  8  min. 

1  Landi. 

2  Mardi. 

3  Mercredi. 

4  Jeadi. 

5  Vendredi. 

6  Samedi. 

7  DlMANCHB. 

8  Lundi. 

9  Mardi. 
zo  Mercredi. 

11  Jeudi. 

12  Vendredi. 

13  Samedi. 

14  DlMANCHB. 

15  Lmidi. 

16  Mardi. 

17  Mercredi. 

18  Jeudi. 

19  Vendredi. 
30  Samedi. 

21    DiVANCHS. 

22  Lundi. 

23  Mardi. 

24  Mercredi. 

25  Jeudi. 

26  Vendredi. 

27  Samedi. 

28  Dimanche. 

29  Lundi. 

30  Mardi. 

31  Mercredi. 


(ED.  Q. - 


COMMBNGBICEIfT  DBS  GRANDES 
VACANGBS. 


Aniversaire  de  l'inauguration   de  Léopold  I 


N.  L. 


à  Bruxelles  (1831). 


S*^  A  nne. 

Dp.q. 


AOUT.                                    AGENDA. 

Les  jonrt  décroisseot,  pendant  ce  mois,  de  x  h.  38  m. 

Z  Jeudi. 
2  Vendredi. 

3  Samedi. 

4   DlMANCHB. 

5  Lundi. 

©P.  L, 

6  Mardi. 

7  Mercredi. 

Transfiguration, 

8  Jeudi, 
g  Vendredi. 

10  Samedi. 

St  Laurent, 

XI  Dimanche. 

12  Lundi. 

13  Mardi. 

a  B.  Q. 

14  Mercredi. 

15.  Jeudi. 

ASSOMPTION. 

16  Vendredi. 

17  Samedi. 

z8  Dimanche. 

19  Lundi. 

20  Mardi. 

21  Mercredi. 

#N.  L. 

22  Jeudi. 

23  Vendredi. 

24  Samedi. 

St  Barthélémy. 

25  Dimanche* 

26  Lundi. 

27  Mardi. 

28  Mercredi. 

Ql^^  Semaine  des  inscriptions  des 
î)  P.  Q.            *^^- 

NOUVEAUX 

29  Jeudi. 

30  Vendredi. 

31  Samedi. 

SEPTEMBRE. 

AGENDA. 

Lct  joon  dferalueiit,  pendant  ce  mois,  de  z  h.  42  m. 

• 
I    DlMANCHB. 

a  Lundi. 

^^  RbPRXSB  DBS  COURS.  —  COMMBNCBMBNT  DBS 

3  Mardi. 

BXAMBNS,  AFIN  DB  PORMBR  LA  CLASSE 

PRÉPARATOIRB  D'ORCHBSTRB     BT    LA 

4  Mercredi. 

®  P*  L*            CLASSE  PRÉPARATOIRB  DE  CHANT  CHO- 

5 Jeudi. 

RAL. 

6  Vendredi. 

7  Samedi. 

, 

8   DlMANGBB. 

NativiU  d$  la  Vierge,  — f^^  Du  8  au  20, 

9  Lundi. 

BXAMBNS  d'admission  POUR  LES  NOU- 

VEAUX ÉLàVBS. 

10  Mardi. 

Il  Mercredi. 

. 

12  Jeudi. 

ffD.Q. 

13  Vendredi. 

T4  Samedi. 

15   DlMANCHB, 

16  Lundi. 

17  Mardi. 

18  Mercredi. 

•  n.l. 

19  Jeudi. 

ao  Vendredi. 

ai  Samedi. 

St  Mathieu.  —  Commencemmit  de  l'Atitomme. 

aa  DlMANCHB. 

33  Lundi. 

34  Mardi. 

35  Mercredi. 

BP.Q. 

a6  Jeudi. 

■ 

a 7  Vendredi. 

a8  Samedi. 

Si  Michel. 

39  DlMANCHB. 

30  Lundi. 

AOUT.                                    AGENDA. 

Les  jouri  décroissent,  pendant  ce  mois,  de  x  h. 

38  m. 

I  Jeudi. 

2  Vendredi. 

3  Samedi. 

4  Dimanche. 

5  Lundi. 

©P.  L. 

6  Mardi. 

Transfiguration. 

7  Mercredi. 

8  Jeudi. 

g  Vendredi, 

zo  Samedi. 

St  Laurent, 

Il  Dimanche. 

12  Lundi. 

13  Mardi. 

flD.Q. 

14  Mercredi. 

15.  Jeudi. 

ASSOMPTION. 

16  Vendredi. 

17  Samedi. 

18  Dimanche. 

19  Lundi. 

• 

20  Mardi. 

#N.  L. 

21  Mercredi. 

22  Jeudi. 

23  Vendredi. 

24  Samedi. 

Si  Barthélémy, 

25  Dimanche. 

26  Lundi. 

Ql^^  Semaine  des  inscriptions 

DES   NOUVEAUX 

27  Mardi. 

î)  P.  Q.            *^^- 

28  Mercredi. 

29  Jeudi, 

30  Vendredi. 

31  Samedi. 

SEPTEMBRE.  AGENDA. 

Lct  jours  déeniMeiit,  pondant  ce  mois,  de  x  h.  43  m. 
I   DXICANCHB. 

S^^  Reprise  des  cours.  —  Comicbncembnt  des 


2  Lundi. 

3  Mardi. 

4  Mercredi. 

5  Jeudi. 

6  Vendredi. 

7  Samedi. 

8  DlICANGHS. 

9  Lrondi. 
10  Mardi. 
zi  Mercredi. 

12  Jeudi. 

13  Vendredi. 
T4  Samedi. 


15   DXMANCBB, 

16  Lundi. 

17  Mardi. 

18  Mercredi. 

#N.  L. 

19  Jeudi. 

20  Vendredi. 

21  Samedi. 

Si  Mathieu.  — 

22  Dimanche. 

23  Lundi. 

24  Mardi. 

25  Mercredi. 

BP.Q. 

26  Jeudi. 

27  Vendredi. 

28  Samedi. 

Si  Michel. 

29  Dimanche. 

30  Lundi. 

EXAMENS,  AFIN  DE  FORMER  LA  CLASSE 
PRiPARATOiRE  D'ORCHESTRE    ET    LA 
®  P*  ^  CLASSE  PRÉPARATOIRE  DE  CHANT  CHO- 

RAL. 


Nativité  de  la  Vierge.  — |^^  Du  8  au  20. 

EXAMENS  D'ADMISSION  POUR  LES  NOU- 
VEAUX éLÂVES. 


(Eï>.Q- 


OCTOBRE. 

AGENDA. 

Les  jonrt  décroltMot,  p«ndsaK  ce  moii,  de  x  h.  47  m. 

z  Mardi. 

^ 

a  Mercredi. 

3  Jeudi. 

4  Vendredi. 

©P.  L. 

5  Samedi. 

6   DlMANGHB. 

7  Lundi. 

8  Mardi. 

9  Mercredi. 

zo  Jeudi. 

11  Vendredi. 

12  Samedi. 

13  Dimanche. 

14  Lundi. 

15  Mardi. 
z6  Mercredi. 

Ànnivtrsaifê  de  la  mort  ds  la    Rtine   Lomiu  (1830). 

ff  D.  Q.  ~  A  PARTIR  DU  10  OCTOBRE. 
'  EXAMENS  DES  ÉLÈVES  DE  LA  CLASSE 
PRÉPARATOIRE  D'ORCHESTRE  ET  DE  LA 
CLASSE  PRÉPARATOIRE  DE  CHANT  CHO- 
RAL, AFIN  DE  DÉSIGNER  LES  ÉLÈVES 
CAPABLES  DE  FAIRE  PARTIE  DE  l'OR- 

SU  Thérèse,  ^hhstre  ou   du  chœur  des  con- 
certs. 

17  Jeudi. 
x8  Vendredi. 

0  N.  L.  -^  Si  Luc. 

19  Samedi. 

20  Dimanche. 

21  Lundi. 

22  Mardi. 

23  Mercredi. 

24  Jeudi. 

25  Vendredi. 

26  Samedi. 

DP.Q. 

27  Dimanche. 

28  Lundi. 

29  Mardi. 

30  Mercredi. 

31  Jeudi. 

NOVEMBRE,  AGENDA. 

Let  jomi  décniflSMt,  peadâat  o«  mois,  d«  x  h.  tt  m. 


X  Vendredi. 

2  Samedi. 

3  Dimanche. 

4  Lundi. 

5  Mardi. 

6  Mercredi. 

7  Jeadi. 

8  Vendredi. 

9  Samedi. 

10  Dimanche. 

11  Lrondi, 
la  Mardi. 

13  Mercredi, 

14  Jeudi. 

15  Vendredi. 

16  Samedi. 

17  Dimanche. 

18  Landi. 

19  Mardi. 

20  Mercredi. 

21  Jeadi. 

22  Vendredi. 

23  Samedi. 

24  Dimanche. 

25  Lundi. 

26  Mardi. 

27  Mercredi. 

28  Jeudi. 

29  Vendredi. 

30  Samedi. 


TOUSSAINT.  —  9^  Congé. 

®  P.  L.  —  Jour  des  morts.  —  8^  Congé. 


Si  Martin. 


Fête  patronale  du  Roû  —  Congé. 
N.  L. 


D  p.  Q. 

Ste  Cécile. 


St  André. 


DÉCEMBRE.  AGENDA. 

Lei  Joan  décroiiiont  Josqu'ao  iiàtt»  m,,  pnia  ili  crolatent  dé  4  m.  joiqo'aa  31. 


z  Dimanche. 

2  Lnndl. 

3  Mardi. 

4  '  Mercredi. 

5  Jeudi. 

6  Vendredi. 

7  Samedi. 

8  Dimanche. 

9  Lundi. 
10  Mardi. 

zi  Mercredi. 
Z2  Jeudi. 

13  Vendredi. 

14  Samedi. 

15  Dimanche. 

16  Lundi. 

17  Mardi. 

18  Mercredi. 
Z9  Jeudi. 

20  Vendredi* 

21  Samedi. 

22  Dimanche. 

23  Lundi. 

24  Mardi. 

25  Mercredi. 

26  Jeudi. 

27  Vendredi. 
38  Samedi. 

29  Dimanche. 

30  Lundi. 

31  Mardi. 


St  Bloi. 
®P.  L. 


St  Nicolas. 
Conception, 
Annivertaire  de  la  mort  de  Uopold  I  (1865). 


N.  L. 


St  Thomas,  —  Commencement  de  l'Hiver. 


DP.  Q. 
NOËL. 


Congé. 


St  Etienne.  — 
.S^  Jean, 
Innocents. 


Congé. 


®  P.  L.  St  Sylvestre. 


CALENDRIER  DE  1896 


JANVIER. 


AGENDA. 
Les  jovn  croiMeat,  pendant  ce  moto,  de  s  h.  4  m. 


1  Mercredi. 

2  Jeadi. 

3  Vendredi. 

4  Samedi. 

5  Dimanche. 

6  Lundi. 

7  Mardi. 

8  Mercredi. 

9  Jeadi. 

xo  Vendredi. 

11  Samedi. 

12  Dimanche. 

13  Landi. 

14  Mardi. 

15  Mercredi. 

16  Jeudi. 

17  Vendredi. 
i3  Samedi. 

19  Dimanche. 

20  Lundi. 

21  Mardi. 

22  Mercredi. 

23  Jeudi. 

24  Vendredi. 

25  Samedi. 

26  Dimanche. 

27  Lundi. 

28  Mardi. 

29  Mercredi. 

30  Jeudi. 

31  Vendredi. 


Circoncision, 


^^  Congé. 


Jour  des  Rois. 
(ÏD.  Q. 


N.  L. 


A  nnivers,  de  la  mort  du  Prince  Baudouin  (  1 89 1  )• 

D  P.  Q.  —  Airniversaifê  de  la  mort  du  Prince 
royal  (i^6g). 


©  P.  L. 


FÉVRIER.                             AGENDA. 

Lei  josn  croiisaot,  pendant  ce  mois,  de  i  h.  30  m. 

I  Samedi. 

2   DlMANGKB. 

Purification,  Septuagêsime, 

3  Lundi. 

4  Mardi. 

5  Mercredi. 

6  Jeudi. 

a^'  Q. 

7  Vendredi. 

8  Samedi. 

9   DlMANGHB. 

Sexaghime, 

10  Lundi. 

II  Mardi. 

la  Mercredi. 

13  Jeudi. 

#  N.  L. 

14  Vendredi. 

15  Samedi. 

16   DlMANGHB. 

Quinquagêsime, 

17  Lundi. 

^3^   CONGÂ. 

18  Mardk 

^^  Congé. 

19  Mercredi. 

Cendres. 

20  Jeudi. 

21  Vendredi. 

DP.  Q. 

22  Samedi. 

23    DlMANCSIB. 

Quadragêsime, 

24  Lundi. 

25  Mardi. 

. 

26  Mercredi. 

27  Jeudi. 

28  Vendredi. 

®  P.  L. 

29  Samedi. 

(E  D.  Q. 
Oculi. 


MARS.  AGENDA. 

Lm  jonn  croin«nt,  pendant  ce  moii,  de  z  h.  48  m. 

I  Dimanche.      Rcminiscere, 
a  Lundi. 

3  Mardi. 

4  Mercredi. 

5  Jeudi. 

6  Vendredi. 

7  Samedi. 

8  Dimanche. 

9  Lundi. 

10  Mardi. 

11  Mercredi, 
la  Jeudi. 

13  Vendredi. 

14  Samedi. 

15  Dimanche. 

16  Lundi. 

17  Mardi. 
iS  Mercredi. 

19  Jeudi. 

20  Vendredi. 

21  Samedi. 

22   DltfANCHB* 

23  Lundi. 

24  Mardi. 

25  Mercredi. 

26  Jeudi. 

27  Vendredi. 

28  Samedi. 

29  Dimanche. 

30  Lundi. 

31  Mardi. 


N.  L. 
Laeiare, 


J)  P.  Q.  —  Passion. 


A  nnonciation. 


®  P.  L.  —  Rameaux,  —  Vacance»  jusqu'au 

13    AVRIL. 


AVRIL. 

Lw 

z 

Mercredi. 

2 

Jeudi. 

3 

Vendredi. 

4 

Samedi. 

5 

Dimanche. 

6 

Lundi. 

7 

Mardi. 

8 

Mercredi. 

9 

Jeudi. 

10 

Vendredi. 

II 

Samedi. 

12 

Dimanche. 

ï3 

Lundi. 

M 

Mardi. 

15 

Mercredi. 

i6 

Jeudi. 

«7 

Vendredi. 

i8  Samedi. 

19 

Dimanche. 

20 

Lundi. 

21 

Mardi. 

22 

Mercredi. 

«3 

Jeudi. 

34 

Vendredi. 

25 

Samedi. 

26 

Dimanche. 

27 

Lundi. 

23 

Mardi. 

29 

Mercredi. 

30 

Jeudi. 

AGENDA. 
L«f  jonri  croiaseoti  pendant  ce  maU,  de  i  Ii.  #  m. 


ff  D.  Q.  —  PAQUES. 


Anniversaire  de  la  naissance  du  Roi. 


Quasimodo. 

0  N.  L.  —  Rentrâe.  —  Commencement  des 

EXAMENS   ANNUELS. 


Misericardia, 
DP.Q. 


Jubilaie. 
®  P.  L. 


MAI. 

AGENDA. 

Lm  |oan  etéUmMt  psadtat  ea  moli,  ât  i  h.  so  m. 

X  Vendredi. 

2  Samedi. 

3  DllCANeHK. 

CanUOô, 

4  Lundi. 

Œ  D.  Q. 

5  Mardi. 

6  Mercredi. 

7  Jeudi. 

8  Vendredi. 

9  Samedi. 

• 

10  Dimanche. 

Vocem, 

Il  Londi. 

' 

12  Mardi. 

#  N.  L. 

13  Mercredi. 

14  Jeudi. 

ASCENSION.  —  flp^  Congé. 

15  Vendredi. 

16  Samedi. 

17  DlMANCim. 

Bxaudi, 

18  Limdi. 

19  Mardi. 

20  Mercredi. 

DP.  Q. 

21  JeudL 

22  Vendredi. 

23  Samedi. 

24  Dimanche. 

PENTECOTE. 

25  Landi. 

S^^  Congé. 

26  Mardi. 

®  P.  L. 

27  Mercredi. 

• 

28  Jeudi. 

29  Vendredi. 

30  Samedi. 

31  Dimanche. 

Trinité. 

JUIN.                                      AGENDA. 

Les  jours  eroiueot  joiqti'aa  21  de  sa  m.  puii  décroineot  joiqii'fta  30  de  4 

min. 

I  Lundi. 

a  Mardi. 

3  Mercredi. 

(ED.  Q. 

4  Jeudi. 

PiU-Dieu. 

5  Veadredi. 

6  Samedi, 

« 

7   DlBCANCHB. 

8  Lundi. 

g  Mardi. 

xo  Mercredi. 

• 

XI  Jeudi. 

9  N.  L. 

12  Vendredi. 

Z3  Samedi. 

14  Dimanche. 

15  Lundi. 

Commencement  des  concours  publics. 

16  Mardi. 

17  Mercredi. 

x8  Jeudi. 

DP.  0. 

19  Vendredi. 

ao  Samedi. 

. 

21  Dimanche. 

Commencement  de  l'Été. 

22  Lundi. 

23  Mardi. 

24  Mercredi. 

St  Jean  Baptiste, 

25  Jeudi. 

®  P.  L. 

26  Vendredi. 

27  Samedi. 

28  Dimanche. 

29  Lundi. 

SS.  Pierre  et  Paul. 

30  Mardi. 

ACTES  ADMINISTRATIFS 


nLATirs  AU 


CONSERVATOIRE    ROYAL    DE    MUSIQUE 

DE    BRUXELLES. 


ARRÊTÉS   ROYAUX   ET   ARRÊTÉS   MINISTÉRIELS 

PUBLIAS  DU    I^'   MAI    I893    AU    X«'   MAI    X895. 

6  juin  1893.  —  MM.  J.  B.  Colyns  et  V.  Mahillon 
sont  promus  au  grade  d'officier  de  TOrdre  de  Léopold. 

Par  le  même  arrête,  MM.  Alex.  Cornelis, 
6.  Hubert!  et  L.  Merck  sont  nommés  chevaliers 
du  même  Ordre. 

24  juillet  1893.  —  M.  P.  Dustin,  membre  de  la 
Commission  de  surveillance,  est  nomme  officier  de 
rOrdre  de  Léopold. 

26  juillet  1893.  —  M.  Léon  Van  Hout  est  nommé 
professeur  à* alto  en  remplacement  de  M.  Firket, 
décédé.    • 

22  septembre  1893.  —  M»«  EII7  Warnots  est 
nommée,  à  titre  provisoire,  professeur  de  chant 
(jeunes  filles). 

Par  le  même  arrêté,  M.  Demest  est  nommé,  à 
titre-  provisoire,  professeur  de  chant  (jeunes  gens). 

30  octobre  1893.  —  M.  Ad.  Wouters,  professeur- 
. adjoint  du  cours  àe  piano  (jeunes  filles),  est  nommé 
professeur  titulaire. 
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29  décembre  1893^  —  M.  Duhem,  professeur  en 
disponibilité  dont  la  démission  est  acceptée,  est  admis 
à  faire  valoir  ses  droits  à  une  pension  de  retraite, 
et  autorisé  à  conserver  le  titre  honorifique  de  ses 
fonctions. 

30  décembre  1893.  —  Madame  Neury-Mahieu, 
professeur-adjoint  de  déclamation  française^  est 
nommée  professeur  de  diction. 

19  mars  1894.  —  M.  Sam.  Wiener,  conseiller 
provincial,  est  nommé  membre  de  la  Commission  de 
surveillance  en  remplacement  de  M.  Reisse,  décédé. 

ô  juin  1894.  —  M.  Edouard  Lapon  est  nommé 
professeur  de  lecture  musicale. 

30  juin  1894.  —  MM.  A.  Mailly  et  F.  Kufierath  sont 
nommés  ofSciers  de  l'Ordre  de  Léopold. 

Par  le  même  arrêté,  MM.  Vienne,  De  Greef  et 
Guidé  sont  nommés  chevaliers  du  même  Ordre. 

80  juillet  1894.  —  M»*  Elly  Warnots  et  M.  Désiré 
Demest,  professeurs  de  chant  à  titre  provisoire,  sont 
nommés  à  titre  définitif. 

29  septembre  1894.  —  MM.  Demot  e't  Lagasse, 
membres  de  la  Commission  de  surveillance,  sont 
nommés  officiers  de  l'Ordre  de  Léopold. 

29  septembre  1894.  —  M.  Wotquenne,  accom- 
pagnateur, est  nommé,  à  titre  provisoire,  secrétaire- 
adjoint  et  bibliothécaire,  en  remplacement  de  M.  De 
Casembroot,  décédé. 

!•'  octobre  1894.  —  La  donation  faite  par 
M.  Henri  Van  Cutsem,  en  vue  de  l'institution  d'un 
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Bonyeaa  prix   de  piano  (prix  Aline  Van   Gutsem), 
est  acceptée. 

8  octobre  1894.  — ,M«  Chômé  est  nommé  profes- 
seur de  diction. 


NÉCROLOGIE. 

19  mai  1893.  —  Décès  de  M.  Firket»  professeur 
A'alto. 

28  janvier  1894.  —  Décès  de  M.  Reisse,  membre 
de  la  Commission  de  surreillance. 

15  juillet  1894.  —  Décès  de  M.  de  Gasembroot^ 
secrétaire-adjoint  et  bibliothécaire. 

17  septembre  1894.  — Décès  de  M.  Stengers,  pro- 
fesseur de  solfège. 

26  février  1895.  —  Décès  de  M.  J.  Cornélls,  pro- 
fesseur émérite  de  chant. 


COMMISSION  DE  SURVEILLANCE 


DU 


CONSERVATOIRE  ROYAL  DE  BRUXELLES. 

Président  d*honneur  :  Le  Bourgmestre  de  la  ville  de  Bruxelles. 
Président  :  M.  Éd.  Fâris,  C.  >{«,  conservateur  en  chef  de  la  Biblio- 
thèque royale,  membre  de  l'Académie  royale  de  Belgique,  rue 
Bodenbroeck,  15,  nommé  le  31  décembre  1877. 
Vice-Présidents  :  M.  Eom.  Mighottb,  Hhi  rue  Royale,  266,  nommé 
le  31  décembre  1877. 

M.  André,  >}•,  échevin  de  la  ville  de  Bruxelles,  rue  des  Minimes, 
37,  nommé  le  2a  mars  X882. 
Membres  :  M.  Demot,  O.  -{<,  échevin  de  la  ville  de  Bruxelles,  rue 
des  Sablons,  7,  nommé  le  2a  mars  1882. 

M.  ].  Db  Le  Court,  O.  •{<,  président  à  la  Cour  d'appel,  rue  du 
Trône,  113,  nommé  le  23  septembre  1884. 

M.  Lagassb,  o.  •}«,  ingénieur  en  chef,  directeur  des  ponts  et 
chaussées,  rue  du  Conseil,  6x,  nommé  le  18  septembre  1887. 

M.  Stznglhamber,  >{•,  conseiller  à  la  Cour  d'appel,  rua  des 
Minimes,  33,  nommé  le  4  juillet  1889. 

M.  P.  DusTiN,  >}«,  conseiller  provincial,  rue  des  Fabriques,  47, 
nommé  le  17  février  1891. 

M.  Maton,  C.  >{•,  général,  intendant  en  chef  de  l'armée,  rue  de 
Livoume,  34,  nommé  le  25  mai  1892. 

M.  Sam.  Wiener,  conseiller  provincial,  avenue   de  l' Astrono- 
mie, 9,  nommé  le  19  mars  1894. 


ADMINISTRATION  ET  PERSONNEL 

DB 
L'ÉTABLISSEMENT. 


/; 


DirecUur  :  M.  F.  A,  Gbvabrt,  G.  O.  •}*»  C.  ^,  C.  de  la  Coaronne 
de  chêne,  maître  de  chapelle  da  Roi,  membre  de  l'Académie  de 
Belgique  et  de  l'Institut  de  France,  nommé  le  28  avril  1871; 
place  du  petit  Sablon,  x6. 

Le  Directeur  reçoit  dans  son  cabinet,  au  Conservatoire, 'le  mercredi  et  le 
umedi  de  chaque  semaine,  de  zi  h.  da  matin  A  x  h.  de  relevée  (jonrs  de  congé 
et  vacances  exceptés). 

Secrêtaére-trésorier  :  M.  Julbs  Gqilltaumb,  •}<,  nommé  le  12  sep- 
tembre 1866;  place  du  petit  Sablon,  15. 

Suréiaire-^joint  et  Bibliothécaire   :  M.   Alfred   WoroHEtHiEr  - 

nommé  à  titre  provisoire  le    29    septembre    1894;    boulevard   \        ; 
Anspach,  75. 

Conservateur  du  Musée  instrumental  :  M.  Victor  Mahillon,  O,  >{«, 
«^,  chevalier  de  l'ordre  de  la  Couronne  d'Italie,  nommé  le 
l^r  février  1877;  villa  du  Matvic,  Boitsfort. 

Ckâfdecopiet  conservateur  des  instruments  et  du  matériel,  régisseur 
des  concerts  :  M.  F.  Plattsel,  chevalier  de  l'ordre  d'Isabelle- 
la-Ca(tholique,  officier  d'Académie,  nommé  le  31  décembre  1874 
(décision  ministérielle  approuvée  par  arrêté  royal  du  8  août  1877)  ; 
chaussée  de  Bruxelles,  48.  à  Forest, 

Régisseur  de  la  scène  :  M.  Vbrmandblb,  nommé  le  20  juillet  1882; 
rue  dû  l'Hôpital,  40. 
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CORPS  PROFESSORAL. 
M.  Alph.  Nbuiiiaws.j^.  professeur  de  fross^M,  nommé  le 30  avril  1 855  ; 


rae  de  l' Enseignement,  100. 
M>B«  M.  T.  Faionabrt,  professeur  de  solftge  (jeunes  filles)*  nommée 

le  i*'  octobre  1856;  rue  de  la  Senne.  73. 
W^^  Marib  Tordbus,  professeur  de  solfège  (jeunes  filles),  nommée 

le  31  décembre  1860;  place  de  la  Liberté,  2. 
M»  Alph.  ^ailly,  O.  4*,  professeur  d^or^uçj  nommé  le  25  octobre 

x86x;  rue  de  la  longue  haie,  56. 
M.  }.  ViBNNB.  ^y  professeur  de  solfège  (jeunes  gens),  nommé  le 

4  mai  1863;  rue  de  Munich,  61. 
M.  J.  B.  CoLYNs,  O.  Hh*  professeur  de  violon,  nommé  le  22  juin  1863  ;  Jk^^ 

à  Soigniez, 
M.  V.   Mbrcibr,  nommé  répétiteur  de  clavier  (jeunes  gens),  le 

iw  octobre  1866,  professeur  titulaire  le  7  décembre  1892;  rue  du 

Couvent,  3. 
' ,]  //.  ^  M.  N.  Bbbcrman,  professeur  de  saxophone»  nommé  le  X2  février 

'^^^^  1867;  avenue  de  la  Reine,  48. 

M.  Bm.  Hibl,  *jhi  professeur  de  déclamation  néerlandaise,  nommé 

le  18  avril  1867;  rue  Royale  Ste  Marie,  303. 
;  itj  M.  Mbrck,  professeur  de  cor,  nommé  le  6  août  x868;  boulevard 

m^m^"^  Anspach,  37, 

M.  Jos.  Dupont,  O.  •{<,  officier  de  l'ordre  de  la  Couronne  de  chêne, 

professeur  ^'harmonie  écrite»  nommé  le  t2  janvier  1872;  rue  de 

l'Hôpital,  40. 
|y(Ue  j,  ToRDBus,  professeur  de  déclamation  française»  nommée  le 

1 1  avril  1872  ;  place  de  la  Liberté,  2. 
M.  Ferd.  Kufferath.  O.  *{<,  professeur  de  contrepoint,  nommé  le 

Il  avril  1872;  rue  de  la  Charité,  17. 
/   /  M.  G,  PoNCBLBT,  ^,pTo{es3earde,ctari»etieu.  nommé  le  5  décembre 

'^  1872;  rue  Potagère,.  46. 

M.  LioN  JouRBT,  Hhi  professeur  de  chant  choral,  nommé  le  14  jan- 
vier 1873;  rue  Maes.  41. 


^  /. 
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M.  ÉD.  Bauwbns,  O.  >{•).  profosseor  de  la  classe  d'ensemble  votai 
(chooar  des  concerts,  hommes),  noxniné  le  14  janvier  1873;  rm 
des  Minimes,  52.  Y      . 

M,  A^  CorwAlis,  »^,  professeur  de  violon,  prolesseor  de  la  classe  do 
musiquâ  de  chambre  pour  instruments  à  archet,  nommé  le  9  avril 
1874;  me  De  Joncker,  39. 

M.  Ad.  Woutbrs,  chevalier  de  l'ordre  d'Isabelle-la-Catbolique« 
professeur  de  piano  (nommé  accompogaateor  le  31  décembre  X875, 
professeur-adjoint  le  22  mars  1888,  professeur  titulaire  le  20  décem- 
bre 1893);  rue  Souveraine.  27.  , 

M.  Éd.  Jacobs,   Hh*  nommé  professeur-adjoint  de  violoncelle  le 


i . .'.  - 


13  septembre  Z879,  professeur  titulaire  le  28  décembre  1885; 

drève  du  Duc,  10,  à  Boitsfort. 
II.  D«  Van  Styvoort>  profosseur-adioint  de  violon,  nooimé  le  7  mai. 

iSSarrueiv^niitage,  26. 
M.  Vbrmandelb,  pr«— iai»dewa»»*»<ffi  et  de  mimique  théâtrale, 

nommé  le  30  juillet  1 883lVbir-«Mw,^„4^£^^/^  scène),  i 

M.  G.  GDiDé,  ^,  professeur  de  hauthoisT^mi^iZ^^,^^^       ^gg^.         /j /^  ^ 

rue  Josepb  Ht  65* 

M.  L.  SouBRB,  professeur  de  solflge,  professeur  de  la  classe 
à'enstmhU  vocal  (chœur  des  concerts,  jeunes  filles),  nommé  le 
1 6  février  1 886  ;  rue  de  Bordeaux,  63 . 

M.  A.  BAtïVAis,  professeur  de  solfège,  nommé  le  i6  février  1886; 
rue  Van  de  Weyer,  103, 

M.  E.  YsATB.  Hh.  professeur  de  violon ,  professeur  de  la  classe  spéciale 
■^lîSSwJ.  nommé  le  11  juillet  x886;  Avenue  Brugmann,  3ie 

M.  J.  B.  Van  Ruysbvblt,  nommé  accompagnateur  le  10  septem- 
bre 1836.  professeur  de  solfège  le  18  avril  1S92;  parvis  Ste  Gu- 

dule.  5. 
M«»«  J.  Zarbmbska,  professeur  de  musique  de  chambre  avec  piano 

(jeunes  filles),  nommée  le  17  décembre  1S86;  rue  Souveraine.  32. 
MoM  Neory-Mahibd,   nommée  professeur-adjoint  de  déclamation 

française  le  31  mars  1887,  professeur  de  diction  le  30  décembre 

X893,  rue  du  Nord,  57. 


èlo> 


1    / 


; 


—  28  — 

M,  H,  Skba.  professeur  dejfom&d»^.  professeor  de   la  clas» 
"    dUmemble  pour  IrKirumenh  â  vent,  nommé  le  30  avril  1887; 
raa  des  Pierres,  7. 
Mn>«  Flon-Botman,  professeur  de  solfige,  nommée  le  3 1  juillet  1S87; 

rue  des  Riches  Claires»  i. 
M.  A.  Db  Grbbf,  •$<»  professeur  de  piano  (jeunes  gens),  nommé  le 

6  décembre  1887;  rue  du  Conseil,  57. 
M.  Ed.  Samuel,  professsnr-adjoint  d'harmonie  pratique,  nommé  le 

6  décembre  1887;  rue  Lesbroussart,  2. 
M.  G.  HuBBRTi,  -j*,  professeur  d'harmonie  théorique,  nommé  le 

31  août  1889:  rue  Rogier,  266. 
M.  Meerloo,  professeur  de  harpe,  nommé  le  21  octobre  1889; 

chaussée  de  Wavre,  60. 
'TT  '     ^  M.  ANigûia^.profeâsear..de.iW^..  nommé  le  14  novembre  i88q; 

'  '  Souïevard  du  Nord,  1 16. 

M-  CoRNéus-SERVAis.  profossour  de  chant  0^^  fill«).  nommée 

le  1 1  août  1890;  rue  De  j^ffik^  '^' 

,  ^««eseur  de  piano  (jeunes  filles),  nommé  le 

M«    C»   GURICK*     '    ,     -- 

.«t  £^91;  rue  du  Monastère,  40. 
•'  >'  ,  "^  M.  Alpb.  GoBTBNS,  professeur  de  trompette,  nommé  le  3 1  août  1891  ; 

--'^  chaussée  de  Bruxelles,  48,  à  Forest. 

M.  £m.  Agnibz,  professeur- adjoint   de   Vensemble  instrumenialr 

nommé  le  31  août  1891  ;  rue  Van  Maerlant,  26. 
M.  Alfred  WoTguENNE.  accompagnateur^  nommé  le  31  août  Z891 

(voir  Secrétaire-adjoint), 
M"*  Elly  Warnots,  nommée  professeur-adjoiut  de  chant  (jeunes 
filles),  le  13  février  1892,  professeur  titulaire  le  30  juillet  1894; 
rue  des  Croisades,  3.  ^ 

M*   Edmond  Ebcrhautte,  professeur  de  contrebasse t  nommé  le 

7  mars  1892;  rue  Van  de  Weyer,  35. 
M.  LÉON  Van  Hodt,  professeur  d'alto,  nommé  le  26  juillet  1893; 

bôiilsvard  dô  là  Senne,  34. 
M.  D.  Demest,  nom-né  professeur  de  cÀa»^  (jeunes  gens)  le  30  juillet 

1 894  ;  rue  de  l'Ascension,  28. 
M.  Ed.  Lapon,  professeur  de  lecture  musicale,  nommé  le  5  juin  1 894. 
M.  ChomA,  professeur  de  diction,  nommé  le  8  octobre  1894. 


EXTRAITS 


DU 


RÈGLEMENT    ORGANIQUE    ET    DU    RÈGLEMENT 

D'ORDRE  INTÉRIEUR. 


DISPOSITIONS     GENERALES. 

L'enseignement  du  Conservatoire  comprend  les 
matières  suivantes  :  le  solfège  et  la  théorie  élémen- 
taire de  la  musique,  comme  enseignement  normal; 
la  vocalisation  et  le  chant  individuel  (monodie)  pour 
les  élèves  des  deux  sexes  ;  le  chant  d*ensemble  ;  la 
diction  et  déclamation  françaises  et  néerlandaises; 
la  déclamation  lyrique  '  et  les  études  dramatiques  ; 
les  instruments  à  vent,  à  cordes  et  à  clavier; 
Tensemble  instrumental  (musique  de  chambre  et 
musique  d'orchestre);  l'harmonie  et  Taccompagne- 
ment;  le  contrepoint  et  la  fugue;  la  composition 
appliquée  aux  divers  genres  de  musique  (musique 
vocale  et  instrumentale);  l'étude  analytique  des 
formes  et  procédés  techniques.  {Règlement  organique^ 
art.  2). 

*  Cotirs  sans  titulaire  pour  le  moment. 
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Vm  cUuwm  d9  qoAtdor  d'instrammU  à  cordes  a  été  créée  en  1 87 1. 

Un*  cIm«9  de  nuiatien  et  de  mimique  a  été  ajoutée  eo  1875  an 
programtne  de9  cour*. 

Un  cours  de  harpe  a  été  ouvert  en  18S5. 

Uoe  classe  d'ensemble  pour  instruments  à  vent  a  été  également 
cr^ée  en  1 803 , 

Uoe  claâse  de  lecture  musicale  a  été  ajoutée  en  1894. 

Le  parsonnel  attache  à  rinstitution  comprend  : 

Une  commission  de  surveillance, 

Un  directeur, 

Des  professeurs, 

Un  secrétaire-trésorier, 

Un  bibliothécaire. 

Des  moniteurs  choisis  parmi  les  élèves. 

Des  surveillants  et  des  gens  de  service. 

Le  persoknnel  a  été  augmenté  :  10  d'un  conservateur  du  musée 
iui>trumeut4l:  2^^  d'un  chef  de  copie»  conservateur  du  répertoire, 
veiiUiMmr  dM  concerts  et  dea  auditions:  3»  d'un  secrétaire-adjoint: 
4<»  d^ia  ré^iriiMMxr  de  U  scène.  (Voir  p.  as»  AdministrAtiom  «t  ^rr- 

Une  bibliothèque  et  une  collection  d^instraments 
(&ont  afiWtês  au  s^ervice  du  Conservatoire.  ^Règï» 
or^sy  art.  3  . 

Uu  ma^éi»  d'i!i:itrajQeats»  intéressant  pour  la  sctence  et  Tliàtatzv 
Ue  la  ukUiiJ^iue,  <^c  auneaé  au  Cooaervatotre  depuis  1 577. 

DES  ÉLÈVES. 

Pour  ètr«  aJiûi^j  en  ijualitë  d^élève  au  Conser^ 
vatoire^  il  faut  savoir  lire>  écrire  et  calculer»  êtr© 
à^é  de  neuf  an»  au  moins  et  posséder  les  iiualités 
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physiques  nécessaires  au  genre  d*ëtudes  auquel  on  se 
propose  de  se  livrer.  —  Les  aspirants  qui  ont  plus  de 
14  ans  doivent  justifier,  en  outre,  de  la  connaissance 
des  éléments  de  la  musique.  —  Les  élèves  âgés  de 
moins  de  14  ans  sont  tenus  de  produire  des  certificats 
constatant  qu'ils  continuent  à  recevoir  renseigne- 
ment primaire,  soit  dans  une  école  publique  ou 
privée,  soit  à  domicile.  La  même  obligation  peut 
être  imposée  aux  élèves  plus  âgés  dont  Tinstruction 
n'est  pas  suffisante.  [Règl.  org.^  art.  53  et  54.) 

Les  élèves  qui  désirent  fréquenter  le  Conserva- 
toire doivent  se  faire  inscrire  au  secrétariat, 
dans  la  huitaine  qui  précède  Touverture  de  l'année 
scolaire.  —  Les  demandes  sont  accompagnées  de 
l'extrait  de  naissance  de  l'aspirant. 

i.  Les  élèves  mineurs  doivent  également  fournir  une  approbation 
écrite  de  leurs  parents. 

L'admission  se  constate  par  un  certificat  signé 
du  directeur.  Ce  certificat  doit  être  présenté  au 
secrétaire-trésorier,  qui  délivre  à  l'élève,  contre  le 
payement  d'un  droit  d'inscription  de  cinq  francs, 
une  carte  d'admission  et  le  porte  au  tableau  de  la 
classe  désignée.  [RègL  d'ordre  intérieur^  art.  18.) 

ii.  Il  est  défendu  aux  élèves,  sous  peine  de  renvoi,  de  fréquenter 
aucun  autre  établissement  d'instruction  musicale.  Les  exemptions 
ne  pourront  avoir  lieu  que  par  une  autorisation  spéciale  du 
Directeur. 

lit.  La  limite  d'âge  pour  les  élèves  qui  désirent  fréquenter  le  Con- 
servatoire est  fixée  comme  suit  :  chanteuses,  sa  ans;  chanteurs, 
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%6  ans;  élèves  dos  aattes  catégories,  20  ans.  Il  ne  sera  dérogé  à 
cette  règle  qne  sur  une  proposition  spéciale  d'un  professeur», 
approuvée  par  le  directeur. 

Les  élèves  belges  acquittent  annuellement  un 
droit  d'inscription  de  cinq  francs.  —  Les  étrangers 
ne  peuvent  être  admis  en  qualité  d'élèves  que 
sur  l'autorisation  du  Ministre  de  Tlntérieur  et 
de  rinstruction  publique,  le  directeur  entendu.  — 
Ils  payent  une  rétribution  annuelle  de  200  francs  et 
sont  soumis  aux  mêmes  obligations  que  les  élèves 
belges.  [Jtègl.  org.  art.  55.)  —  La  rétribution  des 
élèves  étrangers  est  payable  d'avance  entre  les 
mains  du  secrétaire-trésorier;  aucune  remise  ne 
peut  être  faite  sans  Tautorisation  du  Ministre  de 
l'Intérieur  et  de  l'Instruction  publique.  [RègL  org.^ 
art.  33.) 

IV.  Les  étrangers  ne  peuvent  être  admis  qu'en  qualité  d'élèves 
effectifs,  à  moins  d'une  autorisation  spéciale  du  directeur. 

Les  mutations  de  classe  doivent  être  autorisées 
par  le  directeur  et  consignées  au  registre  matricule. 
[RègL  d'ordre,  intér.y  art.  18.) 

Les  peines  disciplinaires  qui  peuvent  être  infligées 
aux  élèves  sont  :  Texclusion  des  classes  pour  un  ou 
plusieurs  jours,  l'avertissement,  la  censure  publique 
et  le  renvoi.  [RègL  org,^  art.  56.). 

V.  L'exclusion  pour  un  jour  est  prononcée  et  mise  immédiate- 
ment à  exécution  par  le  professeur,  lequel  en  prévient  par  écrit  le 
directeur  et  propose  une  punition  plus  sévère,  s'il  y  a  lieu. 

L'exclusion  pour  un  plus  long  laps  de  temps  ainsi  que  le  renvoi 
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définitif  d'an  âlève  ne  peuvent  être  prononcés  que  par  le  directeur. 
Qoand  l'exclusion  est  prononcée  pour  1 5  jours,  elle  entrafoe  la 
privation  des  concours  de  Tannée  scolaire  courante  (§  xxviii). 

Tout  élève  qui  ne  se  présente  pas  à  la  rentrée  des 
classes  est  rayé  des  contrôles,  à  moins  qu'il  ne 
JQstifle  son  retard  par  des  motifs  impérieux. 

On  ne  reçoit  dans  les  classes  d'instrumeni»  et 
de  chant  que  des  élèves  ayant  une  connaissance 
suffisante  du  solfège  et  des  principes  élémentaires 
de  la  musique.  On  peut  exiger,  en  outre,  de  ceux 
qui  se  présentent  pour  entrer  dans  les  classes  de 
chant,  la  connaissance  et  Thabitude  du  clavier. 
[Sigl.  éTordreinlér.,  art.  19  et  20.) 

Les  aspirants  aux  classes  de  déclamation  ont  à 
justifier  de  la  connaissance  de  leur  langue.  Ils  peu- 
vent être  également  interrogés  sur  la  littérature, 
l'histoire  et  la  mythologie.  Ceux  qui  ne  sont  pas 
assez  Instruits  dans  ces  matières  ne  peuvent  assister 
aux  cours  qu'en  qualité  d'auditeurs,  jusqu'au  moment 
où  ils  feront  preuve  de  connaissances  suffisantes. 
(HègL  d'ordre  intér.^  art.  24.) 

Les  classes  de  chant  et  d'instruments  ne  peuvent 
être  fréquentées  que  par  un  nombre  déterminé 
d'élèves  effectifs  dont  le  maximum  est  fixé  à  huit. 
—  Lorsqu'une  classe  est  au  complet,  l'élève  admis 
reçoit  une  carte  ^auditev,r^  qui  lui  permet  d'assister 
aux  leçons,  La  première  place  vacante  est  dévolue 
à  l'auditeur  reconnu  le  plus  capable.  {Règl.  d^ ordre 
intir.,  art.  21  et  22). 
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vi.  Los  élèves  elfisctifs  et  aaditeais  ne  peuvent  excéder  le 
nombre  de  douze. 

Des  élèves  en  nombre  indéterminé  peuvent  être  autorisés  par  le 
directeur,  sur  la  proposition  du  professeur,  à  assister  à  la  leçon. 
Cette  autorisation  est  toujours  révocable. 

vil.  Quant  aux  classes  de  chant,  elles  ne  contiennent  que  des 
élèves  efibctils,  au  nombre  de  douze,  et  des  élèves  autorisés  à 
assister  à  la  leçon.  Parmi  ceux-ci,  tout  élève  admis  au  concours 
devient  de  droit  élève  eflbctif. 

On  ne  reçoit  pas  dans  les  classes  de  chant  et  de  piano  des  élèves 
qui  habitent  à  plus  de  50  kilomètres  de  la  capitale. 

Les  élèves  doivent  se  trouver  au  Conservatoire  à 
rheure  exacte  de  la  rentrée  en  classe.  La  leçon 
une  fois  commencée,  les  retardataires  sont  pointés 
comme  absents.  —  Les  élèves  ne  peuvent  entrer  que 
dans  leurs  classes  respectives,  et  seulement  après 
l'arrivée  du  professeur.  —  Avant  ou  après  les  leçons 
ils  ne  peuvent  rester,  sans  autorisation,  dans  lea 
classes  ni  dans  les  dépendances  de  rétablissement. 
—  Ils  ne  peuvent  manquer  à  une  leçon  ni  sortir 
pendant  la  durée  de  la  classe  sans  la  permission  du 
professeur. 

Les  congés  ne  sont  accordés  que  pour  des  motifs 
graves,  tels  que  dérangement  de  santé  ou  affaires 
de  famille.  Dans  tous  les  cas,  Télève  est  tenu  de 
produire  une  justification  valable.  ^  Quand  l'ab- 
sence a  été  imprévue,  l'élève  est  tenu  d'apporter 
un  billet  de  ses  parents,  qui  en  indique  le  motif.  — 
Toute  irrégularité  non  justifiée  dans  la  fréquentation 
des  cours  est  signalée  par  le  secrétaire-trésorier  aux 
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parents  de  rélève.  —  En  cas  de  récidive,  le  directeur 
peut  prononcer  le  renvoi. 

viîi.  Trois  absences  non  suffisamment  motivées,  soit  au  cours 
principal,  soit  aux  cours  parallèles,  entraînent  la  suspension  de  tons 
les  cours  pour  huit  jours;  s'il  y  a  récidive,  la  punition  est  de  quiaze 
jours,  et  implique  par  conséquent,  l'exclusion  des  concours.  (Voir 
Bxanunz  et  concours,  art.  zzviii.) 

Les  dégradations  faites  aux  bâtiments»  au  mobi» 
lier,  aux  instruments  ou  aux  livres  de  classe,  sont 
réparées  aux  frais  des  délinquants. 

Les  élèves  ne  peuvent  participer  à  aucune  exécu» 
tien  musicale  ou  dramatique  en  dehors  des  exercices 
du  Conservatoire,  sans  l'autorisation  expresse  du 
directeur.  (Règl.  d^ordre  intér.^  art.  28  à  31.) 

ix.  La  demande,  pour  être  prise  en  considération,  doit  être  par-* 
venue  au  directeur  huit  jours  au  moins  avant  la  séance  pour  laquelle 
l'autorisation  est  demandée;  de  plus,  elle  doit  être  approuvée 
par  le  professeur  principal  du  postulant.  —  Elle  doit  faire 
l'objet  d'une  proposition  spéciale  et  motivée  de  la  part  du  même 
professeur,  si  l'élève  se  propose  de  donner  un  concert  ou  une  repré- 
sentation à  son  propre  bénéfice.  —  En  aucun  cas,  l'autorisation 
n'est  accordée  lorsque  l'élève  a  laissé  préalablement  mettre  son 
nom  sur  les  affiches. 

Un  élève  ne  peut  se  laisser  donner  sur  les  affiches  et  programmes 
la  qualification  de  lauréat,  que  lorsqu'il  a  obtenu  un  premier  prix 
dans  la  branche  qui  fait  l'objet  principal  de  ses  études. 

Pour  faire  partie  d'un  orchestre  de  théâtre  ou  de  concert, 
l'élève  doit  également  être  pourvu  d'une  autorisation  du  directeur. 
—  Il  en  est  de  même  pour  les  élèves  des  classes  de  chant  qui 
veulent  faire  partie  d'une  société  chorale.  —  La  demande  d'auto- 
risation doit  être  renouvelée  par  écrit  tous  les  ans,  à  la  rentrée. 
Toute  infraction  à  ces  articles  du  règlement  est  punie  d'un  renvoi 
de  15  jours. 
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FRÉQUENTATION   DBS  COURS   PARALJUÀLBS. 

Les  élevés  sont  tenus,  sous  peine  de  renvoi,  de 
i^uivre  les  cours  parallèles  que  leur  indique  le  direc- 
teur, et  de  participer  à  tous  les  exercices  publies 
et  intérieurs  pour  lesquels  ils  sont  requis.  [Rèffl. 
éC ordre  intér.^  art.  27.) 

X.  Les  cours  parallèles  sont  ceux  de  solfège,  de  lectare  musicale, 
d'harmonie,  de  contrepoint,  de  déclamation  française  (spéciale  pour 
les  chanteurs),  de  maintien,  de  clavier,  d'ensemble  vocal,  d'ensemble 
instrumental  de  musique  de  chambre,  et  la  classe  d'orchestre. 

Les  élèves  des  classes  de  déclamation  sont  divisés  en  deux  cat6- 
gories.  savoir  : 

a.  Ceux  pour  qui  la  classe  de  déclamation  est  le  cours  principal  ; 

6.  Les  chanteurs  qui  suivent  uniquement  cette  classe  comme 
cours  parallèle. 

xi.  La  classe  de  déclamation  devient  obligatoire  pour  tous  les 
élèves  eflbctifs  des  classes  de  chant,  au  moins  une  année  avant 
leur  concours  à  huis  clos  (chant  monodique). 

La  classe  de  maintien  devient  obligatoire  pour  tous  les  élèves  des 
classes  de  chant,  une  année  au  moins  avant  leur  concours  en 
public  (chant  théâtral). 

Le  cours  de  solfège  ou  celui  d'harmonie  est  obligatoire  pour  tous 
les  élèves  des  classes  de  chant  ou  d'instruments. 

Le  cours  de  lecture  musicale  est  obligatoire  pour  les  élèves  des 
classes  d'instruments  à  vent  qui  ont  obtenu  au  moins  un  second  prix 
de  solfège. 

Le  cours  de  contrepoint  est  obligatoire  pour  les  élèves  organistes 
les  plus  avancés. 

Les  élèves  des  classes  de  violon,  d'alto  et  de  violoncelle  doivent 
Faire  partie  de  la  classe  d'ensemble  pour  instruments  à  archet  dès 
qu'ils  en  sont  jugés  capables. 
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adi.  Las  élèves  qui  ont  obtena  an  premier  prix  dans  la 
clause  de  solfège  élémentaire  passent  de  droit  dans  le  cours 
siqpériear;  les  élèves  à  qui  on  deuxième  prix  a  été  attribué  ne 
peuvent  y  éfrè  admis  qu'en  vertu  d'une  autorisation  spéciale  xlu 
directeur. 

Les  élevas  qui  ont  remporté  un  premier  prix  dans  le  cours 
supMeur  de  solfège  entrent  de  droit  dans  la  classe  d'harmonie 
théorique;  les  élèves  qui  ont  obtenu  un  deuxième  prix  ne  peuvent 
y  être  admis  qu'en  vertu  d'une  autorisation  spéciale  du  directeur. 
Les  élèves  des  classes  d'instruments  à  vent  ne  sont  admis  à  con- 
ooorir  pour  leur  premier  prix  que  lorsqu'ils  ont  obtenu  une  distinc- 
tion dans  la  classe  de  lecture  musicale. 

Ne  sont  autorisés  à  fréquenter  le  cours  d'harmonie  écrite 
que  les  élèves  qui  ont  obtenu  un  prix  au  concours  de  la  classe 
d'harmonie  théorique. 

Entrent  de  droit  dans  la  classe  d'harmonie  pratique  réalisée  au 
clavier,  les  élèves  du  cours  de  contrepoint,  les  lauréats  des  concours 
d'harmonie  écrite,  ainsi  que  les  élèves  pianistes  et  organistes  inscrits 
dans  cette  dernière  classe.  Les  élèves  qui  ne  se  trouvent  pas  dans 
ces  conditions  ne  peuvent  être  admis  à  fréquenter  le  cours  qu'en 
vertu  d'une  autorisation  spéciale  du  directeur. 

Entrent  de  droit  dans  le  cours  de  contrepoint  les  premiers  prix 
d'harmonie  écrite.  Les  élèves  à  qui  un  deuxième  prix  a  été  attribué 
ne  peuvent  y  être  admis  qu'en  vertu  d'une  autorisation  spéciale  du 
directeur. 

Les  élèvea  d'un  degré  avancé,  qui  n'ont  pas  fait  leurs  études  au 
Conservatoire,  sont  examinés  par  le  professeur  d'harmonie  théorique  ; 
le  résultat  de  cet  examen  décide  de  la  classe  d'enseignement  théori- 
que qui  leur  est  assignée. 

xiii.  La  classe  préparatoire  d'orchestre  se  compose  des  élèves  des 
classes  de  violon,  alto,  violoncelle  et  contrebasse  suffisamment  avancés 
pour  prendre  part  à  une  exécution  d'œuvres  orchestrales  de  moyenne 
difiKculté. 

Pour  former  le  cours  de  l'année,  les  professeurs  et  moniteurs 
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des  classas  d'orchestre  pxocèdeot  à  des  esamens  qui  ont  lioa  à. 
partir  de  la  rentrée  des  cours  jusqu'au  xo  octobre. 

sfv.  Cloue  d^opcheftre,  A  partir  du  lo  octobre,  les  professears  d» 
la  classe  d'orchestre  désignent,  dans  la  classe  préparatoire,  efc 
après  on  examen  indiWdael,  les  élèves  (jeones  gens  et  jeones  filles) 
reconnas  capables  de  faire  partie  de  l'orchestre  des  concerts. 

Le  procès  verbal  des  séances  de  cet  examen,  rédigé  par  le  secré- 
tatre-adjoÎBt,  est  signé  par  les  professeurs  et  présenté  à  la  sanctioD 
du  directeur  avant  le  lo  novembre. 

Dans  les  huit  jours  qui    suivent    la  distribatioa  des  prix,  les 
professears  de  la  classe  d'orchestre  déterminent,  d'accord  avec  le* 
régisseur  des  concerts,  la  liste  et  la  place  des  élèves  à  adjoindre^ 
pendant  la  saison  suivante  à  l'orchestre  des  concerts. 

Le  tableau  complet  de  l'orchestre  des  concerts  est  soumis  à  Ts^ 
probation  du  directeur  avant  le  25  novembre. 

Immédiatement  après  la  distribution  des  prix,  ceux  des  élèves  qui 
n'ont  pas  été  désignés  parmi  les  exécutants  ou  suppléants,  sont 
tenus  de  suivre  le  cours  préparatoire  d*orchestre  jusqu'aux  vacances 
de  Fftques. 

XV.  Classe  préparatoire  de  chant  choral.  Cette  classe  est  obliga- 
toire pour  tous  les  élèves  du  sexe  féminin  qui  ont  dépassé  l'^e  de 
x6  ans,  ainsi  que  pour  ceux  des  jeunes  gens  Agés  de  plus  de  17  ans, 
qui  ne  font  pas  partie  d'une  classe  d'orchestre. 

Sont  seuls  dispensés  les  élèves  du  cours  de  déclamation  qui  ne . 
possèdent  pas  les  notions  premières  de  la  musique. 

xvi.  Classe  d^ensemble  vocal,  A  partir  du  10  octobre,  les  profes- 
seurs des  classes  d'ensemble  vocal  désignent,  dans  la  classe  prépa- 
ratoire de  chant  choral ^  et  après  un  examen  individuel,  les  élèves 
(jeunes  gens  et  jeunes  filles)  reconnus  capables  de  faire  partie  du 
chœur  des  concerts. 

Le  procès- verbal  de  cet  examen,  rédigé  par  le  secrétaire-ad joint* 
est  signé  par  les  professeurs  et  présenté  à  la  sanction  du  directeur 
avant  le   xo  novembre. 

xvîi.  Dans  le  cas  où  un  élève  possède  les  aptitudes  requises  pour 
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faire  partie  de  l'ensemble  vocal  aussi  bien  que  d'une  classe 
d'orchestre,  le  directeur,  après  avoir  entendu  les  professeurs, 
décide  dans  lequel  des  deux  cours  cet  élève  doit  être  inscrit. 

xviii.  Tout  élève  est  responsable  de  la  musique  qui  lui  est  confiée. 
Les  détérioratioiis  des  parties  séparées  des  chœurs  sont  mises  à  la 
cbarge  de  l'élève  dont  elles  portent  le  numéro  d'ordre. 

DES  MONITEURS. 

Les  moniteurs  sont  choisis  parmi  les  ëlëyes  qui 
se  distinguent  dans  leurs  études. 

Ils  sont  chargés  de  remplacer  temporairement 
les  professeurs  et  de  donner  des  cours  élémen- 
taires. 

Les  moniteurs  sont  placés  sous  la  direction  et 
la  surveillance  des  professeurs  auxquels  ils  sont 
adjoints. 

Il  peut  leur  âtre  alloué  des  indemnités,  dont 
le  chiffre  est  fixé  par  le  Ministre  de  l'Intérieur 
et  de  rinstruction  publique.  (Bêgl.  org.,  art.  45 
et  46). 

zîr.  Lorsque  le  nombre  réglementaire  des  élèves  d'une  classe 
est  dépassé,  des  moniteurs  peuvent  être  adjoints  au  professeur  sur 
■a  demande  et  sous  sa  responsabilité. 

zz.  Les  moniteurs  sont  choisis  parmi  les  anciens  élèves  ayant 
obtenu  un  diplôme  de  capacité,  ou  parmi  les  élèves  qui  se  distin- 
guent dans  leurs  études. 

zii.  Pour  être  moniteur  en  titre,  il  faut  avoir  remporté  au  moins 
un  premier  prix;  néanmoins,  en  cas  de  nécessité,  des  élèves  n'ayant 
pas  encore  obtenu  cette  distinction  peuvent  être  temporairement 
admis  à  remplir  les  fonctions  de  moniteurs. 
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xxii.  Los  élèves  ne  peuvent  rester  plus  de  deux  ans  et  demi  dans 
une  classe  de  moniteur  du  même  degré. 

zziii.  Les  moniteurs  adressent  chaque  mois  au  professeur  un  rap- 
port'sur  la  situation  de  leurs  classes  respectives. 

—  Chaque  mois,  le  professeur  fait  une  inspection  des  classes  de  ses 
moniteurs,  et  adresse,  du  x*'  au  8,  au  directeur,  un  rapport  som- 
maire sur  la  marche  générale  de  ces  classes;  il  indique  notam- 
ment les  mutations  qu'il  a  jugé  à  propos  d'y  opérer. 


BXAMBNS    ET    CONCOURS. 

Rapports  annuels  et  propositions  des  professeurs 

relatives  aux  concours. 

—  Il  y  a  chaque  année,  immédiatemeat  après  la 
rentrée  de  Pâques,  un  examen  de  toutes  les  classes 
et  de  tous  les  élèves  du  Conservatoire. 

—  Au  moment  de  cet  examen,  chaque  professeur 
remet  au  directeur  un  rapport  détaillé  sur  les 
progrès,  le  zèle  et  l'exactitude  de  chacun  des  élèves 
de  sa  classe.  {Règl.  d'ordre,  intér.^  art.  32  et  33.) 

zzîv.  Tous  les  ans,  avant  la  rentrée  des  vacances  de  Pâques  au 
plus  tard,  les  professeurs  envoient  au  directeur  un  rapport  sur  les 
élèves  qui  fréquentent  leur  classe. 

Ce  rapport  désigne  les  élèves  que  le  professeur  propose  pour  le 
concours,  ainsi  que  ceux  dont  la  radiation  est  demandée  à  cause  de 
leur  manque  d'aptitudes  ou  de  leur  négligence. 

—  Des  concours  sont  ouverts  entre  les  élèves  à 
la  fin  de  Tannée  scolaire. 

XXV.  Le  concours  de  chant  comprend  deux  degrés  :  Degré 
inférieur,  chant  monodique  (concours  à  huis  clos).  Des  i^**,  2; 
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3*  mention  sont  décernées  à  ce  concoars.  Degré  supérieur,  chant 
thidiral  (concours  public)  entre  les  élèves  ayant  remporté  aux 
concours  antérieurs  de  chant  monodique  une  première  mention.  Les 
seules  récompenses  afSsctées  à  ce  concours  sont  le  premier  et  le 
deuxième  prix. 

Le  concours  de  déclamation  comprend  également  deux  degrés  : 
Degré  inférieur,  déclamation  proprement  dite  (à  huis  clos). 
Dos  xr«,  2^,  3«  mention  sont  décernées  à  ce  concours.  Degré 
sapérieur.  tragédie  et  comédie  (en  public),  entre  les  élèves  ayant 
remporté  une  première  mention  au  concours  à  huis  clos.  Les 
seules  récompenses  aâbctées  à  ce  concours  sont  le  premier  et  le 
deuxième  prix. 

Des  élèves  n'ayant  obtenu  qu'une  deuxième  mention  au 
concours  de  chant  monodique  ou  au  concours  de  déclamation 
peuvent,  sur  la  proposition  écrite  du  professeur  et  après 
examen  du  directeur,  Ôtre  autorisés  à  se  présenter  aux  concours 
publics. 

—  Les  classes  et  les  élèves  admis  à  concourir 
sont  désignés  à  la  suite  d'un  examen  général  auquel 
préside  le  directeur.  {Sèffl.  org.^  art.  67  et  58). 

xxvi.  A  cet  examen  général,  chacun  des  élèves  des  classes 
individuelles  présente  au  directeur  une  liste  détaillée  des  exercices, 
études  et  morceaux  travaillés  avec  le  professeur  et  pouvant  être 
exécutés  séance  tenante. 

—  Les  élèves  qui  ont  suivi  les  cours  d'une  même 
classe  pendant  deux  années  et  demie,  sans  être 
admis  à  concourir,  peuvent  être  rayés  des  contrôles, 
n  en  est  de-  même  des  élèves  qui,  ayant  concouru 
deux  fois,  n'ont  pas  obtenu  de  distinction,  et  de 
ceux  qui,  ayant  eu  une  distinction,  n'en  ont  pas 
obtenu  une  supérieure  dans  l'un  des  deux  concours 
annuels  suivants.  {RègL  org.^  art.  67.) 
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Cette  décision  est  prise  à  la  suite  de  Texamen 
général  et  portée  de  suite  à  la  connaissance  des 
parents. 

zzvii.  Lorsqu'une  classa  ne  concourt  pas,  ces  délais  sont  prorogés 
d'une  année. 

zzviii.  Les  propositions  relatives  aux  concours  ne  doivent  contenir 
d'autres  noms  que  ceux  des  élèves  qui  n'ont  pas  encore  concouru. 
Les  élèves  qui  ont  été  présentés  au  concours  l'année  précédente 
concourent  de  droit,  à  moins  qu'ils  n'aient  subi  une  peine 
de  15  jours  de  renvoi. 

zxix.  Les  professeurs  des  classes  qui  prennent  part  aux 
concours  joignent  à  leur  rapport  la  désignation  de  deux 
morceaux  propies  à  être  imposés  aux  concurrents,  avec  un 
exemplaire  de  ces  morceaux.  Le  directeur  choisit  entre  ces 
deux  morceaux  celui  qui  est  définitivement  admis  et  qui  est 
indiqué  un  mois  à  l'avance.  Il  peut  autoriser  les  concurrents 
pour  le  chant,  pour  le  piano,  pour  l'orgue,  pour  le  violon,  pour 
l'alto,  pour  le  violoncelle,  et,  par  exception,  les  concurrents  pour 
les  instruments  à  vent,  à  jouer,  au  concours,  outre  le  morceau 
imposé,  un  morceau  qu'ils  ont  choisi  du  consentement  de  leur 
professeur. 

XXX.  Le  tableau  des  élèves  admis  à  concourir  est  affiché  un  mois 
avant  l'ouverture  des  concours  publics.  Il  est  revêtu  de  la  signature 
du  directeur. 

—  Les  propositions  supplémentaires  des  professeurs  doivent 
être  adressées,  par  écrite  au  directeur,  et  lui  être  parvenues  au 
moins  quinze  jours  avant  l'ouverture  des  concours.  Les  élèves 
reçus  au  concours  à  la  suite  de  propositions  supplémentaires  ne 
figurent  pas  au  tableau  primitif,  mais  sont  inscrits  sur  un  tableau 
spécial. 
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De  V admissibilité  aux  concours. 

û.  Aacan  élève  n'est  admia  aux  concours  pablics  s'il  n'est  entré 
an  Conservatoire  depuis  le  commencement  de  la  dernière  année 
flcolaire  au  moins  et  s'il  n*a  suivi  les  cours  sans  interruption  depui^ 
cette  époque. 

Sont  également  exclus  des  concours  :  i»  les  élèves  qui  dans  le 
courant  de  l'année  scolaire  ont  été  frappés  d'une  suspension  de 
leçons  pendant  quinze  jours  au  moins;  20  ceux  qui,  sans  justification 
valable,  ont  manqué  soit  à  un  concert,  soit  à  deux  répétitions  géné- 
rales, soit  à  six  leçons  des  cours  parallèles  où  ils  sont  inscrits. 

—  Les  élèves  ayant  déjà  obtenu  des  distinctions  ne  sont  plus 
admis  au  concours  s'ils  n'ont  pas  continué  à  fréquenter  avec  fruit  les 
cours  parallèles  où  ils  sont  inscrits. 

xxxii.  Pour  être  admis  aux  concours  pablics,  les  élèves  des  classes 
de  ^miù,  d'orgues  de  harpe»  de  violon,  d'alto,  de  violoncelle,  de 
Jlûte,  qui  ne  suivent  pas  un  cours  d'harmonie,  doivent  avoir  con- 
couru dans  une  classe  supérieure  de  solfège. 

Les  élèves  des  classes  d'instruments  à  embouchure,  d'instruments 
à  anche^  de  contrebasse,  qui  n'ont  pas  concouru  dans  une  classe 
supérieure  de  solfège,  ont  à  fournir  la  preuve  de  connaissances 
suffisantes  en  matière  de  théorie  devant  un  jury  nommé  spécialement 
à  cet  efifot.  La  môme  condition  est  exigée  d'eux  à  chaque  concours 
subséquent. 

xxxiii.  Pour  pouvoir  se  présenter  au  concours  de  chant  monodique 
(huis-dos),  les  éJèves  sont  tenus  de  se  trouver  dans  les  conditions 
suivantes: 

lo  Avoir  obtenu  au  concours  spécial  de  solfège  pour  les  chanteurs 
une  2*  mention  au  moins  ; 

20  Avoir  fréquenté  pendant  une  année  au  moins  le  cours  de 
déclamation  ; 

30  Avoir  subi  avec  succès  l'examen  sur  cette  branche,  lequel 
axamen  a  lieu  au  mois  de  mai. 
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xxxiv.  Pour  être  admis  au  chant  théâtral  (en  public),  lesélôves 
doivent  réunir  les  conditions  suivantes  : 

lo  Avoir  obtenu  au  concours  de  solfège  des  chanteurs  une  première 
mention; 

2^  Avoir  continué  à  suivre  le  cours  parallèle  de  déclamation  et 
obtenu  au  moins  une  2«  mention  au  concours  de  déclamation  à  hui»- 
clos. 

50  Avoir  fréquenté  régulièrement  et  avec  fruit,  pendant  une  année 
au  moins,  le  cours  de  maintien. 

40  Avoir  été  admis  à  faire  partie  du  Chœur  des  concerts,  au  moins 
depuis  le  commencement  de  l'année  scolaire. 

XXXV.  Les  élèves  du  cours  de  musique  de  chambre  pour  instru- 
ments à  archet  ne  sont  admis  à  concourir  que  lorsqu'ils  ont  déjà 
concouru  pour  le  violon,  l'alto  ou  le  violoncelle. 

Les  élèves  du  cours  spécial  de  quatuor  ne  sont  admis  à  concourir 
que  lorsqu'ils  ont  obtenu  au  moins  un  deuxième  prix  pour  l'un  des 
trois  instruments  ci-dessus  désignés. 

—  Un  élève  n'est  admis  à  concourir  pour  les  instruments  à  archet 
que  s'il  est  reçu,  au  moins  depuis  le  commencement  de  l'année 
scolaire,  dans  l'orchestre  des  concerts. 

xxxvi.  Outre  le  morceau  imposé  et  le  morceau  au  choix,  les  con- 
currents  ont  à  présenter  au  jury,  pour  être  exécuté  par  coeur,  un 
répertoire  de  huit  morceaux  choisis  dans  les  études  de  Rode,  de 
Fiorillo  et  de  Kreutzer. 

—  Tout  élève  du  cours  de  violoncelUt  pour  être  admis  la  première 
fois  au  concours,  doit  être  prêt  à  exécuter,  lors  de  l'examen  annuel 
passé  par  le  directeur,  les  six  premières  Études  rythmiques  de 
Meerts,  transcrites  pour  deux  violoncelles  par  F.  Servais. 

Les  élèves  ayant  déjà  obtenu  des  distinctions  aux  concours 
antérieurs  de  violoncelle  doivent,  pour  être  admis  à  concourir  de 
nouveau,  posséder  la  série  des  douze  études. 

—  Les  élèves  du  cours  de  contrebasse  ont  à  présenter  au 
jury  un  répertoire  comprenant  six  numéros  au  moins  des  Exercices 
pratiques  pour  contrebasse,  passages  les  plus  difficiles  des  œuvres 
de  Beethoven  et  d'autres  maitres  classiques,  par  C.-G.  Wol£& 
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xzxvjî.  Oatre  le  morceau  imposé  et  le  morceau  au  choix,  les 
élèves  pianistes  ont  à  présenter  au  jury,  pour  être  exécuté  de 
mémoire,  un  répertoire  comprenant  des  préludes  et  fugues  tirés 
da  Clavecin  bien  tempéré  de  J.-S.  Bach. 

Le  nombre  des  préludes  et  fugues  sera  pour  la  première  année 
de  4,  la  seconde  année  de  8,  et  la  troisième  année  de  I2. 


Ponciionnement  des  concours. 

Les  concours  sont  publics,  à  Texception  de  ceux 
de  solfège,  qui  ont  lieu  à  huis  clos,  et  de  ceux  de 
contre-point  et  d'harmonie,  qui  se  font  en  loge. 
{RègL  or  g.,  art.  59). 

zzxviii.  Les  concours  de  chant  monodique,  d'harmonie  théorique, 
d'harmonie  pratique  et  de  déclamation  proprement  dite  se  font 
également  à  huis  clos. 

—  La  Commission  de  surveillance,  d'accord  avec  le 
directeur,  désigne  les  membres  des  jurys  des  concours. 

Les  jurjs  sont  composés  de  quatre  membres  au 
moins  et  de  six  au  plus.  Ils  sont  présidés  par  le  direc- 
teur. En  cas  d'absence  de  l'un  des  jurés,  le  président 
peut,  séance  tenante,  lui  désigner  un  remplaçant. 

La  police  des  concours  appartient  au  président. 

—  Les  opérations  du  jury  sont  constatées  par 
un  procès-verbal  dressé  par  le  secrétaire-trésorier 
et  signé,  à  Tissue  de  chaque  séance,  par  tous  les 
membres  présents. 

En  cas  d'empêchement  du  secrétaire,  le  président 
pourvoit,  séance  tenante,  à  son  remplacement. 
{Hêgl.  org.,  art.  60  à  63.) 
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—  L'ëlève  qui  a  obtenu  une  distinction  reçoit 
un  certificat  qui  le  constate,  et  qui  indique  la 
classe  à  laquelle  il  appartient,  ainsi  que  la  date  du 
concours.  Ce  certificat  est  signé  par  le  président  de 
la  Commission  de  surveillance,  le  directeur  et  le 
secrétaire-trésorier. 

Les  prix  consistent  en  ouvrages  de  musique. 

—  La  distribution  des  prix  se  fait,  autant  que 
possible,  dans  le  mois  qui  suit  le  renouvellement  de 
Tannée  scolaire. 

Le  jour  en  est  fixé  par  le  Ministre  de  l'Intérieur 
et  de  rinstruction  publique,  sur  la  proposition  du 
directeur. 

La  distribution  des  prix  est  accompagnée  d'un 
concert,  dans  lequel  les  élèves  qui  ont  obtenu  des 
distinctions  peuvent  être  admis  à  se  faire  entendre 
comme  solistes.  [Règl.  org.^  art.  68  et  69.) 

Examen  pour  le  diplôme  de  capacité. 

Les  élèves  qui  ont  obtenu  un  premier  prix  dans 
les  classes  d'instruments  peuvent  être  admis  à 
l'examen  pour  l'obtention  du  diplôme  de  capacité. 

zxziz.  Les  élèves  qui  ont  remporté  des  distinctions  analogues 
dans  un  Conservatoire  étranger  de  premier  ordre  peuvent  être 
assimilés,  sous  ce  rapport,  aux  lauréats  du  Conservatoire  de 
Bruxelles. 

L'élève  qui  aspire  au  diplôme  de  capacité  a  la 
faculté  de  rester  dans  sa  classe,  mais  seulement  à 
titre  d'auditeur. 


—  47  — 

XL.  LaB  conditioas  suivantes  sont  requises  des  aspirants  au 
.dJplâoM  de  capacité  :  z»  ils  doivent  avoir  obtenu  on  prix  d'harmonie 
écrite;  les  violonistes,  altistes  ou  violoncellistes  doivent  avoir 
remporté,  en  outre,  un  prix  au  concours  de  quatuor  ou  de  musique 
da  chambre  avec  piano,  les  pianistes  une  distinction  au  concours 
d'harmonie  pratique,  les  organistes  uoe  distinction  au  con- 
coors  de  contre-point  et  de  fugue;  20  la  demande  d'admission 
à  l'examen,  contresignée  par  le  professeur  et  acoompa^ée  du 
répertoire,  doit  être  adressée  au  directeur  avant  la  rentrée  de 
Pâques. 

L'examen  se  fait  à  huis  clos  devant  un  jury  com- 
posé du  directeur,  d'un  professeur  d'harmonie  ou  de 
contre-point,  designé  par  lui,  et  d*un  troisième 
membre  désigné  par  le  professeur  du  récipiendaire. 
Le  jury  détermine  les  épreuves  auxquelles  les  aspi- 
rants sont  soumis  :  trois  au  moins  des  épreuves 
suivantes  sont  obligatoires  : 

Â.  Pour  les  pianistes  : 

!•  L'exécution  avec  accompagnement  de  quatuor 
d'un  morceau  désigné  quinze  jours  à  l*avance  ; 

2^  L'exécution  à  première  vue  d'un  morceau  indi- 
qué par  le  jury  ; 

3^  La  transposition  à  première  vue,  dans  un  ton 
donné,  de  l'accompagnement  d'un  morceau  vocal 
ou  instrumental  ; 

4*  L'accompagnement  sur  une  basse  chiffrée  ; 

b^  La  lecture  à  première  vue  sur  la  grande  parti- 
tion; 

6^  L'improvisation  d'un  accompagnement  pour 
une  mélodie  donnée  ; 
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7o  L'exécution  de  mémoire  de  morceaux  choisis 
par  le  jury  dans  un  répertoire  de  douze  compositions. 

B,  Pour  les  organistes  : 

!•  L'exécution  d'une  œuvre  (avec  pédale  obligée) 
désignée  quinze  jours  à  l'avance  ; 

2®  L'accompagnement  sur  une  basse  chiffrée  ; 

3«  La  lecture  avec  transposition,  dans  un  ton 
donné,  de  l'accompagnement  d'un  morceau  vocal  ou 
instrumental  ; 

4«  L'harmonisation,  à  première  vue,  d'un  choral 
à  quatre  parties  dont  la  mélodie  et  la  basse  ou  la 
mélodie  seule  est  donnée  ; 

5o  Petit  prélude  dans  l'un  des  huit  tons  de  l'église 
servant  d'introduction  à 

60  L'accompagnement  d'un  morceau  de  plain- 
chant,  choisi  dans  tout  l'antiphonaire  ; 

7«  L'exécution  de  mémoire  de  plusieurs  morceaux 
choisis  par  le  jury  dans  un  répertoire  de  douze 
compositions. 

G.  Pour  les  autres  instrumentistes  : 

!•  L'exécution  avec  accompagnement  de  quatuor 
d'un  morceau  indiqué  quinze  jours  seulement  à 
l'avance  ; 

2"*  L'exécution  complète  d'un  morceau  à  première 
vue; 

3^  La  transposition  d'un  morceau  dans  un  ton 
donné  ; 
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4^  L'exécution  de  mémoire  de  morceaux  choisis  par 
le  jurj  dans  un  répertoire  de  douze  compositions. 

—  Le  diplôme  de  capacité  est  accompagné  d'une 
médaille  en  vermeil  ou,  si  Télève  le  préfère,  d'ouvra- 
ges de  musique. 

Examen  pour  le  diplôme  de  virtuosité. 

Les  élèves  des  cours  de  violon,  de  violoncelle,  de 
piano  et  d'orgue,  qui  ont  obtenu  le  diplôme  de 
capacité  at'^c  la  plus  grande  distinction^  peuvent  être 
admis  à  l'examen  public  pour  l'obtention  d'un 
diplôme  de  virtuosité. 

Les  élèves  des  cours  de  chant  et  de  déclamation 
jouiront  de  la  même  faculté  après  avoir  satisfait  aux 
épreuves  préalables  qui  seront  déterminées  par  un 
jurj  composé  du  directeur,  d'un  professeur  du  Con- 
servatoire désigné  par  lui  et  d'un  troisième  membre 
désigné  par  le  professeur  du  récipiendaire. 

L'examen  de  virtuosité  est  fait  par  un  jury  de 
cinq  membres  au  moins  et  de  sept  membres  au  plus^ 
nommé  de  la  même  manière  et  fonctionnant  selon 
les  mêmes  règles  que  les  autres  jurjs  des  concours 
publics.  Il  comprend  : 

A.  Pour  les  pianistes,  violonistes  et  violon^^ 
cellistes  : 

1»   L'exécution    d'un    concerto   accompagné   par 
l'orchestre  ; 
2*  L'exécution  de  mémoire  de  morceaux  choisis 
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par  le  jury  dans  un   répertoire  de  vinfft  composi* 
tiens  ; 

3®  L'exécution  de  morceaux  de  musique  de  cham- 
bre à  choisir  par  le  jury  dans  un  répertoire  de  six 
grandes  œuvres  classiques. 

JB.  Pour  les  chanteurs  : 

P  L'exécution  (chant,  déclamation  et  jeu)  d'une 
scène  désignée  un  mois  seulement  à  l'avance  ; 

2«  L'exécution  complète  à  première  vue  d'un  mor- 
ceau de  chant  (parole  et  musique)  avec  l'une  des  clefs 
usitées  pour  la  nature  de  la  voix  du  concurrent; 

3®  La  récitation  d'un  morceau  de  vers  ou  de  prose 
indiqué  quinze  jours  seulement  à  l'avance; 

40  L'exécution  d'un  ou  de  plusieurs  morceaux  pris 
au  hasard  dans  le  répertoire  du  théâtre.  A  cet  effet, 
le  récipiendaire  est  tenu  de  présenter  au  choix  du 
jury  quatre  œuvres  du  répertoire  lyrique. 

0.  Pour  les  élèves  des  classes  de  déclamation  : 

1«  La  lecture  expressive  à  première  vue; 

2^  La  déclamation  d'une  scène  de  tragédie  et 
d'une  scène  de  comédie  indiquées  un  mois  seulement 
à  l'avance; 

3<»  La  récitation  d'une  scène  prise  au  hasard  dans 
le  répertoire  ;  à  cette  effet  le  récipiendaire  est  tenu  de 
présenter  au  choix  du  jury  au  moins  quatre  œuvres 
du  répertoire  classique. 
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i>.  Pour  les  organistes  : 

1^  L'exécution  d'an  prélude  et  d'une  fugue  choisis 
parmi  les  œuvres  les  plus  difficiles  de  J.-S.  Bach  ; 

2*  L'exécution  de  mémoire  de  morceaux  choisis 
par  le  jury  dans  un  répertoire  de  vinçt  compositions. 

Les  élèves  organistes  qui  ont  remporté  le  premier 
prix  de  fugue  peuvent  aspirer,  indépendamment  du 
diplôme  de  capacité,  au  diplôme  de  TnaitHse^  en  se 
soumettant  à  l'épreuve  suivante  : 

Improvisation  en  stjle  polyphonique,  sur  un 
choral  donné  par  le  jury,  d'un  prélude  développé. 

—  Les  diplômes  de  virtuosité  et  de  maîtrise  sont 
accompagnés  d'une  médaille  d'or. 

VAGANCBS    BT    CONGES. 

Il  y  a,  chaque  année,  deux  vacances  :  la  pre-* 
mière  du  dimanche  des  Rameaux  jusqu'au  premier 
disanche  après  Pâques;  la  seconde,  du  15  juillet 
jusqu'au  premier  lundi  de  septembre. 

zzJ.  Poar  las  classes  qui  prennent  part  aux  concours*  las 
vacances  commencent  immédiatement  après  qu'elles  ont  concouru. 

Pour  les  autre  classas,  si  las  circonstances  exigent  que  les  con- 
cours soient  terminés  avant  le  15  juillet,  c'est  la  date  du  dernier 
concours  qui  détermine  le  commencement  des  vacances. 

Les  cours  du  Conservatoire  vaquent,  en  outre,  aux 
jours  ci-après  indiqués  :  le  lundi  et  le  mardi  gras; 
le  jour  de  l'Ascension;  le  lundi  de  la  Pentecôte;  le 
jour  de  la  Toussaint,  (1"  novembre);  le  jour  de 
Noël  et  le  lendemain,  24  et  25  décembre;  du  1"  au 
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6  janvier  inclusivement;  les  jours  des  fêtes  nationales, 
9  avril,   15  novembre.  (BégL  org.^  art.  79  à  80.) 

zLii.    Les    cours    du    Conservatoire    chôment    également    le 
2  novembre  (jour  des  morts). 

BOURSES. 

Vingt  bourses  de  250  francs,  divisibles  en  demi- 
bourseSy  peuvent  être  conférées  à  des  élèves  du 
Conservatoire,  après  leur  première  année  d'études. 

Les  demandes  de  bourses  doivent  être  adressées, 
avant  !•  1*'  janvier,  au  Ministre  de  l'Intérieur  et 
de  l'Instruction  publique.  Elles  sont  accompagnées 
d'un  certificat  de  l'administration  communale  du 
lieu  de  résidence  du  pétitionnaire,  constatant  que  la 
situation  de  la-famille  de  l'élève  justifie  l'assistance 
du  Gouvernement. 

Les  bourses  sont  conférées  pour  un  an  par  le 
Ministre  de  l'Intérieur  et  de  l'Instruction  publique, 
d'après  les  résultats  d'un  concours,  auquel  préside  un 
jury  composé  du  directeur,  d'un  membre  de  la  Com- 
mission de  surveillance  et  d'un  professeur  désigné 
par  cette  Commission.  [ItègL  org.^  art.  70  à  72.) 


Quatre  bourses  spéciales  de  1200  francs  chacune 
sont  allouées  pour  l'étude  du  chant  :  deux  par  le 
Gouvernement,  deux  par  la  Province.  (Voir  Annuaire 
de  1877,  p.  27.) 
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Le  jury  charge  de  la  collation  des  bourses  du 
Gouvernement  est  composé  de  :  MM.  Gevaert,  pré- 
sident, F^etis,  président  de  la  Commission  de  sur- 
Teillance,  Michotte,  délégué  du  Gouvernement, 
Stinglhamber,  membre  de  la  commission  de  surveil* 
lance,  Ph.  Flon  et  L.  Jouret. 

Pour  la  coUatîon  des  bourses  de  la  Province,  le 
délégué  du  Gouvernement  est  remplacé  par  M.  Dnstin 
^t  M.  Pli.  Flon  par  M.  J.  Dupont. 

L'une  des  bourses  du  Gouvernement  a  été  accordée 
à  M.  Edmond  Dequesne,  de  Mons.  (Arrêté  royal  en 
date  du  7  janvier  1893);  l'autre  à  M.  Léon  Devaux, 
de  Namur.  (Arrêté  royal  en  date  du  5  janvier  1894.) 

Les  deux  bourses  de  la  Province  sont  partagées 
par  moitié  entre  M^^^  Staquet  et  M.  Soyez,  de 
Bruxelles  (Arrêté  de  la  députation  permanente  en 
date  du  28  décembre  1892)  et  M"«  Gallemien  et 
M.  Verboom,  de  Bruxelles.  (Arrêté  de  la  députation 
permanente  en  date  du  20  décembre  1893.) 


ANNÉES  SCOLAIRES  1893-1894  et  1894-1895. 


ORGANISATION  DE  L'ENSEIGNEMENT 

A   LA   DATE    DU    1*'   JUILLET    I895. 


I.  ENSEIGNEMENT  DE  LA  LECTURE  MUSICALE  (sOLPBQB) 
ET   DE   LA   THÉORIE   ÉLÉMENTAIRE. 

Cours  collectifs  de  solfège. 

Dnrée  moyenne  de  l'étade  de  cette  branche  de  connaissances  musicales: 
quatre  années,  deux  pour  le  degré  inférieur,  deux  pour  le  degré  supérieur» 

Degré  inféritur. 

Enseignement  de  l'intonation  par  les  formules  Dessirier;  pratique  du  solfôge 
dans  les  tons  majeurs  et  mineurs  les  plus  usités  et  avec  les  combinaison» 
rythmiques  les  plus  simples  :  dictée  pour  l'intonation  et  le  rythme  séparé» 

Moniteur  :  M.  Delatte, 
Juillet  1895  :  26  élèves. 

Professeur  :  M.  Soubrb  (jeunes  gens). 

Juillet  1893  :  82  élèves. 
»  1894  :  72  élèves. 
»        ZS95  :  46  élèves. 

Professeur  ;  M™«  Faignabrt  (jeunes  filles). 

Juillet  1893  :  52  élèves. 
»        1894  :  60  élèves. 
»       1895  :  6g  élèves* 


—  55  — 

Degré  supérieur. 

Solfège  dans  tontes  les  clefs  et  dans  toates  les  mesures  ;  chant  à  première  vue 
avec  texte;  étude  approfondie  de  la  théorie  élémentaire  (modes,  tons,  inter- 
valles, mesures  simples  et  composées,  etc>);  dictée  musicale  pour  l'intonation 
et  le  rythme  réunis. 

Moniteur  :  M.  Kips, 

Jaillet  Z893  :  zi  élèves. 

»       1894  :  12  élèves. 

»       1895  :  10  élèves. 

Professeur  :  M.  Visnnb  (jeunes  gens). 
Juillet  1893  :  75  élèves, 
»       1894  :  76  élèves, 
»       1S95  :  64  élèves. 

Moniteur  ;  M.  Maeck, 

Juillet  1893  •  14  élèves. 

»       1894  :   12  élèves. 

»        1895  :  20  élèves. 

Professeur  ;  M.  A.  Bauvais  (jeunes  gens). 
Juillet  1893  :  64  élèves. 
»       r^94  :  62  élèves. 
»       Z895  :  49  élèves. 

Professeur  :  Mil«  Maris  Tordbus  (jeunes  filles). 

Juillet  1893  ;  48  élèves. 
»  1894  :  47  élèves. 
»       1895  :  71  élèves. 


Cours  de  solfège  individuel. 

Destiné  aux  élèves  qui  entrent  au  Conservatoire  à  l'Age  adulte. 
Monitrice  ;  M™«  Lefebvre-BuoL 

Juillet  1893  ;  20  élèves. 
»  1894  :  20  élèves. 
»        1895  :  23  élèves. 


ANNÉES  SCOLAIRES  1893-1894  et  1894-1895 


ORGANISATION  DE  L'ENSEIGNEMENT 

A    LA    DATE    DU    l"   JUILLET    I895. 


I.  ENSEIGNEMENT  DE  LA  LECTURE  MUSICALE  (sOLPBQB) 
ET   DE   LA   THEORIE   ÉLÉMENTAIRE. 

Cours  collectifs  de  solfège. 

Durée  moyenne  de  l'étude  de  cette  branche  de  connaissances  musicales  r 
quatre  années,  deux  pour  le  degré  inférieur,  deux  pour  le  degré  snpérieor» 

Degré  inférieur. 

Enseignement  de  l'intonation  par  les  formules  Dessirier;  pratique  du  solfège 
dans  les  tons  majeurs  et  mineurs  les  plus  usités  et  avec  les  combinaison» 
rythmiques  les  plus  simples  :  dictée  pour  l'intonation  et  le  rythme  séparé» 

Monitear  :  M.  Delatte, 

Juillet  1895  :  26  élèves. 

Professeur  :  M.  Soubrb  (jeunes  gens). 

Juillet  1S93  :  82  élèves, 
w  1894  :  72  élèves. 
»        1 89 5  :  46  élèves. 

Professeur  ;  M™*»  Faignaert  (jeunes  filles). 

Juillet  1893  :  52  élèves. 
»        1894  :  60  élèves. 
»        1895  :  69  élèves' 
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Degré  supérieur* 

Solièfi^  dans  toute!  Im  clefa  et  dans  toutes  les  mesares  ;  chant  &  première  vue 
avec  texte;  étude  approfondie  de  la  théorie  élémentaire  (modes,  tons,  iater- 
valles,  mesares  simples  et  composées,  etc.)!  dictée  musicale  pour  l'intonation 
ei  ie  rythme  réunis. 

Moniteur  :  M.  Kips, 

Juillet  1893  :  II  élèves. 

»       Z894  :  12  élèves. 

»       1895  :  10  élèves. 

Professeur  :  M.  Vibnnb  (jeunes  gens). 

Juillet  1893  :  75  élèves. 
»  1894  :  76  élèves. 
»       1895  :  64  élèves. 

Moniteur  :  M.  Maeck. 

Juillet  1893  •  14  élèves. 

y>       Z894  :  12  élèves. 

»       1895  :  20  élèves. 

Professeur  :  M.  A.  Bauvais  (jeunes  gens). 
Juillet  1893   :  64  élèves. 
»       1894  :  62  élèves. 
»       Z895  :  49  élèves. 

Professeur  :  Mll«  Maris  Tordbus  (jeunes  filles). 

Juillet  1893  :  48  élèves. 
3>  1894  :  47  élèves. 
»       1895  :  71  élèves. 


Cours  de  solfège  individuel. 

Destiné  anz  élèves  qui  entrent  au  Conservatoire  à  l'Age  adnlter 

Monitrice  ;  Mm«  Lefebvre-BuoL 

Juillet  1893  :  20  élèves. 
»  1894  :  20  élèves. 
»        1895  :  23  élèves. 
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Profejieuf  :  M^m  Fi^x  (îames  filles). 

Juillet  1893  :  56  élèm. 
»  1S94  ;  57  élèves. 
»       1S95  :  51  Qi 


ProCesKor  :  M.  STEXGasss  (jeanci  geos). 

JailJet  1S93  -  14  aères, 
j*       1894  •  iS  élèves. 

ProfesBeor  ;  M.  Vax  Rut!B\'elt  (jeanes  gens) 

Juillet  1893  :  18  élèves. 
n  1894  :  41  élèves. 
n        1895  :  33  élèves. 
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II.    —   ENSEIGNEMENT  TECHNIQUE. 

A.    CHANT  BT   INSTRUMENTS. 

Chant    en    langue   française* 


RÉPERTOIRE  CLASSIQUEx. 
Soprano  et  mezzo^soprano  dramatiques^ 

Les  morceaux  qai  ne  portent  pas  une  indication  spéciale  conviennent  aux  deux 

genres  de  voix. 

L'astérisque  indique  les  morceaux  transposés* 

X.  ^Sacchini.  Œdipt  A  Colonne^  cavatine:  ■  Tout  mon  bonheur  est  de  suivre 
vos  pas-  • 

2.  *     Id.         Id,,  récitatif  et  air  :  ■  Dieux,  ce  n*est  pas  pour  moi.  » 

3.  Gluck.        Trois  petits  morceaux  d'Iphigéniê  en  Aulide  (l'arrivée  à  AuliSt 

les  adieux  à  Achille,  les  adieux  à  Clytemnestre). 

4.  *  Id.  Armide^M  :  i  Ah  I  si  la  liberté  me  doit  être  ravie.  >  (mexxo  sopr.)* 

5.  ^Sacchimi.  Dardanus,  récitatif  et  cavatine  :«  Arrachex  de  mon  cœur  un  trait 

qui  le  déch.re.  *. 

6.  *     Id.         Chimène,  récitatif  et  cavatine  :  «  C'est  votre  bonté  que  j'implore.» 

7.  Spomti»!.    Ftmand  CorteM,  récitatif  et  cavatine  :  «Hélas  I  si  de  ma  faible  vie.» 
é,  *    Id.  Id»f  cavatine  :  >  Arbitre  de  ma  destinée.  » 

9.       Id.  La  VestaUf  cavatioe  :  ■  O  des  infortunés,  déesse  tutélaire.  • 
20.       Id.  Id.       cavatine  :  «  Toi  que  je  laisse  sur  la  terre.  » 

zx.  Qluck.  iphigénie  en  Aulide,  monologue  :  «  L'ai-je  bien  entendu?  ■ 

12.  Id.  Id.         récitatif  et  air  :  «  Par  la  crainte  et  par  l'espérance.  1 

13.  Paxsxbllo.  Prourpine,  récitatif  et  cavatine  :  •  Déserts  écartés,  sombres 

lieux.  • 
X4.  Philidok.  Emelinde,  cavatine  :  •  Cher  objet  d'une  tendre  flamme.  • 
13.  Spoxtimi.    Oîympii^  récitatif  et  air  :  ■  O  saintes  lois  de  la  nature.  ■ 
\t,  Stbibblt.    Roméo  it  Juliette  :  ■  O  nuit  profonde  que  j'implore-  >  (Sopr.). 

17.  Gluck.        Alceste,  récitatif  et  air  :  «  Grands  dieux  1  du  destin  qui  m'accable.» 

(Sopr.  I. 

18.  Catbl.        Lis  Bayadires,  scène  :  •  Du  doute  où  je  vous  vois  *a  et  air  :  «  Cher 

Démaly,  pour  toi  puisqu'il  faut  que  je  meure.  »  (Sopr). 

xg.  MiBUL.       Ariodant^  récitatif  et  air  :  c  O  des  amants  le  plus  fidèle.  > 

so.  SpoznriNx.  Femand  CorteM,  récitatif:  •  Du  dieu  du  mal  implacables  mini- 
stres B  et  air  :  «  Hélas  elle  n'est  plus.  »  (Sopr.). 

2X.  Wbbbx.  h*  FreischiitM,  scène  et  air  d'Agathe  (trad.  de  Ch.  Nuitter)  i 
■  Hélas!  sans  le  revoir  faut-il  fermer  les  yeux,  a  (Sopr.). 

S2.      iPb  ObiroH  (trad.  de  G.  Antheunis),  grande  scène  de  Réda  :  t  Vastt 

mer,  ô  mer  terrible.  »  (Sopr.).  . 

2  Publié  par  la  maison  Lemoine  et  fils,  à  Paris  et  Bruxelles. 
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93«  Phxldor. 

24.  Saccrimi 

25.  Gluck. 

96.     Id. 

27.  Id. 

28.  Spontimi. 

29.  Gluck. 

30.  Id. 

31.  Id. 

137.  ♦PiCCIKI. 
X40.*Cbbrubini 

X42.  'f'GLUCK. 
143.  PlCCINI. 

143.  Mozart  (?). 
133.  Saccrini. 
156.      Id. 


Monologne  dPBmdinâtx  «Où  rali-je?  qnel  épais  fituge...» 
(Sopr.)> 

Monologae  de  Chimène  :  ■  Faibles  et  vains  projets  d'an  esprit 
iocertain.  •  (Sopr.). 

Alcestet  récitatif  et  air  (le  Vœo):  •  Non,  ce  n'est  pcdnt  on  sacri- 
fice. »  (Sopr.). 

Id»,  (l'Imprécation)  :  t  Divinités  dn  Styz.  >  (Sopr.). 

Id.f  monologae  (l'entrée  des  enfers)  et  cavatine  :  c  Ab  1  divi- 
nités implacables.  ■  (Sopr.)- 

La  Veitale,  grande  scène  et  air  :  •  Toi  qne  j'implore  avec  fer- 
venr.  •  (Sopr.). 

Ârmidê^  monologue  :  t  Enfin  il  est  en  ma  puissance.  •  (Sopr.). 

Alceste,  air  (les  Adieux):  lAhl  malgré  moi  mon  faible  oœor 
partage  >  (Sopr.). 

tphiginie  en  Tauride,  monologue  (le  Songe)  et  cavatine  !  ■  O 
toi  qui  prolongeas  mes  jours  >  (Sopr.). 

DidoH,  air  :  c  Ah  !  prends  pitié  de  ma  fiiblesse.  t  (Sopr.). 
.  Midée^  air  :  «Vous  voyes  de  vos  fils  la  mère  infortunée.»  (Sopr.). 

iphiginie  en  Tauride,  récit  et  air  :  •  O  toi  qui  prolongeas  mes 
jours,  a  fSopr.). 

Didon,  récit  et  air  :  •  Oh  !  que  je  fus  bien  Inspirée.  ■ 

La  Priu  de  Jéricho,  air  :  c  Et  pourquoi  me  faire  un  crime.  * 

Renaud,  récit  et  ronde  :  t  O  ciel  1  sa  perte  est  infaillible.  » 

Id,,  récit  et  imprécation  :  •  Qu*ai-je  appris  ?  » 


Soprano  ou  mexMO*soprano  de  demi-caractère. 


32.  Grétry. 

33  *     ï»' 
34.  Gluck. 

33.  Id. 

36.  *  Id. 

37.  Id. 

38.  Id. 

39.  ♦GrHut. 

40.  Cmirubini. 
4X.  Wbbrr. 

42.  Id. 
43*  Id. 
44.  *Berton. 

43,  Grétry. 

46.*  Id. 

47.  Id. 

48.*  Id. 

49-  *  Id. 

50.  lo. 

51.  Philidor. 


Richard  Cœurde-Lion^  ariette  :  «Je  crains  de  lui  parler  la  auit.v 

Zimire  et  Axor,  air  :  t  Rose  chérie.  ■ 

Orphée,  réciutif  et  (i^e)  ariette  de  l'Amour  :  cSi  les  dons  accents 

de  ta  lyre.  • 
Id.,  récitatif  et  (2<le)  ariette  de  l'Amour  :  •  Soumis  au  silettce.  > 
i4  rmiif,  ariette  de  la  Naïade  :  •  On  s'étonnerait  moins.  ■ 
Cythère  assiégée,  ariette  :  •  Sous  un  ormeau.  * 
Les  pèlerins  de  la  Mecque  :  ■  Je  cherche  à  vous  faire  le  sort  le 

plus  doux.» 
La  Fausse  Magie,  ariette  :  «  Je  ne  le  dis  qu'à  vous.* 
Anacréon,  air  ;  «  Jeunes  filles  aux  regards  doux.  ■ 
Obérât  (trad.  de  G.  Anthennis),  cavatine  de  Rézia  :  1  Ah  !  que 

puis-je  attendre.» 
Id.,  ariette  de  Patime  :  c  Natve  enfant  dn  désert.  » 
id*,  sttophesde  Puck  :  «  Quel  plaisir  sur  les  vagues  errantes.» 
Montana  et  Stéphanie,  air  :  ■  Oui,  c'est  demain  que  l'hyménée.» 
Céphaleel  Procris,  récitatif  et  air:  >  Naissantes  fienrs,  cenea 

d'édore.  ■ 
Pierre'U'Grand,  air  :  1  Oui,  mes  amis,  la  Uenfaisance.  * 
Blisca,  air  :  •  Viens,  Ziméo,  viens,  cher  époux.  • 
Àucasstn  et  Ntcolette,  uir  :  •  Cher  objet  de  ma  pensée.* 
Le  Hmon,  monologue  de  MU*  de  Saint-Vves  :  •  Ah  1  quel  tour- 
ment! peut-être  est-il  blessé!  « 
Sylvain,  récitatif  et  air  :  c  II  va  venir,  je  dois  l'attendre.  • 
Tom  Jones,  récitatif  et  air  :  •  O  toi  qui  ne  peux  m'entondre.» 
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iit.*'Stûoto  IsoUARO.  Jêannot  et  CoUn^  air  :  •  Ahl  peur  moi  qoelle  pdoe 

extrême.  * 
Michtl'ÀHgâ,  récitatif  et  air  :  •  Dieu  pniasant,  toi  que 

j'implore.  » 
Bemowsky,  récitatif  :  t  Qael  nouveau  jour  pour  moi,  » 

et  air  :  •  Il  me  semble  qu'une  autre  aurore.  • 
La  urvant*  maltresse  (trsd.  de  Baur^ms),  récitatif  et  air  r 

•  A  iTerbioe  laiReez  de  grftce.  ■ 
La  servante  maitressêt  ariette  :  «  Eh  1  mais,  ne  fait-il  pas 

la  mine?» 
L'Amant  jaloux,  air  d'Isalwlle  :  •  O  douce  nuit.  » 
Sylvain^  ariette  :  <  Je  ne  aaia  pas  ai  ma  sœur  aime.  • 


33.  lo. 

54.  fioIBLDIKV. 

55.*PBaooLCBa. 

56.  lo. 

138.  Gkétkt. 
.139. 1^  lo. 


Soprano  léger. 

Les  numéros  57  à  63  sont  des  morceaux  de  diction;  les  numéros  68  à  74 

renferment  des  traits  obligés. 


57.  ^sftTST. 

•58.*  Id, 
59.  Id. 
^.      I0. 

€1.  MOKSXOIIT. 

6».  *       lo. 

«9.  *CHnUBZMI. 

é^,  ^'GsiTaY. 

é5,*    lo. 

««.*     Id. 

^.  «momsiomt. 

68.  Grktby. 

69.  *     Id. 
7a        Id. 

71.  NiCOLO  ISOUARO. 

73.  Boibldibu. 

74.  MOXART. 


L^Àmi  de  la  maison^  ariette  :  «  Je  ne  faii  semblant  de 

rien.» 
Le  Tableau  parlant,  ariette  :  •  II  est  certains  barbons,  s 
i<<  ,  air  :  t  Vous  étiex  ce  que  vous  n'êtes  plus.  • 
La  Faussa  Magie,  ariette  :  <  En  conscience,  c'est  luen  â 

vous.  • 
Rou  et  Colas,  ariette  :  •  Pauvre  Colas.  » 
Le  Roi  et  le  Fermier^  ariette  :  ■  Il  regardait  mon  bou' 

quet  ■ 
Anactéon,  ariette  de  l'Amour  :  t  Mon  père  est  vieux, 

jaloux,  méchant.» 
L*Àm   de  la  maison,  ariette  :  «  Ah  I  si  parfois  ta  saie 

ruser.  • 
Les  Deux  Avares,  ariette  :  «  Plus  de  dépit,  plus  de  tris- 
tesse, i 
LeHuron,  ariette  :  «  Toi  que  j'aime  plus  que  la  vie.  ■ 
La  Belle  Arsène,  ariette  :  t  L'art  surpasse  ici  la  natore.  s 
La  Fausse  Magie,  air:  «  Comme  un  éclair.» 
Z imite  etAMor,  air  :  «  La  fauvette  avec  ses  petits.  ■ 
L*  Amant  jaloux  j  air  :  «  ]  e  romps  la  chaîne  quim'engagie.» 
Le  Billet  de  loterie,  rondo  :  •  Non,  je  ne  veux  pas 

chanter.  » 
Jean  de  Paris^  air  de  la  Prineeste  de  Navarre  :  t  Quel 

plaisir  d'être  en  voyage.  » 
Les  voitures  versées,  récitatif  :  ■  Essayons,  s'il  se  peut,  de 

parler  son  langage  •  et  air  :  •  Prenex  pitié,  madame.  » 
Laftûte  enchantée  (trad.  de  L.  de  Casembroot),  récitatif 

et  !•*  air  de  la  Reine  de  la  nuit. 


73.  *G«rrRY. 
76.*    lo. 


Contralto. 

L* Amitié  à  Npreuve,  romance  :  •  A  quels  maux  f  q  me 

livres.  >> 
le  Jugement  deMidas,  cavaiiac  :  «Do .destin  quit'OjK 

prime.  • 
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78. ,  Id. 

79.  Id. 

80.  *  Id« 

8x.  *  Id» 


Aleetiêt  cavatlne  :  •  Je  n'ai  jamais  chéri  la  via.  > 
Orphée^  air  :  ■  Objet  de  mon  amour.  « 
/tf.«  récitatif  et  air  :  «  J'ai  perdn  mon  Eurydice*  » 
Ipkikinie  en  Aulide,  réciutif  et  (x«r)  air  de  Clyteffloeatre  r 

•  Armée -vous  d'un  noble  courage.  • 

iphigénii  en  AuHdi^  récitatif  et  («m»)  air  de  Clytemnestre  t 

•  Par  son  père  cruel  à  la  mort  condamnée.  • 


Ténor  noble. 


82.  RoD.  Krrutzvr. 

83.  *Gluck. 

84.*Sacchimi. 

85.  MÉHUL. 

te.     Id. 
f7.  Grétrt. 
88.*Gluck. 

89.  *Gluck. 

90.  Id. 

9<.  Chkrubini. 

98.  PiCCINI. 

93.  lo. 

94.  Stkibklt. 

95.  Wrbbr. 

96.  *    lo. 
14X.    Sacchini. 

146.  Grétry. 
147.*Qlvck. 


Li  Brigand^  air  :  «  Vastes  forêts,  retraite  sombre.  » 
Iphiginie  en  Tauride,  récitatif  et  air  de  Pylade:  cUnis  dèt 

la  plus  tendre  enfance.  » 
Évelina,  récitatif  et  cavatine:  ijnge  mieux  un  frère  qui 

t'aime.  • 
Joieph^  récitatif:  «  Vainement  Pharaon  dans  sa  reconnais» 

sance,  »  et  air:  «  Champs  paternels.» 
Siratonice,  air  1  ■  Vexsex  tous  vos  chagrins  dans  le  sein 

paternel.  > 
Richard  Cceur-de-Lion^  air  du  Roi  :  c  Si  l'univers  entier 

m'oublie.  ■ 
Iphiginie  enAulide,  récitatif  et  air  d'Achille  :  c  Cmellel  non 

jamais  votre  insensib'e  cœur.  • 
Alceste^  récitatif  et  cavatine  d'Admète  :  •  Bannis  la  crainte- 

et  les  alarmes.  • 
Id.  récitatif  et  air  :  •  Alceste,  au  nom  des  dieux!  > 
Les  Abencérages.  récitatif:  >  Suspendez  à  ces  murs  mes 

armes  ma  bannière  •  et  air  :  •  J'ai  vu  disparaître.  • 
Atys.  récitatif  >  c  Amants  qui  vous  plaignez  ■  et  air  :  c  Brûlé 

d'une  flamme  qui  fait  mon  malheur.  • 
/tf.,  récitatif:  ■  O  funeste  Amitié  ■  et  air  :  «  Quel  trouble 

agi<e  mon  cœur,  a 
Roméo  et  Juliette,  air  :  >  Capuleti ,  ombres  malheureuses.  » 
06/ron  (trad.  de  G.  Antheunis)-  Piière  :  iToi  qui  lègle» 

mon  destin.  • 
Id.f  t  Dans  les  dangers  mon  ardeur  se  plaît.  » 
i;af<faf»wi,  récitatif  :  «  Ah  1  contre  tant  d'amour  •  et  alrr 

«  C'est  un  charme  suprême.  » 
ZémireetAMor,  air  :  c  Ah I  quel  tourment  d'être  sensible.» 
Écho  et  Narcisse,  scène  et  air  :  1  De  l'amitié  touchante.  •■ 


97.  Qrétrt. 

98.  Id. 
99a       Id* 

joo.       Id. 
jox.       Id. 

102.  Ip. 

103.  Sacchini. 


Ténor  gracieux, 

L*  Amant  jaloux,  sérénade  :  ■  Tandis  que  tout  sommeille.  »- 
Zimir  et  Anor,  ariette  :  «  Du  moment  qu'on  aime.  » 
Le  Jugement  de  Midas,  air  :  ■  Doux  charme  de  la  vie.  • 
/i.,  air  :  ■  Par  une  grAce  touchame.  > 
Les  Événements  imprévus,  cavatine  :    ■  Qu'il   est  crue» 

d'aimer.  » 
Le  Comte  d*Alberi,  cavatine*  «  Assuré  de  ton  innocencot» 
Dardanus,  air  :  «Jour  heureux,  espoir  enchanteur.  • 
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104.  Gluci* 
XC5.      lo. 

248.  MÉBUL. 

249.  Dalatrac 


Àrmidêt  air  de  Renaud  :  •  Pins  j'observe  cet  liens  et  pin» 

je  les  admire.  > 
Id^  cavatine  :  ■  Allea,  éloignez-vous  de  moi.  • 
Un*  Foliêt  scène  et  air  :  «  Sans  te  connaître,  objet  char' 

mant.i 
SargimSt  air  :  >  Hélas  !  c'est  près  de  vous.i 


JO6.  *PXCCIRI« 

X07.  GainT. 
X08.  *    Id. 
209.  *    Id. 
120.       Id. 

SIX.       Id* 

22a.  Saccrimi. 

2x3.       Id. 

xi4.*Philiooiu 
X 15.  *  Gluck. 

X26.      Id. 

1 17.       Id. 
X18.  ♦    Id. 

XI 9'  '^Spontini. 

xao.  ♦     Id. 

x2x.  piccini. 
222.  Gluck. 


Baryton  et  basse-chantante  nobles, 

Iphigénit  in  Àulidt,  cavatine  de  Pylade:  ■  G  reste*  ait 

nom  de  la  patrie.  •  (  Baryton). 
Anacrion,  air:  ■  Songe  enchanteur,  favorable  chimère.  » 
/d.,  cavatine  :  •  De  ma  barque  légère.  > 
Id.t  chanson  :  •  Laisse  en  paix  le  dieu  des  combats.  ■ 
Ciphale  et  Procris,  cavatine  1  ■  Déesse  des  beaux  jours,  f 

(Baryton), 
Richard  Caur  de-Lion^  air  de  Blondel  :  ■  O  Richard,  à 

mon  roia  (B<<ryton). 
Évelina.  récitatif  d'Arvire  :  ■  J'aime  la  soltabre  horreur  b 

et  air  :  •  O  ma  patrie.  ■ 
Œdipe  à  Colone,  récitatif  :  •  Mon  fils!  tu  ne  l'es  plus,  t 

et  air:  •  Elle  m'a  prodigué. a 
Ernelinde,9\r  :  •  A  ma  voix  que  la  mort  s'arrête.  » 
Atmide,  récitatif  d'Hidraot  :  «  Armide.  que  le  sang  qui 

m'unit  avec  voua,  «  et  air  :  ■  Je  vois  de  près  la  mort.  • 
Iphiginie  en  Aulide,  récitatif  d'Agamerooon  y*  Diane 

impitoyable,»  et  air:  ■  Brillant  auteur  de  la  lumière.  ■ 
/i.,air--  •  Pouvez-vous  ordonner  qu'un  père  > 
Iphigénie  en  Tautide,  récitatif  et  air  de  Thoas:  «De 

no  rs  pressentiments  mon  Ame  intimidée  ■ 
JdiUon,  Hymne  au  soleil:  •  O  toi  dont  l'univers  atteste.  ■ 

(baryton  . 
Fernand  Cortex,  scène  et  air  de  Telasco:  *0  patrie, ô 

lieux  pleins  de  charme.  ■  (Baryton). 
Pénélope,  monologue  (le  retour  d'Uiysse)  :  «  Tout  a  péri.t 
Iphiginie  en  Àuhde,  grand  monologue  d'Agamemnom 

■  Tu  décides  ton  sort.  * 


Baryton  et  basse-chantante  de  demi-caractère. 


X33.  *M ÉHUL. 

124.  Ntcolo  Isouard. 

725.  MoStSIONV. 
X36.  *         lo. 

127.  *GutniY, 
xa8.      l^ 

199.  BonLDIBV* 


Ariodant,  romance:  •  Femme  sensible,  entends-tn  Itf 

ramage  »  (Baryton). 
Joconde^  romance  :  f  Dans  un  délire  extrême.»  (Baryton). 
Le  Déserteur,  ariette  :  ■  Adieu,  chère  Louise.» (Baryton). 
Id..  air  de  la  lettre  :  «Il  m'eût  été  si  doux  de  t'embrasser.» 

(Baryton). 
Zimtre  et  A  mot,  air  :  •  La  pauvre  enfant  ne  savait  pat.  f 
L'Épreuve   villageoise^  air  :  ■   Adien    Marton,  adieu 

Lisette   ■  (  Baryton). 
Jean  de  Paris,  air  du  Sénéchal  :  1  Qu'à  mes  ordres  id 

tout  le  monde  se  rende.  ■ 
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ISO.  Gluck.  Ln  Pèlerins  dt  la  Mecqui,  air  i  <  Cest  ofi  terrent  impé- 

tueux.» (Baryton). 

13X.  PsKOOLiSB.  La  uroanU  maltresse  (trad.  de  Baurana),  réciutif  et  aJr  i 

•  Quel  est  mon  embarraa.  > 

13a.  ♦MoNSiGHY.  Rose  et  Colas,  air  :  «  Sans  chien  et  aana  houlette.  » 

135.*       I».  Le  DéserUur,  air  de   Montaudel  :  t  Je  oe  déaertermi 

jamais.  »  (Baryton). 

134.  Gkétsy.  La  Fausse  Magie,  air  de  Dorimont  :  «  Quand  Tâge  vient, 

l'amour  noua  laisse  • 

Ï35'       !«>•  ^«  ^'«*  ^ vares.  air  :  ■  Niècea  neveux,  race  haîwable. ■ 

(Baryton). 

1 36.       Id.  Lucile,  monologue  de  Blaiae  :  •  Ah  !  ma  femme.  qu*avex- 

vous  fait?» 
144.  GrAtry.  Sylvain,  air  :  •  Je  puis  braver  les  coups  du  sort.  » 

(Baryton^. 
150.  *Philidor.  Le  maréchal-f errant,  air  du  cocher  :  *  Brillant  dans  moc 

emploi.  •  (Baryton). 
15t.  *MÉHUL.  Une  Folie,  air  :  ■  De  l'intrigue,  ô  vastes  mystères»  » 

(Baryton). 
154.      Id.     .  Id.,  air  :  •  Chantant  à  pleine  gorge.  • 

4 

Professeur  ;  M»o  Corné uIs-Servais  (Jeunes  filles). 
Juillet  1^93  :  8  élèves;  4  auditrices;   37  élèves  autorisées, 
»       1894  :  8  élèves;  4  auditrices;  29  élèves  autorisées. 
»      X895  :  8  élèves;  4  auditrices;  22  élèves  autorisées^ 

Monitrice  :  M"©  Marin,  i«  prix  en  1893. 
Juillet  1S94  :  8  élèves;  4  auditrices. 

Monitrice  :  M^»  Gjulancourt,  1^  prix  en  1894. 
Juillet  1895  •  ^  élèves;  4  auditrices;  9  élèves  autorisées. 

Professeur  :  MU»  Elly  Warnots  fjeunes  filles). 
Juillet  1893  :  8  élèves;  /  auditrices;  42  élèves  autorisées» 
»        1894  :  8  élèves;  4  auditrices;  4S  élèves  autorisées. 
»       1895  •  ^  élèves;  4  auditrices;  48  élèves  autorisées. 


Professeur  :  M.  Dbmvst  (jeunes  gens). 
Juillet  1893  :  5  élèves;  13  élèves  autorisés, 
»        1894  :  8  élèves;    17  élèves  autorisés, 
n       1895  *  S  élèves;     4  auditeurs;  5  élèves  autorisés* 
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Orgue  et  plain-chant. 

Degré  initial, 

W.  T.  Best  :  xr«  partie  de  VAri  dejoutr  dt  V orgue.  ^  Rinck  :  70  morceanz  classlt 
■doo  le  caractère  et  la  tonalité,  doigtés  psr  Fr  Lux.  ~-  E.  Gigont  :  100  pièces 
èrèvcs  dans  la  tonalité  da  plain-chant.  —  J.  S.  Bach  :  Chorals  «anotés  psr 
Charles  Goanod« 

Degré  moym, 

W.  T.  Best  :  as  partie  de  VArt  déjouer  de  f  orgue.  —  Rinck  :  24  préludes  dans  tons 
les  tons  majeurs  et  mineurs  —  J.  S.  Bach  :  20  fugues  du  Clavecin  bien  tempéré, 
dcMgtées  par  2ahn,  analysées  par  Jadassohn. —  Frescobaldi  :  compositions  poar 
or^e  (Hcercari^  capricci^  canMonii  publiées  par  Litsau.  —  Chorals,  cantiques, 
pBJiiuoss,  noêls,  chsnsons,  hsrmonisés  à  4  voix  par  F.  A.  Gevaert  (à  lire  sar 
ia  partition). 

Degré  supérieur. 

J.  8.  Bach  :  l'Art  de  la  fugue  (Ed.  Thomas).  —  J.  S.  Bach  :  préludes  et  fugues, 
itoist^  et  registres  par  W.  T.  Best.  —  J.  S.  Bach  :  Chorals  variés,  concertos.  -• 
Haendel  :  concertos.  —  Mendelssohn  :  préludes  et  fugues,  sonstes.  ^  Schn- 
mann  :  6 fugues  sur  le  nom  de  Bach.  —  Ritter:  l'histoire  de  l'orgue  du  XIV« 
ao  XVIIIs  siècle,  recueil  de  compositions  de  Gabrieli,  Palestrina,  Merulo, 
Guammi,  Frescobaldi,  Fasolo. van der  Gheyn, d'Anglebert, G.  Muffat,  D.  Bux- 
teiiode.  etc.  -^  Les  chefs-d'œavres  anciens  et  modernes  formant  la  haute 
littératore  de  Forgae. 

Professeur  :  M.  Alphonsb  Mailly. 
Classes  préparatoires.  Moniteur  ;  M.  ^.  Stevens,   i*'  prix  de 

piano  en  1889* 
Juillet  1893  :  8  élèves. 
»       1894  :  7  élèves. 
»       1895  :  8  élèves. 

Moniteur  :  M.  De  Boeck,  diplôme  de  capacité  en  1891. 

Juillet  1893  :  8  élèves. 
»  1894  :  5  élèv6S. 
»       1895  :  7  élèves. 

Classe  du  professeur. 

Juillet  1893  :  7  élèves, 

^       1894  ;  5  élèves;  4  auditeurs. 
»       1895  *  ^  élèves;  3  auditeurs. 
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Piano» 

(Jeunes    gens.) 

Degré  initial. 

f  rt  |MrtIe.de  Vécole  de  piano  de  Lebert  et  Starck.  —  Czerny  :  Études  de  vélodtè 
(op.  X39),  l'Art  de  délier  les  doigts.  —  Beriini  :  Études,  op.  zoo  —  A.  Scbmitt  : 
Études,  op.  z6.  -r-  Plaidy  :  Exercices.  —  Clementi  :  Sonatines.  —  Kranse«> 
Kfihlau  :  sonates,  sonatines  et  rondeaux.  ~  Hummel  :  Rondeaui.  —  J.  S.  Bach  : 
Petits  préludes.  —  Haydn,  Mozart  :  sonates,  concertos. 

Degré  moyen. 

Stephen  Heller  :  op.  45  et  46.  —  Moschelès  :  op.  40.  —  Kdhier  :  Études  en  double» 
passages.  —  Kôhler:  Exercices,  op.  140.  —  Cramer:  Études  (édition  H.  de 
BQlow).  —  J.  S.  Bach:  Inventions  à  2  et  à  3  voix;  Suites  anglaises;  Concerto 
Italien.  —  Beethoven  :  premières  sonates  jusqu'à  l'oeuvre  53;  Concerto  en  ut 
mintur.  —  ClemenU  :  Sonates.  —  Hummel  :  Sonates.  —  Field  :  Nocturnes.  — 
Mendelssohn  :  Romances  sans  paroles  ;  Caprices.  —  Ph.  E.  Bach  :  Sonate» 
(édition  H.  de  Bûlow).  ~  Scarlatti  :  pièces  (édition  H.  de  Bûlow).  —  Weberi 
Polonaises.  —  Haendel  :  Suites. 

Degré  supérieur» 

Clementi  :  Gtadus  a4  Parnassum  (édition  Tausig).  ~  Moschelès  :  Études,  op.  70» 
—  Kessler  :  Études.  —  Henselt  :  Études,  op.  a  et  5.  —  Chopin  :  Études  xo  et  25. 
Lisxt:  Études  de  Paganini;  Études  d'exécution  transcendante.  —  J.  S.  Bach: 
Fantaisie  chromatique  et  fugue;  le  Clavecin  bien  tempéré.  —  Hummel:  Con- 
certos. —  Beethoven  :  sonates,  concertos,  variations.—  Chopin  :  balladee, 
fantaisies,  nocturnes,  valses,  concertos.  —  Schumcnn  :  sonates,  concertos» 
études  sym phoniques,  fantaisies.  —  Liszt  :  concertos,  sonates,  polonaises.  — 
Saint-SaSns  :  concertos.  —  Mendelssohn  :  fantaisies,  variations  sérieoses» 
concertos,  fugues.  —  Rubinstein  :  concertos. 

Professeur  :  M.  A.  Db  Grbbf. 
Classes  préparatoires.  Moniteur  :  M.  Baize,  i"  prix  en  1892» 

Juillet  1894  :  6  élèves. 
»       X  895  :  5  élèves. 

Moniteur  :  M.  Vandenbroeck,  i«r  prix  en  1886. 
Juillet  1893  ;  8  élèves. 
»        1894  :  8  élèves. 
»       1895  :  4  élèves. 

Moniteur  ;  M.  Van  Dam,  x«'  prix  en  1883. 
Juillet  1893  :  6  élèves. 
»        1894  :  6  élèves. 
»       1895  :  8  élèves;  x  auditeur. 
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Classe  du  professeur. 

Juillet  1893  :  7  élèves;  4  auditeurs. 
»  z 894  :  6  élèves;  4  auditeurs. 
»       1895  :  8  élèves;  3  auditeurs, 

(Jeunes    £i  lies*) 

Degré  initiaU 

Cserny,  K&hler,  A.  Schmitt,  Bértini,  Stephen  Heller  :  exercices  et  étudet 
ftréparatolre*.  —  Clementi,  KQhlau,  Haydn,  Steibelt,  Dussek  :  eonatines. 
J.  S.  Bach  :  Préladea  à  Tusage  des  commençants.  —  R.  Schumann  :  Album 
pour  la  jeunesse  et  Kinderstûcke.  —  Mendelssohn,  Niels  W.  Gade  :  pièces 
cnlAntines. -^  Stephen  Heller  :  Feuillets  d'album.  —  Moaart,  Hummel,  Weber, 
H.  Herx.  Volkmann,  Dupont,  etc.  :  petites  compositions  A  deux  et  A  quatre 


Degré  moyen, 

Clementi  (édition  Tausig)  :  Graàut  ad  Partiassum,  —  Czerny  :  op.  299  et  636. 
Art  de  délier  les  doigts.  Exercices  journaliers.  —  Georges  Pfeiffer  :  Prépara- 
tion aux  étndes  de  Cramer  —  Kullak:  École  des  octaves  (x«r  livre).— Lacombe: 
tStndea  en  octaves.  —  Stephen  Heller  :  Art  de  phraser.  —  Haydn,  Moxart, 
Beethoven  :  sonates,  sonatines  et  variations.  —  J.  S.  Bach  :  petites  fugues  et 
Inventions  à  deux  et  trois  parties.  —  Ph.  E.  Bach  :  sonates.  —  Mendelssohn  : 
Romances  «ans  paroles.  —  Field  :  Nocturnes.  —  Pièces  modernes  destinées  à 
développer  la  virtuosité. 

Degré  supérieur, 

ClemenU  (édition  Tauiîg).  Cramer  (édition  H.  de  BBIow)  :  études.  -  Moschelèi, 
Chopin,  Hens«lt  :  études.  —  Liszt  :  Études  d'après  Paganini;  Étude* 
d'exécution  transcendante.  —  Tausig  :  Exercices  journaliers.  —  Brahms  : 
études  d'après  Chopin,  Bach,  etc.  —  Étude  de  l'œuvre  de  J.  S.  Bach  et  particu- 
lièrement du  Clavecin  bien  tempéré.  -^  Beethoven,  Webcr,  Hummel,  Schumann  : 
sonates.  —  Hummci  :  Concertos.  —  Les  chefs-d'œuvre  anciens  et  modernes 
formant  la  haute  littérature  de  piano;  œuvres  de  fantaisie  des  grands  virtuoses 
modernes. 

Les  oeuvres  classiques  ci-dessus  mentionnées  sont  étudiées  dans 
Toavrage  intitulé  :  VÈcole  de  piano  du  Consertoire  royal  de 
Bruxelles  par  A,  Dupont  (Breitkopf  et  Haertel). 

Professeur  :  M.  C.  Gurzckx. 
Classes  préparatoires.  Monitrice  :  M}^^A,  Blés,  i"  prix  en  iSqx. 

Juillet  1895  •  7  élèves. 
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Monitrice  :  W^  FalkensUiHf  i^  prix  en  189X, 
Juillet  1893  :  5  élevas. 
»       1894  ;  5  élevée. 
»       1895  :  4  élèves. 

Monitrice  :  Mll<»  Gemma,  1^  prix  en  1882. 

Juillet  1893  :  2  élèves. 
»       1894   :  2  élèves. 

Monitrice  ;  M°^«  Lefehvre-Moriamê,  diplôme  de  capacité  en  1876  «. 

Juillet  1893  :  5  élèves. 
»  1894  :  7  élèves. 
»       1895  :  6  élèves. 

Classe  du  professeur. 

Juillet  1893  ;  5  élèves. 
»  1894  :  4  élèves. 
^       1^95  '  3  élèves. 

Professeur  :  M.  Ad.  Wouters. 

Classes  préparatoires.  Monitrice  :  M^*  Hoffmann,  diplôme 

de  capacité  en  189  z. 

Juillet  1893  •  4  élèves. 
»  1894  :  7  élèves. 
»        1895  :  6  élèves. 

Monitrice  :  MU*  Uhlmann,  i«  prix  on  1885. 

Juillet  1893  :  6  élèves. 

»       1894  :  6  élèves. 

y>       1895  :  8  élèves. 

Classe  du  professeur. 

Juillet  1893  ;  8  élèves. 
»       Z894  :  8  élèves;  z  auditrice. 
»       1895  :  8  élèves;  2  auditrices. 
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Classe  de  Clavier. 

(Jeunes    gens.) 

Professeor  :  M.  Mbrcier. 

Juillet  1893  :  8  élèves;  10  élèves  autorisés, 
»  1894  :  8  élèves;  9  élèves  autorisés. 
»       X895  :  8  élèves;     3  élèves  autorisés. 


Harpe. 

Professeur  :  M.  Mbbrloo. 

Jaillet  1893  ;  4  élèves. 
»  X  894  :  6  élèves. 
»       1895  :  7  élèves;  x  auditrice. 


Violon. 

Degré  initial, 

Cb.  de  Bétjot  :  Méthode.  '—  Dont  :  24  études  préparatoires  aoz  études  dtf 
Krentxer.  —  Danda  :  12  études.  —  Firket  :  Travail  des  gammes —  Kayser  : 
les  deux  premiers  cahiers  des  études  progressives.  —  Allard,  Kalliwoda,  Viotti  : 
daca  —  Dancla  :  airs  variés 

Degré  moyen. 

Kreutzer  :  40  éttides, revues  par  Vieuxtemps.  —  Fiorillo  (édition  Spohr)  :  36  études< 
— Ch.  Schubert  :  9  études.  -  Kalliwoda  :  6  nouvelles  études.  —  Libon  :  3  caprices. 
Campagnoli  :  7  divertissements.  —  Dancia  :  20  études  brillantes  et  caractéris- 
tiques.—  Tartini  (édition  F.  David)  :  l'Art  de  l'archet. —  Léonard  :  Études 
caractéristiques.  —  Viotti,  Rode.  Kreutzer.  Baillot,  de  Bériot  :  concertos.  — 
Tartini,  Nardini,  Corelli  (édition  F.  David),  Lédair  (édition  Allard)  :  sonates. 
Haaptxnann,  Spohr,  Allard  :  duos. 

Degré  supérieur, 

Vieuxtemps  :  36  études;  6  études  de  concert  —  Gaviniès  :  24  matinées.  —  Rode  } 
24  caprices.  —  Lubin  :  6  exercices.  —  Mayseder  :  6  études.  —  de  Monasterio  : 
Êtodes.  —  Paganioi  :  24  caprices.  —  Vieuxtemps,  Molique,  Spohr,  Joacbim^ 
Bnich,  Ernst,  Mcndeissobn,  beetbovea  :  concertos.  —  Bach,  Haeodel  :  sonates* 
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Professeur  :  M.  J.-B.  Col7NS. 

Classes  préparatoires.  Moniteur  :  M.  Barthélémy t  i«r  prix  en  1892. 
Juillet  1893  :  8  élèves. 
»       1894  :  7  élèves. 
»       1895  •  S  élèves;    i  auditeur. 
Moniteur  :  M.  Bnderlé,  i«'  prix  en  1891, 
Juillet  1893  :  8  élèves. 
M        1894  :  8  élèves. 
»        1S95  •  ^  élèves. 
Moniteur  :  M.  Fiêvez,   i"  prix  en  1889. 
Juillet  1893  •  ^  élèves. 
»       1894  •  8  élèves. 
»       1895  :  7  élèves. 

Moniteur  :  M.   Vâssièrct  i«  prix  en  1879. 
Juillet  1893  :  8  élèves. 
»        1S94  :  7  élèves. 
n        1S95  :  8  élèves;  i  auditeur. 

Moniteur  :  M.  Houbent   !•'  prix  en  1876, 
Juillet  1893  :  8  élèves. 
»       1894  ;  8  élèves. 
»        1895  :  6  élèves. 
Classe  du  professeur. 
Juillet  1893  :  8  élèves;  4  auditeurs;    16  élèves  autorisés. 
»       1894  :  8  élèves;    4  auditeurs;    18  élèves  autorisés, 
»       1895  :  8  élèves;  4  auditeurs;    12  élèves  autorisés. 

Professeur  :  M.  Eugène  Ysayb. 
Juillet  1893  :  8  élèves;  4  auditeurs;  12  élèves  autorisés» 
»        1894  :  8  élèves;  4  auditeurs;  10  élèves  autorisés, 
»       1S95  •   8  élèves;  2  auditeurs;     9  élèves  autorisés. 

Professeur  :  M.  A.  CoRNéLis. 
Moniteur  :  M.  Ooffin,  x"  prix  en  1892. 
Juillet  1895  •  8  élèves;  4  auditeurs. 


—  69  — 

Monjtaor  :  M.  Hayet,  i«'  prix  en  1891. 
Juillet  X895  :  8  élèves;  i  auditeur. 

Classe  du  professeur. 

Juillet  1893  :  8  élèves;  4  auditeurs;  6  élèves  autorisés, 
»       1894  :  8  élèvea;  4  auditeurs;  7  élèves  autorisés, 
y»       1893  :  8  élèves;  4  auditeurs;  9  élèves  autorisés. 

Professeur-adjoint  :  M,  Van  Styyoort, 
Juillet  1893  :  8  élèves. 
»       Z894  •  S  élèves. 
»       1895  :  8  élèves;  2  autorisés. 


Alto. 

Degré  initial. 

iUcordI,  Ro^er,  Firlrat  1  méthodes.  ~  Cavalli  1  Guide  ptr  le  tiudio  ditta  viola,  -• 
Léoaârd  :  Bzordcea  (transcription  inédite).  —  Kayser  :  36  étadea.  —  Firket  S 
Travail  des  gaaunea.  —  Lebeaa,  Verquelle,  Verb^r  :  romances  et  mélodiee. 

Degré  moyen. 

.  Heffmeister  :  Ètndea.  —  Kreutzer  :  40  étodea  (tranecripiion  inédit^.  —  Dominick, 
M.  Manrer,  Janaa,  Rubinttein,  etc.:  morceaux  de  ealon,  romances.  <-•  David  s 
Coocertino.  —  Tigliacbbeelc,  Mozart,  Douauer  :  concertos. 

Degré  supérieur. 

Campagnoli  :  41  caprices.  —  F.  Hermann,  F.  Laub  :  morceaux  de  salon.  ^ 
Kudelaky,  Wallner;  fantaisies.  —  Vieuxtemps  :  Élégie.  —  Scbumann  :  Marchent 
Bilder.  —  Joachim  :  Mélodies  bébraïqnes.  —  Kudelaky,  Firket  :  concertos.  — 
Robinstein,  Vieuxtemps,  Tariini,  Nardini,  Nanmann  :  sonates. 

Professeur  :  M.  L.  Van  Hoot, 

Moniteur  :  M.  P.  Lefhre,  diplôme  de  capacité  en  1891. 

Juillet  1893  :  6  élèves. 
»  1894  ;  8  élèves. 
»       1895  :  7  élèves. 
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Classe  du  professeur. 

Juillet  1893  :  6  élèves;   i  auditeur;  4  élèves  autorisésr 
»       X894  :  8  élèves;  2  auditeurs. 
»       1895  :  8  élèves;  2  auditeurs. 


Violoncelle. 

Degré  initial. 

Lée,  Kammer  :  méthode.  —  Schroecjer,  Lée,  Dotzauer  :  études  faciles;  iooétO(*e^ 
pour  le  pouce,  4>ae  cahier  ;  exercices  de  la  méthode  de  Duport. 

Degré  moyen, 

Or&txmacher,  études,  z«r  cahier;  études  de  la  méthode  de  Duport.  —  Franchommer 
caprices.  —  Romberg:  concertioos;  2e  coocerto. 


Degré  supérieur 


F.  Servais  :  6  caprices.  —  Romberg  :  concertos. — F.  Servais,  Davidoff,  Platti,  etc# 

coooertoB  et  fantaisies. 

Professeur  :  M.  Éd.  jAeoBS. 
Cla&ses  préparatoires.  Moniteur  :  M.  Godenne,  i*'  prix  en  i883« 

Juillet  1893  :  8  élèves. 
»  X894  :  8  élèves. 
»        1895  :  8  élèves. 

Moniteur  :  M.  Bouserez,   x«'  prix  en  1877* 

Juillet  1893  :  8  élèves. 
»  1894  :  8  élèves. 
»        1895  :  8  élèves. 

Classe  du  professeur. 

Juillet  1893  :  6  élèves;  3  auditeurs. 

»        X894  :  8  élèves;  4  auditeurs;  2  élèves  autorisées 
»        X895  :  8  élèves;  4  auditems. 
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Contrebasse. 

Degré  initiaL 
lAtro  i  Méthode  (xr*  et  a*  parties),  grandes  étqdes. 

Degré  moyen, 
M.  MtUler  :  Répertoire  (symphonies,  ouvertures,  etc.)* 

Degré  supérieur* 

£g.  Vanderheyden  :  Exercices  pratiques.  —  G.  Bottesini  :  Méthode  pour  la 
contrebasse  solo  (instrument  de  concert  à  3  cordes). 

Professear  :  M.  Eeckhauttb. 

Juillet  1893  :  4  élèves. 
»  1894  :  5  élèves. 
'>       z  895  :  4  élèves. 


Flûte. 

Degré  initiaL 

Porns,  Altès  :  méthode  de  flûte;  sonates  de  la  méthode  de  Dorus.  <-  Drouett 

études,  ire  partie. 

Degré  moyen. 

Dronet  :  Exercices.  —  Dorus,  Briggialdi  :  Gammes.  —  Herman,  FBrstenau, 
Boehm,  Reichert  :  études  et  exercices.  --  Tulou,  Kûhlau,  Kummer  :  trios.  — 
Wallders,  Kûhlau  :  quatuors.  ' 

Degré  supérieur. 

Kfihiau,  Doppler,  Tulou,  Demersseman  :  solos.^  FGrstenau,  Spohr  :  concertos. 

—  Haendel  :  sonates. 

Professeur  :  M.  Anthoni. 

Moniteur  :  M.  Fontaine,  i«  prix  en  1879. 

Juillet  1893  :  6  élèves. 
»  1894  :  8  élèves, 
»       1895  :  8  élèves;  2  auditeurs. 
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Classe  du  professeur. 
Juillet  X893  :  8  élèves;  4  auditeurs,  7  élèves  autorités, 
»       1894  :  7  élèves;  4  auditeurs. 
»       1895  *  S  élèves;  4  auditeurs;  2  élèves  autorisés. 


Hautbois, 

D^^r^  initial, 
Brod  :  Méthode,  xre  partie. 

Degré  moyen, 
Brod  :  Méthode,  2«  partie.  —  Devienne  :  sonatet* 

Degré  supérieur, 

Hugot:  Grandes  études.  —  Ch.  Schnman,  W.  Ferliog,  F.  Ruchler  :  études. - 
J.  SeUner  :  Duos.  —  Birnbach,  Boehner,  Mozart,  Tilmetx,  Vitxhumb  : 
morceaux  pour  hautbois  et  piano. 

Professeur  ;  M.  Guidé. 

Juillet  1893  :  5  élèves;  4  auditeurs. 
»  1894  :  8  élèves;  2  auditeurs. 
»       1895  :  8  élèves;  3  auditeurs;  3  élèves  autorisés* 


Clarinette. 

•  Degré  initial, 

F.  Béer  :  Méthodes.  —  KIosé  :  Premières  études 

Degré  moyen. 
Molier,  Ktosé  :  méthodes.  -  Gambtfo  t  Études^ 

Degré  supérieur, 

Cavalllnl,  BUncou,  Blsth,  Baermsn  :  études.  —  Mosart,  Weber,  Hanssens, 
Rciasigcr,  Lindpaintener,  Snel,  Vogt,  Spohr,  etc.  :  concertos. 

Professeur  :  M.  Poncelbt. 
Moniteur  :  M.  Hantton»  !•'  prix  en  1889. 
Juillet  1895:  8  élèves;  2  auditeurs. 
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Classe  du  professeur. 

Juillet.  1893  :  8  élèves;  4  auditeurs;  7  élèves  autorisés, 
»  X894  :  8  élèves;  4  auditeurs;  15  élèves  autorisés» 
»       1895  :  8  élèves;  4  auditeurs;  13  élèves  autorisés. 

Basson, 

Degré  initial,  —  Degré  moyen.  —  Degré  supérieur, 

Willent  :  Méthode.  Jancourt  :  Méthode.  Gamabro  :  Êtudet. 

Professeur  :  M,  Neumans. 

Juillet  1893  :  8  élèves. 
»  1894  ;  5  élèves. 
»       1895  •  ^  élèves. 


Saxophone. 

Degré  initial.  —  Degré  moyen.  —  Degré  supérieur, 

Kokken  :  Méthode.  Mayard,  Klosé  :  méthodes.  Beeckman,  etc.:  concertlnot. 

Professeur  :  M.  Bbbckman. 

Juillet  1893  •  ^  élèves. 
»  1894  :  6  élèves. 
»        1895  •  3  élèves. 


Cor. 

Degré  initial. 

Duvernoy,  Gallay  :  méthodeSi 

Degré  moyen, 

Gallay,  Cugnot  :  90  études. 

Degré  supérieur, 

Gallay:  24  étodea.  —  L.  H.  Merck  :  24  études  pour  les  attaques  respiratoires  et  la 
manière  de  pbraser  (ouvrage  ioédit);  20  études  récréatives  et  progressives. 

{Ouvragt ipécial  pourlt  Cor  à  six  pistons  :  Méthode  <f«  L.  H.  Merck.)* 
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Professeur  ;  M.  Mbrgk. 

Moniteur  :  M.  Gentxch,  i^  prix  en  1877. 
Juillet  1894  :  8  élèves. 
»       1895  :  3  élèves. 

Classe  du  professeur. 

Juillet  1893  :  7  élèves;  2  auditeurs. 
»  1894  •  S  élèves;  4  auditeurs. 
»       1895  :  8  élèves;  2  auditeuf^. 


Trompette^. 

Degré  initial. 
Sons  filés;  ezerclcea.  —  xre  partie  des  méthodes  Dauverné,  Kresser. 

Degré  moyen. 

Sons  filés;  exercices  nos  x,  a,  et  4  des  études  de  Duhem.  —  2«  partie  des  méthodes 

Dauverné,  Kresser. 

Degré  supérieur. 

Études  de  Marcheri  (transcript.)  —  Demersseman,  Études  pour  trompette  à 
six  pistons.  —  Airs  d'oratorios  de  Haendel  (transcript.).  -*  Petite  trompette 
en  ri  alffo  :  Extraits  des  œuvres  de  J.  S.  Bach,  Haendel,  Altenburgh,  etc. 

Professeur  :  M.  Gobybns. 
Moniteur  :  M.  Grillaert,  i«'^  prix  en  1891. 

Juillet  1894  :  6  élèves. 
»       XS95  :  8  élèves. 

Classe  du  professeur. 

Juillet  Z893  :  8  élèves;  4  auditeurs;  5  élèves  autorisés. 
»       1894  :  8  élèves;   i  auditeur. 
9       X895  •  ^  élèves;  2  auditeurs. 


X  L'instrument  adopté  pour  cette  classe  est  la  trompette  en  si  bémol 
aigu. 
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Trombone  \ 


Dâgrè  initial, 

,  Clodomir  :  méthodes  élémenUtires.  —  Carnsud  :  méthode.  —  Vobaron 
Paqoe  :  étndes.  —  Paqne  :  étades  progressives  (ouvrage  inédit). 


^ometto  :  Méthode, 
progressives. 


Degré  moyen» 

'  F.  Béer,  DIeppo  :  méthodes.  —   Dieppo  t  étndei 
Vobaron  :  méthode  complète,  grandes  études. 

Degri  supérieur, 

OptMcnle  rudimentaire  st  classiqDe  (transcription  des  œvvres  des  grands  maîtres) 
par  P.  Delisse.  —  xa  sonates  de  Beethoven,  Haydn,  Moxart,  transcrites  par 
p.  Delisse.  —  Trios  de  Beethoven,  Haydn.  Mozart,  transcrits  par  Delisse.  — 
F.  Béer  :  Trios  —  Seha:  transcriptions  (inédites).  -  15  chorals  de  F.  A.  Gevaert, 
transcrits  par  Paqne  (inédits).  —J.  Demersseman,  Potier,  Gattermand,  KIosé, 
Siagelée,  Verrimst  :  solos,  duos,  fantaisies,  airs  variés.  —  F.  J.  Fétis  :  trios, 
qaataors,  quintettes. 

Professeur  :  M.  Seha. 

Jalllet  X893  ;  7  élèves, 

»       1894  :  8  élèves;   i  auditeur. 

n       1895  *  ^  élèves;  2  auditeurs;  3  élèves  autorisés. 


B.   COURS  D'BNSEltBLB. 

Classe  préparatoire  de  chant  choral. 

Professeur  :  M.  LâoN  Jourbt. 

Juillet  1893  :     85  jeunes  gens;  86  jeunes  filles. 

>       X894  :  105  jeunes  gens;  82  jeunes  filles, 

»       1895  :  106  jeunes  gens;  98  jeunes  filles. 


>  L'instmment  adopté  pour  cette  classe  est  le  trombone  à  6  pistons 
Indépendants. 
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Classe  (Vensemble  vocal  (chœur  des  concerts), 

Profossear-adjoînt  :  M.  Soubrb. 

Jaillet  1893  :  51  jeunes  filles. 

•  1894  •  54  j^on^  filles. 

•  Z895  :  53  jeanes  filles. 

Professeur-adjoint  :  M.  Bauwbns. 

Juillet  1 893  :  25  jeunes  gens. 

•  1 894  :  30  jeunes  gens. 

•  1895  :  27  jeunes  gens. 


Ensemble  instrumental  (classe  (VorchestreJ, 

Classe  préparatoire.  Moniteur  :  M.   Van  Dam, 

Juillet  1893  ;  35  élèves. 

•  1894  :  64  élèves. 
»       1895  :  56  élèves. 

Professeur  :  M.  J.  B.  Coltns;  adjoint  :  M.  B.  Âgniez. 

Juillet  Z893  :  36  élèves. 

•  1894  :  33  élèves. 
»       1895  :  20  élèves. 


Musique  de  chambre  avec  piano  (jeunes 'filles Je 

Professeur  :  M^e  Zarbmbska. 

Juillet  1893  ;  8  élèves. 
•  1894  :  6  élèves. 
»       1895  :  6  élèves. 
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Musique  de  chambre  pour  instruments  à  archet. 

Professeur  :  M.  A  Corn^lis. 

Jaillet  1893  \  13  élèves  (7  violons,  4  altos,  2  violoncelles)* 
»  Z894  :  14  élèves  (7  violons,  4  altos,  3  violoncelles). 
»        Z895  :  II  élèves  (6  violons,  2  altos,  3  violoncelles). 


Classe  d'ensemble  pour  instruments  à  vent. 

Professeur  :  M.  Sbha. 

Jaillet  1894  :  17  élèves. 

•       1895  :  17  élèves;  6  élèves  auxiliaires. 
(2  petites  trompettes  en  H  aigu^  4  trompettes  en  si  bémol,  i  trom- 
pette-basse en  «^,  2  trombones-ténors,  i  trombone-basse,  i  trom- 
bone contre-basse,  2  Tubgn-altos,  2  Td^é^barytons,  i  tuba-basse, 
I  tuba  contre-basse. 


C.    HARMONIE   ET   COMPOSITION* 

Harmonie. 

Cours  d'harmonie  théorique* 

Analyse  des  lotervalles  de  Tordre  diatonique,  de  l'ordre  mixte,  de  l'ordre  chro- 
matique et  de  l'ordre  enharmonique,  d'après  la  progression  des  quintes.  -* 
Formation  des  diverses  échelles  mélodiques  usitées  dans  la  musique  moderne, 
analyse  des  intervalles  renfermés  dans  chacune  d'elles.  —  Analsrse  et  composi- 
tion de  mélodies  dans  les  différents  modes. 

Formation  des  accordssimples  par  superposition  de  tierces.  —  Résolution  normale 
dea  accords.  —  Etude  des  cadences.'—  Enchaînement  des  accords.  —  Hatmo- 
nisatico  d'exercices  sur  une  kwsse  ou  une  mélodie  données.  —  Réalisation 
d'accompagnements  de  mélodies  populaires  et  religieuses.  —Étude  approfondie 
des  modulations.  —  Analyse  tonale  des  accords  ;  leur  emploi  dans  les  différents 
où  ils  entrent.  ~>  Mécanisme  de  l'enharmonie. 

Professeur  :  M.  G.  Hubbrtz  (jeunes  gens). 

Juillet  1893  ;  27  élèves, 
»  1894  ;  32  élèves. 
»       1895  •  37  élèves. 
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Moniteur  :  M.  M.  LunssenSt  i^'  prix  eo  1387, 

Juillet  1893  :   16  élèves. 
»       1894  :  21  élèves. 

•  1S95  :  17  élèves. 

Moniteur  :  M.  H.  Thiibiut^  i«'  prix  en   1892. 

Juillet  1893  :  12  élèves. 
»       1894  :  10  élèves. 

•  1S95  :  14  élèves. 

Monitrice  ;  M^^^  Wittmann  Qeanes  filles),   i«'  prix  en  x87S. 

Juillet  1893  :  II  élèves. 
»       1894  :  10  élèves. 

•  1895  :     7  élèves. 

Cours  d'harmonie  pratique  écrite. 

Réespitolation  de  tous  les  accords.  -  Étude  de  la  pédale.  —  Harmonisation  de 
basses  données  pour  l'emploi  des  différents  accords.  Composition  de  basses 
et  d'accompagnements  pour  des  mélodies  données  (partie  supérieure  faisant 
partie  de  Taccord).  Harmonisation  de  chorals.  —  Analyse  de  modulations  tirées 
des  cBovres  des  maîtres  classiques.  ~  Réalisation  de  modulations  oaiurelles  et 
•nbarmoniques. 

Professeur  :  M.  J.  Dupont* 
(Jeunes  gens). 

Juillet  1893  :  II  élèves. 

•  1894  :  10  élèves. 

•  1895  ■  '^  élèves. 

(Jeunes  filles). 

Juillet  1893  :  5. élèves, 

•  1894  :  6  élèves. 
»       1895  :  5  élèves. 

Cours  d'harmonie  pratique  réalisée  sur  le  clavier. 

Réalisation  au  clavier  des  basses  chiffrées  du  Cours  d'harmonie  pratique  d'Ad. 
Samuel,  des  basses  de  Fenaroli  et  Mattei.  —  Réalisation  des  chorals  avec 
basse  chiffrée  et  non  chiffrée  de  J.  S.  Bach  {École  pratique  du  choral,  de 
H.  F.  Knfferatb).  —  Harmonisation  des  basses  tt  des  mélodies  de  Perd.  Hiller 
(UtbuHgfMumStudiumdêr Harmonie  und  de*  Contrapunktei). 
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AccoBapagnemeot  d'après  là  bftfite  chiffrée  de  pièces  ▼ocalee  de  Porpora,  Hasse, 
Durante*  Scarlatti.  Bach,  Hândel;  de  pièces  pour  violon  de  Corelli,  Tar- 
tini,  etc.  —  Harmonisation  de  chorals  de  J.  S.  Bach  (la.  mélodie  seule  étant 
donnée).  —  Lecture  et  réduction  au  clavier  de  la  partition  d'orchestre.  — 
Étude  des  œuvres  religieuses,  dramatiques  et  ssrmphoniques  de  Pergolèse, 
Cimarosa,  Paisiello,  Cfaerubini;  Grétry,  Philidor,  Moosigny,  MéhuI,  Boîeldieu; 
J.  S.  Bach,  Hândel,  Gluck,  Haydn,  Mozart,  Beethoven,  Weber,  Mendelaaoho, 
Sdiumann,  etc. 

Professeur  :  M.  Ed.  Samusl. 
Monitrice  :  M^l*  Ùocquier,  i«'  prix  en  1890. 
•  Juillet  1894  :  6  élèves. 
»       1895  :  6  élèves. 

Classe  da  professeur. 

Juillet  1893  :  15  élèves. 
»  1894  :  14  élèves. 
»       1895  :  13  élèves,   , 


Contre-point  et  Fugue. 

Professeur  :  M.  Kufferath. 
Moniteur  :  M.  Marchand,   i«'  prix  en   1894. 
Juillet  1895  :  5  élèves. 

Classe  du  professeur. 

Juillet  1893  :  8  élèves. 

*       1894  :  8  élèves;  2  auditeurs, 
»       1895  :  8  élèves. 


III.  Enseignement  littéraire  et  théâtral. 

Déclamation  française. 

Cours  temporaire  (jeunes  gens).  Chargé  du  cours  :  M.  Verman- 

deie,  i«  prix  en  1879. 

Juillet  1893  :  17  élèves. 
»  1894  :  21  élèves. 
>       1895  •  II  élèves. 
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M.  Chômé,  i*'  prix  en  1883. 
Juillet  1894  •   ï7  élèves. 

(jennes  filles). 
Professeur  :  W^  J.  Tordeus. 

Juillet  1893  :  ï3  élèves. 

•  1894  :  16  élèves. 

•  1895  :     7  élèves. 

Professeur-adjoint  ;  M"a«  Neury-Mahibu, 
Juillet  1893  :  39  élèves. 
»       1894  :  19  élèves. 

Monitrice  :  MUe  Gérard,  i«p  prix  en  1884. 

Juillet  1893  '  33  élèves. 
«       1894  :  26  élèves, 

•  1895  :  27  élèves. 

Monitrice  :  M"«  Dubreucq,  i«'  prix  en  1892. 
Juillet  Z895  :   18  élèves. 


Diction. 

(jeunes   gens) 
Professeur  ;  M.  Chom^. 
Juillet  Z895  :  22  élèves. 

(jeunes  filles) 
Professeur  :  Mm«  Neury-Mahieu. 
Juillet  1895  :  48  élèves. 


Déclamation  néerlandaise  (cours  mixte). 

Professeur  :  M.  Hzbl. 

Juillet  1893  •  2  élèves. 
>  1894  :  2  élèves. 
•       1895  '  2  élèves. 
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Cours  de  maintien  et  de  mimique  théâtrale. 

Professeur  :  M.  Vsrmandblb. 

Jaîllet  1893  :  54  élèves  (12  jeunes  gens;  42  jeunes  filles). 
»  1894  :  61  élèves  (22  jeunes  gens;  39  jeunes  filles). 
»        Z895  :  43  élèves  (18  jeunes  gens;  25  jeunes  filles). 

Au  i^  juillet  X893,  le  nombre  total  des  élèves  était  de  698,  dont 
269  jeunes  filles  et  429  jeunes  gens;  au  i^  juillet  Z894,  il  est 
de  732t   doQt  286  jeunes  filles  et  446  jeunes  gens, 

Paraii  ces  732  élèves,  il  en  est  50  étrangers  qui  se  répartissent 
comme  suit  : 

Iles  britanniques 14 

Pays-Bas 9 

France   4 

Suisse 4 

Allemagne 3 

Colonies  néerlandaises   ....       3 

Colonies  anglaises 3 

Espagne 2 

Etats-Unis 2 

Grand-Duché  de  Luxembourg.     . 

Alsace-Lorraine 

Autriche-Hongrie 

Finlande 

Mexique 

Colonies  espagnoles 

An  X*'  juillet  1894,  le  nombre  total  des  élèves  était  de  732,  dont 
286  jeunes  filles  et  446  jeunes  gens;  au  i^^  juillet  1895,  il  est  de  765, 
dont  436  jeunes  gens  et  329  jeunes  filles. 

Parmi  ces  765  élèves,  il  en  est  44  étrangers,  qui  se  répartissent 

comme  suit  : 

Iles  Britanniques 18 

États-Unis 6 

Pays-Bas 6 
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France   3 

Saisse     • 3 

Indes-Anglaises 2 

Colonies  hollandaises x 

Kn3Bie jl 

Australie.     ........  i 

Autriche-Hongrie 1 

Nicaragua z 

Finlande i 


JOURS    ET    HEURES 

AUXQUELS  SE  DONNENT  LES  COURS  DURANT 
L'ANNÉE  SCOLAIRE  1893-1894. 


SERIE  A,  —  LUNDI,  MERCREDI,  VENDREDI. 

(consacrés  APX  élÀVXS  DU   S9XB   FÉMININ  ST   AUX   CX>URS   MIXTES.) 

I«re  PÉRIODE  :  de  g  k  II  heures  du  matin. 

Chant M™«  A.  Cornélis.  N©  14  (do  9  à  midi)., 

Chant M»e  e.  Warnots.  No  3. 

Piano M.  Wouters.  N»  4. 

Déclamation M™«  Nkdry-Mahieu.  No  5. 

Solfège M™«  Faig.nabrt.  No  13. 

Solfège Mme  Flon.  No  g. 

Piano Mil*  Uhlmann  (lundi,  vendredi). 

Harmonie Mn«  Wittmann  (landi,  vendredi). 

Harmonie M^^*  Césarion  (lundi,  vendredi). 

II«  PÉRIODE  :  de  11  h.  du  matin  à  1  h.  de  relevée. 

Solfège Mil«  M.  Tordeus.  No  13. 

Chant Mile  Warnots.  No  3, 

Musique  de  chambre  .  .  M™«  Zarembska.  No  4, 

Solfège Mil»  Buol. 

Harmonie  pratique  .  .  •  M^I*  Doequier  (lundi). 

m»  PÉRIODE  ;  de  i  h.  à  3  h,  de  relevée. 

Chœur  des  concerts.  .  .  M.  Soubre  (mercredi  de  11/4  ^  ^V4  ^' 

vend,  de  1^/4^2  ^Jz  h«).  Salle  des 
concerts. 
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Chant  choral M.  L.  Jouret  (mercredi  et  vendredi  de 

1  x/a  à  3  h.).  No  3. 
Déclamation  française  .  .  M^o  J.  Tordbus  (lundi,  vendredi).  No  6. 
Déclamation  française .  .  M.  Vermandele  (lundi,  mercr.).  No  x6. 

Déclamation  française.  .  M^l^  Gérard  (lundi,  vendredi). 

Piano M'a»  Lefebvre-Moriamê  (lundi,  vendr.). 

Piano Mii^  Gemma  (lundi,  vendredi). 

Piano Mll«  Falkenstein  (lundi,  vendredi). 

Piano M11«  Hoffmann  (lundi,  vendredi). 

IVe  PÉRIODE  :  de  3  à  $  h.  de  relevée. 

Piano M.  GuRiCKx  (lundi.  vendredide3  à6h.). 

No  4. 
Déclamation  française  .  .  Mil»  }.  Tordeus.  No  6. 
Maintien M.  Vermandele  (lundi,  No  z6  ;  mercredi, 

No  3). 

Harmonie  écrite M.  J.  Dupont  (vendredi).  No  8. 

Harmonie  pratique.  .  .  .  M.  £.  Samuel  (mercredi) . 

Chant Mll«  Marin  (lundi,  vendredi). 

Harmonie  pratique.  .  .  .  Mll«  Docquier  (mercredi). 
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SÉRIE  B.  —  MARDI,  JEUDI,  SAMEDI. 

(sXCI.nSZVBMBNT   RÉSERVÉS  AUX  ÉLÈVES   DU   SBXB  MASCULIN.) 

Ire  PÉRIODE  :  de  9  à  11   heures  du  matin. 

Violon M.  A.  Cornélis  (mardi,  samedi  de  g  h. 

à  midi).  No  14. 

Violon M.  Van  Styvoort  (mardi.samedi,  degh. 

à  midi).  N^  i . 

Alto M.  Van  Hout  (mardi,  samedi,  de  9  h.  à 

midi).  No  15. 

Contrebasse  . M.  Ebgkhautts.  No  16. 

ïlarpe M.  Mbbrloo. 

Flûte M.  Anthoni  (mardi,  samedi,  de  9  h.  à 

midi).  No  12. 

Haatbois M.  Guidé.  N©  4. 

Clarinette M.  Poncblbt.  No  2. 

Cor M.  Mergk.  No  3. 

Trombone M.  Seha  (de  10  h.  à  midi.).  No  20. 

Trompette M.  Gobyens.  No  z8. 

Ensemble  instrumental.  •  MM.  Colyns  et  Agnibz  (jeudi,  salle  des 

concerts). 

Harmonie  écrite M.  }.  Dupont  (samedi).  No  8. 

Harmonie  théoriqae  ...  M.  Huberti  (mardi,  jeudi  de  9  à  midi). 

NO  8. 

Solfège .M.  Vienne.  N©  13. 

Solfie   . M.  Bau vais  (mardi,  sam.).  Salle  d'attente. 

Solfège M.  Stengrrs  (jeudi).  N09. 

Chant M.  Demest.  No  5. 

Violon M.  Houhen  (mardi,  samedi). 

Violon M.  Vessière  (mardi,  samedi). 

Alto M.  Le/èvre  (mardi,  samedi). 

Violoncelle M.  Bouserex  (mardi,  samedi). 

Flûte. M.  Fontaine. 

Ensemble  instr.  (cl.  prép.)  M.  Van  Dam  O'eudi).  No  6. 

6 


» 
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1I«  PÉRIODE  :  de  11  h.  du  matin  à  i  h.  de  relevée. 

Solfège M.  Stbngbrs  (mardi,  samedi).  No  g. 

Solfège M.  Sauvais  (jeudi,  de  12^2  ^  2 '/a). 

Piano M.  Van  Dam  (mardi,  samedi). 

Violon M.  Drèxe  (mardi,  samedi). 

Violon M.  Fiêvex  (mardi,  samedi). 

Solfège M.  Kips. 

Solfège M.  Maeck. 

Piano M.  Stevens  (mardi,  samedi). 

IIIo  PÉRIODE  :  de  1  à  3  h.  de  relevée. 

Orgue M.  Mailly  (mardi,  samedi).  Salle  de» 

concerts. 
Violon M.  CoL7NS  (mardi,  samedi,  de  i  à  4  h.)« 

No  14. 
Violoncelle M.  Jacobs  (mardi,  samedi,  de  i  à  4  h.). 

No  5. 

Piano M.  Db  Grbkf  (mardi,  samedi,  de ià4h.)« 

No  4. 

Basson M.  Neumans.  No  12. 

Saxophone M.  Bbbckman.  No  2. 

Déclamation  française .  .  M.  Vermandele  (samedi).  No  16. 

Clavier M.  Mkrcibr  (mardi,  samedi,  deià4h.). 

NO»  9,  12. 
Solfège M.  Van  Ruysbvelt.  No  13. 

Piano M.  Vandenbroeck  (mardi,  samedi). 

Violoncelle M.  Godenne  (mardi,  samedi,  de  i  à  4  h.)^ 

Orgue M.  De  Boeck  (maidi,  samedi). 

Clarinette .M.  Hannon  (mardi,  samedi). 

Harmonie  théorique  .  .  .  M.  Thiébaut  (mardi,  samedi,  de  2  Va  ^ 

4VaM^ 
Piano M.  Baixe  (mardi,  samedi). 

Trompette .M.  Grillaert, 
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IV»  PERIODE  :  de  i  à  s  h.  de  relevée. 

Ensemble  vocal M.  Bauwsns  (mardi  de  3  à  4  i/a  h.).  No  3. 

Chant  choral M.  L.  Jourbt  (jeudi,  samedi  de  2  Va  ^ 

4  h.).  No  3. 

Violon M.  YsAYE  (de  4à6h.).  N®  14. 

Musique  de  chambre  ...  M.  A.  Cornâlis  ("jeudi).  No  15. 

Maintien M.  Vbrmandrlb  (samedi).  No  6. 

Déclamation  néerlandaise  M.  Hibl  (de  4  à  6  h.).  No  16. 

Harmonie  écrite M.  J.  Dupont  (jeudi).  No  8. 

Harmonie  pratique.  ...  M.  Samubl  (mardi,  samedi).  No  4. 
Contrepoint M.  Kuffbrath  (mardi,   samedi  de  3   à 

6  h.).  No  9. 

Solfège M.  SouBRB  (de  4  à  6  h.).  No  13. 

Déclamation M.  Chômé. 

Harmonie  théorique  ...  M.  Lunssens  (mardi,  samedi). 

Violon M.  Enderlé  {xnsLTdi,  samedi  de  4  à  6  h.). 

Violon M.  Bar^^/tfmy(mardi,samedide4à6h.). 

Violon M.  Hayet  (mardi,  jeudi). 

Violon M.  Go^n  (mardi,  samedi). 


La  Bibliothèque  du  Conservatoire  est  ouverte  au 
public  le  mardi 9  le  jeudi,  le  samedi,  de  i  à  3  h. 
le  dimanche  de  9  à  3  h. 


Le  Musée  du  Conservatoire  est  ouvert  au  public 
le  lundi  et  le  jeudi  de  2  à  4  h. 


JOURS    ET    HEURES 

AUXQUELS  SE  DONNENT  LES  COURS  DURANT 
L'ANNÉE  SCOLAIRE  1 894-1 895.. 


SÉRIE  A.  —  LUNDI,  MERCREDI,  VENDREDI. 

(consacrés  aux  élèves  du  sexb  féminin  st  aux  cours  mixtes.) 

Ire  PÉRIODE  \  dt  <^  à  w  heures  du  matin. 

Chant Mm«  A.  Cornélis  (de  9  à  midi).  No  14. 

Chant M"«  E.  Warnots.  No  3. 

Piano M.  Wouters  (lundi,  vendredi  de  9  à 

midi).  No«  4-1. 

Déclamation M™»  Neury-Mahieo.  No  5. 

Solfège M"«  Faignabrt.  No  13. 

Solfège M™«  Flon.  No  9. 

Piano Mil*  Uhlmann  (landi,  vendredi). 

Harmonie M»o  Wittmann  (lundi,  vendredi), 

Chant Mll«  GoulancouH  (lundi,  vendredi). 

II«  PÉRIODE  :  de  II  h,  du  matin  à  i  h,  de  relevée. 

Solfège Mll«  M.  Tordeus.  N©  13. 

Chant M"«  Warnots.  No  3. 

Musique  de  chambre .  .  .   Mme  Zarembska.  No  4. 

Solfège Mmo  Lefehvre-BuoU 

Harmonie  pratique .  .  .  .   M  !!•  Docquier  (mercredi). 
Harmonie  théorique  .  .  .  Mll«  Docquier  (lundi  vendredi). 

m*  PÉRIODE  \  de  i  à  i  h.  de  relevée. 

Chœur  des  concerts   ...  M.  Soubrb  (mercredi  de  z  V4  ^2  3/4 , 

vendredi  de  i  V4  à  a  Vs  h.)  Salle  des 
concerts. 
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Chant  choral M.   L.   Jourst  (mercredi   et  vendredi 

de  iVa  ^3  ^')'  NO  3. 
Déclamation  française  .  .  Mll«  J.  Tordbus  (lundi,  vendredi).  No  6. 
Déclamation  française  .  .  M.  VERMANOBLB(landi,vendredi).Noi6. 
Déclamation  française  .  .  Mil«  Gérard  (Inodl,  vendredi). 

Piano M^^Le/ebvre'Moriamê{\vaidi,vùadredî]. 

Piano Mlio  Falkenstein  (lundi,  vendredi). 

Piano Mil«  Hoffmann  (lundi,  vendredi). 

Piano Mll«  Ad.  Blés  (lundi,  vendredi). 

IVe  PÉRIODE  i  de  3  à  5  h.  de  relevée* 

Piano M.  GuRiCKx  (lundi,  vendredi  de  3  a  6h.), 

No  4. 
Déclamation  française  .  .  Mil«  }•  Tordbus.  No  6. 

Maintien M.  VBRMAffDELs  (lundi,  mercredi).  No  3. 

Harmonie  écrite M.  J.  Dopont  (vendredi).  No  8. 

Harmonie  pratique ....  M.  Samxtbl  (mercredi).  No  4. 

Déclamation  française  .  .  Mil*  Dubreucq. 

Violon Mlle  C.  Blés  (lundi,  vendredi). 
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SERIB  B.  "  MARDI,  JEUDI,  SAMEDI. 

(bXCLUSIVBMBNT   RéSBRVâs  AUX  ÉLÀVBS  DU   SSXB  MASCULIN). 

Ir«  PÉRIODE  :  de  g  à  II  heures  du  matin. 

Violon M.  A.  CoRNius  (mardi,  samedi  de  9  h. 

à  midi).  No  14. 
Violon M.   Van  Styvoort  (mardi,   samedi  de 

9  h.  à  midi).  No  i. 
Alto M.  Van  Hout  (mardi,  samedi  de  9  h. 

à  midi).  No  15. 

Contrebasse M.  Eeckhautte.  No  i6. 

Harpe M.   Mbbrloo. 

Flûte M.  Anthoni  (mardi,  samedi  de  9  h.  à 

midi).  No  12. 
Hautbois.  ........  M.  Guidé.  No  4. 

Clarinette M.  Poncelbt.  No  2. 

Cor M.  Mbrckx.  No  3. 

Trombone M,  Sbha  (mardi,  samedi  de  10  à  midi). 

No  20. 

Trompette M.  Gobyens.  No  17. 

Ensemble  instrumental .  .  M.  Sbha  (jeudi).  No  20. 

Classe  d'orchestre  ....  MM.  Colyns  et  Agnibz  (jeudi).  Salle 

des  concerts. 

Harmonie  écrite M.  ].  Dupont  (samedi).  No  8. 

Harmonie  théorique  ...  M.  Hubbrti  (mardi,  jeudi  de  9  h.  à  midi). 

No  8. 

Solfège M.  Vibnnb.  No  13. 

Solfège M.    Bauvais    (mardi,    samedi).    Salle 

d'attente. 
Chant M.  Dbmbst.  No  5. 

Classe  prép.  d'orchestre  .  M«   Van  Dam  (jeudi).  No  6. 
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violon M.  Vessière  (mardi,  samodi). 

Violon M.  Houhen  (mardi,  samedi). 

Alto M.  Lefïvre  (mardi,  samedi). 

Violoncelle M.  Bouserez  (mardi,  samedi). 

Flâto M.  Fontaine, 

II«  PÉRIODE  :  de  ii  A.  du  matin  à  i  h,  de  relevée. 

Solfège M.  Bauvais  (jeudi  de  121/2  à  2V2  h*)- 

Salle  d'attente. 

Lecture  mosicale M.  Lapon.  No  3. 

Orgue M.  Stevens  (mirdi,  samedi). 

Piano M.  Van  Dam  (mardi,  samedi). 

Solfège M.  Kips. 

Solfège M.  Maeck, 

Violon M.  Fiévex, 

m 

III«  PÉRIODE  :  de  i  à  s  h.  de  relevée. 

Orgue M.  Mailly  (mardi,  samedi).  Salle  des 

concerts. 
Violon M.  CoLYNS  (mardi,  samedi  de  i  à  4  h.). 

No  14. 
Violoncelle M.  Jacobs  (mardi,  samedi  de  z  à  4  h.). 

NO  5. 

Piano M.   D£  Grbef  (mardi,  samedi  de  i  à 

4  h.).  No  4. 

Basson M.  Nbumans.  No  12. 

Saxophone  ........  M.  Beeckman.  No  2. 

Clavier M.  Mbrcibr  (mardi,  samedi  de  z  à4  h.) • 

No«  9-Z2. 

Solfège.  . M.  Van  Ruysevblt.  N©  13. 

Orgae  • M.  D^  Boeck  (mardi,  samedi). 

Piano M.  Vandenhroeck  (mardi,  samedi). 

Clarinette M.  Hannon  (mardi,  samedi). 

Piano .-.  M.  Ba»i0  (mardi,  samedi). 

Trompette M.  Grillaert, 
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IV»  PÉRIODE  :  de  s  à  5  h.  de  relevée. 

Ensemble  vocal M.  Bauwbns  (mardi  de  3  à  41/2   h.)« 

No  3. 
Chant  choral M.  L.  Jourst  (Jeudi,  samedi  de  a^/a  à 

4  h.).  No  3. 
Violon M.  YsATB  (mardi,  samedi  de  3  à  6  h.)« 

No  15. 
Musique  de  chambre  .  .  .  M.  A.  Cornélis  (jeudi). 

Maintien M.  Vbrmandblb  (samedi).  No  6. 

Déclamation  néerlandaise.  M.  Hibl.  No  16. 

Harmonie  écrite  .....  M.  }.  Dupont  (jeudi).  No  8. 

Harmonie  pratique ....  M.  Samdbl  (mardi,  samedi  de  4  à  6  h.). 

No  5. 
Contrepoint, M.  Kuffbrath  (mardi,  samedi  de  3  à 

6  h.).  No  9. 

Solfège M.  SouBRB  (de  4  à  6  h.).  No  13. 

Déclamation  française  .  .  M.  Chômé  (de  3  à  6  h.).  Salle  d'af tente* 

Violon M .  Barthélémy  (mardi,  samedi) . 

Violon M.  Bnderlé  (mardi,  samedi). 

Violon M.  Goffin  (mardi,  samedi). 

Harmonie  théorique  ...  M.  Thiêbaut  {mBidi,  saaaedi) . 

Harmonie  théorique  ...  M.  Lunssens  (mardi,  samedi). 

Violon M.  Hayei  (mardi,  jeudi). 

Cor M.  Gentxch  (mardi,  samedi). 

Contrepoint «M.  Marchand  (mArdi,  samedi). 

Violoncelle M.  Gai^^y»»^  (mardi,  samedi  de  4a  6h.)» 

La  Bibliothèque  du  Conservatoire  est  ouverte  au 
public  le  mardi,  jeudi  et  samedi,  de  2  à  5  heures» 

Le  Musée  du  Conservatoire  est  ouvert  au  public 
le  lundi  et  le  jeudi,  de  2  à  4  heures. 


LISTE  DES  DONS 

FAITS  A  LA  BIBLIOTHÈQUE  DU  CONSERVATOIRE. 

1893- 1895. 

M.  V.  C,  Mabillon  :  Catalogue  descriptif  et  analytique  du  lifmée 

instrumental  du  Conservatoire  royal  de  musique  de  Bruxelles. 

Deuxième  édition.  Gand,  Ad.  Hoste,  1893.  —  Don  de  l'auteur. 
M.  Massau  :  Considérations  sur  la  musique  en  général,  et  parti-* 

eulièrement  sur  tout  ce  quia  rapport  à  la  vocale,  par  M.  Gérard* 

Paris,  Kle£Ebr;  Desoer,  18x9. 
Choix  de  mélodies  des  cantiques  en  usage  dans  V Église  de  la  con* 

fession  d'A  ugsbourg  à  Paris,  arrangés  à  3  voix  par  G.  Kastner. 

Paris,  1838  (A  la  sacristie  de  l'Eglise  des  Billettes). 
MM.  Lbmoznb  &  FIL9  :  Collections  de  choeurs  sans  accompagnement 

pour  servir  à  l'étude  du  chant  d'ensemble  dans  les  Conserva- 

toires  et  Ecoles  de  musique  par  F,  A,  Gevaert.  Fascicule  %, 

(1893).  —  Don  des  éditeurs. 
M.  F.  Parkinson,  Esq  :  Bibliography  0/  Wagner* s  Leitmotiv ei 

and  Préludes,  with  commentaries  on  Lohengrin  and  Parsifal* 

London,  Waterlow  Bros  &  Layton  (1893). 
Classical  music  :   How  to   understant   it!  Londoo,    W.    B< 

Whittingham  &  C»  (1893).  —  Dons  d««  l'auteur. 
M.  Jacques  Hbrman  :  Les  héros  du  drame  wagnérien,  (Extrait  de 

la  Revue  de  Belgique),  Bruxelles»  1883.  —  Don  de  l'auteur  « 
M«  JuuxN  TiBRSOT  ;  La  messe  «  Douce  mémoire  »  de  Roland  de 

Lassus.  Paris,  Sagot,  1893.  —  Don  de  l'auteur. 
M.  Éd.  Bzrnbaum  :  Jûdische  Musiker  am  Hofe  von  Mantua  von 

1542-1628.  Wien,  Waizner  u.  Sohn,  1893.  —  Don  de  l'auteur* 


_  94  — 

M.  J.  Éd.  Croegabrt  :  L'œuvre  ds  Pierre  Benoit  et  sa  continuation, 

—  Braxelles,  Bdrghmana-Vaii  Cauwelaert,   1893.  —  Don  de 

Tauteur. 
M.  Otto  Junnb  :  Sechs  Liederfur  eine  Singstimme  mit  Begleitung 

des  Pianoforte  componirt  von  Bduard  Lassen^  op.  92.  — 

Leipzig.  (1893). 
Symphonisch  gedicht  voor  Fluit  en  Orkest  door  Peter  Benoit, 

Klavieruittreksel  door  Lucien  Vieuxtemps.  Brnx.,  Leipzig.  (1893). 
Valse^aprice  pour  piano  par   Arthur    De  Greef,   Braxelles, 

Leipzig.   (1893).   —  Dons  de  l'éditear. 
Missa  pro  de/unctis  par  l'abbé  Vogler,  Moguntiae,  Schott,  s.  d. 
M.  b.  F.  Sgheurlbbr  :  Catalogus  der  muxiekbibliotheek  van  D.  F. 

Scheurleer,  's  Gravenhage,  1893. 
M.  Mathis  Lussy  :  Concordance  entre  la  mesure  et  le  rythme. 

Extrait  de  la  6«  édition  française  da  «  Traité  de  l'expression 

musicale.  »  Paris,  Heugel  &   Ci».   1S93.  —  Don  de  Tauteur, 
M.  FÉLIX  Delh/issb  :  État  actuel  de  la  musique  du  Roi  et  des  trois 

Spectacles  de  Paris,  A  Paris,  chez  Vente,  libraire,  1779. 
Les  Hotteterre  et  les  Chêdeville,  célèbres  joueurs  et  /acteurs  de 

flûtes,  hautbois,  bassons  et  musettes  des  XV 11^  et  XVIII* 

siècles  par  Ernest  Thoiuan.  —  Paris,  Sagot,  1 894. 
Ballets  et  mascarades  de  cour  sous  Henri  IV  et  Louis  XIII  (de 

1581  à  1552)  recueillis  et  publiés  par  M.  Paul  Lacroix,  Genève, 

Turin,  J.  Gay  &  fils,  1 868-1 S70. 
A  dolphe  Jullien.  Musiciens  d'aujourd'hui,  (Première  et  deuxième 

série).  Paris,  Librairie  de  l'Art,  1892-1894. 
Richard  Wagner-Jahrbuch,  Herausgegeben  von  Joseph  Kûrsch- 

i%er,  Brster  Band,  Stuttgart,  x886. 
Mra«  Edgar  Quxnbt  :  Ce  que  dit  la  musique,  Paris,  Calmann-Levy, 

1893. 
M.  Richard  LEDBicr  :  Notice  sur  le  Conservatoire  royal  de  Liège  et 

sur  ses  directeurs,L\^ge,  Mist&Jamar,  1893. — Don  de  l'auteur. 
M.  Jules  Mossblman  :  Un  programme  du  Concert  de  la  Société  des 

amateurs  do  musique  [de  Bruxelles]  du  24  Nivôse  an  6  (13  jan- 
vier 179  ). 
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M.  PiCQuâ,  conservateur  à  la  Bibliothèque  royale  de  Bruxelles  :  Une 

estampe,  gravure  de  Fauconnier,  lithographie  de  O.  Bngélmann, 

représentant  :  Campenaut  (artiste  de  l'Odéon),  dans  le  rôle  de 

Blondel,  de  Richard  Cœur-de-Lion,  Il  s'agit  de  Fr.  Van  Cam- 

penhoat,  l'auteur  de  la  Brabançonne  (1780-1848). 
'M.  F.  N.  Manskopf  :  Portrait  de  Grétry  dessiné  au  physionotrace  et 

gravé  par  Quenedey.  Paris,  1808. 
M.  Joseph  Fabri  :  Portrait  de  Grétry.  Frémy  dcl.  et  sculp» 
M.  Ausx.  CoRNÉLis  :  Une  lettre  autographe  d'Henri  Vieuztemps. 
M.  A.  J.  Wautbrs  ;  Sepi  études  pour  servir  à  rhistoire  de  Hans 

Memling*  Bruxelles,  Dietrich  et  Ci»,  1893.  —  Don  de  l'auteur. 
M.  N.  Vert,  Esq.  ;  Programmes  of  the  Richter  Concerts  (London), 

18S4-1893. 
M.  Edouard  Samuel  :  Exercices  d* harmonisation,  (Autographies). 

—  Don  de  Tauteur. 
M.  le  Dr}.  P.  N.  Land:  Remarks  on  the  earliest  development  of  Ara* 

bic  music  (London.  Oriental  congress,  1892). —  Don  de  l'auteur. 
M.  I'Abb^  Léon  Courtois  :  Éléments  du  chant  grégorien,  Namur, 

Wesmael-Charlier,  1892.  —  Don  de  l'auteur. 
Mll«  Mennig  :  Oskar  Kolberg.  Krakowiaki  i  Mazurki  z  okolic 

Krakowa,  Krakôw,  Ignacego  Stelcla,  1874. 
M.  Ad.  Woutbrs  :  Hymne  nuptial,  op.  86.  Bruxelles,  K^tto.  — 

Don  de  l'auteur. 
M.  BoNNiN  :  Le  luth  français^  almanach  lyrique  dédié  aux  dames. 

Paris,  Louis  Janet  (1821). 
M.  EuG.  DE  Bricqueville.  Les  anciens  instruments  de  musique, 

Paris,  s.  d.  —  Don  de  l'auteur. 
M.  AMâoÉB  SoiL,  à  Tournai  :  Les  œuvres  musicales  suivantes  en 

partition  d'orchestre  : 
Alexandre  (Ch.  Guil.).  Le  petit  maître  en  province  ; 
D[E]Z[à]D[E].  Julie; 
Philidor.  Le  bûcheron  ; 
Gr^ry.  La  rosière  de  Salency, 
GrAtry.  L'amitié  à  Vépreuve; 
Grétry.  Sylvain; 
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Le  marquii  Tulipano,  parodie  sur  la  masiqae  de  Paisiello. 
M,  Arc.  Camzolo.  //  ritmo  vibratorio,  principio  scientifico  nei 

rapporti  dei    suoni    musicali,  Niacemi    (Sicilia),    1894.  — 

Don  de  Tauteor. 
M.  J.  S.  Frâson.  dévolution  du  lyrisme  et  l'œuvre  de  R»  Wagner. 

Paris,  s.  d.  —  Don  de  l'auteur. 
M.  Fl«  Van  Duysb.  La  mélodie  ce  Bst'Ce  Mars,  ce  grand  Dieu 

des  alarmes  »,  lecture  faîte  dans  la  séance  de  la  classe  des 

beaux-arts  de  1* Académie  royale  de  Belgique,  le  7  juin  X894. 

—  Don  de  l'auteur. 
M.  F.-A.  Gbvabrt,  directeur  du  Conservatoire.  Catalogue  of  the 

Manuscript  music  in  the   Briiish  Muséum.  London,   1852. 

Annotations  manuscrites. 


LISTE  DES  DONS 

FAITS  AU  MUSÉE  DU  CONSERVATOIRE 

1893 -1895. 

M.  Christophbr  WsLca,  de  Londres  :  Un  exemplaire  de  son  très 

intéressant  ouvrage,  intitulé  :  History  of  the  Boehm  Flûte, 

with  Dr,  von  SchafhàutVs  life  of  Boehm,  and  an  examina- 

tion  of  M,  Rocksiro^s  version  of  thc  Boehm-^ordon  coniro- 

versy, 
M.  Fbrnand  Mahillon,  de  Londres  :  Un  flageolet  en  buis  avec 

viroles  en  ivoire  et  une  clef  en  cuivre,  marqué  Power,  à 

Londres.  Joli  spécimen  de  l'ancienne  facture  anglaise. 

M.  et  M°*^  Montbpiors-Lbvy  :  Une  arpanette  à  double  table  d'har- 
monie; c'est  la  Spitzharfe  des  Allemands,  dont  la  vogue  fut 
grande  au  milieu  du  XVII«  siècle.  L'instrument  est  surtout 
intéressant  par  cette  particularité  que  la  caisse  de  résonance 
est  entièrement  en  métal. 

M.  L.  TuBRLiNCKx,  artiste*peintre  à  Bruxelles  ;  Le  portrait  de 
}.  A.  A.  Tuerlinckx,  facteur  d'instruments  de  musique,  né 
à  Aerschot  le  22  novembre  17531  mort  à  Malines  le 
19  décembre  1827. 

M.  TolbeCqub.  à  Niort  ;  Une  basse  en  ut,  à  3  cylindres  à  rotation, 
de  J.  Finck,  à  Strasbourg  :  pièce  intéressante  qui  manquait  à 
la  collection  des  modèles  du  Musée. 

M.  Tblbmaqub  Claes.  à  Hasselt:  Une  taille  de  flûte  douce  en  fa; 

Une  flûte  traversîère  en  ébène  avec  viroles  d'ivoire  et  une  clef 

d'argent.  Elle  porte  le  poinçon  de  F.  H.  Rottenburgh  qui 

travaillait  à  Bruxelles  au  siècle  dernier; 

Un  flûtet  en  ébène  avec  viroles  d'ivoire  marqué  F.  Noblet,  à 

Paris. 

M.  Hbnri  Db  Lb  Court,  à  Bruxelles  :  Un  flûtet  en  ivoire,  en  la, 

M.  LB  CoHTB  Fbrdinand  DB  Marnix  DB  BoRNHBM  ;  Un  harmoulca 
de  Franklin. 
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M.  Albert  Jagquot,  à  Nancy  :  Un  exemplaire  de  son  Dictionnaire 

pratique  et  raisonné  des  instruments  de  musique  anciens  et 

modernes  ; 

Un  exemplaire  de  son  onyrage  intitalé  La  musique  en  Lorraine, 

M.  G.  DuMOUTiBR,  inspecteur  de  l'enseignement  de  l'Annam  et  dor 

Tonkin  :  Deux  phans,  orgues  perlatifs  laotiers. 
M.  H.  M«  Jabgbr.  à  brnxelles  :  Quatre  Madiumbas  dn  CongOr 
boites  à  musique  dont  les  lames  sont  mises  en  vibration  par  le 
ponce  de  cliaque  main; 
Un  Swanga,  sorte  de  hochet  en  usage  dans  la  région  des  Cata- 
ractes; 
Un  sifflet  Pitu. 
Trois  sonnettes  Ngonge  ; 

Un  bracelet  en  cuivre  rouge,  de  la  rivière  Mongalla  (Haut-Congo)  r 
M™*  John  Crosby  Brown,  de  New-York  :  Deux  violons  des  indiens 
A^paches; 
Une  flûte  et  deux  tambours  des  indiens  Sioux; 
Une  cruelle  (bird  rattle)  des  indiens  Alaskas; 
Trois  dLJxires  crécelles  des  indiens  Pueblos  du  Nouveau-Mexique. 
M.  Fbrnand  DuGNioLLB,  à  Bruxelles:  Un  petit  flageolet  en  bois 
de  buis; 
Un  cor  d^ harmonie  marqué  Charles  Kretzschman,  à  Strasbourg. 
M.  V.  J.  Hlavag,  professeur  à  l'Université  impériale  de  S*  Peters- 
bourg  :  Un  exemplaire  du  catalogue  de  la  collection  d'instruments 
à  clavier  de  M.  Steinert  ayant  figuré  à  l'Exposition  universelle 
de  Chicago  en  x  893. 
M.  Victor  Mahillon  :  Six  petits  tableaux  hindous  peints  à  l'huile, 
représentant  des  musiciens  de  Calcutta. 


PREMIERS  PRIX 

REMPORTÉS  AU  CONCOURS  DE  1893. 


CONCOURS  A  HUIS  CLOS. 

SoLTÂGB  {cours  Supérieur s),  —  Membres  da  jury  :  M.  le  Directearr 
président;  MM.  Bauwens;  Herznan,  professeor  an  Conservatoire 
da  Lille;  Hoberti,  L.  Jouret,  Vanden  Heuvel.  —  Profeseurs  : 
MM.  Vienne»  A,  Banvais,  Van  Ruysevelt;  M«l*«  M.  Tordeus.  — 
Programme  :  i^  deux  questions  théoriques;  20  lecture  à  première 
vue  d'une  leçon  à  changements  de  clefs;  30  lecture  à  première  vue 
d*nn  morceau  de  chant  avec  texte  français;  40  dictée  mélodique  ef 
rythmique. 

M.  Georges  Renson,  d'Izelles,  14  ans,  avec  distinction,  élève  de 
M.  Vienne;  M.  Antoine  Maeck,  de  Bnizelles,  13  ans,  élève  de 
M.  Sauvais;  M.  Jules  Gheude,  de  Bruxelles,  20  ans.  élève  de 
M.  Vienne;  M.  Emile  Doehaerd,  de  Borgerhout,  17  ans,  élève  de 
M.  Vienne;  M.  François  Dralants,  de  Bruxelles,  14  ans,  élève  de 
M.  Sauvais;  M.  Arthur  Delatte,  de  Frasnes-lez-Gosselies,  ly  ans, 
élève  de  M.  Vienne;  M.  Ernest  Anneessens,  de  Ninove,  x8  ans, 
élève  de  M,  Vienne;  M.  Albert  Motte,  de  Namur,  19  ans,  élève  de 
M.  Sauvais;  M  Joseph  Fonteyne,  d'Anderlecht,  17  ans,  élève  de 
M.  Vienne.  —  91  concurrents. 

Mll«  Henriette  Eggermont,de  Saint-Gilles,  13  ans,  avec  distinction; 
Mll«  Elisa  Ruegger,  de  Luceme,  11  ans,  avec  distinction; 
Mll«  Julia  de  Cléty,  d'Anderlecht,  13  ans;  Mll«  Louise  Fontaine, 
de  Schaerbeek,  14  ans;  M^l^  Maria  Devellé,  de  Bruxelles.  16  ans; 
Mll«  Berthe  Barré,  de  Bruxelles,  12  ans;  M^^^  Marguerite  LaeneUr 
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de  Heyst-op-den-Berg,  12  ans;  MI1«  Amélie  Pardon,  de  Saint- 
Gilles,  15  ans;  Mll«  Rosalie  DelgofiBe,  de  Saint-Gilles,  15  ans; 
Mll«  Gabrielle  Bouault,  de  Malines,  12  ans;  MU»  Clémentine 
Degrom,  de  Saint-Josse-ten-Noode,  14  ans;  M^^  Laure  Adam, 
d'Izelles,  15  ans;  Mll<»  Jeannette  Daudemont.  de  Jumet,  17  ans; 
Mll« Lucette Doperé,  de Schaerbeek.  14  ans;  M  11« Maria Goossens, 
dlzelles.  2 1  ans.  —  22  concarrentes. 

Solfège  (cours  élémentaires),  —  Membres  du  jnry  :  M.  le  Directeur, 
président;  MM.  L.  Jouret,  Vanden  Heuvel,  Van  Voliem,  —  Pro- 
fesseurs :  M.  L.  Soubre;  M™«  Faignaert.  —  Programme  ;  i®  deux 
questions  théoriques;  20  lecture  à  première  vue  d'une  leçon  de  sol- 
fège; 30  dictée  musicale,  mélodie  et  rythme  séparés. 

M.  André  Deville,  de  Bruxelles,  12  ans,  avec  distinction;  M.  Jules 
Kraentzel,  de  Jumet,  12  ans,  avec  distinction  ;  M .  Edmond  Doneux, 
de  Viesville,  15  ans,  avec  distinction  :  M.  Ferdinand  Toussaint, 
de  Bruxelles,  T4  ans;  M.  Armand  Berteau,  de  Tubize,  13  ans; 
M.  Eugène  Trullemaiis,  d'Izelles,  10  ans;  M.  Albert  Goffinet, 
d'Ixelles.  12  ans;  M.  Alphouse  Barat,  de  Bruxelles,  13  ans; 
M.  Alfred  Mahy,  de  Schaerbeek,  9  ans.  —  28  concurrents. 

M  11*»  Gabrielle  Tambuyzer,  de  Schaerbeek,  13  3ins,  avec  distinction  : 
Mll«  Pauline  Marée,  de  Bruxelles,  13  ans,  avec  distinction; 
M  11« Henriette  Blanchart,  de  Bruxelles,  14  ans,  avec  distinction; 
Mll«  Alice  Bailly,  de  Bruxelles,  13  ans.  avec  distinction;  M^^^Olga 
Ldclercq.  de  Ghislenghien,  16  ans,  avec  distinction  ;  M  H*  Suzanne 
Bourgeois,  de  Grivegnée,  13  ans,  avec  distinction  ;  Mll«  Victoria 
Tayenne,  de  Jumet,  i  x  ans,  avec  distinction  ;  Mll«  Berthe  César, 
de  Schaerbeek.  13  ans,  avec  distinction  ;  Mll«  Louise  Desmaisons, 
de  Saint-Josse-ten-Noode,  10  ans;  Ml^^  Marguerite  Caen,  de 
Bruxelles,  13  ans;  MU»  Julia  Vander  Eycken,  d'Etterbeek,  12  ans; 
M*l«  Elisabeth  Van  Camp,  de  Siint-Josse-ten-Noode,  16  ans; 
Mlle  Muriel  Volckman,  de  Westham  (Angleterre),  13  ans; 
Mllo  Jeanne  Declercq,  de  Saint-Josse-len-Noode,  13  ans;  M  11«  Amé- 
lie Leroy,  d'Ixelles,  16  ans;  MU«  Sophie  De  Wind,  d'Anderlecht, 
XI  ans;  MU*  Louise  Morean,  de  Saint-Gilles,  12  ans.  —  23  coa- 
cnrrentes. 
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Hi^RMONiB  THÉORIQUE.  —  Membres  du  jury  ;  M.  le  Directeur, 
président;  MM.  L.  Dabois,  J.  Dupont,  Soubre,  Wallner.  —  Pro- 
fesseur ;  M.  G.  Haberti.  —  Programme  :  x»  Harmoniser  une 
basse;  20  mettre  une  basse  à  un  chant  ou  l'harmoniser  complète- 
ment; 30  donner  un  exemple  de  l'emploi  d'un  accord  déterminé; 
40  questions  sur  l'échelle  des  quintes;  50  recherche  d'accords 
communs  à  des  tonalités  indiquées;  60  dictée  harmonique. 

M.  Raymond  Moulaert,  de  Bruxelles,  18  ans,  avec  distinction; 
M.  Célestin  AUard,  d'Esplechin,  21  ans,  avec  distinction: 
Mil*  Mary  Galiot,  d'Ixelles,  18  ans;  Mll«  Antoinette  Ducbàtelet, 
de  Tournai,  20  ans;  M^^  Mathilde  Heureux,  de  Roux,  19  ans.  — 

14  concurrents. 

Harmonib  écRiTB.  --  Membres du  jury  :  M.  le  Directeur,  président; 
MM.  L,  Dubois,  Huberti,  Soubre,  Wallner.  —  Professeur  î  M.  J. 
Dupont.  —  Programme  ;  10  Harmoniser  une  basse;  29  mettre  un 
accompagnement  en  accords  plaqués  sur  une  mélodie;  30  donner 
un  exemple  de  l'emploi  d'un  accord  déterminé. 

M.  Lambert  Van  Overeem,  de  Leyde,  21  ans,  avec  distinction; 
M.  Louis  Delune,  de  Charleroi,  17  ans,  avec  distinction  ;  Mli«  Ga- 
brielle  Delmotte,  de  Tournai,  20  ans;  M.  Charles  Mercier,  de 
Tournai,  23  ans;  M.  Léon  Baize,  de  Saint-Gilles,  19  ans.  — 

15  concurrents. 

Hariconib  pratique.  —  Membres  du  jury  :  M.  le  Directeur,  prési- 
dent; MM.  Huberti,  Soubre,  Wallner.  —  Professeur  :  M.  £d, 
Samuel.  —  Programme  :  10  Réalisation  au  clavier  de  chorals  de 
J.  S.  Bach,  avec  basse  chiffrée  et  non  chifiErée;  20  harmonisation 
de  chorals  à  4  voix,  la  mélodie  seule  étant  donnée;  30  accompa- 
gnement d'après  la  basse  chxfflrée;  40  lecture  et  réduction  au  clavier 
de  fragments  de  partitions  d'orchestre  de  maîtres  classiques. 

M.  Lambert  Van  Overeem,  déjà  nommé.  —  7  concurrents. 

Contrepoint  et  fogub.  —  Membres  du  jury  ;  M.  le  Directeur, 
président;  MM.  G.  Huberti,  Wallner.  —  Professeur  :  M.  KufiBB- 
rath.  —  Programme  :  Fugue  à  4  voix  sur  un  sujet  donné.  Prix  non 
décerné.  — r  3  concurrents. 
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CONCOURS  PUBLICS. 

Chant  tbAatral  bn  langue  française  {cours  mixie)  i.  —  MembraaF 
da  jury  ;  M.  le  Directeur,  président;  MM.  Michotte.  Eeckbautte, 
L,  Jonret,  Nevejans.  Stoumon,  Vanden  Heuvel.  —  Professeurs  : 
Mme  Comélis-Seryais,  MUe  Elly  Warnots;  M.  Demest.  —  Pro^ 
gramme  :  i^  Exécution  du  morceau  de  concours  imposé  :  a)  ténor  r 
air  d'Obiron  :  •  Dans  les  dangers  mon  cœur  se  plaft  ».  Weber; 
b)  basse  :  air  d*Iphigênie  enAulide  :  ■  Diane  impitoyable»,  Gluck; 
e)  soprano  dramatique  :  air  d* Œdipe  à  Colone  :  «  Appesanti  par 
l'âge  »,  Saochini;  d)  soprano  de  demi-caractère  ;  air  d*Obéron  : 
c  Ahl  que  puis-je  attendre?  »,  Weber;  e)  soprano  léger  :  air  de  la 
Belle  Arsène  :  •  L*art  surpasse  ici  la  nature  »,  Monsigny;/)  con- 
tralto :  air  d'Orphée  :  «  J'ai  perdu  mon  Eurydice  »,  Gluck; 
^o  exécution  d'un  morceau  choisi  par  le  concurrent. 

M.  François  Pieltain,  de  Namur,  25  ans;  morceau  au  choix  :  air  de  la 
Jolie  fille  de  Perth,  Bizet.  —  a  concurrents. 

MU«  Maria  Marin, de  Montigny-sur-Sambre,  21  ans,  avec  distincHonr 
élève  de  M««  Comélis-Servais;  morceau  au  choix  :  air  de  Pidêlio  : 
c  Infâme,  quel  noir  dessein  »,  Beethoven;  MU«  Jeanne  Vranckx,  de 
Louvain,  24  ans,  élève  de  Mil*  Elly  Warnots;  morceau  au  choix  : 
air  du  Freischutx  :  •  Hélas,  sans  le  revoir  »,  Weber;  Mll«  Marie 
Fréchet,  de  Saint-Gilles,  22  ans,  élève  de  MU<»  Elly  Warnots; 
morceau  au  choix  :  air  des  Noces  de  Jeannette,  Massé.  —  15  con- 
currentes. 

OftGUB  ST  PLAfN-cHANTS.  —  Pfofesseur  :  M.  Alphonse  Mailly.  — 

s  En  vertu  d'une  donation. faite  par  MM.  Lemoine  et  fils,  un 
prix  spécial,  consistant  en  œuvres  musicales  poar  une  valeur 
de    100  francs,   a  été  afBecté  au  premier  prix  de  chant. 

^  Un  arrêté  royal,  en  date  du  6  janvier  x88o.  a  accepté  la  donation 
faite  par  feu  M.  Elkan,  d'une  somme  destinée  à  ajouter  annuellement 
200  francs  au  premier  prix  et  52  francs,  au  deuxième  prix  de  chant 
remportés  par  des  élèves  du  sexe  masculin. 

3  Une  somme  de  5,000  francs  a  été  léguée  au  Conservatoire  royal 
de  Bruxelles  par  feu  M.  Edouard  Mailly,  en  son  vivant  membre  de 


—   103  — 

Membres  du  jury  :  M.  le  Directear,  président:  MM.  Cras,  curé  de 
K.D.  9M  Sablon,  abbéDacloa,  Danneels,  Huberti. — Programme  : 
lo  Exécution  da  morceau  de  concours  imposé  :  Prélude  en  si 
mineur,  J.  S.  Bach;  2<*  exécution  d'an  morceau  au  choix  du 
concurrent  ;  30  a)  accompagnement  d'un  choral  avec  basse  cbiffirée; 
b)  accompagnement  d'im  choral  dont  la  mélodie  seule  e&t  donnée; 
40  modulations;  50  a)  petit  prélude  dans  un  des  modes  antiques; 
b)  accompagnement  d*une  antienne  et  de  sa  psalmodie;  60  impro- 
visation. 
M.  Alphonse  Deneufbourg,  de  Binche,  19  ans,  avec  distinction; 
morceau  au  choix  :  Toccata,  J.  S*  Bach.  —  4  concurrents. 

Piano*  {hommes).  —  Membres  du  Jury  :  M,  le  Directeur,  président; 
MM.  Ermel,  Ghymers,  Huberti,  Wallner.  —  Professeur  :  M.  A. 
De  Greef.  —  Programme  :  i®  Exécution  du  morceau  de  concours 
imposé  :  Ji^  partie  du  concerto  en  mi  majeur,  Moschelès;  20  exé* 
cation  (de  mémoire)  d'un  prélude  et  d'une  fugue  du  Clavecin  bien 
tempêrêf  choisis  par  le  jury  dans  un  répertoire  de  quatre  numéros 
au  moins,  indiqués  par  le  concurrent;  30  exécution  d'un  morceau 
au  choix  du  concurrent. 

M.  }ean  Janssens,  de  Bruxelles,  x6  ans,  avec  distinction  ;  morceau  au 
choix  :  Etude  en  forme  de  valse,  op.  52,  Saint-Saôns;  M.  Louis 
Delune,  déjà  nommé,  avec  distinction  ;  morceau  au  choix  :  !'«  partie 
de  la  sonate  en /a  mineur ,  op.  57,  Beethoven;  M.  Raymond  Rôze, 
de  Paris.  20  ans,  avec  distinction  ;  morceaux  au  choix  :  Ballade 
en  la  bémol,  op.  47,  Chopin.  —  4  concurrents. 

Piano  {jeunes  filles),  —  Membres  du  jury  :  M.  le  Directeur,  prési- 
dent; M™« Devaux,  MM.  Ermel,  Ghymers,  Wallner.— Professeurs  : 
MM.  G.  Gtirickx,  Ad.  Wouters.  —  Programme  :  lo  Exécution  du 

l'Académie  royale  de  Belgique,  à  l'effet  de  fonder  un  prix  à  décerner 
chaque  année  à  l'élève  qui  se  sera  le  plus  distingué  dans  la  classe 
d'orgue. 

<  En  vertu  d'une  donation  faite  par  MM.  Lemoîne  et  fîls,  un  prix 
spécial,  consistant  en  œuvres  musicales  pour  une  valeur  de  100  fr., 
a  été  afibcté  au  premier  prix  de  piano . 


-  104  — 

morceau  de  concours  imposé  :  i^e  partie  du  concerto  en  la  bémol, 
op.  113,  Hummel;  20  exécution  (de  mémoire)  d'un  prélude  et  d'une 
fugue  de  Clavecin  bien  tempêri,  choisis  par  le  jury  dans  un  réper- 
toire de  quatre  numéros  au  moins»  indiqués  par  la  concurrente; 
30  exécution  d'un  morceau  au  choix  de  la  concurrente. 

MU«  Juliette  Voué,  de  Namur.  15  ans,  avec  la  plus  grande  distinc- 
tiont  élève  de  M.  Wouters;  morceaux  au  choix  :  Polonaise  en 
mi  bémol,  Chopin;  M^le  Mary  Galiot,  déjà  nommée,  avec  diitinC' 
tion,  élève  de  M.  Gurickx;  morceau  au  choix  ;  Rhapsodie  hongroise 
(no  12)»  Liszt.  —  6  concurrentes. 

Harpe'  .  —  Membres  du  jury  :  M.  le  Directeur,  président;  MM.  L. 
Dubois,  Ermel,  Huberti,  Wallner.  —  Professeur  ;  M.  Meerloo. 
—  Programme  :  i©  Exécution  du  morceau  de  concours  imposé  : 
jra  partie  du  1^'  concerto,  Ch.  Bochsa;  2»  exécution  d'un  morceau 
au  choix  de  la  concurrente. 

Prix  non  décerné.  —  2  concurrentes. 

Violon.  —  Membres  du  jury  ;  M.  le  Directeur,  président; 
MM.  Beyer,  HoUaender,  professeur  au  Conservatoire  de  Cologne, 
Leenders,  R.  Massart,  Smit,  Van  Waefelghem.  —  Professeurs  : 
MM.  J.  B.  Colyns,  E.  Ysaye.  —  Programme  :  i»  Exécution  du 
morceau  de  concours  imposé  ;  x^e  partie  du  9^  concerto,  Spobr; 
a®  exécution  (de  mémoire)  d'un  ou  de  plusieurs  fragments  choisis 
par  le  jury  dans  un  répertoire  indiqué  (études  de  Kreutzer,  de 
Rode  et  de  Fiorillo);  30  exécution  d'un  morceau  au  choix  du  con- 
current. 

M.  Edouard  Deru,  de  Verviers,  18  ans,  avec  distinction  :  élève  de 
M.  Ysaye;  morceau  au  choix  :  Fantaisie  écossaise  (grave,  adagio, 
Tanz)t  Max  Bruch;  M.  Emile  Vanden  Heuvel,  de  Bruxelles, 
22  ans,  avec  distinction^  élève  de  M.  Colyns;  morceau  au  choix  : 
Introduction  et  adagio  du  4*  concerto,  Vieuxtemps;  M.  Samuel 
Bondi,  de  Budapesth,  ig  ans,  élève  de  M.  Ysaye;  morceau  au 

I  S.  M.  la  Reine  a  institué  pour  cette  classe  une  récompense 
spéciale  à  accorder  au  premier  prix  ayant  obtenu  le  plus  grand 
nombre  de  points  au  concours. 
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choix:  \*9  pBXtie  de  IsL  Symphonie  espagnole,  B.  Lalo;  M.  Joan 
Mearsinge,  de  Drouwenermond  (Pays-Bas),  24  ans,  élève  dà 
M.  Colyns;  morceaa  aa  choix  :  a)  Romance.  Svendsen;  b)  ScherxO" 
tarentelle t  Wieniawski.  —  22  concurrents. 

Alto.  —  Membres  da  jury  :  M.  le  Directeur,  président;  MM.  L. 
Dubois,  J.  Dupont,  Huberti,  Vander  Heyden,  Wallner.  —  Chargé 
du  cours  :  M.  E.  Lapon.  —  Programme  :  i^  Exécution  du  morceau 
de  concours  imposé  :  Morceau  de  concert,  Hubay;  20  exécution 
(de  mémoire)  d'un  ou  de  plusieurs  fragments  choisis  par  le  jury 
dans  un  répertoire  indiqué  (études  de  Kreutzer,  de  Fiorillo  et  de 
Campagnoli);  30  exécution  d'un  morceau  au  choix  du  concurrent. 

M.  Fulgence  Gietzen,  de  Bruxelles,  z8  ans;  morceau  au  choix  : 
Légende,  Wieniawski;  M.  Louis  Baroen,  d'Ostende,  22  ans; 
morceau  au  choix  :  Prélude  et  gavotte,  E.  Lapon;  M.  Joseph 
Naveau,  de  Tirlemont,  24  ans;  morceau  au  choix  :  Romance, 
B.  Lapon.  —  6  concurrents. 

Violoncelle.  —  Môme  jury.  —  Professeur  :  M.  Ed.  Jacobs.  — 
Programme  :  l»  Exécution  du  morceaa  de  concours  imposé  : 
ire  partie  du  concerto,  Lindner;  2^  exécution  d'un  morceau  au 
choix  du  concurrent. 

M^«  Mabel  Chaplin,  de  Londres,  22  ans,  avec  diitinciion',  morceau 
au  choix  :  Allegro  du  concerto  en  la  mineur,  Davidoff;  M.  Pierre 
Van  Winckel,  de  Bruxelles,  19  ans;  morceau  au  choix  :  Prière 
(thème  et  variations),  Piatti  ;  M.  Jacques  Hofsteede,  de  Rotterdam, 
22  ans;  morceau  au  choix  :  Andante  et  finale  du  concerto  en  si 
mineur,  Davidoff.  —  6  concurrents, 

CoNTRXBASSB.  —  Membres  du  jury  :  M.  le  Directeur,  président; 
MM.  L.  Dubois,  J.  Dupont,  Huberti,  Vander  Heyden,  Wallner. 
—  Professeur  :  M.  Eeckhautte.  —  Programme  :  1^  Exécution  du 
morceau  de  concours  imposé  :  A  ndante  et  A  llegretto  scherzando 
de  la  3«  suite  pour  contrebasse  à  5  cordes,  Eeckhautte;  2^  exécution 
d'un  morceau  an  choix  du  concurrent. 

M.  Edmond  Jhék,  de  Namur,  21  ans;  morceau  au  choix  (ensemble)  : 
Transcription  pour  oontrebasre  et  violoncelle  d'une  Invention, 
J.  S.  Bach.  —  2  concurrents. 
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Flôtb.  —  Membres  da  jary  :  M.  le  Directeur,  président;  MM.  L. 
Dabois,  J.  Dupont,  Herman,  Vanden  Heuvel,  Van  Herzeele.  — 
Professeur  :  M.  Anthoni.  —  Morceau  de  concours  :  Fantaisie 
caractéristique,  Andersen. 

M.  Victor  Van  Hoegardsn.  d'Over-Yssche,  21  ans;  M.  Oscar  Gondry, 
de  Mons,  22  ans.  —  8  concurrents. 

Hautbois.  —  Même  jury.  —  Professeur  ;  M.  Guidé.  —  Morceau  de 
concours  :  i«p  concertino,  Guilhaud. 

M.  Joseph  Fonteyne,  d'Anderlecht,  17  ans,  avec  distinction: 
M.  Charles Kovies,  d'Anvers,  21  ans;  M.  Eugène  Verstraeten,  de 
Lille,  21  ans.  —  7  concurrents. 

CI.ARINETTB. —  Môme  jury.  —  Professeur  :  M.  Poncelet.  —  Morceau 
de  concours  :  i«r  allegro  du  concerto  en  ut  mineur,  J .  G.  H.  Mann. 

M.  Ferdinand  Coessens,  d'Alost,  22  ans,  avec  distinction*.  M.  Eu- 
gène Desmeti  de  Bruxelles,  17  ans.  —  11  concurrents. 

Basson.  —  Même  jury.  —  Professeur  :  M.  Neumans.  —  Morceau  de 
concours:  !'•  partie  du  concerto.  Vandenheuvel ;  morceau  d'en- 
semble: Andante  du  2«trio,  CastiNBlaze. 

M.  Ernest  Maréchal.  d'Izelles.  2T  ans;  M.  Georges  Boogaerts,  de 
Louvain,  21  ans.  —  3  concurrents. 

Saxophone,  —  Même  jury.  —  Professeur  :  M.  Beeckman.  —  Mor- 
ceau de  concours  ;  a)  Saxophone  alto  ;  Andante»  Moeart; 
b)  Saxophone  baryton  :  Solo,  Beeckman. 

M.  Denis  Borré,  d'Assche,  27  ans;  M.  Léopold  Bossaert,  de  Neuve- 
Église,  21  ans.  ^  3  concurrents. 

Cor.  —  Membres  du  jury  :  M.  le  Directeur,  président:  MM.  Bender, 
J.  Dupont,  Staps,  Van  Herzeele,  Van  Remoortel.  —  Professeur  : 
M.  Merck.  —  Morceau  de  concours  ;  a)  Cor  basse  :  I2«  solo, 
Gallay;  b)  Cor  alto  :  Andante  et  finale  du  i^'  concerto,  Mozart; 
morceau  d'ensemble  ;  Scherzo  pour  huit  cors,  L.  Dubois. 

M.  Henri  Dubois,  de  Bruxelles,  19  ans,  avec  distinction:  M.  Arthur 
Delatte,  déjà  nommé;  M.  Arthur  Smedts,  de  Bruxelles,  22  ans.  — 
5  concurrents. 

Trompbttb.  —  Même  jury.  —  Professeur  :  M.  Goeyens.  —  i®  Mor- 
ceau de  concours  :  5*  solo,  Dae veiné;  2^  exécution  sur  la  petite 


F 
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trompette  en  ri  aigu  d'un  fragmant  da  Samson,  Haandel. 
M.  Henri  Schinck,  da  Saint-Josse-ten-Noode,  t8  ans;  M.  Comailla 

Van  Nofléleiiy  de  Molenbeek-Saint-Jean,  20  ans.  —  4  concurrents. 
Trombonb.  —  Même  jury.  —  Professeur  :  M .  Seha.  —  Morceau  de 

concours  ;  i<v  solo,  Potier. 
M.  Jules  Biangenois,  de  Tournas,  23  ans.  —  5  concurrents. 
Classe  db  musiqub  db  chambrb  avbc  piano  (jeunes  filles).  — 

Membres  du  jury  :  M.  la  Directeur,  président;   MM.  Ermel, 

Hubert! ,  M.  Lazare,  Wallner.  —  Professeur  :  M™»  Zarembska.  — 

Programme  :  Exécution  d'un  ou  de  plusieurs  fragmanb  choisis  par 

le  jury  dans  un  répertoire  de  sonates  pour  piano  et  violon  de 

Haydn,  de  Mozart  et  de  Beethoven. 
Mlle  Marie  De  Kock,  de  Saint-Josse-ten-Noode,  19  ans.  — '  6  concur- 

rentej. 
Tragédzb  et  coMéoiE.  —  Pas  de  concours. 
Maintien  et  mimique  thâatralb.  —  Pas  de  concours. 
Prix  Laure  Van  Cutsem».  —  Membres  du  jury  :  M.  le  Directeur, 

président;    Mme   Devaux.   MM.  Ermel»   Ghymers,    M.    Lazare, 

Wallner.  —  Programme  ;  Un  ou  plusieurs  morceaux  au  choix  des 

concurrentes. 
MBe  Henriette  Falkenstein,  de  Bruxelles,  20  ans;  élève  de  M.  Gu- 

rickz,  morceaux  choisis  ;  a)  Impromptu  on  fa  dièse  majeur,  op.  36, 

Chopin;  b)  Napoli  (tarentelle),  Liszt.  —  3  concurrentes. 
Prix  spàgial  poNDâ  par  S.  M.  la  Reine  pour  l'exécution  de  duos 

A  VOIX  DE  FBMMBS.  — Membres  du  jury:  M.  le  Directeur,  président; 

MM.  Michotte.  Eeckhautte,  L.  Jouret, Nevejans, Stoumon,  Vanden 

Heuvel.  —  Programme  :  Un  morceau  au  choix  des  concurrentes. 
]^U0  Valentine  Schouten,  d'Ixelles,  22ans;  M 1^^  Jeanne  Goulancourt, 

de  Jurbise,  20  ans;   morceau  choisi  :  Duo  du  Siahat  Mater, 

Pergolèse.  —  5  groupes  de  concurrentes. 

>  En  vertu  d'une  donation  faite  par  feu  Mil*  Laure  Van  Cutsem, 
une  somme  de  1000  francs  a  été  aflbctée  à  un  prix  spécial  de  piano 
pour  les  jeunes  filles  ayant  obtenu  un  premier  ou  un  second  prix  dan» 
les  concours  des  trois  dernières  années. 


PREMIERS  PRIX 

REMPORTÉS  AUX  CONCOURS  DE  1894. 


CONCOURS  A  HUIS  CLOS. 

SoLFÂGB  (cours  supéricurs),  —  Membres  dujary  :  M.  le  DirectouTr 
président;  MM.  Balaes.  Bauweos,  Herman,  professeur  an  Conser- 
vatoire de  Lille,  Léon  Joaret,  Mestdagh  et  Nevejans.  —  Profes- 
seurs: MM.  Vienne,  Bauvais,  Van  Ruysevelt;  M^l"  M.  Tordeas. 
—  Programme:  lo  deux  questions  théoriques;  ao  lecture  à  première 
vue  d'une  leçon  à  changements  de  clefs;  30  lecture  à  première  vue 
d'un  morceau  de  chant  avec  texte  français;  40  dictée  mélodique 
et  rythmique. 

M.  Hippolyte  Vinck,  d'Anvers,  17  ans,  avec  distinction,  élève  do 
M.  Van  Ruysevelt;  M.  Gabriel  Minet,  de  Philippeville,  15  ans, 
avec  distinction  ;  M.  Philippe  Mousset,  de  S*  Josse-ten-Noode» 
X6  ans,  avec  distinction;  M.  Henri  Vanderzanden,  d'IxelleSr 
15  ans,  avec  distinction,  élèves  de  M.  Bauvais;  M.  Jean  De  Keyzer, 
de  Louvain,  20  ans,  avec  distinction,  élève  de  M.  Van  Ruysevelt; 
M.  Léon  Baijot,  de  Cureghem,  x6  ans,  avec  distinction;  M.  Flo- 
restan  Duysbnrgh,  de  La^en,  14  ans,  avec  distinction,  élèves  de 
M.  Bauvais;  M.  Prosper  Backaert,  d'Alost.  19  ans,  avec  distinC' 
iion,  élève  de  M.  Vienne;  M.  Georges  Berry,  de  Bruxelles.  13  ans^ 
élève  de  M.  Bauvais;  M.  Joseph  Vander  Avoit,  d'Anvers,  20  ans, 
élève  de  M.  Vienne;  M.  Antoine  Rôhn,  de  Czemowitz  (Autriche)» 
19  ans;  M.  Alphonse  Willame,  de  Namur,  17  ans,  élèves  de 
M.  Bauvais;  M.  Fernand  Hoyois,  de  Bruxelles,  15  ans,  élève  de 
M.  Vienne;  M.  Achille  Heynen,  de  Wavre,  17  ans;  M,  Adolphe 
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Lebon»  de  Jamet*  15  ans,  élèves  de  M.  Baavais;  M.  Gustave 
Michotte,  de  Seneflfb,  21  ans;  M.  Valéry  Bury,  de  Binche,  x6  ans, 
élèves  de  M.  Vienne;  M.  Alphonse  Bageard,  de  Coaillet,  ao  ans» 
élève  de  M.  Van  Raysevelt;  Lucien  Henouyer,  de  Saint-GhislaiD« 
18  ans,  élève  de  M.  Vienne;  M.  Jean  Jirondal,  de  Molenbeek^ 
Saint-Jean,  16  ans,  élève  de  M.  Baavais.  —  95  concurrents. 

Mll«  Julia  Baijot,  de  Saint  Gilles,  15  ans,  avec  distinction  ;  M^l*  Jean-» 
ne  Berger,  de  Bruxelles,  16  ans,  avec  distinction:  M^l*  Alice 
Deward,  de  Bruxelles,  14  ans,  avec  distinction:  M^^^  Blanche 
Standaert,  de  Bruxelles,  12  ans;  MU»  Clémence  Stevens,  de  Mali' 
nés,  15  ans,  MU^  Marguerite  Crépin,  de  Schaerbeek,  14  ans; 
M0«  Jeanne  Janssens,  de  Liège,  14  ans;  MUo  Irma  Hustin,  de  Lou' 
vain,  17  ans;  M"^  Fernande  Monpay,  de  Liège,  17  ans;  M'^^  Jeanne 
Latinis,  de  Saint-Gilles,  13  ans;  M^*®  Maria  Doeleman,  de  Rotter- 
dam, 17  ans;  M^i*  Isabelle  Landois,  de  Liège,  13  ans;  M^'^  Irène 
Wieniawska,  de  Bruxelles,  15  ans.  — 21  concurrentes. 

SoLFâGB  {cours  élémentaires).  —  Membres  du  jury  :  M.  le  Directeur, 
président;  MM.  Balaes,  Bauwens,  Nevejans,  L.  Jouret,  Van  Vol* 
xem.  —  Professeurs  :  M.  Soubre,  M™«  Faignaert.  —  Programme  : 
i«  deux  questions  théoriques;  2<^  lecture  à  première  vue  d'une 
leçon  de  solfège;  30  dictée  musicale,  mélodie  et  rythme  séparés. 

M.  Jules  Lerinckx,  de  Hal,  12  ans,  avec  distinction.  —  19  concur- 
rents. 

« 

M^'*  Adrienne  Toorjaea,  d'Ixelles,  14  ans,  avec  distiniion  ;  MI^*  Mar-* 
tfae  Comélis,  de  Saint-Gilles,  zo  ans,  avec  distinction:  M'^*  Marie 
De  Broeck,  de  Saint-Trond,  11  ans,  avec  distinction:  M"*  Cathe* 
rineBebing,  d'Ailon,  15 ans,  avec  distinction:  M^'^  Marie  Buis-* 
son,  de  Charleroi,  11  ans,  avec  distinction  :  M'*^  Adèle  Herteleer, 
de  Bruxelles,  13  ans,  avec  distinction:  M'**  Jeannette  Herteleer» 
de  Bruxelles,  14  ans;  M^*"  Léontine  Bernard,  de  Jumet,  14  ans; 
M^'*  Elvire  André,  de  Tournai,  13  ans;  M^*^  Louise  Vemiory,  de 
Virton,  12  ans;  M*'^  Marguerite  Artot,  de  Bruxelles,  11  ans; 
M^**  Marie  Dandoy,  d'Anderlecht^  12  ans;  M^*^  Marie  Steinwartz, 
de  Bruxelles,  14  ans;  M'^*  Jeanne  Grooters,  de  Laeken,  13  ans} 
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M^i*  Irène  Willamsan,  de  Raysbroeck,  140113;  M^i»  Anna  Hoog- 
stoel,  de  Braxelles,  13  ans;  M"«  Victorine  Beyns,  deBrozelles, 
13  ans;  Mi^*  Marie  Gailbert,  de  Jamet.  14  ans;  Mii«  Adrienna 
Dehaes,  de  Saint-Gilles,  15  ans.  —  22  concurrentes. 

Harmonie  THéoRiQUE.  —  Membres  du  jury  ;  M.  le  Directeur, 
président;  MM.  L.  Dubois,  Dupont,  Soubre,  Wallner.  —  Profes- 
seur :  M.  G.  Huberti.  —  Programme  :  lo  Harmoniser  une  basse; 
2^  mettre  une  basse  à  un  chant  ou  l'harmoniser  complètement; 
30  donner  un  exemple  de  l'emploi  d'un  accord  déterminé;  40  ques- 
tions sur  l'échelle  des  quintes;  50  recherches  d'accords  communs 
à  des  tonalités  indiquées;  6»  dictée  harmonique. 

M>  Léonard  Chalck,  de  Shirley  (Angleterre),  20  ans,  avec  distinC' 
tion:  M.  Charles  Cluytens,  de  Bruxelles,  17  ans,  avec  distinction  : 
M.  Pierre  Hans,  de  Roux,  19  ans;  M.  Emile  Bosquet,  de  Schaer- 
beek,  15  ans;  M"«  Juliette  Voué,  de  Namur,  16  ans.  —  14  concur- 
rents. 

Harmonie  écrite.  —  Membres  du  jury  :  M.  le  Directeur,  président; 
MM.  Dubois,  Huberti,  Soubre,  Wallner.  —  Professeur  :  M. }.  Du- 
pont. —  Programme  :  lo  Harmoniser  une  basse;  2®  mettre  un 
accompagnement  en  accords  plaqués  sur  une  mélodie;  30  donner 
un  exemple  de  l'emploi  d'un  accord  déterminé. 

M.  Raymond  Moulaert,  de  Bruxelles,  19  ans,  avec  distinction: 
M.  Jean  Janssens,  de  Bruxelles,  1 7  ans,  aoec  distinction  ;  M^**  Ma- 
rie Flamand,  de  Saint-Gilles,  19  ans,  avec  distinction;  M.  Jean 
Maeck,  de  Bruxelles,  21  ans;  M.  Jules  Van  Dyck,  d'Eacloo, 
23  ans.  —  1 5  concurrents. 

Harmonie  pratique.  —  Même  jury.  —  Professeur:  M.  Ed.  Samuel.  — 
Programme  :  i»  Réalisation  au  clavier  de  chorals  de  J.  S.  Bach, 
avec  basse  chifiRrée,  et  non  chiffrée;  2*^  harmonisation  de  chorals 
à  4  voix,  la  mélodie  seule  étant  donnée;  30  accompagnement 
d'après  la  basse  chiffirée  ;  40  lecture  et  réduction  au  clavier  de 
fragments  de  partition  d'orchestre  de  maftres  classiques. 

^iie  Marie  Galiot.  d'Ixelles,  19  ans;  W^^  Germaine  Ité,  d'Ixelles, 
20  ans.  —  9  concurrents. 
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CoNTRB-POiNT  BT  FUGUB.  —  Mdmbros  du  jury:  M.  le  Directeur, 
'  président;  MM.  Hnberti,  Wallner.  ~  Professeur  :  M»  Kafiforath. 

—  Programme  :  Pagne  à  4  voix  sur  un  sujet  donné. 

M.  Paulin  Marchand,  de  Marchienne  au  Pont,  22  ans,  at^ec  diitinC' 
tion,  —  4  concurrents. 

CONCOURS  PUBLICS. 

Chamt  thâatral  en  langub  française  (cours  mixte)  i,  —  Membres 
da  jury  :  M.  le  Directeur,  président;  Mme  Marchesi,  MM.  Eeck- 
faantte,  L.  Jouret,  Michotte,  Nevejans,  Stoumon,  Van  den  Heuvel. 

—  Professeurs:  Mw«  Cornélis,  M***  Warnots;  M.  Demest.  — 
Programme  :  i<>  Exécution  du  morceau  de  concours  imposé  : 
a)  ténor  :  récitatif  et  air  de  VOratorio  de  Noël  :  ce  Des  bergers  se 
trouvaient  dans  les  champs  »,  J.  S.  Bach;  6)  basse  :  air  d'Hidraot 
dans  Armide,  Gluck;  c)  soprano  dramatique  :  air  d'Iphigênie  en 
Aulide  :  •  L'ai* je  bien  entendu  »,  Gluck;  d)  soprano  de  demi- 
caractère  :  air  de  Beniowsky  :  «  Quel  nouveau  jour  pour  moi  1  » 

î^  Boieldieu;  f)  soprano  léger  :  récitatif  et  premier  air  delà  Reine 

de  la  Nuit,  de  la  Flûte  enchantée,  Mozart;  /;  contralto:  air  du 
Jugement  de  Afidas  :  •  Du  destin  qui  t'opprime  »,  Grétry  ; 
2°  exécution  d'un  morceau  choisi  par  le  concurrent. 

M.  Joan  Maas*,  de  Bréda,  27  ans;  morceau  au  choix  :  air  d'Eury* 
anthe  :  «Où  donc  cacher  la  rage  qui  m'anime?»  Weber.  — 
3  concurrents. 

yi}U  Jeanne  Goulancourt,  de  Jurbise,  2  x  ans,  avec  distinction^  élève 
de  M<Bâ  Cornélis;  morceau  au  choix  :  Air  de  Don  Carlos  :  c  Toi  qui 
sus  le  néant  »,  Verdi;  M""  Laure  Callemien,  de  Laeken,   19  ans, 

I  En  vertu  d'une  donation  faite  par  MM.  Lemoiae  et  fils,  un  prix 
spécial,  consistant  en  œuvres  musicales  pour  une  valeur  de  100  francs, 
a  été  affecté  au  premier  prix  de  chant. 

3  Un  arrêté  royal,  en  date  du  6  janvier  1 880,  a  accepté  la  donation 
faite  par  feu  M.  Ed.  Elkan,  d'une  somme  destinée  à  ajouter  annuel- 
lement 200  francs  au  premier  prix  et  52  francs  au  deuxième  prix  de 
^  chant,  remportés  par  les  élèves  du  sexe  masculin. 
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avec  distincUoHt  élève  de  M<»«  Corné] is;  morceau  an  choix:  Air 
de  la  Walkyrie  :  •  Tous  nos  parents  groupés  autour  de  nous  », 
Wagner;  M^^*  Betsy  Bolle,  d'Amsterdam,  21  ans,  élève  de 
M"*  Wamots;  morceau  au  choix  :  Air  de  Suzanne  :  c  Mon  Dieu  ! 
qu'il  me  fait  rire  »,  Paladllhe;  M*'*  Angéline  Delhaye,  d'Ixelles, 
23  ans,  élève  de  M™«  Comélis;  morceau  au  choix  :  Air  d^Ana» 
créon  :  t  Mon  père  est  vieux,  jaloux,  méchant»,  Cherubini; 
M^i*  Désirée  Artot,  de  Schaerbeek,  22  ans,  élève  de  M^i*  Wamots; 
morceau  au  choix  :  Air  d'Hamlet  :  •  Sa  main  depuis  hier  i^ 
A.  Thomas.  —  17  concurrentes. 

Orgub  bt  plain-chanti.  -^  Membres  du  jury  :  M.  le  Directeur» 
président  ;  MM.  Cras,  curé  de  N.  D,  au  Sablon,  abbé  Duclos» 
Danneels,  Dubois,  Huberti.  —  Professeur;  M.  Alphonse  Mailly.  — 
Programme  :  i^  Exécution  du  morceau  imposé  :  Prélude  en  mi 
bémol  (no  I  du  3«  livre),  J.-S.  Bach;  2^  exécution  d'un  morceau 
au  choix  du  conçurent;  30  a)  accompagnement  d'un  choral  avec 
basse  chiffrée;  b)  accompagnement  d'un  choral  dont  la  mélodie 
seule  est  donnée;  40  modulations;  50  a)  petit  prélude  dans  un  des 
modes  antiques;  b)  accompagnement  d'une  antienne  et  de  sa  psal- 
modie; 60  improvisation. 

Mii«  Gabrielle  Delmotte,  de  Tournai,  21  ans,  avec  distinction; 
morceaux  au  choix:  a)  Choral,  J.-S.  Bach;  b)  Introduction  du 
Vile  concerto,  Haendel;  M.  Léonard  Chalck,  déjà  nommé,  av^ 
distinction:  morceau  au  choix;  Pièce  héroïque,  César  Franck; 
M.  Julien  Dusoleil,  de  Tirlemont,  22  ans;  morceau  au  choix  ; 
Choral  varié  de  la  6^  sonate,  Mendelasohn.  —  4  concurrents. 

Piano*  (hommes),  —  Membres  du  jury:  M.  le  Directeur,  prési- 

I  Une  Somme  de  5.000  francs  a  été  léguée  au  Conservatoire  royal 
de  Bruxelles  par  feu  M.  Edouard  Mailly,  en  son  vivant  membre  de 
l'Académie  royale  de  Belgique,  à  l'eflbt  de  fonder  un  prix  à  décerner 
chaque  année  à  l 'élève  qui  se  sera  le  plus  distingué  dans  la  classe 
d'orgue. 

s  En  vertu  d'une  donation  faite  par  MM.  Lemoine  et  fils,  un  prix 


r 
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dent:  MM.  Ghymers,  Hubertî,  M.  Lazare,  Wallner.  —  Profes- 
sanr  :  M.  A.  De  Greef.  —  Programme  :  x<»  Exécution  du  morceau 
imposé  :  i^  partie  du  concerto  en  si  mineur,  Hummel;  a<>  exécu- 
tion (de  mémoire)  d'un  prélude  et  d'une  fugue  du  Clavecin  bien 
tempéré,  choisis  par  le  jury  dans  un  répertoire  de  quatre  numéros 
ao  moins,  indiqués  par  le  concurrent;  30  exécution  d'un  morceau 
an  choix  du  concurrent, 

M.  Charles  Cluytens,  de  Bruxelles,  17  ans,  avec  la  plus  grande  dis- 
tinction :  morceaux  au  choix  :  a)  Etude  en  tierces  (sol  dièse 
mineur)  Chopin;  b)  Polonaise  en  la  bémol,  op.  53,  Chopin.  — 
4  concurrents. 

Pjlso  (jeunes  filles),  —  Membres  du  jury  :  M.  le  Directeur,  prési- 
dent; M°»«Devaux,  MM.  Ermel,  Ghymers,  M.  Lazare,  Wallner. 
—  Professeurs  :  MM.  Gurinckx,  Ad.  Wouters.  —  Programme  : 
lo  Exécution  du  morceau  imposé  :  i''^  partie  du  concerto  en  sol 
mineur,  Moschelès  ;  2®  exécution  (de  mémoire)  d'un  prélude  et 
d'une  fugue  du  Clavecin  bien  tempéré,  choisis  par  le  jury  dans  un 
répertoire  de  quatre  numéros  au  moins,  indiqués  par  la  concur- 
rente; 30  exécution  d'un  morceau  au  choix  de  la  concurrente. 

W^^  May  Abraham,  de  Southampton,  20  ans,  avec  distinction,  élève 
de  M.  Wouters;  morceau  au  choix  :  Fantaisie  en  fa  mineur,  op.  49, 
Chopin.  -T-  5  concurrentes.  ' 

Harpbx.  —  Membres  du  jury  :  M.  le  Directeur,  président;  MM.  Du- 
bois, Ermel,  Hasselmans,  Huberti,  Wallner.  -^  Professeur: 
M.  Meerloo.  —  Programme  :  10  Exécution  du  morceau  imposé: 
Concertino  en  sol,  mineur,  Ch.  Oberthûr;  20  exécution  d'un  mor- 
ceau au  choix  du  concurrent, 

M^* Berthe Barré,  de  Bruxelles,  13  ans.  avec  distinction;  morceaux 

spécial,  consistant  en  œuvres  musicales  pour  une  valeur  de  100  francs, 
a  été  afiBscté  au  premier  prix  de  piano. 

X  S,  M.  la  Reine  a  institué  pour  cette  classe  une  récompense 
spéciale  à  accorder  au  premier  prix  ayant  obtenu  le  plus  grand 
nombre  de  points  au  concours. 
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aa choix:  a)  Lamento,  b)  Petito  valao,  Hassolmans;  Nfi**  Jaanne 
Kufibrath,  de  Bruxelles,  19  ans;  morceau  aa  choix  :  Etode* 
impromptu,  F.  Godefroid.  —  4  concurrentes. 

Violon.  —  Membres  du  jury  :  M  le  Directeur,  président;  M  M.  Bey- 
er,  Hollaeoder,  Leenders,  Massart,  Thomson,  Van  Waefelghem. 
Professeurs:  MM.  Colyns.  Alex.  Cornélis,  E.  Ysaye.  —  Pr(h 
grammt  :  Exécution  du  morceau  imposé  :  i^*  partie  du  22*  con- 
certo, Viotti;  20  exécution  (de  mémoire)  d'un  ou  de  plusieurs 
fragments  choisis  par  le  jury  dans  un  répertoire  indiqué  (études  de 
Kreutzer,  de  Rode  ou  de  Fiorillo)  ;  30  exécution  d'un  morcean  au 
choix  du  concurrent. 

M.  Jean  ten  Hâve,  de  Paris,  21  ans,  avec  la  plus  grande  distinciionf 
élève  de  M.  Ysaye;  morceaux  au  choix  :  Adagio  et  finale  de  la 
fantaisie  écossaise,  Max  Bruch;  M^>^  Edith  Smith,  de  Bruxelles, 
17  ans,  avec  distinction^  élève  de  M.  Cornélis;  morceau  au  choix  r 
xr«  partie  du  concerto,  Mendelssohn;  M.  Gustave  Walther,  d'An- 
vers, 22  ans.  avec  distinctiont  élève  de  M.  Colyns;  morceau  an 
choix:  Chaeonne,  J.  S.  Bach;  M^*^  Charlotte  Ruegger,  de  Luoeme, 
22  ans,  avec  distinction ^  élève  de  M.  Colyns;  morceaux  au  choix  : 
a)  Romance,  Max  Bruch;  b)  Moto  perpétua,  Paganini;  M.  Augus- 
tin Maurage,  de  S*  Josse-ten-Noode,  20  ans,  élève  de  M.  Ysaye; 
morceau  au  choix  :  Variations,  Joachim  ;  M.  Henri  Danhieux,  de 
Bruxelles,  23  ans,  élève  de  M.  Colyns;  morceaux  au  choix  :  Ada- 
gio  et  fugue  de  la  i'«  sonate,  J.-S.  Bach;  M.  Femand  Pennequin, 
de  Bruxelles,  18  ans,  élève  de  M.  Colyns;  morceau  au  choix: 
Tarentelle,  Wienawski  ;  M.  Pierre  Hans,  de  Roux,  xg  ans,  élève  de 
M.  Cornélis;  morceau  au  choix:  Sonate  en  sol  mineur,  Tartini  ; 
M.  Charles  Moerenhout,  de  Bruxelles,  x8  ans,  élève  de  M.  Ysaye; 

morceau  au    choix  :    i^    partie    de    5«  concerts,    Vieuxtemps; 
M.  Antoine  Dubois,  de  Watermael,  ig  ans,  élève  de  M.  Ysaye  ; 

iporceaux  au  choix  :  Adagio  et  Tanx  de  la  Fantaisie  écossaise, 

Max  Bruch;  M''«  Marguerite  Dongrie,  de  Mons,  17  ans.  élève  de 

M.  Isaye;  morceau  au  choix:   ir«  partie  du  3*  concerto,  Saint- 

SaÔQs;  M.Albert  Somers,  de  Malines,  24  ans,  élève  de  M.  Colyns; 
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morceaia  au  choix  :  Introduction  et  A  dagio  da  4*  concerto,  Vieuz<^ 
temps;  M.  Frédéric  Maes,  de  Saint- Gilles,  22  ans,  élève  de  M.  Cor-' 
nélis  ;  morceaux  au  choix  :  Introduction  et  A  dagio  du  4«  concerto, 
!  Vieuxtemps;  M.  Santiago  Vengoecha,  de  Pampelune  (Espagne) 

I  21  ans,  élève  de  M.  Ysaye;  morceau  au  choix;   i^e  partie  du 

X*!'  concerto,  Vieuxtemps;  M.  Jules  Fabrion,  de  Neufcbàteau, 
24  ans,  élève  de  M.  Comélis;  morceaux  au  choix:  Grave,  Adagio 
et  Tanz  de  la  Fantaisie  écossaise,  Max  Bruch  ;  M.  Edmond  De 
Herdty  de  Merxem,  24  ans,  élève  de  M .  Colyns;  morceau  au  choix  : 
jf  partie  du  2«  concerto,  Vieuxtemps:  M^'*  Hélène  Macquoidf 
d'Axmngabad  (Indes  anglaises),  21  ans,  élève  de  M.  Colyns;  mor- 
ceau au  choix  :  Légende,  Wienawski.  —  29  concurrents. 

A1.T0.  —  Membres  du  jury  :  M.  ]e  Directeur,  président  ;  MM.  de 
Hartog,  Massau,  Nevejans,  Van  der  Heyden,  Wallner.  —  Pro- 
fesseur :  M.  L.  Van  Hout.  —  Programme  :  i®  Exécution  du 
morceau  imposé  :  i'^^  partie  du  concerto,  Mozart  ;  20  exécution 
(de  mémoire)  d'un  ou  de  plusieurs  fragments  choisis  par  le  jury 
dans  un  répertoire  indiqué  (études  de  Kreutzer,  de  Fiorillo  et  de 
Campagnoli)  ;  30  exécution  d'un  morceau  au  choix  du  concurrent. 
M.  Iléon  Ecrepont,  de  Pommerœul,  20  ans.  avec  distinction; 
morceau  au  choix  :  Elégie,  Vieuxtemps  ;  M.  Corneille  Van  den 
Bossche,  de  Bruxelles,  21  ans;  morceau  au  choix:  Andante  da 
concerto,  L.  Firket.  —  4  concurrents. 

Violoncelle.  —  Même  jury.  —  Professeur  :  M.  Ed.  Jacobs.  — 
Programme  :  i^  Exécution  du  morceau  imposé  :  i^o  partie  du  S*^ 
concerto,  Romberg;  2<*  exécution  d'un  morceau  au  choix  du  cou" 
current. 

M^^*  Elisa  Kufibrath,  de  Schaerbeek,  x8  ans,  avec  la  plus  grande 
distinction  ;  morceau  au  choix  :  A  ndante  et  finale  du  concerto  en 
la  mineur,  F.  Servais;  M.  Willy  Treichler,  de  Zurich,  18  ans; 
morceau  au  choix  :  !'•  partie  du  concerto,  Haydn;  M.  Emile  De 
Bruyn,  de  Malines,  20  ans;  morceau  au  choix:  i'«  partie  du  3* 
concerto,  E)avidoff.  —  10  concurrents. 

Contrebasse.  —  Même  jury.  —  Professeur  :  M.  Eeckhautte.  — ' 
>  Pfogramme  :  Exécution  des  morceaux  imposés  :  A  ndante  et  mode- 
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rato  de  la  2«  suite  pour  contrebasse  à  cinq  cordes,  Eeckhautte; 
20  exécution  d'un  morceau  au  choix  du  concurrent. 

M*  Jean- Baptiste  Peeters,  d'Ixeiles,  21  ans,  avec  distinction;  mor- 
ceau au  choix  :  Transcription  d'un  air  de  La  Passion  pour  contre- 
basse et  violoncelle,  J.  S.  Bach.  — -  x  concurrent. 

Fii^TB.  —  Membres  du  jury  :  M.  le  Directeur,  président;  MM.  Du- 
pont, Herman,  Sennewald,  Turine,  Van  Herzeele.  —  Professeur  : 
M.  Anthoni.  —  Morceau  de  concours  :  fantaisie  hongroise,  Doppler. 

M.  Charles  Six,  de  Namur,  22  ans,  avec  distinction;  M.  Georges 
Scheers.  de  Watermael,  19  ans.  —  7  concurrents. 

Hautbois.  —  Même  jury.  —  Professeur:  M.  Guidé.  —  Morceaux 
de  concours  :  A  dagio  et  finale  du  morceau  de  concert,  J.  Rietz. 

M.  Fernand  Piérard.  d'Anderlecht,  17  ans,  avec  distinction: 
M.  Edouard  Nachtergaele,  de  Bruxelles,  17  ans.  —  5  concurrents. 

Clarinbtts.  —  Mâme  jury.  —  Professeur  :  M.  Poncelet.  —  Mor- 
ceau de  concours  :  Morceau  de  concert,  J.  Sobeck. 

M*  Auguste  Lardinois,  de  Roubaix,  20  ans,  avec  distinction: 
M.Joseph  Lemaire.  d'Ixeiles,  20  ans,  avec  distinction:  M.  Vic- 
tor Duby,  de  Haine-Saint-Paul,  30  ans,  avec  distinction:  M.  Am- 
broiseSohy,  de  Wavre,  25  ans.  —  16  concurrents. 

3asson.  —  Môme  jury.  —  Professeur  :  M.  Neumans,  —  Morceau  de 
concours  :  Impromptu.  M.  Hageman. 

M.  Ferdinand  Rifflard,  de  Bruxelles,  17  ans.  —  3  concurrents. 

Saxophone.  —  Membres  du  jury  :  M.  le  Directeur,  président  ; 
MM.  Bender,  Dupont,  Staps,  Van  Herzeele,  Van  Remoortel.  -— 
Professeur:  M.  Beeckman.  —  Morceau  de  concours;  3»  solo, 
Beeckman. 

M*  Liévin  De  Schuyter,  d'Oostacker,  23  ans.  >—  2  concurrents. 

Cor.  —  Même  jury.  —  Professeur:  M.  Merck.  -^  Morcean  de 
concours  :  a)  Cor  basse  :  Transcription  d'mi  air,  Hasse  ;  b)  Cor 
alto  :  solo,  Mengal. 

M*  Gustave  Servais,  de  Namur,  22  ans.  —  7  concurrent i.      >     - 
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Trompbttb.  —  Marne  jory.  —  Professeur  :  M.  Goeyens.  -^ 
Morceau  de  concours  :  Transcription  d'un  air,  Pergolèse;  Epreuve 
^  supplémentaire  pour  les  élèves  aspirant  au  f  prix  :  Exécution  sur 

la  petite  trompette  en  rê  aigu  du  Concerto  en  ré  majeur  avec  deux 
trompettes  obligées  (Largo,  allegro)  Haendel . 

M.  Jean-Baptiste  Bayens,  de  Teralphene,  23  ans.  -«  6  concurrents. 

Tromboxjs.  —  Même  jury.  —  Professeur:  M.  Seha.  —  Morceau 
de  concours:  a)  trombone  ténor:  Concertino,  Gaucet;  b)  trom- 
bone basse  :   2^  solo,  Greivè. 

M.  Eugène  Detiège,  de  Neer-Heylissem,  20  ans,  avec  distinction', 
M.  Bernard  Mottry,  de  Bruxelles,  26  ans.  —  5  concurrents. 

Classb  de  musiqub  db  chambre  pour  instrumbnts  a  arghbt.  -« 
Professeur:  M.Alex.  Cornélis.  —  Pas  de  concours. 

Classe  de  musique  de  chambre  avec  piano    (jeunes  filles),    — • 

Membres  du  jury:   M.   la  Directeur,   président;    MM.  Ermel, 

M.   Lazare,     V.  Mercier,    Storck,    Wallner.     —    Professeur  : 

M™«  Zarembbka.    —    Programme  :  Exécution  d'un  ou  de  plu- 

^  sieurs  fragments  choisis  par  le  jury  dans  un  répertoire  de  sonates 

pour  piano  et  violon  de  Haydn,  de  Mozart  et  de  Beethoven. 

Mil*  Louise  Huygens,  de  Bruxelles,  17  ans.  —  3  concurrentes. 

Tragédie  et  coMéDiB.  —  Membres  du  jury  :  M.  le  Directeur, 
président;  MM.  Alhaiza,  Rey,  Sigogne,  Stoumon.  —  Profes- 
seur :  M"*  J.  Tordeus.  —  Programme  :  Une  ou  plusieurs  scènes 
de  tragédie  ou  de  comédie,  choisies  par  les  concurrents. 

M"«  Angèle  Loubriat.  de  Lubersac  (Corrèze),  23  ans  ;  Horace,  Cor- 
neille, rôle  de  Camille  (acte  IV,  scènes  3.  4  et  5).  —  3  concurrents. 

Maintibn  et  mimique  théâtrale.  —  Membres  du  jury  :  M.  le 
Directeur,  président;  MM.  Devaux,  L.  Jouret,  Rey,  Sigogne, 
Stallaert,  Stoumon,  Vander  Stappen.  —  Professeur  :  M.  Verman- 
dele.  —  Programme  :  Scènes  mimées. 

M.  André  Degroef.  d'Ixelles,  25  ans,  avec  distinction  ;  M'^*  Jeanne 

Barat,  de  Bruxelles,  20  ans,  avec  distinction  ;  W^^  Dora  Nachts- 

heim,  d'Ixelles,   19  ans;  M.  Joseph  de  Clynsen,  de  Berchem, 

19  ans;  M.  Henri  Soyez,  de  S*  Josse-ten-Noode  23  ans.  —  11  con- 

t  cnrrents. 

8 
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Prix  Laurb  Van  Cutsem  j.  —  Membres  du  jury  :  M.  le  Directaorr 
président;  M™«  Devaux,  MM.  Erxnel,  Ghymers.  M.  Lazare, 
Wallner.  —  Programme:  Un  ou  plusieurs  morceaux  au  choix 
des  concurrentes. 

M"^  Juliette  Voué,  de  Namur,  x6  ans;  morceau  choisi  :  no  13  des 
études  symphoniques,  Schumann.  —  2  concurrentes. 

Prix  spâciAL  fonda  par  S.  M.  la  Reinb  pour  l'exécution  de^ 
DUOS  A  VOIX  DE  FEMMES.  —  Membres  du  jury  :  M.  le  Directeur, 
président;  M««  Marchesi,  MM.  Eeckhautte,  L.  Jouret,  Michotte, 
Nevejans,  Stouman,  Van  den  Heuvel.  —  Programme  :  Un  mor- 
ceau au  choix  des  concurrentes. 

M^'^  Antoinette  Duchàtelet,  de  Tournai,  21  ans;  M^'*  Betsy  Belle, 
d'Amsterdam,  20  ans,  Morceau  choisi  :  Duo  du  FreischûtXw 
Weber.  —  4  groupes  de  concurrentes. 

z  En  vertu  d'une  donation  faite  par  feu  M"^  Laure  Van  Cutsemi 
une  somme  de  1,000  francs  a  été  affectée  à  un  prix  spécial  de  pianoi 
pour  les  jeunes  filles  ayant  obtenu  un  premier  ou  un  second  prix  dan» 
les  concours  des  trois  dernières  années. 
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AUDITIONS  ET  EXERCICES  PUBLICS 

DONNÉS  PENDANT  LES  ANNÉES  SCOLAIRES    1893-1894 

et   1894- 1895. 


LUNDI  19  JUIN   1893. 

OUVERTURE  DES  CONCOURS. 

Audition  de  la  classe  d'ensemble  vocal  {professeurs 
MM.  Bauwens  et  L.  Soubre),  de  la  classe  prépara- 
foire  de  chant  choral  (professeur  M,  L.  Jouret),  et 
de  la  classe  d*ensemble  instrumental  (professeurs 
MM,  Colyns  et  Agniez). 


PREMIÈRE    PARTIE. 

A,  Classe  PRéPARAToiRK  de  chant  choral, 

!•  yesu,  dulcis  mémorial  motet  à  4   voix 

mixtes  sans  accompagnement  .     .     .     Vittoria. 

II.  a)  Ave  Maria,  chœur  à  3  voix  de  femmes  \ 

sans  accompagnement >  F. -A.  GEVABRTr 

b)  Noël  ancien»  harmonisé  à  4  voix  mixtes.  J 

Nous  sommes  trois  souverains  princes 

De  rOrient, 
Qui  voyageons  de  nos  provinces 

En  Occident, 
Pour  honorer  le  Roi  des  Rois 

Dans  sa  naissance 
Et  recevoir  les  douces  lois 
Que  donne  son  enfance. 
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Le  firmament  fait  «rus  le  voile 

De  cette  naic 
Briller  une  pompeuse  étoile 

Qui  noua  conduit. 
Nous  noua  suidons  par  les  beaux  feux 

Qu'elle  fait  naître; 
Nous  allons  accomplir  nos  vœux, 

Adorer  noire  maître. 

Nous  avons  dans  ces  cassolettes 

Quelques  présents. 
Des  aromates  très  parfaites 

D'or  et  d'encens. 
Prenez,  Seigneur,  notre  trésor 

Et  nos  hommages; 
En  recevant  la  myrrhe  et  l'or, 

Bénissez  les  trois  mages. 

B.  Section  des  hommes  de  l'ensemble  vocal. 

m.   Vlaandren,  prière  sans  accompagnement 

pour  4  voix  d'hommes F.- A.  Gevaert. 

God,  onze  Heer,  gij  zijt  de  Heer  der  Heeren; 

Gij  draagt  de  wereld  op  uw  hand 
Lacht  ge  op  een  volk,  het  bloeit  in  roem  en  eeren, 

Keert  gij  uw  blikken,  't  stort  in  't  zand. 

God,  onze  Heer,  gij  loecht  weletr  op  Vlaandren; 

Toen  was  het  machtig,  schoon  en  fier. 
Kluisters  en  juk,  het  sloeg  ze  ruw  aan  spaandereo  ; 

Vrijheid  en  nering  klonk  het  hier. 

God,  onze  Heer,  wil  't  jong  geslacht  aanhooren; 

Red  Vlaandren  uit  zijn  diepen  val! 
Zegen  den  eed  door  alten  trouw  gezworen; 

Vlaandren,  ons  Vlaanderen  boven  al! 

C.  Section  des  jeunes  pilles  de  l'ensemble  vocal. 

IV.  a)  O  bone  Jesu \ 

b)  Adoramus  te |  ].  Brahms. 

c)  Regina  cœli ) 

(Soli  :  Mll«  Schouten,  Callemien). 
Chœurs  sans  accompagnement  à  4  voix 
de  femmes. 

D»  Classe  préparatoire  de  chant  choral. 
V.  Chœurs  no«  i  et  3  du  XYIII»  Psaume.     .     Marcello. 
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SECONDE   PARTIE. 

E,  Classe  d'bnsemble  instrumental. 

VI,  Ouverture  de  Lodotska Cherubini. 

VII.  a)  Sicilienne. j 

b)  Gavotte \  J.-S.  BacH. 

c)  Bourrée ] 

VIII.  Symphonie  en  sol  (no  13) Haydn. 

Adagio;  allegro.  —  Largo.  —  Minuetto. 
—  Allegro  con  spirito. 


DIMANCHE   12  NOVEMBRE   1893. 
Audition  d* élèves  lauréats  des  concours  de   1893. 

I.  Ouverture  de  Don  Juan Mozart, 

Exécutée,  sous  la  direction  de  M.  Colyns, 
parla  classe  d'ensemble  Instrumental. 
II.  1"  partie* du  3«  concerto  en  rc  majeur  pour 

violoncelle Davidoff. 

Exécutée  par  M.  Van  Winkel. 

III.  a)  La  fie  de  la  mer,  chœur  sans  accompagne- 

ment, à  5  voix  SOli SCHDMANM. 

Chanté,  sous  la  direction  de  M.  Soubre, 
par  Mlle»  Kleyn,  Delhâye,  Artot,  Bolle, 
Friche. 
b)  Au  bout  du  monde,  chœur  sans  accom- 
pagnement à  6  voix  de  femmes.     .     .     .     Schumann, 

Chanté  par  un  groupe  d'élèves  de  la  classe 
d'ensemble  vocal. 

IV.  Introduction  et  rondo  pour  violon    .     •     .     •     Vieuxtemps. 

Exécutés  par  M.  E.  Van  den  Heuvel. 

V.  Air  de  Fidélio Beethoven. 

Chanté  par  Mll«  Marin. 


] 
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VI.  Suite  d'airs  de  ballet Sacchini. 

Gavotte  de  Renaud»  —  Air  de  ballet 
d' Œdipe  à  Colone,  —  Air  en  sol  majeur 
de  Dardanus.  —  Rigaudon  de  Chitnène, 

Exécutée,  sous  la  direction  de  M.  Colyns, 
par  la  classe  d*ensemble  instrumental. 

VII.  Duo  du  Stabat  Mater Pergolèss. 

Chanté  par  Mil»*  Schouten  et  Goulancourt. 

VIII.  Choeur  de  Céphale  et  Procris  (La  Chasse),    .    GRéTRV, 
Exécuté,  sous  la  direction  de  M.  Soubre, 
par  les  classes  d'ensemble  vocal  et  instru- 
mental. 


DIMANCHE   13  NOVEMBRE   1893. 

Deuxième   audition    d'élèves    lauréats    des    concours 
de    1893. 

I.  Symphonie  en  ré  (no  5  de  l'édition  Breitkopf 

et  Haertel) Haydn. 

Adagio;  allegro  assai.  —  Largo  canta> 

bile.  —  Minuetto.  —  Finale. 
Exécutée,  sous  la  direction  de  M.  L.  Van 
Dam,  par  la  section  préparatoire  de  la 
classe  d'ensemble  instrumental. 

II.  Andante  et  Scherzo L.  Dobois. 

Exécutés  par  S  élèves  de  la  classe  de  cor. 

III.  a)  Ave  Maria  à  3  voix  de  femmes  sans 

accompagnement F.-A.  Gevabrt. 

b)  •  O  chlre,  ô  douce  liberté  »,  chœur  de 
Judas  Macchabée  à  2  voix  de  femmes 
avec  orgue  (M.  Wotquenne)     .     •     .     Handbl, 
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Chantés,  sous  la  direct! oa  de  M,  L.  Jou- 
retypar  la  classe  préparatoire  de  chant 
choral . 
JV.  Concerto  en  rè  tninsur  pour  3  clavecins 

(Triple-Concert) J.-S.  Bach. 

Exécuté,   sur   les    nouveaux    clavecins 
PleyeP,  par  MM.  Janssens,  Del  une, 
Cluytens. 
V.  Air  d'iphigénie  en  A  ulide  :  «  Diane  impi- 
toyable » Gluck. 

Chanté  par  M.  Pieltain. 
VI.  Concerto  en  ré  mineur  pour  violon.    ^    .     Max  Bruch. 

Exécuté  par  M.  Deru. 
VII.   Venezia  e  Napoli,  tarentelle  pour  piano  ,     Liszt. 
Exécutée  par  M^l»  Voué. 


VENDREDI  1"  DECEMBRE   1893. 

Concert  donné  à  r occasion  de  la  visite  de  S,  Ul.  La 
Reine  et  de  S.  A.  R.  M^'  Le  Duc  de  Cobourg. 

I.  God  save  the  Queen,  pour  chœur,   orgue  et 

orchestre ^  ^  ^ 

II.  Solo  pour  violoncelle Popper. 

Exécuté  par  M.  Van  Winckel. 
III.  Cadence  et  Andante  du  4<^  concerto  pour 

violon ViEUXTEMPS. 

Exécutés  par  M.  Deru. 

z  Le  Conservatoire  a  dû  la  possibilité  de  faire  entendre  cette 
couvre  avec  ses  sonorités  originales,  à  l'obligeance  de  M.  Lyon, 
Directeur  de  la  maison  Pleyel,  qui  a  bien  voulu  confier  à  l'Établis* 
sèment,  pour  cette  séance,  deux  instruments  du  type  reconstitué  par 
lui.  Le  troisième  est  un  don  fait  à  notre  Musée  par  M.  Lyon. 
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IV.  Concerto  en   té  mineur  pour   3    clavecins 

(Tripel'Concert)  .     .     • j.-S.  Bach^ 

Exécuté  par  MM.  Janssena,  Delune, 
Cluytens,  sur  les  nouveaux  clavecins 
Pleyel. 

V.  Alléluia  du   Messie,  pour  chœur,  orgue  et 

orchestre H-jendel. 


DIMANCHE  17  DÉCEMBRE   1893. 

Séance  de  musique  de  chambre  (i"),  pour  instruments 
à  vent  et  piano,  donné  par  MM.  Anthoni,  Guidé, 
Poncelet,  Merck,  Neumans  et  De  Greef,  pro-- 
fesseurs  au  Conservatoire,  avec  le  concours  de 
M"«  Rachel  Neyt,  cantatrice  et  de  M.  Achile 
Lerminiaux,  violoniste, 

I.  Trio  pour  piano,  violon  et  flûte  .     .     .     J.-S.  Bach. 
Largo.  —  Allegro.  —  Andante.  — 

Allegro. 
MM.     De    Greef,     Lerminiaux    et 
Anthoni. 
II.  Mélodies    :    Chanson    populaire,    — 
Illusions.  —  Les  trois  Rêves.  — 

Nuit  de  printemps Sghumann. 

M"a  Rachel  Neyt. 

III.  Sonate  en  la  (op.  12,  n©  2),  pour  piano 

et  violon Bbbthovbn, 

Allegro  vi  vace. — Andante.— Allegro. 
M  M.  De  Greef  et  Lerminiaux. 

IV.  Mélodies  :  Primevère.  —  ye  t'aime.  — 

Dans  les  bois,  —  Un  Rêve  .     .     .     E.  Grieo. 
M"o  Rachel  Neyt. 


t 
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V.  Grand  quintette  (op.  55) Ant,  Rubinstein, 

Allegro    non    troppo.    —    Scherzo, 

allegro  assai.  —  Andante  con  moto. 

—  Allegro  appassionato. 
MM.    Anthoni,  vPoncelet,     Merck, 

Neumans  et  De  Greef. 


JEUDI  8  FÉVRIER   1894. 

Audition  de  la  classe  de  harpe  {prof.  M.  Meerloo), 
en  présence  de  S.  M.  La  Reine. 

I.  Mélodie Schubert-Godeproid, 

MUe  Adélaïde  Bournons. 
II.  Andante  religioso  (Virgo  Marin)  ,     Ch.  Obertmur. 
Mlle  Juliette  Hidalgo. 

III.  Berceuse A.  Hassblmans. 

M>fc  Sophie  de  Wind. 

IV.  Impromptu  pour  trois  harpes.     .     .     Ch.  Oberthur. 

M"" Barré,  Kufiferath,  J.  Hidalgo. 

V.  Méditation Ch.  Oberthur. 

Mlle  Jeanne  Kufiferath  (2^  prix  en 

1893). 

VI.  Romance A.  Hasselmans. 

MU«Berthe  Barré  (2«  prix  en  1893). 

VII.  Ave,  Maria .     .     Ch.  Gounod, 

Chant  :  M'ie»  Braive,  Dutilh,  Prima vesi,  Wilmet. 

De  la  classe  de  M"*«  Cornélis. 
Violons  :  M"e9  e.  Smith,  Lebleu,  Balle,  Tiny  Hidalgo. 

De  la  classe  de  M.  Cornéli&'. 
Harmonium  :  M.  Chalk. 

De  la  classe  de  M.  A.  Mailly. 
Harpes  :  M»"  Barré,  Kufferath,  de  Wind,  J.  Hidalgo, 
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DIMANCHE  II  FÉVRIER   1894. 

Siance  de  musique  de  chambre  (2®),  pour  instruments 
à  vent  et  piano  donnée  par  MM,  Anthoni,  Guidé, 
Poncelet,  Merck,  Neumans  et  De  Greef  y  professeurs 
au  Conservatoire^ avec  le  concours  de  M^^®  Kempees, 
cantatrice,  et  de  MM.  L.  Van  Hout,  professeur 
d* alto  au  Conservatoire^  J.  Blockx,  A.  Lerminiaux, 
Enderlé,  H.  Merck,  Nahon ,  Fonteyne,  et 
Liénaert. 

I.  Quintette  pour  flûte,  hautbois,  clarinette, 

cor  et  basson Onslcy. 

MM.  Authoni,    Guidé,    Poncelet,    L. 
Merck  et  Neumans. 

II.  Air  de  Samson  et  Dalila Saint-Saëns. 

Chanté  par  MU«  Kempees. 

{II.  A.  Ballade Schubert, 

B.  Lied Vincent  d'Indy. 

Exécutés  par  M.  L.  Vanhout. 
Accompagnés  par  M.  Alfred  Marchot. 

IV.  A.  Comme  la  Nuit Carl  Boum. 

B.  Dans  la  Saison  des  Roses  ....  Gribg. 

c.  Sérénade  inutile Brahms. 

Mélodies  chantées  par  Mll«  Kempees. 

V.  Triptyque  symphonique J.  Blockx. 

A.  Jour  des  morts»  pour  piano  à  quatre 

mains  et  quatuor. 

Un  ciel  grin,  morne,  glacial.  Le  glas  funibre 
emplit  les  airs,  des  prières  montent  vers  Dieu, 
f  Pii  Jetu  Domint  • 

MM.   Blockx,   Liénaert,    Lerminiaux, 

Enderlé,  L,  Vanhot)t  et  H.  Merck. 
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B«  Noëlt  pour  deux  hautbois,  cor  anglais 

et  basson. 

Dans  une  étable  de  Bethléem,  l'Enfant  divin 
repoaesurun  lit  de  paille.  Les  bergers  célèbrent 
par  leurs  chants  la  venue  du  Rédempteur. 

MM.    Guidé,    Nahon,     Fonteyne    et 
Neumans. 
c.  Pâques  t  par  les  deux  groupes  précé- 
dents réunis. 

Lea  cloches  joyeuses  saluent  la  résurrection 
du  Christ,  partout  1h  voix  des  fidèles  se  mêle 
au  son  des  orgues  et  au  bourdonnement  des 
cloches  pour  rendre  grâce  à  l'Eternel. 

.tita  Missa  est,  AlUluia» 


DIMANCHE  i^'  AVRIL   1894. 

Séance  de  musique  de  chambre  (3«),  pour  instruments  à 
vent  et  piano,  donnée  par  MM.  Anthoni,  Guidé, 
Poncelet,  Merck,  Neumans  et  De  Greef,  profes- 
seurs au  Conservatoire^  avec  le  concours  de  A/"«  M. 
de  Noce,  du  Théâtre  Royal  de  la  Monnaie,  et  de 
MM.  Lerminiaux,  violoniste  et  Godenne,  violon- 
celliste. 

I.  Trio  pour  piano,  violon  et  violoncelle  .     Gaston  Sarrbau. 

a)    Moderato.    —    b)    Adagio,    — 

c)  Scherzo.  —  d)   Appassionato. 

MM.     De    Greef,     Lerminiaux     et 

Godenne. 

II.  Grand  air  de  la  «  Reine  de  la  nuit  » 

de  La  Plate  enchantée    ....     Mozart. 
M"«  M.  de  Noce, 
ni.  Pièces  pour  hautbois  et  piano      .     .     .     R.  Schumamn. 
MM.  Guidé  et  De  Greef. 
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A)  Prière  de  la  Vestale,     ....     Spontini. 

b)  Le  Noyer»  mélodie R.  Schuman n, 

M"«  M.  de  Noce. 

V.  Sextuor  (op.  6)  pour  piano,  flûte,  haut- 
bois, clarinette,  cor  et  basson.  .     .     Ludwig  Tmuillr* 

a)  Allegro  moderato,  —  b)  Larghetto, 
—  c)  Gavotte,  —  d)  Vivace, 

MM.  De  Greef,  Anthoni,  Guidé,  Pon- 
celet,  Merck  et  Neumans. 


DIMANCHE  22  AVRIL  1894. 

Séance  de  musique  de  chambre  (4'),  pour  instruments  à 
vent  et  piano ^  donnée  par  MM.  Anthoni,  Guidé, 
Poncelet,  Merck,  Neumans  et  De  Greef,  profeS' 
^eurs  au  Conservatoire,  avec  le  concours  de 
Af**®  I.  Sèthe,  violoniste  du  quatuor  Ysaye,  Crick- 
boom,  Van  Hout  et  J.  Jacob,  et  de  MM,  Marchot, 
Danneels  et  Sisseneir. 

I.  Quatuor  à  cordes C.  Franck. 

Poco  lento.  —  Allegro.  —  Scherzo  vivace. 

—  Larghetto.  —  Allegro  molto. 
MM.    Ysaye,    Cricboom,    Van    Hout    et 
J.  Jacob. 

II.  Six  duettini  pour  2  violons O.  Godard. 

I.  Souvenir  de  campagne;  a.  Tristesse; 
3.  Abandon;  4.  Berceuse;  5,  Minuit; 
6.  Sérénade. 
M^io  Irma  Sèthe  et  M.  Ysaye. 
III.  Octuor  (op.  166)  pour  2  violons,  alto,  violon- 
celle, contrebasse,  clarinette,  cor  et 
basson .    P.  Schubert. 


I 
i 
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Adagio.  —  Allegro.  —  Ândante  un  poco 
mosso.  —  Scherzo.  —  Allegro  vivace. 

—  Andante  et  variations.  —  Minuetto. 

—  Allegretto.  —  Andante  molto.  — 
Allegro. 

MM.  Ysaye,  Crickboom,  Van  Hout,  Jh. 
Jacob.  Danneels,  Poncelet,  Merck  et 
Sisseneir. 


SAMEDI  i6  JUIN   1894. 

OUVERTURE  DES  CONCOURS. 

Audition  de  la  classe  d'ensemble  vocal  (professeurs 
MM.  Bauwens  et  L.  Soubre),  de  la  classe  prépa- 
ratoire de  chant  choral  (professeur  M.  L.  Jouret), 
des  classes  d'ensemble  instrumental  (professeurs 
MM,  Colyns,  Agniez  et  L.  Van  Dam). 

PREMIÈRE   PARTIE. 

A  »  Classe  PRépARAToiRE  de  chant  choral  : 

I.  Adoramus  te,  Christe,  motet  à  4  voix  mix- 
tes sans  accompagnement    .     :     .     .     Palbstrina. 

B,  Classe  d'ensemble  vocal. 

II.  a.   Vigilate  et  orate 

B.  Destruxit    quidem   claustra   inferni,  /  p 
chœars  à  3  voix  de  femmes  sans  accom- 
pagnement     

m.  a.  In  nomine  Jfesu,  chœur  à  4  voix  d'hom- 
mes sans  accompagnement J.  Handl. 

B.  Non  itobis.  Domine,  chœur  à  4  voix 

d'hommes  avec  orgue  (M.  Wotqubnne).     M.  Hallsr. 
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C.  Classb  préparatoire  db  chant  choral  : 

IV.  Noëls  anciens»  harmonisés  à  4  voix  mixtes.     F.-A.  Gevabrt. 

Entre  le  bœuf  et  l'âne  gris 
Dort  le  petit  fila. 
Mille  anges  divini. 
Mille  siraphioB 
Volent  à  Tentour 
De  ce  grand  Dieu  d'amour. 

Entre  lei  roses  et  les  lys 
Dort  le  petit  fils. 
Mille  auges  divins,  etc. 

Entre  les  pastoureaux  jolis 
Dort  le  petit  fils, 
Mille  anges  divins,  etc. 


Voisin,  d'où  venait  ce  grand  bruit 
Qui  m'a  réveillé  cette  nuit 
Et  tous  ceux  de  mon  voisinage? 
Vraiment  j'étais  bien  en  courroux 
D'entendre  par  tout  le  village: 
Sus!  Sus!  bergers,  réveillez-vous. 

Quoi  donc!  voisin,  ne  sais-tu  pas 

Qu'un  Dieu  vient  de  naître  ici-bas? 

Qu'il  est  logé  dans  une  étable? 

Il  n'a  ni  langes  ni  drapeau, 

Et  dans  cet  état  misérable 

On  ne  peut  voir  rien  de  plus  beau. 

Je  vais  donc  faire  de  mon  mieux 

Pour  le  retirer  de  ces  lieux 
(  Et  Joseph  avecque  Marie. 

'  Quand  ils  seront  tous  trois  chez  moi 

Ma  maison  sera  plus  jolie 

Que  le  palais  du  plus  grand  roi. 

D.  Classe  d'ensemble  vocal  : 

V.  L* Etoile  du  soir  (poésie  d'Alfred  de  Mus- 
set), chœur  à  3  voix  de  femmes  (solo  : 
M'*^  K.  Charton),  avec  accompagne- 
ment de  piano  (M.  Baize) 

B,  Classe  préparatoire  de  chant  choral  : 
VI.  Chœur  de  Judas  Macchabée  :  «  O  roi  des 

cieux  »,  à  4  voix  mixtes  avec  orgue  .     .     Handbl. 


Fr.  Servais* 


I 

1 
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SECONDE   PARTIE. 

F.  Classe  d'ensemble  instrumental  : 

VIT.  Symphonie  en   ut  majeur  (no  6   de   l'édition 

Breitkopf) Mozart. 

Adagio;   allegro  spiritoso.  —  Poco  adagio.  — 
Minaetto.  —  Finale. 

G.  Classe  PRépARATOiRS  d'ensemble  instrumental  : 
VIII.  Saite  de  danses  villageoises GRiTRYr 

Ballet  rustique  de  Richard  Caut'dt-Lion  (1784).  — 
Gavotte  de  Colinette  à  la  Cour  (1782).  —  Danse  en  rond 
de  Colinette.  —  Danse  des  compagnes  de  la  mariée,  dans 
Lucile{n^).  —  Entr'acte  âtl*Épreuve  villageoise (lyS^). 
—  Entr'acte  de  la  Rotière  de  Saleney  (1774).  —  Contre- 
danse de  V Embarras  des  Richesses  (1782). 


DIMANCHE   18  NOVEMBRE  1894. 
Audition  d* élèves  lauréats  des  concours  de   1894. 

I.  Symphonie  no  13 Haydn. 

Adagio.  —  Allegro.  —  Largo.  —  Minu- 
etto.  —  Allegro  con  spirito. 

Exécutée  par  la  classe  préparatoire  d'or- 
chestre, sous  la  direction  de  M.  Van 
Dam. 

A.  Lau&  Deo!  (XVo  siècle),  motet  à  4 
voix,  sans  accompagnement.     .     .     *  ♦  * 

B.  Noeh  anciens  harmonisés  à  4  voix 
mixtes F. -A.  Gevaert. 

z.  Entre  le  bœuf  et  l'àoe  gris. 

a.  Voisin,  d'où  venait  ce  grand  brait. 

Exécutés  par  la  classe  préparatoire  de 
chant  choral,  sous  la  direction  de 
M.  L.  Jouret, 
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III.  Concerto  pour  violon Lalo. 

Andante.  —  Allegro.  —  Andantino.  — 

Allegro  con  fuoco. 
Exécuté  par  M.  ten  Havd. 

IV.  Pdle  étoile  (d'aprèi  Ossian) Franz  Servais. 

Poésie  d'Alfred  de  Masset. 

Chœur  pour  trois  voix  de  femmes  exécuté 

par  la  classe  d'ensemble  vocal. 
Soprano  solo  :  M^**  Charton. 
Violon  solo  :  M .  Josz. 

V.  )     *        .     *  (  pour  harpe.     .     .     .     Hasselmans. 

(  B.  Petite  x'alse,  \  ^  ^ 

VI.  Duo  du  Freischûtz Weber. 

Chanté  par  Mi>«>  Bolle  et  Duchâtelet. 

VII.  Rhapsodie  espagnoUt  pour  piano  .     .     .     Liszt. 
Exécutée  par  M.  Cluytens. 


VENDREDI  23  NOVEMBRE  1894. 
Visite  de  5.  M.  La  Reine. 

I.  Ouverture  de  Roméo  et  Juliette      .     .     .     Stbibblt. 

Exécutée  par    l'orchestre    des   élèves. 
Directeurs  :  MM.  Colyns  et  Agniez. 

II.  Air  de  la  Reine  de  Saha Gounod. 

M.  Maas,  premier  prix  de  chant. 

III.  Andante^wcoucQTXoenlamineur ,    .     .     Servais. 
M'*'  Kufibrath.  premier  prix  de  violon- 
celle. 

(A.  Laus  Deo  (XV«  siècle)  motet  à  4  voix, 
sans  accompagnement 4e  4(  4e 

B.  Noëh  anciens t  harmonisés  à  4  voix 

mixtes F. -A.  Gbvaert. 
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Exécutés  par  la  classe  préparatoire  de 
chant  choral.  Directeur  :  M.  Léon 
Jouret. 

V.  l  _  .....  , (  Hasselmans. 


•1 


Petite  Valse 
M*i*  Barré,  premier  prix  de  harpe. 

VI.  Air  de  Proserpine Paisiello. 

M^i*  Callemien,  premier  prix  de  chant. 

VII.  Polonaise,  op.  4 Wisncawski. 

M'i*  Smith,  premier  prix  de  violon. 

VIII.  D\io  da  Preischiitz Wbbbr. 

MiiM  Bolle  et  Duchâtelet. 

IX.  Rhapsodie  espagnole Liszt. 

M.  Cluytens,  premier  prix  de  piano. 


DIMANCHE  2  DÉCEMBRE   1894. 

Séance  de  musique  de  chambre  (i'^),  pour  instruments 
à  vent  et  piano,  donnée  par  MM.  Anthoni,  Guidé, 
Poncelet,  Merck,  Neumans  et  De  Greef,  pro- 
fesseurs au  Conservatoire,  avec  le  concours  de 
jjfme  Lagneau-Nachtsheîm,  cantatrice^  M.  J. 
Enderlé,  violoniste,  M.  Qodenne,  violoncelliste, 
et  M.  Sisseneir,   Bassoniste. 

I.  Quintette  pour  piano,  hautbois,  clarinette, 

cor  et  basson Hbrzogbnbbrg. 

Allegro. 

MM.  De  Greef,  Guidé,  Poncelet,  Merck 
et  Sisseneir. 
n.  A.  Un  dimanche     ........    Brahms. 

B.  Ton  regard Scrumann. 

G.  Citait  par  un  beau  soir  d^êtê     •    •    .    Gribg. 

9 
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Mélodies  chantées  par  M°>«  Lagneau- 

Nachtsheim. 

III.  Etudes  symphoniques  op.  13  (en  forme  de 

variations)  pour  piano     .....     R.  Schumann. 
M.  A.  De  Greef . 

IV.  A.  Pur  dicesti Lotti. 

(Avec  solo  de  violoncelle  par  M.Godenne). 

B,  Le  mariage  des  roses C.  FRANCKr 

Mélodies  chantées  par  M>n*    Lagneaa- 
Nachtsheim. 

V.  Trio  en  nti  bémol  pour  piano,  violon  et  cor.     Brahms. 
Andante.  —  Scherzo.  —  Adagio  mesto, 

—  A  llegro  con  brio, 
MM.  De  Greef,  ].  Enderlé  et  Merck. 


DIMANCHE   16  DÉCEMBRE  1894. 

Séance  de  musique  de  chambre  (2°),  pour  instruments; 
à  vent  et  piano,  donnée  par  MM.  Ânthoni,  Guidé, 
Poncelet,  Merck,  Neumans  et  De  Greef,  pro/es"- 
seurs  an  Conservatoire ^  avec  le  concours  de  M^^^  E. 
Sidner,  cantatrice,  de  MM.  Lapon,  Godenne,  Dan^ 
neels  et  Sisseneir. 

I.  A.  Prélude Pessard, 

B.  Pastorale  (op.   14) Pierné. 

Pour  flûte,  hautbois,  clarinette,  cor  et 

basson. 
MM.  Anthoni,  Guidé,  Poncelet,  Merck 
et  Sisseoeir. 

II.  Air Marcello» 

Chanté  par  W^^  Sidner. 
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m.  VOndine,  sonate  pour  piano  et  flûte    .     .     Carl  Kbineckb. 
Allegro.  —  Intermezzo.  —  Andante.  — 

Allegro  agitato. 
MM.  De  Greef  et  Anthoni. 

IV.  A.  Pui$qu*elle  a  pris  tna  vif Massbnbt. 

B.  Plaisir  d* amour Martini. 

c.  Dans  Us  bois Gribg. 

Mélodies  chantées  par  M'*"  Sidner. 

V.  Septuor  (op.  74),  pour  piano,  flûte,  haut- 
bois, cor,  alto,  violoncelle  et  contre- 
basse  J*'N.  Hummbl. 

Adagio  con  spirito.  —  Scherzo.  Andante 
con  variazioni.  —  Vivace. 

MM,  De  Greef,  Anthoni,  Guidé,  Merck, 
Lapon,  Godenoe  et  Danneels. 


DIMANCHE  24  FÉVRIER   1895. 

Séance  de  musique  de  chambre  (3*),  pour  instruments 
à  vent  etpiano^  donnée  par  MM.  Anthoni,  Guidé, 
Poncelet,  Merck,  Neumans  et  De  Greef,  profes^ 
seurs  au  Conservatoire,  avec  le  concours  de 
A/"«  Lucy  Lammers,  cantatrice  des  concerts 
Colonne  et  Lamourenx  de  Parisy  et  de  MM,  Achille 
Lerminiaux,  Heirwegh,  Hannon,  Mahy  et 
Bogaerts. 

J.  Sextuor  pour  2  clarinettes,  2  cors  et  2  bas- 
sons  L.  Beethoven. 

a)  Adagio,  allegro,  —  h)  Adagio,  — 
c)  Menuetto.  —  d)  Rondo. 

MM.  Heirwegh,  Hannon,  Merck.  Mahy, 
Neumans  et  Bogaerts. 
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II.  La  Lyre  et  la  Harpe Saint-S^èns. 

lApiQ  Lucy  Lammers. 

III.  Sonate  en  ut  mineur  pour  piano  et  violon.     L.  Bbethovbn. 

Allegro  con  brio,  —  Adagio  oantabile, 

—  Scherzo.  —  Allegro. 
MM.  De  Greef  et  Lerminiaux. 

IV.  A.  Les   Béatitudes    «   Moi,  du  Sauveur, 

je  suis  la  mère  » Câsar  Franck. 

B.  Nocturne Lbnbpvbu. 

c.  L^ Absence Sarrbau. 

M™«  Lucy  Lammers. 
V.  Octetto  pour  flûte,  hautbois,  2  clarinettes, 

2  cors  et  2  bassons Carl  Rbinbckb. 

a)  Allegro  moderato.   —  b)  Scherzo, 
vivace»  —  c)  Adagio  ma  non  troppo, 

—  d)  Finale  molto  e  grazioso, 
MM.  Anthoni,  Guidé,  Heirwegh,  Han- 

non,     Merck,    Mahy,     Neumans    et 
Bogaerts. 

DIMANCHE  24  MARS  1895. 
Séance  de  musique  de  chambre  (4^),  pour  instruments 
à  vent  et  piano,  donnée  par  MM.  Anthoni,  Guidé, 
Poncelet,  Merck,  Neumans  et  De  Greef,  pro' 
fesseurs  au  Conservatoire,  avec  le  concours  de 
MM.  Th.  Ysaye,  pianiste^  Marchot,  Zimmer, 
Van  Hout,  Jh.  Jacob,  Gaillard,  et  de  /'Octuor 
Vocal,  sous  la  direction  de  M.  Léon  Soubre. 

/  A.  Danse  antique  pour  flûte,  haut- 
bois, clarinette,  cor,  basson, 

_    ,  violoncelle  et  2  harpes.  .       ^      ^ 

I.  \  >  LÉON  Dubois* 

B.  Menuet   pour    flûte,    hautbois,  i 

clarinette,  cor,  basson  et  vto-  1 

loncelle.  y 
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MM»  Anthoni,  Guidé,  Poncelet, 
Marck.  Neumans,  Gaillard, 
Meerloo  et  M"«  S.  Keyser. 

f  A,  Ave  Maria,    ......     Arghadblt. 

XVe  siècle. 

B.  O  Domina  Jau  ChrisU.     .    .    Palestrina. 

TT     ;  1529- 1594. 

'  (  Christe  eleison Bsnbvoli. 

G  <  *^** 

'1  Alléluia Bbrnabbi. 

\  i6go. 

III.  Sonate  en  ut  mineur  (op.  32)  pour 

violoncelle  et  piano    .     .     .     .     C,  Saint-Sabns. 
a)  Allegro,  —  b)  Andante  Iran- 

quillo  e  sostenuto,  --  b)  A  llegro 

moderato 
MM.  Jh  Jacob  et  Théoph.  Ysaye. 

A.  Doux  Rossignol   qui   chantes 
(madrigal) Clbmbns  (non  papa). 

XVJe  aièele. 

B,  Au  mois  de  mai  (madrigal).     .     Jacobus  Dupont. 

jy     j  XVIewècle. 

*      G.  Gloire  au  combattant  (m&driga.\)    Fevernage. 

ï545« 

D.  Si  de  bon  cœur,  j'aime  une 

dame  (chanson) Clément  Jannrquin. 

XVIe  siècle. 

V.  Quinette  pour  piano,  2  violons,  alto 

et  violoncelle    ......     César  Frangk. 

Molto  moderato.  —  Quasi  lento. 

—  Lento  con  molto  sentimenlo. 

—  Allegro  non  troppo,  ma  con- 
fuoco. 

MM.    Théoph.    Ysaye,    Marchot, 
Zimmer,  Van  Hout  et  ]b  Jacob. 
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A.  Madrigal Jacobus  Clbmbns  (non  papa) 

(XVle  siècle) 
Doux  rossignol  qui  chantes  dans  les  bois, 
Lorsque  j'entends  ta  voix  mélodieuse, 
Je  pense  aux  beaux  jours  d'autrefois 

Et  mon  Ame  est  toute  rêveuse. 

Pour  chasser  tout  ennui, 
Reprends  gaiement  ta  chansonnette 

Pendant  que  ton  ami 

Ira  cueillir  la  violette  1 

B.  Chanson André  Pésternage. 

Gloire  au  combattant. 
Fila  de  la  patrie  I 
Gloire  au  guerrier  fort  et  vaillant  1 
Sans  crainte  à  son  pays, 

11  sacrifie 
Sa  gloire  et  son  bonheur. 
Le  voyez-vous  dans  les  champs  de  l'honneur, 
Sitôt  que  le  clairon  sonne, 
A  la  victoire  il  mène  ses  soldats; 
Mars  et  Belonne 
Tressent  sa  couronne, 
Quand  il  s'élance  au  milieu  des  combats. 

G.  Madrigal Jacobus  Dupont. 

(154a) 

Au  mois  de  Mai,  quand  toute  la  nature 
Etale  aux  yeux  ses  fleurs  ei  sa  verdure. 
Quand  les  oiseaux  vifs  et  mélodieux 
Dans  le  bosquet  sombre  et  mystérieux, 
Par  leur  joyeux  ramage 
Charmeront  encore  ces  lieux 
Nous  irons  sous  l'ombrage  du  bocage 
Contents  et  joyeux 
Rêver  tous  les  deux. 

D,  Chanson Clément  Jannequin. 

(XVIe  siècle) 

Si  de  bon  cœur  j'aime  une  dame. 
On  ne  doit  pas  en  ce  point  me  blflmer. 
Csr  amour  peult  de  son  brandon  et  flAmme, 
Les  cœurs  humains  brûsler  et  enflammer. 

Amour  est  cault 

Son  feu  est  chault 
Puisque  le  feu  est  bien  espris, 

Rien  ne  sert  l'eau 

Ne  cryer  hault, 

Au  feu,  au  feu, 

A  l'eau,  à  l'eau  *. 
Il  £sult  que  le  feu  passe  ou  il  est  pris. 


( 
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9.  Les  tribulations  conjugales.     Mathieu  Le  Maistrb. 

(N6àLiège,i5a5-i577) 

Qaand  mon  mari  vient  de  dehors, 
Mon  sort  est  d'être  battue; 
Dès  que  je  le  pais  je  sors, 
Il  me  ponrsnit  dans  la  rue. 
J*ai  grand'pear  qu'il  ne  me  tue. 
C'est  an  faux,  vilain,  jaloux  ; 
C'est  un  vilain,  rouge  et  roux,  envieux. 
Je  suis  jeune  et  il  est  vieux. 


CONCERTS  DU  CONSERVATOIRE. 


RÈGLEMENT. 
(Approuvé  par  arrêté  ministériel  du  9  février  1876.) 

I.  Le  personnel  des  exécutants,  tant  chanteurs 
qu'instrumentistes,  comprend  les  catégories  suivan-' 
tes  : 

Les  professeurs^  les  moniteurs  qui  ne  suivent  plus 
aucun  cours  au  Conservatoire,  et  un  nombre  déter- 
miné d'associés  choisis  dans  l'élite  des  exécutants  de 
la  capitale  et  de  préférence  parmi  les  anciens  lau- 
réats de  rétablissement  ; 

2^  Les  lauréats  (moniteurs  ou  non]  qui  suivent 
encore  un  ou  plusieurs  cours  de  l'établissement; 

8^  Les  élèves  des  classes  d'ensemble  instrumental 
et  d'ensemble  vocal,  adjoints  à  l'orchestre  et  au 
chœur  des  concerts. 

L'examen  des  élèves  de  la  classe  d'ensemble  instrumental 
capables  d'être  adjoints  à  l'orchestre  des  concerts  a  lieu  du 
15  au  20  octobre  de  chaque  année.  Il  se  fait  par  les  professeurs 
de  l'ensemble  instrumental.  La  liste  des  élèves  admis  est 
soumise  à  l'approbation  du  Directeur  avant  le  i«r  novembre 
(voir  ci-dessus,  p.  36). 
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4**  Éventuellement  quelques  auxiliaires  salariés 
choisis  de  préférence  parmi  les  anciens  élèves  de 
rétablissement. 

II.  La  première  catégorie  ne  peut  pas  dépasser  un 
nombre  d'exécutants  fixé  comme  suit  : 

Pour  la  partie  instrumentale  :  12  violons,  5  altos , 
6  violoncelles,  5  contrebasses,  2  flûtes,  2  hautbois, 

2  clarinettes,    2   bassons,    4   cors,    2  trompettes, 

3  trombones  et  1  timbalier. 

Pour  la  partie  vocale  :  10  sopranos,  10  contraltos, 
10  ténors,  10  basses. 

—  L'orchestre  complet  des  concerts  comprend,  quant  aux 
Instruments  à  archet:  15  premiers  violons,  15  seconds  violons, 
15  altos,  10  violoncelles,  12  contrebasses. 

Il  y  a,  en  outre,  et  pour  autant  que  possible,  comme  élèves 
suppléants,  3  premiers  violons,  3  s3conds  violons,  2  altos,  2  violon- 
celles et  2  contrebasses.  Les  suppléants  sont  tenus  d'être  présents  à 
toutes  les  leçons  et  répétitions  pour  se  tenir  prêts,  en  cas  de  besoin, 
à  prendre  la  place  des  absents. 

—  Les  élèves  appelés  à  faire  partie  du  chœur  d(s  concerts 
sont:  lo  tous  les  élèves  des  classes  de  chant;  20  les  élèves 
d'autres  classes  qui  sont  désignés  par  les  professeurs  de  l'ensemble 
vocal. 

Les  cadres  du  chœur  sont  arrêtés,  du  15  au  30  octobre  de  chaque 
année,  par  les  professeurs  du  cours  d'ensemble  vocal,  et  présentés  à 
l'approbation  du  Directeur  avant  le  !«' novembre.  Les  mutations 
qui  surviennent  plus  tard  dans  la  composition  dii  chœur  lui  sont 
soumises  immédiatement. 

Le  nombre  maximum  des  chanteurs  qui  composent  chaque 
partie  est  de  36  sopranos  (minimum  32),  34  contraltos  (mini* 
mum  30),  30  ténors  (minimum  28)  et  32  basses  (minimum  30), 
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y  compris  les  associés  et  las  auxiliaires,  11  y  a,  dans  chacune  des 
parties  du  chœur,  des  coryphées  (ou  chefs  d'attaque),  désignés  par 
le  Directeur  sur  la  proposition  des  professeurs  de  l'ensemble  vocal. 
Ces  coryphées  sont  au  nombre  de  17  pour  chacune  des  voix  de 
femmes  et  de  14  pour  chacune  des  voix  d'hommes;  ils  portent  un 
signe  distinctif. 

Il  y  a  en  outre,  comme  choristes  suppléants,  7  contraltos 
jaunes  garçons,  destinés  à  se  joindre  au  chœur  pour  certaines 
œuvres. 

III.  Tous  les  professeurs  de  rétablissement  doi- 
vent leur6  concours  actif  aux  concerts  :  ceux  qui 
jouent  un  instrument  à  archet  ou  à  vent  font  partie 
(le  l'orchestre;  ceux  qui  ne  sont  pas  dans  ce  cas,  et 
notamment  les  professeurs  de  solfège,  peuvent  être 
appelés  à  chanter  dans  le  chœur.  Tous  font  de  droit 
partie  de  la  première  catégorie. 

IV.  Les  jeunes  artistes  ayant  obtenu  au  Conser- 
vatoire de  Bruxelles  le  diplôme  de  capacité,  soit  pour 
Je  chant»  soit  pour  un  instrument  à  archet  ou  à 
vent«  ont  droit  à  la  première  place  vacante  dans  la 
première  catégorie. 

Ceux  qui  ont  obtenu  le  premier  prix  pour  une  des 
branches  susnommées  et  qui  achèvent  leurs  études 
au  Conservatoire  de  Bruxelles,  en  vue  du  diplôme  de 
capacité  ou  pour  s'exercer  à  la  composition  musicale, 
entrent  d*emblée  dans  la  deuxième  catégorie. 

Les  lauréats  ne  jouissent  du  bénéfice  de  ces  dispositions 
que  pour  la  spécialité  technique  qui  leur  a  valu  la  distinction 
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obtaoae:  en  sorte  qae  celle-ci  ne  constitue  pas  un  titre  pour 
l'admission  des  lauréats  des  classes  d'instruments  parmi  les 
associés  ou  les  demi-associés  du  chant,  ni  pour  l'admission  des 
chanteurs  qui  jouent  un  instrument  parmi  les  associés  ou  les  demi- 
associés  do  Torchestre. 

Les  élèves  adjoints  et  les  auxiliaires  sont  désignés 
xïhaque  année  par  le  Directeur. 

y.  A  la  fin  de  chaque  saison  de  concerts,  le 
produit  des  recettes,  déduction  faite  des  frais,  est 
réparti  entre  les  artistes  de  la  première  et  ceux 
de  la  deuxième  catégorie  au  prorata  des  séances 
auxquelles  chacun  d'eux  a  participé.  La  première 
catégorie  reçoit  part  entière,  la  deuxième  catégorie 
demi-part. 

Les  frais  des  concerts  se  composent  : 

1«  Des  rétributions  ou  indemnités  payées  à  des 
solistes  ou  auxiliaires  dont  le  concours  est  jugé 
nécessaire  ; 

2*  Des  gages  à  payer  aux  personnes  spécialement 
employées  pour  les  concerts:  contrôleurs,  placeurs, 
ouvreuses,  etc.  ; 

3^  De  ce  qui  est  payé  pour  impression  d'afBches  et 
de  programmes,  pour  voitures,  ports  d'instruments 
et  pour  dépenses  imprévues. 

YI.  Les  associés  perdent  cette  qualité  lorsque 
rage  ou  les  infirmités  les  rendent  impropres  à 
Texercice  de  leur  art.  Leurs  fonctions  cessent   en 
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même  temps  que  celles  de  professeur  au   Conser-^ 
vatoire. 

Pour  autant  qu'ils  comptent  dix  années  de  service,  un  diplôme 
leur  est  remis  en  souvenir  de  leur  participation  à  l'œuvre  des 
concerts. 

VII.  Pour  les  concours,  distribution  de  prix  et 
autres  exercices,  les  associés,  non  professeurs  ou 
moniteurs,  dont  le  concours  est  requis,  reçoivent  une 
indemnité  d'un  tiers  plus  élevée  que  celle  des  auxi- 
liaires ordinaires. 

YIIl.  A  la  fin  de  chaque  saison,  il  est  toujours 
loisible  à  un  associé  de  passer  dans  la  catégorie  de» 
auxiliaires. 

IX,  Pour  les  absences  ou  négligences  dont  se  ren- 
draient coupables  les  artistes  de  la  première  et  de  la 
deuxième  catégorie,  les  amendes  et  pénalités  sont 
déterminées  comme  suit  : 

Si  l'absence  est  autorisée  par  le  Directeur,  l'artiste 
perd  simplement  son  droit  pour  la  séance  manquée  ; 
si  elle  ne  l'est  pas,  il  le  perd  pour  trois  séances.  Hors 
le  cas  de  force  majeure,  aucune  autorisation  n'est 
accordée  pour  la  première  lecture  ni  pour  les  deux 
dernières  répétitions. 

Tout  artiste  de  la  première  catégorie  qui  manque  à 
trois  séances  consécutives  sans  autorisation  du  Direc- 
teur  perd  sa  qualité  d'associé. 
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X.  L'artiste  qui  n'est  pas  à  son  pupitre  et  muni 
•de  son  instrument  au  moment  où  commence  la  répé- 
tition perd  la  moitié  de  son  droit  pour  cette  séance-là. 
S'il  arrive  plus  de  10  minutes  après  le  commence- 
ment, il  perd  son  droit  entier;  enfin,  s'il  arrive  plus 
de  15  minutes  trop  tard,  il  est  réputé  absent  sans 
.autorisation,  à  moins  toutefois  qu'il  ne  puisse  exciper 
d'un  empêchement  de  force  majeure. 


COMPOSITION 


DE  L'ORCHESTRE  ET  DU  CHŒUR 


POUR    LES    CONCERTS. 


ANNÉE  1893- 1894. 

Chef M.  le  Directeur^ 

Répétiteur  des  coryphées  et  des  solistes   ...  M.  Léon  Jouret. 

Répétiteur  des  chœurs  (femmes) M.  L.  Soubre. 

Répétiteur  des  chœurs  (hommes)     ^     ....  M.  Éd.  Baawensr 

Régisseur M.  F.  Platteel. 

ORCHESTRE. 

^Lea  professeurs  et  les  associés  sont  désignés  en  caractères  romains  ; 
les  élèves  et  les  auxiliaires  en  italiques.) 

i"  Violons. 

!«■  pupitre,  MM.  J.  B.  Colyns,  Concert- M eister  (prof.),  E.  Ysayor 

(prof.),  Alex.  Cornélis  (prof.). 
2«  pupitre.  MM.  Jokisch,  i"  prix  en  1860,  Van  Styvoort  (prof,), 

M.  Marchot,   i«r  violon  solo  au  Théâtre  de  la 

Monnaie. 
3«  pupitre,  MM.  Laoureux,   i^'  prix  en  1P86,  Houben,   ler  prix 

en  187^  (monit.),  Drèze,  i*'  prix  en  1886  (monit.). 
4«  pupitre,  MM.  Crickboom    i*^'  prix  eu  1888,  Enderlé,  i''  prix 

en  1891  (monit.),  Fiévez,  i»prix  en  1389  (monit.). 
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5*  pupitre.  MM.  Deru,  x*"'  prix  en  1893,  P.  Miry,  i«  prix  on  1891, 

Van  den  Heuvel,  f  piix  en  1893. 
Élèves  suppléants:   MM.   Fabrion,   Macs,    Pennequin,   HanSi 
Russe,  Tulkens, 

a<*"  Violons. 

i'  pupitre.  MM.  E.  Agniez  (prof.).  Vienne  (prof.),  Vessière,  i«'  piix 

en  XS79  (monit  ). 
a*  pupitre.  MM.  Coélho,  Angenot,  i^rprix  en  1892,  Herman. 
3*  pupitre.  Barthélémy,  i"''  prix  en  1892,  Goffin,  i^'  prix  en  1892^ 

Bardi.  i«'  prix  en  1893. 
4«  Pupitre»  MM.  Lunssens^,  Meursinge,  i'^  prix  en  1893,  Hoyet. 

!•'  prix  en  1892. 
5«  pupitre.  MM.  Uœrenhout^  Danhieux,  Maurage, 

Élèves  suppléants:  MM.    Dubois,   Bell,    Vengoechea,    Mainil, 

Maton,  Van  der  Heim. 

Altos. 

X'  pnpitre.  MM.    Van    Hout    (prof.),    Lapon   (monit.),    Lefèvre 

(monit.)  I  diplôme  de  capacité  en  1 89 1 . 

2"  pupitre,  MM.  Dubin,  f  prix  en  X894,  Pelgrim.  Hans,  diplôme 

de  capacité  en  1 89 1. 

y  pupitre.  MM.  De  nioe,  i^'  prix  en  1887,  Van  den  Boscb,  Meses. 

4«  pupitre.  MM.  Baroen,  Ecrepont,  Bétrancourt, 
Élèves  suppléants:  MM.  Delmotte,  Lempers 

Violoncelles. 

xr  pupitre.  MM.  Jacobs  (prof.),  Bouserez  (monit.). 
2«  pupitre.  MM.  Godenne  (monit.),  Liégeois,  i«' prix  en  1879. 
3«  pupitre.  MM.  Schoofs,  i«r  prix  en  18S7,  Hert,  i^r  prix  en  1S84. 
40  pupitre.  MM.  L.  Miry,   i''  prix  en  189I)  Goffin.  v^  prix  en 

1892,  Blaess, 
y  pupitre.  MM.  Trâichler,  Doehaerd,  GzilUrd. 

Élèves  suppléants  :  lA\i,De  Emyrty  Queeckers,  Verkerk,  BonniUi 
Fohstrim. 
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Contrebasses. 

i^  pupitre,  M.  Eeckhautte  (prof.). 

2«  pupitre,  MM.  Danneels,  Sary  père. 

3«  pupitre,  MM.  Faelen,  Aerts,  i^r  prix  en  1889. 

4e  pupitre.  MM.  Sury  fils,  ler  prix  en  1887,  Jhek,  !•'  prix  en  1S93, 

Gentzsch,  i«'  prix  en  x875, 
5«  pupitre,  MM.  Vanden  Eynden,  i^r  prix  en  1892,  Peeters»  Ghys- 

brecht, 

iro  Flûte M.  Anthoni  (professeur). 

2^        >       M.  Fontaine  (monit.). 

Suppléants  :  MM.Pirotte,  Maeck.  i«' prix  en  189X1  Strau- 
wen,  l'fprix  en  1891. 
i^  Hautbois  ....  M.  Guidé  (professeur). 
2*  •  ....  M.  Deby. 

Suppléants:  MM.  Nahon,    i«  prix  en   xS88,    Fonteyne, 
x«'  prix  en  x  893,  Bury, 
l'o  Clarinette  ...  M.  Poncelet  (professeur), 
2*  >  ...  M.  Heirwegh,  i»'' prix  en  x885. 

Suppléant  :  M.  Hannon,  x^'prix  en  X889. 

I»  Basson M.  Neumans  (professeur). 

2*         •      M.  Peeters. 

Suppléants:  MM.  Sisseneer,  Devos.  Bogaerts,  i«r  prix  en 
1893. 

I»  Cor M.  Merck  (professeur). 

2®      »      M.  Bayait. 

3»      •      M.  Rhône. 

4«>      •      M.  Westphale. 

Suppléants  :  MM.  Mahy, x«  prix  en  1889,  Dubois,  !«'  prix 
en  1893. 
l'o  Trompette.  ...  M.  Goeyens  (professeur). 
2«  •  ....  M.  Strauwen. 

30  •         ....  M.  Grillaert,  x«  prixenx89i. 

Suppléants:  MM*  Schinck,  x«rprixen  X893.  Vannuffelen, 
xw  prix  en  X893. 
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Trombone  alto  ...  M.  Saha  (professeur). 

•  TâNOR   .  .  M.  Balaes,  lerprizen  1861. 

»  BASSE .  .  .  M.Dessaer,  i«i' prix  en  1883. 

Tuba M.  Seha. 

Timbales M.  Knockaert. 

Suppléant  :  M.  VervondeL 
Grossb  caisse,  cymbales,  etc.  MM.  Bernar4t  Sommerlinck. 
Caisse  roulante  .  .  M.  Gossiaux. 

Harpb.  .  '. M.  M eerl 00  (professeur). 

Suppléantes  :  M""  Keyzer,   i«  prix  eu  1890,    Césarion, 
Barré,  Kufferath.    . 

Orgue M.  Mailly  (professeur). 

Suppléants:  MM.   Wotquenne,    De    Boeck,   diplôme  de 
capacité  en  1891  (monit.). 

CHŒUR. 

Sopranos. 

Associées:  M»®  Cornélis-Servais  (prof.),  M""  E.  Warnots  (prof.), 
Mme  Neury-Mahieu  (prof.),  M"«  J.  Buol,  i«?f  prix  en  1885, 
M"«  Gérard,  i«  prix  en  i886,  M™e  Vandenbergh-SJypsteen, 
M*'«  David,  i«'  prix  en  1889,  M"«  Van  Hoof,  i«  prix  en  189a, 
M^^*  Marin  (monit). 

Élèves:  M"~  Delhaye,  Kleyn,  Schouten,  Gahidc,  Artot,  J,  Gou- 
lancourt,  Krein,  Duchatelel,  Buol,  Dutilh,  Nachhhàm,  Delmêe, 
Charton,  Vindevogel,  Caillet,  Renson,  Lermigneau,  Ocsombrt, 
Merckt  Schilthuyzent  Barat,  Spaak,  Burg,  Trulkmans,  Nau. 

Auxiliaires  :  M«»«  Fichefet-Larmoyer,  M"®  Petyt. 

Contraltos. 
Associées:  M^o  Flon-Botman  (prof.) ,  M'^'  Flament,  i«*  prix  en  189 1, 
Élèves  :  M'^*'  CalUmUn,  Staquet,  Coomans,  Friche»  Kempecs, 
Aseleer,  Bolle,  Russinger,  Sahbe,  Pirotte,  Gouy,  Dt  Guevara, 
Destrebecq,  Vanden  Steene,  Wilmct,  Braive,  Primavesi,  Pousset, 
MuUr,  Spaak,  Kohi,  Cerexhc,  Kennings,  Verhaegen,  Dccoux, 
Bady,  Lemoine,  Moustiê,  De  Ghilage. 

10 
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TéNORS. 

Associés:  MM.  Damest  (prof.),  Soubre  (prof.),  Aug.  Deville, 
Tyckaert,  J.  Verbmggen,  Sonnamans,  Maréchal.  Carpay,  Dony, 
I»  prix  en  1889,  Verbruggen  (jeuae),  Balaas,  Wotquenne, 
Van  Begin. 

Élèves  :  MM.  Devaux,  Verboom,  De  Busscher,  G(Mssens,  Tilmontt 
Barat,  Sodoycr,  Van  Loo^  Dequesne,  Joly^  Verschueren,  WarU^ 
Desmfit,  Naxy,  Vcrvaet^  Vervondel. 

Auxiliaires  :  MM.  Hotton,  MarUtêf  De  Poorter^  A.  DivilUt 
P.  DevilUt  Demol,  Suy, 

Basses. 

Associés:  MM.  Bauvais  (prof.),  Vandergoten,  i^  prix  en  1886, 
Frère.  i«'  prix  en  1888,  Devos»  Galesloot.  Van  Avermaeten, 
Del  igné. 

Élèves  :  MM.  Maes,  Delbastêe,  Vandermies,  De  Clynsen,  DralaniSt 
Soudant,  Chalk,  Deblacr,  Soyez,  B'rculisse,  Acbly,  Artot, 
Du/rasne,  Van  Avermaete. 

Auxiliaires  :  MM.  Juliens,  Bontex,  Défalque,  Commune,  GusUn- 
hoven,  Massart,  Vanden  Bynde,  Shnonis,  Kips,  Pichefet, 
Hamaekers. 


CONCERTS 


DONNÉS  PENDANT   LA  SAISON    1893-1894   (6o«  année). 


DIMANCHE  24  DÉCEMBRE  1893. 


I.  MAGNIFICAT  (1723) J.-S.  Bach. 

1.  Chœur  à  5  voix,  avec  flûtes,  hautbois,  trompettes 
(ii*«  :  M.  Goeyens),  timbales,  quatuor  et  orgue 
(M.  A.  Mailly). 

Magnificat  anima  mea  Dominum. 
iMoH  âme  proclame  la  grandeur  du  Seigneur), 

2.  Air  de  soprano  (M^^*  Artot),  avec  quatuor  et  orgue. 

Et  exttltavit  apiritua  meus  in  Deo  aalatari  meo. 
{Bt  mon  esprit  se  réjouit  en  Dieu,  mon  salut)» 

3.  Solo  de  soprano  (M^'*  Kleyn)  et  chœur,  avec  flûtes, 
hautbois  d'amour  obligé  (M.  Guidé),  quatuor  et  orgue. 

m 

Qaia  reapexit  humilitatem  ancillae  suae; 
Ecce  eoim  ex  hoc  beatam  me  dicent  omnes  generationes. 
{Parce  qu*il  a  daigné  jeter  les  yeux  sur  son  humble  servante; 
Voyez f  désormais  tous  les  âges  me  diront  la  bienheureuse), 

4.  Air  de  basse  (M.  Maas),  avec  basses  et  orgue. 

Quia  fecit  mibi  magna  qui  potens  est,  et  sanctum  nomen  ejus. 
(  Dans  sa  puissance^  le  Seigneur  a  fait  pour  moi  degrandes  chones  ;  et  son  nom  est  saint), 

5.  Duo  pour  contralto  et  ténor  (M^'^  Flament  et  M.  De- 
meat),  avec  flûtes,  quatuor  et  orgue). 

Et  misertcordia  ejna  a  progenie  in  progenies  timeotibut  eum. 
{Bt  sa  miséricorde  s'étend  d$  génération  en  génération  surtçus  ceuM  qui  Ucraigntn^, 
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6.  Chœur,  avdc  flûtes,  hautbois,  trompettes,  timbales, 
quatuor  et  orgue. 

Pedt  poientiam  io  brachio  suo  ;  diapersit  superboa  mente  cordia  sui. 
(SoH  bras  a  déployé  sa  puissance;  son  esprit  dissipe  les  desseins  des  superbes). 

7.  Air  de  ténor  (M.  Demest),  avec  quatuor  et  orgue. 

Deposuit  potentes  de  sede,  et  ezaltavit  hamilea. 
[Il  a  renversé  les  potentats  de  leur  trône;  il  a  élevé  les  humbles. 

8.  Air  de  contralto  (M'i<>  Flament),  avec  deux  flûtes  obli- 
gées (MM.  Anthoni,  Fontaine),  basses  et  orgue. 

Esurientea  implevit  bonia  et  divites  dimiait  inanea. 
(//  a  rassasié  de  biens  les  affamés  ;  il  a  renvoyé  les  riches  les  mains  vides). 

9.  Trio  pour  deux  sopranos  et  contai to  (M"®*  Kleyn, 
Marin  et  Flament),  avec  hautbois,  basses  et  orgue. 

Suscepit  Israël  puerum  suam,  recordatua  miaericordiae  auae. 
(//  a  reçu  en  grâce  UrcUl^  son  enfant^  se  souvenant  de  sa  miséricorde). 

10.  Chœur,  avec  basses  et  orgue. 

Sicut  locQtoa  eat  ad  patrea  noatroa,  Abraham  et  semini  ejua  in  secula. 
{Comme  il  V  avait  promis  à  nos  aieux,  Abraham  et  sa  postérité  ^  à  tous  jamais), 

11.  Chœur  flnal,  avec  flûtes,  hautbois,  trompettes,  tim- 
bales, quatuor  et  orgue. 

Gloria  Patri  et  Filio  et  Spiritui  sancto;  sicut  erat  in  principio,  et  nunc  et 

semper,  et  in  aecala  seculoram.  Amen. 

{Gloire  au  Père^au  Fils  et  au  Saint-Esprit  ;  comme  au  commencement  et 

toujours  dans  les  siècles  dss  siècles.  Ainsi  soit-il), 

II.  PSAUME  XVIII™«  (1720)    .     .     .     Benedetto  Marcello, 

Patricien  de  Venise 

A  4  voix,  basses  et  orgue  exécuté  par  le  Chœur  des  Con- 
certs et  la  classe  préparatoire  de  chant  choral. 

N»  I. 

L'immensité  des  cieux  Caeli  enarrant  gloriam  Dei  :  et  opéra 

Proclame  au  loin  la  sainte  gloire,  manuum  ejus  annuntiat  firmamentum 

Proclame  la  mémoire 
D*nn  Dieu  puissant  et  généreux. 

Les  astres  innombrables 
Révèlent  aux  regarda  humains 

Combien  sont  admirables 
Tous  les  ouTragts  de  ses  mains. 
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No   2. 

Soir  et  matin,  au  jour  qui  luit 
S'adresse  encor  le  jour  qui  passe,  * 

Et  chaque  nuit 
Raconte  dans  l'espace 
La  sagesse,  la  grandeur 
De  leur  divin  auteur. 


DUs  diei  éructât  verbum 
Hoeti  tndicat  scientiam. 


et  Hox 


NO  3. 

Il  n'est  point  de  tribu, 
Point  de  peuple  sauvage 
A  qui  leur  doux  langage 

Soit  inconnu. 
Son  accent  se  comprend 
Jusqu'aux  plages  dernières 
Des  liquides  barrières. 
Jusqu'aux  confins  de  l'océan. 


Non  suttt  Icquelae^  neque  sermoHfSt 
quorum  non  audiantur  voces  eorum. 

In  omnem  terrant  exivii  sonus  eorum  : 
et  in  fines  orbis  terrtu  verba  eorum. 


No  4. 

Pour  séjour  glorieux, 

Au  soleil  radieux 
Le  Tout-Puissant  donna  les  vastes 

[cieux, 
D'où,  semblable  aux  héros  de  la  terre, 
Chaque  jour  sur  un  char  de  lumière, 
Il  commence,  joyeux,  sa  carrière. 

II  s'élance  d'abord  d'Orient, 
Pois,  tournant  sur  la  voûte  éternelle, 
II  n'arrête  sa  course  immortelle 
Que  plongé  dans  les  flots  d'Occident. 


In  sole  posuit  tabemaculum  suum  : 
et  ipse  tamquam  sponsus  procedens  de 
theUamo  suo. 

Bxultavit  ut  gigas  ad  currendam 
viam^  a  summo  caelo  egressio  ejus  :  et 
occursus  ejus  usque  ad  summum  ejus. 


NO  5. 

Il  n'est  rive,  ni  terre,  ni  peuple,  ni 

[plante,  ni  feuille 
A  l'abri  des  bienfaits  de  sa  chaleur. 


Nec  est  qui  se  abscondat  a  calort 
ejus. 


No  6.  Chœur  sur  tine  ancienne  mélodie  des  Israélites 
espagnols  (Sephardim). 


O  Loi  de  l'Éternel, 
Illumine  notre  âme. 
Fais  rayonner  la  flamme 
Par  delà  l'humble  autel 
Dans  la  splendeur  du  ciel . 
Ta  force  souveraine 
Au  ciel  d'axur  nous  mène, 
Pare  et  divine  loi 
£n  qui  le  monde  a  foi. 


Lex  Domini  immaculata^  convertens 
animas. 
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Timor  Domini  sanctus,  permatuns  i» 
iaeculum  saeculi  :judicia  Dcmini  vera, 
justificaia  in  semelipta. 


Desiderabilia  tuper  aurum  et  lapi- 
dem  preiiosum  muitum  :  et  dulciora 
super  mel  et  favum» 


Aux  ordres  du  Très-Haut  Testimonium  Domini  fidèle  sapieU" 

Obéis  sans  murmure.  ttam  praestans  parvulis. 

Car  toute  créature  Justitiae  Domini  rectae,  laetificantes 

Sait  qu'à  sa  voix  il  faut  corda  :  praeceptum  Domini  tucidum, 

Plier  comme  un  roseau.  illuminens  oculos. 

Que  la  prière  ardente 
En  tous  les  cœurs  fermente 
Comme  un  levain  pieux 
Qui  germe  pour  les  cieux. 

La  crainte  du  Seigneur 
Est  l'unique  science; 
Seule,  elle  nous  dispense 
La  chaste  paix  du  cceur. 
Loin  dea  sentiers  du  doute. 
Sans  effroi  poursuis  ta  route. 
Christ  est  le  ferme  appui 
De  ceux  qui  vont  à  lui. 

Le  Verbe  révélé 
Est  la  seule  richesse. 
Gloire,  beauté,  sagesse, 
Tout  eu  lui  s'est  mêlé, 
Par  lui  tout  eat  réglé. 
Ses  lois  sont  salutaires 
Comme  l'eau  dea  sources  claires. 
Aime  le  Dieu  Sauveur  : 
En  lui  tout  est  douceur. 

O  Dieu  libérateur. 
Dans  le  fond  de  notre  être. 
Que  ton  regard  pénètre  ! 
Gnide  ton  aerviteur 
Pour  prix  de  sa  ferveur. 
Ta  force  souveraine 
Au  ciel  d'azur  nous  mène, 
Pure  et  divine  loi 
En  qui  le  monde  a  foi. 

No  7.  Récitatif  en   quatuor. 

Mail  hélasl  par  mes  péchés  si  misérable,         Delicta^  guis  intelligit? 
Qui  m'apprendra  jamais  combien  je  suis        Ab  occultis  meis  munda  me 

[coupalbe?     alienis  parce  servo  tuo. 
Daigne  m'absoudre,  Seigneur, 
De  mes  fautes  cachées 
Et  défendre  mon  cœur 
De  celles  qui  peuvent  être  à  tort  repro- 

[chées 
A  ma  ferveur. 
De  mon  ignominie 
Sauve-moi  par  ta  tendresse  infinie. 
Plus  humble  alors,  je  paraîtrai,  Seig- 

[neur, 


Bleuim  setvns  tuus  custodit  ea  :  in 
cuitodiendis  illis  retributio  mtUta, 


et  àb 


Si  met  non  fuerint  dominati,  tune 
immaculatus  ero  :  et  emundabor  a 
delicto  maximo. 
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£n  U  présence 
Et  d*ane  âmeégftrée  abjurant  U  démence, 
J'offrirai  mes  remords 
Et  mes  pieux  transports 
A  ta  clémence. 

No  8.  Choeur  :  mélodie  antique  en  mode  dorien  et  ton 
hypolydien  sur  l'hymme  homérique  à  Déméter. 

Alors  tn  recevras.  Seigneur.  les  tobux  Bt  etunt  ut  complaeeani  tloquia  ons 

[sincères       met  :  et  nuditatio  cordit  mei  in  cons- 
D*Qn  cœur  tremblant  d'effroi  pectu  tuo  umper. 

Bt  les  tendres  prières 
Qu'en  ses  douleurs  amères 
Il  fait  monter  vers  toi. 

Dans  (a  bonté,  grand  Dieu,  je  me  confie.     Domine adjutormtmii  rtdtmptofmtut. 

No  9.  Chœur  final  sur  la  cantilène  psalmodiquedu  VIII« 
ton  de  l'Eglise. 

Gloria  Pairi  €t  Pilio  et  Spiritui  sancto. 

Gloire  à  ta  loi  bénie, 
A  toi  toute  ma  viel 


DIMANCHE  4  FÉVRIER   1894. 

I.  Troisième  symphonie  (^ralca)  (1802)  ....     Bbbthovbn. 
Allegro    con   brio.    —    Marcia    funèbre.    — 
Scherzo.  —  Finale,  allegro  molto. 

II.  Chaurdes  Prisonniers  de  Fidélio Bbbthoven. 

Chanté  par  la  section  des  hommes  du  Chœur  des 
Concerts. 

(Traduction  de  M.  G.  Amtrbunis). 

O  qoel  bonheur  I  O  ciel  si  beau  ! 
Bonheur  de  respirer  cet  air  qui  vivifie! 
Ici  partout  des  flots  de  vie; 
Là-bas  le  noir  tombeau. 

CORYPHÉES. 

L'espoir  en  Dieu  pénètre 
Le  cœur  qui  gonfle  et  qui  se  sei.t  renaître; 
L'espoir  murmure  mille  mots 
De  liberté,  de  doux  repos. 
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CHŒUR. 

Notre  âme  monte  dans  les  aira 
Traversant  l'espace,  oubliant  nos  fera. 

CORYPHÉES. 

Silence!  prenez  garde  à  vousl 
On  veille,  on  guette  autour  de  nous. 
Parlex  bas:  calmex-vous. 

CHŒUR. 
O  quel  bonheur!  O  ciel  si  beau, etc. 

m.  Récit  et  air  de  F^iJ^/to Bebthovbn, 

Chantés  par  Mii«  M.  Marin. 

(Traduction  de  M.  G.  Amthbunis). 
RÉCIT. 

Infirme  1  quel  noir  dessein, 
Quel  crime  affreux  te  pousse  encore? 
Qu'importe  à  toi  que  l'on  t'implore, 

A  toi,  qui  n'a»  plus  rien  d'humain! 

IVfais  si  pareil  au  flot  aauvage 
Gronde  en  ton  ftme  la  fureur, 
Comme  un  beau  jour  après  l'orage 
L'espoir  rayonne  dans  mon  coeur; 
Et  sous  cet  astre  aux  feux  splendides. 
Le  souvenir  des  jours  limpides 
S'éveille  et  charme  ma  douleur. 

AIR. 

Espoir,  ne  laisse  pas  encor,  ne  laisse  pas 

Ton  doux  rayon  a'éteindre, 
Si  loin  parait  le  but  où  tendent  tous  mes  pas 
Qu'importe!  car  mon  amour,  ici-bas 
Guidé  par  toi,  pourra  l'atteindre. 
Je  suis  seule,  sans  défense! 

Non,  ne  laisse  pas 
Mon  cœur  iaiblir  sous  la  soufifrance; 
Espoir  divin,  luis  sur  mes  pas! 
Où  tu  m'éclaireras 
Je  marcherai  aans  défaillance; 
Du  fond  des  cieux  rayonne  sur  mea  pas. 

La  force  qui  m'anime, 
C'est  un  instinct  puissant  et  doux, 
C'est  un  devoir  sublime! 
Pour  te  sauver,  ô  cher  et  noble  époux, 
Il  bravera  les  noirs  desseins  du  crime. 
Pour  toi  les  maux  que  j'ai  soufferts  ! 
Vers  toi  mon  ftme  vole 
Et  veut  te  dire  dans  les  fers 
Un  mot  qui  te  console. 
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La  force  qui  m'anime, 
iBitlnct  de  rflme,  saint  devoir,  devoir  enbliroe, 

Ardente  foi, 
Mon  noble  époux,  me  conduira  vert  toi  ! 

IV.  Septième  symphonie  (1812)    ......     Bbbthovbn. 

Poco  sostenuto;  vivace,  —  AlJegretto.  — 
Presto.  —  Allegro  con  brio. 


DIMANCHE  25  FÉVRIER  1894. 

I.  Deuxième  symphonie  (1863) Gounod. 

Adagio;  allegto  agitato.  —  Larghetto  non 
troppo.  —  Scherzo.  —  Finale,  allegro  leg- 
giero  assai. 

!!•  Chœurs,  entr'actes  et  mélodrames  d*Ulysse,  tra- 
gédie de  F.  Ponsard,  représentée  pour  la 
première  fois  à  Paris,  le  18  juin  1852  .     .     .     .    Gounod. 

DÉCLAMATION. 

MM.  Chômé Ulysse, 

Vermandele Bumêe, 

Mmet  Anna  Parys Minerve, 

Neury-Mahieu Pénélope, 

Loubriat Euryclêe, 

Gérard Mélantho, 

INTRODUCTION. 

Déclamation  : 

ULYSSE. 
O  Dieux  !  Buis-je  éveillé,  etc. 

PREMIER  CHŒUR  DES  NAÏADES. 

.  UNE  NAÏADE  (MUe  J.  Merck). 

Déesse,  qui  portes  l'Egide, 
Toi  qui,  de  l'Olympe  splendide, 
Descends  vers  ma  retraite  humide, 
Sois  bienvenue  en  mon  séjour. 

II 
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DEMI-CHŒUR. 

Salut,  ô  magnanime  Ulyste, 
Que  défend  Minerve  propice; 
Toi  qui  m'offris  maint  sacrifice, 
Je  m'applaudis  de  ton  retour. 

DEMI-CHŒUR. 

Nul  depuis  toi,  fils  de  LaSrte, 
Dans  ma  grotte,  aujourd'hui  déserte. 
N'immola  le  chevreau  naissant; 
Mais  tu  reviens,  je  puis  attendre 
Et  des  fruits  et  le  chevreau  tendre 
Sur  mon  autel  reconnaissant. 

Déclamation  : 

MINERVE. 
Tenex-vous  à  l'écart,  divinités  agrestes,  etc. 

DEUXIÈME  CHŒUR   DES   NAÏADES. 

CHŒUR. 

Le  soleil  monte,  et  brûle 
Le  sable  au  bord  des  mers; 
L'ardente  canicule 
Flétrit  les  gazons  verts; 
Fuyons,  à  ma  compagne, 
La  chaleur  qui  noua  gagne, 
'ÎArti  pied  de  la  montagne, 
'  Où  4vns  les  ruisseaux  clairs. 


Déclamation  : 

ULYSSE. 
Ami,  que  Jupiter  exauce  tes  souhaits,  etc. 

PREMIER  CHŒUR   DES   PORCHERS. 

CHŒUR. 

Voraces  prétendants  !  un  seul  de  leurs  repas 
Dévore  des  troupeaux  et  dépeuple  une  étable. 
Une  victime  ou  deux  ne  leur  suffisent  pas; 
Chacun  de  nous  envoie  un  pourceau  pour  leur  table. 

La  reine  souffre  leurs  affronts; 
Il  faut  qu'elle  choisisse  un  mari  dans  leur  bande. 

A  contre-cœur  nous  servirons. 
Si  chex  le  noble  Ulysse  un  nouveau  chef  commande. 
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Ne  le  permets  pat,  Dieu  puitsaot  ! 

Bloigoe  de  moi  cette  épreuve  ! 
Je  ne  saurais  me  faire  un  cœur  obéissant; 
Je  hais  ces  oppresseurs  qui  poursuivent  la  veuve 
Au  mépris  de  l'époux  absent. 
Mais  la  justice  enfin  visite  Thomme  impie  ; 
Dans  les  bras  du  bonheur,  son  convive  assidu, 
En  vain  il  dort,  et  croit  la  justice  assoupie; 

Bile  saisit  le  coupable  éperdu 

Au  sein  des  plaisirs  qu'il  expie. 


Déclamation  : 

EUMÊE. 
Mais  voici  le  vin  pur  que  l'on  vient  d'apporter,  etc. 

DEMI-CHŒUR. 

Ah!  Ah!  le  bon  vieillard  est  un  homme  nouveau; 
C'est  la  chaleur  du  vin  qui  lui  monte  an  cerveau. 
Les  rêves  sont  au  fond  des  coupes  parfumées; 
L'indigent  se  croU  prince  et  défait  des  armées. 
Je  sens  aussi  Vefftt  du  vin  fortifiaut 
Et  je  vois  l'avenir  d'un  œil  plus  confiant. 

DEUXIÈME  CHŒUR  DES  PORCHERS. 

LE  CHŒUR. 

O  Dieu  des  Bacchantes! 
Par  tes  soins  heureux 
Les  vignes  grimpantes 
Ont  couvert  les  pentes 
Des  coteaux  pierreux. 

Ta  liqueur  conseille 
L'espoir  enjoué; 
La  chanson  s'éveille, 
A  l'oiseau  pareille, 
Bacchus!  Evohé  1 

Mon  œil  prophétique 
Voit  les  temps  futurs; 
Un  pouvoir  magique 
M'échauffe,  et  m'explique 
Les  destins  obscurs. 

O  trsnsports  de  joie  ! 
Ulysse  a  paru . 
Il  vient;  sur  sa  voie 
Partout  se  déploie 
Le  peuple  accoura. 
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Partout  l'encena  famé 
Sur  Pautel  des  dieux; 
Le  flambeau  t'aUume; 
La  roae  parfume 
Les  BeuiU  radieux. 

11  entre;  il  terrasse 
Ses  rivaux  vaincus; 
Brillante  de  grâce, 
La  reine  l'embrasse. 
Evohé!  Bacchus! 


Déclamation  : 

EUMÊE. 
C'est  Télémaque.  Batres,  prince,  dans  ma  chaumière,  etc. 

TROISIÈME  CHŒUR  DES  PORCHERS. 

LE  CHŒUR. 

Nous  vous  suivons,  ô  noble  Télémaque, 
Nous  vous  suivons,  le  javelot  en  main  ; 
Marchons  ensemble  et  repoussons  l'attaque 
Des  prétendants,  embusqués  en  chemin. 

Et  toi,  Pallas,  puissante  par  la  guerre, 
Sage  Pallas,  féconde  en  bons  avis, 
Comme  autrefois  tu  veillas  sur  le  père 
Daigne  veiller  aujourd'hui  sur  le  fils. 


PREMIER  CHŒUR  DES  SUIVANTES  INFIDÈLES. 

LE  CHŒUR. 

Voici  l'heure  ténébreuse, 

L'heure  du  loisir; 
Voici  la  nuit  amoureuse 

Propice  au  désir. 

Sortons  :  le  festin  m'appelle. 
Je  suis  jeune,  je  suis  belle, 
A  la  fatigue  rebelle, 
Docile  au  plaisir. 

Déjà  la  corde  qui  vibre 

Attend  les  danseurs  ; 
Frappons  le  sol  d'un  pied  libre; 

Dansons  dans  les  choeurs. 
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Le  portique  8*illamine; 
Dans  la  coupe  purpurine 
Déjà  l'urne  qu'on  incline 
Verse  aea  liqnears. 


Diclamation  : 

EURYCLÊB. 
Paix  !  voilà  la  mattrcase.  Allona,  que  l'on  travaille,  etc. 

UNE  SUIVANTE  FIDÂLE  (MUe  Flament). 

Je  voua  plaint,  je  vons  plains,  ô  venve  désolée  I 
Vous  aviez  un  mari,  vaillant  dans  la  mêlée, 

Sage  dans  le  conseil. 
Celui  qui  doit  entrer  dans  ta  couche  déserte 
Ne  t'égalera  pas.  noble  fils  de  Laërte, 

Ulysse  aux  dieux  pareil  ! 

Vous  quitterez  Ithaque  et  ses  fertiles  plaines, 

Et  cette  chambre  antique  où  vous  filiez  vos  laines. 

Pour  un  foyer  lointain. 
Votre  nouvel  époux  sera  méchant  peut-être  ; 
Il  va  vous  maltraiter,  et  vons  parler  en  maître, 

D'un  ton  dur  et  hautain. 


DEUXIÈME  CHŒUR  DES  SUIVANTES  INFIDÈLES. 

LE  CHŒUR. 

Souveraine  de  la  terre, 

O  Vénus  Cypris  ! 
Four  qni  naissent  à  Cythêre 

Les  myrtes  fleuris. 
Tout  reconnaît  ton  empire; 
Tu  vis  dans  l'air  qu'on  respire; 
Partout  édot  un  sourire. 

Dés  que  tu  souris. 

Le  plaisir  n'est  pas  blâmable; 

Suivons  nos  penchants; 
Daigne  toujours,  reine  aimable. 

Inspirer  nos  chants. 
Que  ne  puis-je,  6  Cythérée, 
Te  suivre  dans  la  contrée 
Où  tu  régnes  entourée 

Des  amoars  méchants  ! 
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LE  CHANTRE  PHÊMIUS  (M.  Demest). 

Voici  comment  agit  le  brave  : 
Il  extermine  ses  rivaux, 
Et  le  Ut  d'une  belle  esclave 
Lui  fait  oublier  ses  travaux. 
Il  va  vers  un  lointain  rivage 
Il  y  promène  le  ravage, 
Et  ramaaae  un  riche  butin; 
Pnia  il  revient  avec  sa  troape, 
Et  remplissant  sa  large  coupe« 
Il  préside  au  joyeux  festin. 

LE  CHŒUR  DES  SERVITEURS. 

Que  le  vin  coule  en  abondance; 
Car  c'est  la  fête  d'Apoilon, 
Le  dieu  des  chants  et  de  la  danse, 
Dont  l'archet  règle  la  cadence 
Dana'  les  chœurs  du  sacré  vallon. 


LE  CHŒUR  DES  PORCHERS. 

Apparais,  Apollon  !  qu'un  sifflement  sinistre 
Annonce  ta  flèche  aux  pervers  ! 

Amène  Némésis  et  son  pAle  ministre 
La  Mort,  gardienne  des  enfers. 

LE  CHŒUR  DES  SUIVANTES  INFIDÈLES. 

Promenons  encore, 
Promenons  nos  doigts 
Sur  la  peau  sonore 
Du  tambour  Cretois, 
Célébrex  l'orgie. 
Flûtes  de  Phrygie, 
Roseaux  à  sept  voix. 

Il  faut,  pour  bien  vivre, 
Consacrer  le  jour 
Au  dieu  qui  s'enivre, 
La  nuit  à  l'Amour, 
Comme  la  Bacchante 
Je  danse  et  je  chante, 
An  bruit  du  tambour. 


Déclamation  : 

ULYSSE. 
Tremblez,  usurpateurs  !  la  mort  vous  enveloppe,  etc. 
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CHŒUR  DES  PORCHERS. 

Comment  ne  pas  le  reconnaître  7 
Oui,  c'est  bien  l*arc  de  notre  mattre, 

Hélas!  hélas! 
Sur  les  monts  voisins  du  rivage. 
Il  perçait  la  chèvre  sauvage 
Qu'un  pied  léger  ne  sauvait  pas. 

En  revoyant  ces  vieilles  armes. 
Je  ne  puis  retenir  mes  larmes, 

Hélas I  hélas! 
Qui  l'aurait  dit,  que  l'arc  d'Ulysse 
D'un  tel  hymen  serait  complice! 
O  prétendants  !  N'y  touches  pas  ! 


CHŒUR  DES  PORCHERS. 

L'effort  qu'il  fait  enfle  sa  veine 
Et  tend  les  muscles  de  son  bras; 
Il  est  rouge;  il  est  hors  d'haleine, 
Il  s'irrite;  colère  vaine! 
L'arc  rebelle  n'obéit  pas. 

Déclamation  : 

EUMÊE. 
Porcher,  donne  Tare  au  vieillard. 

CHŒUR. 

Voyes  le  bel  archer  1 
Comme  il  retourne  l'arc  et  comme  il  l'examine  ! 
Il  ne  le  tendra  pas...  Que  le  ciel  l'extermine  I 
Il  l'a  tendu...  Miracle,  amis!  l'arc  est  tendu... 
Le  tonnerre  a  grondé;  l'avez  vous  entendu? 
La  corde  s'est  raidie  avec  un  son  bizarre; 
C'était  comme  une  voix  plaintive....  Il  se  prépare 
Quelque  chose  d'étrange  et  de  mystérieux.... 
Il  est  victorieux! 

Victoire  au  mendiant!  victoire! 
Le  mendiant  est  le  plus  fort;      • 

A  lui  la  gloire 
D'avoir  tendu  l'arc  sans  effort. 

Sa  flèche  a  sifiBé  dans  l'espace; 
Le  mendiant  est  bon  archer; 
Sa  flèche  si£Be,  vole  et  passe 
Par  les  anneaux,  sans  les  toucher 
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Déclamation  : 

ULYSSE. 
Il  s'agit  maintenant  d'un  toat  autre  exercice,  eic. 

CHŒUR  DES  PORCHERS. 

Let  voilà  couchés  dans  la  poudre; 
Leur  sang  inonde  les  pavés; 
Us  ont  enfin  connu  la  fondre 
Des  justes  dieux  qu'ils  ont  bravés. 
La  coupe  où  de  belles  esclaves 
Versaient  pour  eux  les  vins  suaves 
Sur  la  table  est  humide  encor; 
Mais  leur  lèvre  est  déjà  fermée 
Et  sur  leur  face  inanimée 
S'étend  la  pâleur  de  la  mort. 


Déclamation  : 

ULYSSE. 
Ah  I  le  sort  m*a  payé  de  ma  longue  disgrâce,  etc. 

CHŒUR. 

Dieux  I  quelle  clarté  brille  à  mes  yeux  éblouis  I 


Déclamation  : 

MINERVE. 
Ces  hommes  n'étaient  pas  amis  de  la  justice,  etc. 

CHŒUR  GÉNÉRAL. 

Fêtons  Ulysse! 
Il  a  fait  justice. 

Que  retentisse 
Notre  hymne  vainqueur. 

Sa  flèche  acérée. 
De  sang  altérée* 
.Cent  fois  est  entrée 
Jusqu'au  fond  du  cœur. 

III.  Fragmenta  de  la  messe  solennelle  de  S^«  Cécile  (1855)     Goonod 

a)  Sanctus  Dominus  Deus  Sabaoth.  Pleni  sunt 
caeli  et  terra  gloria  tua.  Hosanna  in  excelsis! 
Ténor  solo:  M.  Demest. 


—  165  — 

b)  Benedictus  qui  venii  in  nomine  Domini,  Hosan- 
na  in  excelsis  ! 

e)  Domine  salvum  foc  Regem  nostrum,  et  exaudi 
nos  in  die  quà  invocauerimus  te,  —  Prière  de 
l'église.  —  Prière  de  l'Armée.  —  Prière  de  la 
Nation. 


DIMANCHE  i8  MARS  1894. 

X.  Sixième  Concerto  grosso  (symphonie  pour  instru- 
ments à  archet)  (1739) Handbl* 

Concertino  :  MM.  Colyns,  Agniez,  Bouserez. 

Larghetto  afibttuœo,  —  Allegro  ma  non  troppo.  — 

Musette.  —  Allegro  con  brio.  —  Presto. 
I/œorre  sera  oondoite  au  cUveda,  comme  du  temps  de  Hsndel. 

n.  MAGNIFICAT  (1723)» J.-S.  Bagh. 

m.  PSAUME  XVIII«e  (1724)'  ....  Bbnbdbtto  Marcbllo. 

Patricien  de  Veniie. 

s  Ponr  le  texte  voir  p.  151. 
s  Pour  le  texte  voir  p.  152. 
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COMPOSITION 


DE  L'ORCHESTRE  ET  DU  CHŒUR 


POUR   LES   CONCERTS. 


ANNÉE  1894-1895. 

Chef  •    • M.  leDirecteoTr 

RêpHiieur  dn  coryphées  et  des  solistes   .    .     •  M«  Léon  Joafét. 

Répétiteur  des  chœurs  (femmes) M.  L«  Soabro. 

Répétiteur  des  choeurs  (hommes) M.  Ed.  Bauwensr 

Régisseur M.  F.  Plattael. 

ORCHESTRE. 

(Les  profestanrs  et  les  associés  sont  désignés  en  caractères  romains; 
les  élèves  et  les  auxiliaires  en  italîqnes.) 

X"  Violons. 

X'  pupitre,  MM.  ].  B.  Colyns,  Concert- M tister  (prof.),  Alez«Cor->^ 

nélis  (prof.),  M.  Marchot. 
a«  pupitre,  MM.  Van  Styvoort  (prof.),  Houben,  i«t  prix  en  1875 

(monit.),  Drèze,  i'^  prix  en  1886. 
3^  pupitre,  MM.  Dem,  i«r  prix  en  1893,  Fiévez,  i»  prix  en  1889* 

(monit.),  Enderlé,  i^'  prix  en  1891  (monit.). 
4«  pupitre,  MM.   Vandeoheavel,    x»  prix  en   1893,    ten  Hav«r 

1"  prix  en  1894,  Hayet,  i"  prix  en  1891. 


1 
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S^pupUre.  MM.  Goffin,  z«r  prix  en  1892,  Manrage,  i«r  prizen  1894, 

Zimmer. 
Élèvos  sappléants  :  MM.  Rassâ,  MainiU  Josx,  Moins, 

a*»  Violons. 

1»  pupitre.  MM.  E.  Agniez  (prof.).  Vienne  (prof.),  Vessière,  i«  prix 

en  1879  (tnonit.). 
2«  pupitre.  MM.  Coëlho,  Herman,  Barthélémy,  x«r  prix  en  189a. 
3*  pupitre.  MM.  Hans,  z«'  prix  en  1894,  Danhienx,  x*'  prix  en  Z894, 

Moerenhout,  i*'  prix  en  1894. 
4*  pupitre.  MM.  Dubois,  x«r  prix  en  1894,  Pennequin,  i»  prix  en 

Z894,  Maes,  ler  ptixen  1894. 
5«  pupitre,  MM.  Maton,  Lunssens»  Tulkens. 
élèves  sappléants  :  MM.   Burton,  Van  der  Heim^   Notorange, 

Bosquet,  Hannot. 

Altos. 

V  pupitre,  MM.  Van  Hont  (prof.),  Lapon  (prof.),  Lefèvre  (monit.), 

diplôme  de  capacité  en  189 1. 
2*  Pupitre.  M  M.  Hans,  diplôme  de  capacité  en  x  891 ,  Pelgrim,  Dabin, 

i«'  prix  en  1894. 
3*  pupitre.  MM.  Van  den  Boscb,  i«'  prix  en  1894,  Messes,  DeBloe, 

!•'  prix  en  1887. 
4*  pupitre.  MM.  Baroen,  x«r  prix  en  1P93,  Ëcrepont,  i«r  prix  en 

1894,  Bêtrancourt, 
élèves  suppléants:  MM.  Delmotte,  Lempers,  Berger. 

ViOLONCBLLBS. 

zr  pupitre.  MM.  Jacobs  (prof.),  Bouserez  fmonit.)/  x«r  prix  en  1877. 
2®  pupitre.  MM.  Godenne  (monit.),  Liégeois,  i«rprix  en  1879. 
3«  pupitre.  MM.  Schoo£s,  i^r  prix  en  z888.  Hertz,  x«r  prix  en  1884. 
4«  pupitre.  MM.  Goffin,  x<rprixen  189a,  L.  Miry,  i«rprixen  1891, 

Blaes. 
y  pupitre.  MM.  De  Bruyn,  x«'  prix  en  1894,  Loevensohn^  Gaillard. 
élèves  suppléants:  MM.  FShstrom,  Doehaerd,  Bonnin,  Verkerke. 


i 
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CONTRBBASSBS. 

1'  pupitre,  M.  Eackhaatte  (prof.). 

6«  pupitre,  MM.  Danneels,  Sury  père. 

7e  pupitre,  MM.  Faelen,  Âorts,  x^r  pr»  en  iS8ç. 

8^  pupitre,  MM.  Jhek,  x«r  prix  en  1893,  Sory  fils,  i«r  prix  en  1887, 

Gentzsch,  i«'  prix  en  1377, 
9e  pupitre,  MM.  Vanden  Eynden,  i»  prix  en  1892,  Peeters,  i«rprix 

avec  dist.  1S94,  Hachez. 

ire  Flûte M.  Anthoni  (professeur)- 

26       >       M.  Fontaine  (monit.). 

Snppléants  :  MM.  Strauwen,  Maeck  (moniteur),  x«r  prix 
en  189X. 
i«r  Hautbois  ....  M.  Guidé  (professeur). 
2«  •  ....  M.  Nahon. 

Suppliants:  MM.   Fonteyne,   Bury, 
xre  Clarinette  ...  M.  Poncelet  (professeur). 
2»  i  ...  M.  Heirwegh,  i«r  prixen  Z885. 

Suppléants:  M.  Hannon (monit.),  Hublart. 

I*'  Basson M.  Neumans  (professeur). 

2^        »     .M.  Sisseneir. 

Suppléants  :  MM.  Devos,  Bogaerts. 

i«r  Cor M.  Merck  (professeur). 

2^      »      M.  Bayart. 

3«      •      M.  Rhône. 

4«     »      M.  Westphale. 

Suppléants  :  MM.  Mahy,  Dubois,  Lemal. 
!'•  Trompette.  ...  M.  Goeyens  (professeur). 
2«  >  ....  M.  Strauwen. 

3e  »         ....  M.  Griilaert  (monit.)« 

Suppléant  :  M.  Van  Hufièlen. 
Trombone  alto  ...  M.  Seha  (professeur). 

•  ténor  .  •  M.  Balaes.  lorprixen  x86x. 

•  BASSE.  .  .  M.Dessaer,  i«' prix  en  1883. 
Suppléant:  M.  Blangenois, 
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Tuba M.  Saha. 

Harfb M.  Meerloo  (professeur). 

Suppléantes  :  M'^^  Césarion,  Keyzer,  Barré.  Kafiferath. 
Orgus M.  Mailly  (professeur). 

Suppléait  :  M.  De  Boeck  (moait.). 
Timbales M.  Cnockaert. 

Suppléant  :  M.  Vervondel, 
Battbrib MM.  Bernard,  Gossiaux,  Couiellier, 

CHŒUR. 

Sopranos. 

Associées:  Mme  Cornélis-Servais  (prof.),  M^'*  B.  Warnots  (pxof.), 
M"«  Neury-Mahîeu  (prof.),  M"»  J.  Baol,  i«'  prix  en  1885, 
M"«  Gérard,  i«  prix  en  x886,  M«>«  Vandenbergh-Slypsteen, 
M*«»  David,  i«  prix  en  1889,  M'^*  Van  Hoof.  i«  prix  en  1892. 

Élâvbs  :  M"*«  Schouten,  Delmée,  Remon,  DuchateUt^  Buol,  Barat, 
Charton,  Lermigneau,  Nau,  Bury,  Merck,  Ocsombrt,  DutiUh 
PackbierSf  Place,  Drost,  Braive,  Lemmens,  Hasselmans,  Maton, 
Nachtsheim,  Vanden  Steene,  Withead, 

AuxiLZAXRB  :  M™«  Fichefet-Larmoyer. 

Contraltos. 

AssociâBS  :  Mm*  Flon-Botman  (prof.) ,  M"*  Flament,  i«r  prix  en  1891. 

ÉuftvBs  :  M"*"  Friche,  Wilmet,  Staquet,  Gouy,  D»  Guevara,  Coo- 
mans,  Spaak,  Heim-Russinger,  Desirebecq,  Schilthuyxent  Piette, 
Collet,  Aseleer,  Lemoine,  De  Ghilage,  MoustUt  Agniex,  Vanden^ 
broeck,  Vindevogel,  B.  Russinger,  Abeloos,  Walleff  Hasselmans, 
Cloetens,  Van  Steenhiste,  VindevogeL 

Ténors. 

Associés:  MM.  Demest  (prof.),  Soubre  (prof.),  Aug.  Deville, 
Tyckaert,  J.  Verbruggen,  Maréchal.  Verbruggon  (jeune),  Balaes, 
Suy. 

Élèvbs  :  MM.  Dequesne,  Desmet,  Barat,  Vonden  Busch,  Van  Loo, 
Sodoyext  De  Tender,  Waerie,  Decelle. 
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Auxiliaires  :  MM.  Hotton,  Mariefk,  De  Poortcr,  A.  Dmlkf 
P.  Dâville»  DcmoL 

Basses. 

AssoeiÉs:  MM.  Bauvais  (prof.)i  Vandergoten,.  x«r  prix  en  1886, 
Frèra,  1^  prix  an  1888,  Devos,  Galesloot.  Van  AvarnlMte^, 
Deligne. 

Élèves  :  MM.  Juliens^  Dralants,  Deblaert  Vanden  Bynde,  Thi- 
rionet,  ArtolfRooze,  Du/ranne,  De  Clynsen,  Soyez,  Brculisset 
Wauquier. 

Auxiliaires  :  MM.  Juliens ,  Bontez^  Défalque,  Comanne^  Gusten- 
koven,  Massart,  Vanden  Bynde»  Simonis,  Kips,  Piche/et, 
Hamaekers. 


CONCERTS 

DONNÉS  PENDANT  LA  SAISON  1894-1895  r6z«  année). 


DIMANCHE  23  DÉCEMBRE  1894. 


I.  Oavertura  an  ut  mf^jeur,  op.  115  (18Z4)    .     .    Bbbtbovbn. 
compottéo  pour  ranniversairo  de  Usmporeur 
François. 

II.  Concarto  an  mi  bémol,  pour  piano  at  orchostra  •    Bbbthovsn. 
Soliste  :  M.  Gurickx. 

:jn.  Neavième  symphonie  (1823),  avec  chœur  final 

sur  VOde  à  la  joie,  de  Schiller'  ....    Bbbthovsn. 

a)  Allegro  maestoso,  —  Scherzo,  —  AndanU. 

b)  Final. 

Solistes  :  M"«*  Elly  Warnots.  J.  Flament« 
MM.  Dequasne,  Maas,  du  Théâtre  royal  do 
la  Monnaie. 

BASSE  SOLO. 

RieiiaHf.  Amia,  qne  noi  ftmea  célèbrent  la  Joie  I  Frères,  plus  de  chants  où  le 
jpierre  et  la  haine  respirent.  Lea  hymnes  dont  réaonnent  noa  voix,  que  l'amoar 
Mwl  noua  lea  Inapire. 

Frèreat  célébrons  la  Joie, 
Dont  le  règne  eat  immortel- 
C'eat  le  ciel  qai  nona  renvoie; 
Notre  coeur  lui  aert  d'aatel. 
Sona  aon  aile,  aana  contrainte, 
Tombent  mille  obstacles  vains, 
Et,  dana  nne  longue  étreinte, 
Tona,  noua  unissons  nos  maina. 


S  Traduction  française  de  Julbs  Gutlliaume. 
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QUATUOR  SOLO  ET  CHŒUR. 

Cenx  qn'an  noble  amoar  enflamme, 
Cens  qui  donnent  tout  leur  cœar, 
Tendre  père,  douce  femme 
Peavent  la  chanter  en  chœur. 
Mais,  pour  l'intense  qui  n'aime 
Rien  an  monde,  rien  que  lui. 
Ah  !  qu'il  pleure  sur  lui-même; 
Car  le  vrai  bonheur  l'a  fui. 

O  déesse,  sur  tes  traces 
Naissent  tous  les  doux  penchants, 
Et  tu  Tas  semant  tes  grâces 
Sur  les  bons  et  les  méchants. 
Source  pure  de  délices, 
Viens  changer  l'absinthe  en  miel. 
L'homme  aspire  tes  calices, 
Et  l'archange  plane  au  ciel. 

TÉNOR  SOLO  ET  CHŒUR  D'HOMMES. 

Frère,  vois  l'étoile  qui,  sereine. 
Suit  son  cours,  où  Dieu  l'entraîne 
Dans  l'immensité  des  deux; 
Marche  aussi,  le  cœur  joyeux, 
Marche  comme  un  roi  de  gloire, 
Calme  et  sûr  de  sa  victoire. 

CHŒUR. 

Monde  immense,  viens,  je  t'aime 
Dans  mes  bras,  tout  l'univers! 
Frères,  dans  les  deux  ouverts 
Doit  régner  l'amour  suprême. 
Monde  immense,  tombe  à  terre; 
Prie,  adore,  espère,  crois! 
Crois  en  Dieu,  le  Roi  des  rois, 
Notre  maître  et  notre  père; 
Monde,  crois,  adore,  espère. 

QUATUOR  SOLO  ET  CHŒUR. 

Joie  simable,  sois  bénie. 

Toi,  charmante  en&nt  des  Dieux, 

Flamme  sainte,  bon  Génie, 

Qui  vers  nous  descends  des  deux. 
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DIMANCHE  lo  FÉVRIER  1895. 

Uor  du  Rhin,  prologue  de  la  tétralogie  des  NibC" 

lungen H.  Wagnbr« 

«  Trois  races  de  divinités  se  partagent  le  monde  et  se  dispatent 
son  empire.  —  Dans  les  profondeurs  ténébreuses,  dans  le  royaume 
de  Nibelheim,  ont  germé  les  Nibelungen,  les  nains,  fils  de  la  nuit; 
faibles  et  rusés,  dévorés  d'une  ardeur  fiévreuse,  ils  fouillent  les 
entrailles  de  la  terre,  ils  fondent  et  forgent  les  métaux.  —  Sur  la  face 
rugueuse  et  inculte  de  la  terre,  habitent  les  Géants,  race  dure  et 
bornée;  ils  dominent  par  la  force.  —  Mais  au  sommet  des  montagnes, 
dans  la  lumière  éthérée,  régnent  les  Dieux  heureux.  Ils  possèdent  la 
foudre  et  le  feu,  ils  savent  les  lois  immuables,  et  parmi  eux  fleurit 
Freya,  la  belle  et  la  libre,  qui  leur  verse  l'éternelle  jeunesse. 

«  La  lutte  doit  naftre  entre  ces  trois  races  dont  chacune  aspire  à 
l'omnipotence.  Elle  naîtra  pour  l'or,  auquel  une  inéluctable  fatalité 
attache  la  possession  du  monde.  Jusqu'ici  rien  n'a  troublé  la  primitive 
innocence  des  êtres,  aucun  crime  n'a  été  commis,  une  fraîcheur 
matinale  baigne  le  front  des  Dieux  adolescents.  L'or  fatal  est  encore 
répandu  dans  les  veines  de  la  terre  et  coule  dans  les  fleuves  en  pous- 
sière scintillante,  jouet  des  Nixes  rieuses.  Wotan,  le  maître  des  Dieux, 
a  confié  la  garde  de  l'or  du  Rhin  à  trois  ondines  :  Voglinde,  Vel- 
gounde  et  Flosshilde.  Le  métal  demi  vivant  dort  caché  sous  les  flot?, 
amassé  sur  la  pointe  d'un  récif.  Il  fait  le  bonheur  des  folles  Ondines, 
et,  quand  la  lumière  le  caresse,  il  s'allume  comme  l'astre  brillant  de 
Tabfme  liquide.  Mais  Albéric,  le  plus  puissant  des  Nibelungen,  va  le 
ravir.  C'est  la  scène  qui  ouvre  le  drame.  »  > 

i«'  TABLEAU. 

Le  fond  du  Rhin,  hérissé  de  roches  pointues.  La  partie  supérieure 
de  la  scène  est  remplie  de  vagues  ondoyantes, 

Voglinde  (i"  Nixe) W^  Merck. 

Volgounde  (2*  Nixe) Goulancourt. 

Flosshilde  (3»  Nixe' Flament. 

Albéric M.      Dufranne. 

Les  trois  Ondines  s'ébattent  autour  du  récif.  Albéric,  le  roi  des 
Gnomes,   sort  d'une    excavation  et  suit  leurs  jeux   d'un  regard 

I  Ed.  ScHURé.  Le  drame  musical. 
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voluptueux.  A  l'appel  de  Voglinde,  il  s'effarce  de  grimper  à  l^ 
pointe  du  roc;  mais  il  glisse  à  chaque  instant  et  retombe.  Les  trois 
Nizes  descendent  tour  à  tour  vers  lui  et  feignent  d'écouter  ses  propos 
d'amour;  elles  allument  ses  désirs,  puis  s'échappent  on  riant  de  sa 
laideur.  Enfin  il  s'arrête  écumaiit  de  rage  et  les  menace  du  poing. 
A  ce  moment,  le  fleuve  s'éclaire;  l'or  s'enflamme  sur  le  pic  centrsd. 
Les  Ondines  tournoient  avec  ivresse  autour  du  roc.  Le  fleuve  entier 
resplendit  d'une  lumière  d'or.  Albéric,  fasciné  par  l'éclat  du  métal, 
demande  quel  est  ce  feu  brillant.  Il  apprend  alors  que  le  monde 
appartiendra  à  celai  qui  saura  forger  avec  cet  or  l'anneau  magique. 
Mais  celui-là  seul  y  parviendra  qui  renoncera  à  la  joie  d'aimer,  qni 
maudira  l'amour  et  sa  puissance.  Albéric  qui  a  écouté  le  bavardage 
des  filles  du  Rhin  eu  tenant  les  yeux  inperturbablement  fixés  sur  l'or, 
s'élance  d'un  bond  furieux  sur  le  récif  et  grimpe  jusqu'au  sommet.  Il 
arrache  le  monceau  d'or  et  se  précipite  avec  lui  dans  les  profondeurs. 
Tandis  que  les  Nixes  se  livrent  à  la  poursuite  du  ravisseur,  les 
rochers  du  fleuve  disparaissent;  la  scène  entière  se  couvre  d'an 
brouillard  épais  qui  se  dissipe  peu  à  peu. 

a«  TABLEAU. 

1,0  plateau  d^unc  haute  montagne.  On  aperçoit  un  burg  sur  une 

éminence, 

Wotan MM.  Seguin. 

Logue Demest. 

Fricka MHw  Goulancourt. 

Freya Merck. 

Froh MM.  Dequesne. 

Donner Pieltain. 

Fafner Maas. 

Fasolt DeClynsen. 

Wotan  et  Fricka  étendus  côle-à-c6te  dorment  sur  le  sol  fleuri. 
A  leur  réveil,  ils  découvrent  le  Walhalla  que  les  Géants  ont  construit 
pour  servir  d'asile  aux  Dieux,  en  demandant  pour  récompense  la 
douce  Fraya  qui  dispense  la  jeunesse  éternelle.  Fasolt  et  Fafner 
viennent  réclamer  leur  salaire.  Froh  et  Donner  cherchent  vainement 
à  protéger  Freya.  Le  rusé  Logue,  Dieu  du  feu  et  du  mensonge,  en 
excitant  la  cupidité  des  Géants,  parvient  à  leur  faire  accepter  pour 
rançon  l'immense  trésor  des  Nibelungen,  qu'Albéric  a  ravi  aux 
Nixes.  En  attendant  que  Wotan  se  soit  emparé  de  l'or  du  Rhin,  les 
deux  Géants  emmènent  Freya  comme  otage;  elle  partie,  on  voit  pAlîr 
et  vieillir  le  visage  des  Dieux. 

Logne  et  Wotan  descendent  par  une  crevasse  dans  le  Nibelheinu 
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1a  vape'ar  salforeose  qui  s'échappe  de  la  grotte  emplit  la  scène  de 
nuages  épais  qai,  en  se  fixant,  se  changent  en  rocs  sombres;  ceiiz<ci 
contlnueat  à  monter  en  donnant  l'illusion  d'une  descente  graduelle 
des  personnages  dans  le  fond  de  l'abfme. 

On  voit  briller  au  loin,  de  difiérents  côtés,  des  lueurs  rouges;  on 
.entend  le  bruit  de  marteaux  tombant  sur  des  enclumes.  On  commence 
A  distinguer  une  grotte  souterraine  qui  s'étend  à  perte  de  vue  et  à 
laquelle  aboutissent  de  toutes  parts  des  galeries  étroites. 


3«  TABLEAU. 

Le  royaume  souterrain  des  Nihelungen. 

Wotan MM.  Seguin. 

Logue Demest 

Albéric Dufranne. 

Mime Dequesne. 

Albéric  a  forgé  avec  Tor  du  Rhin  l'anneau  magique  qui  le  rend 
maftre  du  Nibelheim.  Par  l'adresse  de  Logue,  Wotan  parvient  à 
•'emparer  du  nain  et,  l'entrafnant  avec  eux,  ils  remontent  à  la 
surface  de  la  terre. 

4«  TABLEAU. 

(Comme  le  a«J. 

Wotan MM.  Seguin. 

Logue Demest. 

Fricka Mil«   Goulanconrt. 

Freya,  (rôle  muet) *** 

Erda Mli»   Flament. 

Albéric MM.  Dufranne. 

Froh Dequesne. 

Donner Pieltain. 

Voglinde Mli««  Merck. 

Velgoundd Duchatelet. 

Flosshilde Friche. 

Wotan  arrache  à  Albéric  et  passe  à  son  doigt  l'anneau  qui  assure 
à  son  possesseur  l'empire  du  monde.  Le  nain  furieux  charge  l'anneau 
d'une  effiroyable  malédiction. 

La  lutte  pour  Freya  n'est  pas  termioéa  encore.  Fasolt  et  Fafner 
la  ramènent,  et  avec  elle  renaît  l'éternelle  jeunesse;  la  physionomie 
des  Dieux  a  repris  sa  fraîcheur  primitive. 
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Fasolt  ne  consent  à  se  séparer  de  Freya  que  si  le  trésor  des  Nibe* 
longen  empilé  leur  cache  la  déesse  tout  entière.  Les  deux  Géants  la 
placent  au  milieu  de  la  scène,  et,  avec  leurs  épieux,  mesurent  sa  taille 
en  largeur  et  en  hauteur.  Puis  Logae  et  Froh  entassent  en  pyramide 
les  pièces  du  trésor.  Mais  Fasolt  voit  encore  briller  l'oeil  de  la 
déesse  à  travers  les  interstices.  Le  trésor  est  épuisé.  —  a  Non  pasf 
dit  Fafner;  l'anneau  qui  brille  au  doigt  de  Wotan  servira  à  boucher 
la  fissure.  »  Wotan  refuse. 

En  ce  moment  apparaît,  dans  une  crevasse  latérale,  comme  sortant 
de  l'abfme,   la  déesse  Erda,  la  prophétesse  des  choses  éternelles, 
l'aînée  des  Dieux.  Elle  enjoint  à  Wotan  de  rejeter  l'anneaa  maadit, 
en  lui  annonçant  qu'un  jour  lugubre  menace  les  Dieux.  Wotan  jette 
l'anneau  sur  le  trésor.  Les  Géants  lâchent  Freya;  elle  s'élance  ver» 
les  Dieux  qui  la  reçoivent  avec  transport. 

La  malédiction  d'Albéric  produit  bientôt  son  efifet.  Fasolt  et  Fafner 
se  disputent  l'azmeau;  Fasolt  tombe  mort,  frappé  d'un  coup  d'épiea 
par  son  frère  qui  emporte  seul  le  trésor. 

Le  brouillard  se  dissipe;  à  la  voix  de  Donner  qui  brandit  son 
marteau,  les  nuées  se  rapprochent.  Un  éclair  fulgurant  déchire  la 
nue.  Un  arc-en-ciel  forme  un  pont  de  lumière  qui  conduit  au  Wal* 
halla*  Wotan,  suivi  des  autres  Dieux,  le  franchit  et  s'avance  vers  le 
burg.  Du  fond  de  la  vallée,  les  Ondines  invisibles  déplorent  la  perte 
de  l'or  du  Rhin. 


DIMANCHE  lo  MARS  1895. 

PREMIÈRE  PARTIE. 

X.  Ouverture  d*Iphigêttie  en  Aulide Glugx, 

2.  Cavatine  <c  O  del  mio  dolce  amor  »,  dans  Elena 

eParide Gluck. 

M.  Dimitri. 

3.  Chœur  et  arioso  de  V enfance  du  Chriit  (le  repos 

de  la  sainte  famille) Berlioz* 

M.  Warmbrodt. 

4.  Concerto  de  violoncelle. Haydn. 

Allegro  moderato.  —  Adagio.  —  Allegro. 
M.  Ed.  Jacobs. 
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5*  Air  de  Caron  «  Il  faut  passer  dans  ma  barque  ». 

dans  Alcesie Lully. 

M.  Dimitri. 
6.  Air  de  Renaud  (au  bord  du  fleuve  enchanté) ,  dans 

Armide Gluck. 

M.  Warmbrodt. 

DEUXIÈME  PARTIE. 
^.  Cinquième  Symphonie  (ut  mineur) Beethoven. 


DIMANCHE  7  AVRIL  1895. 

L*or  du  Rhin,  prologue  de  la  tétralogie  des  Nibe- 

lungen  < R.  Wagner. 

I"  TABLEAU. 

Voglinde  (!'«  Nixe) M"m  Merck. 

Velgounde  (2»  Nize) Goulancourt. 

Flosshilde  (3«  Nixe} Flament. 

Albéric M.      Dufranne. 

2«  TABLEAU. 

Wotan MM.  Seguin. 

Logue Brouville. 

Fricka W^**  Goulancourt. 

Freya Merck. 

Froh MM.  Disy. 

Donner Pieltain. 

Fafher Maas, 

Fasolt De  Clynsen. 

'  Four  le  texte  voir  p.  173. 
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3«  TABLEAU, 

Wotan MM.  Sogtxin. 

Logue DioaviU6< 

Albéric Dafrannor 

Mime Dîsy. 

4«  TABLEAU. 

Wotan MM.  Seguin. 

Logaa •     •     .  Droaville. 

Fricka Mll«   Goalanconrt* 

Freya  (rôle  muet) *** 

Erda Mll«    Flamant. 

Albéric •    .     .     .    .  MM*  Dnfranne. 

Froh Disy. 

Donner Pieltain. 

Voglinde M"«*  Merck. 

Velgoande Duchatelet* 

Floashilde Friche. 


DIMANCHE  28  AVRIL  1895. 

Vof  du  Rhin,  prologue  de  la  tétralogie  des  Mtbâ- 

lunçsn  < R.  WAONBRr 

I"  TABLEAU. 

Voglinde  (i^  Nixe) M»"  Schouten. 

Velgoande  (2*  Nixe) Goulancourt, 

Flosshilde  (3*  Nixe) Flament, 

Albéric M.      Dafranne. 

»  Pour  le  texte  voir  p.  173. 
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a«  TABLEAU. 

Wotan MM.  Segain. 

Logue Drouville. 

Fricka M^I*'  Goulancourt. 

Freya Schoutan. 

Frch MM.  Daquesna. 

Donoar Pieltain. 

Fafner Maas. 

Fasolt De  Clynsen. 

3«  TABLEAU. 

Wotan MM.  Seguin. 

Logue Drouville. 

Albéric Dafranne. 

Mime    ....          Dequesne. 

4e  TABLEAU. 

Wotan MM.  Seguin. 

I-ogue Drouville. 

Fricka Mil»   Goalancourt. 

Freya  (rôle  muet) *** 

Erda Mll«   Flament. 

Albéric MM*  Dufranne. 

Froh Dequesne. 

Donner Pieltain. 

Voglinde Mii~  Schouten. 

Velgounde Dnchatelet. 

Floashilde Friche. 


DISTRIBUTION  DES  PRIX 


DÉCERNÉS    DANS    LES    CONCOURS    DE    1393. 


Discours  de  M.   de  Burlet^  minisire  de  Vlniirieur 

et  de  VInsiruciion  publique, 

Madamb,  Altbssb  royale, 
Mesdames,  Messieurs, 

Dans  le  discours  prononcé  par  M.  Fetis  à  la  distri- 
bution  des  prix  aux  lauréats  des  concours  de  1892, 
rhonorable  président  de  la  Commission  de  surveil- 
lance rappelait,  aux  applaudissements  de  son  audi- 
toire, la  place  vraiment  glorieuse  que  la  Belgique 
occupe  depuis  des  siècles  dans  les  annales  de  la 
musique.  Certes,  notre  pajs  peut  s'enorgueillir  du 
grand  nombre  de  musiciens  illustres  qui  ont  porté  au 
loin  notre  renom  artistique.  Mais,  à  côté  de  ceux-là, 
dont  les  noms  devenus  célèbres  sont  connus  de  tous, 
combien  ne  comptons-nous  pas  d'hommes  de  talent 
qui,  dans  des  sphères  plus  modestes,  se  sont  utile- 
ment dévoués  à  la  cause  de  Tart,  formant  le  goût  des 
jeunes  générations  et  vulgarisant  la  connaissance  des 
chefs-d'œuvre  de  vrais  maîtres.  Félicitons-nous  de 
voir  tant  et  de  si  généreux  efforts  consacrés  à  la  cul- 
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tare  de  cet  art,  source  d'émotions  salutaires  et 
merveilleux  interprète  des  sentiments  les  plus  com- 
plexes de  rame,  des  rêves  les  plus  subtils  de  notre 
imagination.  «  La  musique,  dit  M<»«  de  Staël,  double 
ridëe  que  nous  avons  des  facultés  de  notre  âme;  elle 
a  l'heureux  privilège  d'être  impuissante  à  exprimer 
un  sentiment  bas,  elle  est  incapable  de  mensonge. 
Le  malheur  même,  dans  le  langage  musical,  est  sans 
irritation  et  sans  amertume.  Il  semble  qu'en  écoutant 
rharmonie  de  sons  purs  et  délicieux,  on  soit  prêt  à 
saisir  le  secret  du  Créateur,  à  pénétrer  le  mystère  de 
la  vie.  >  Que  ces  réflexions  sont  vraies  et  qu'il  est 
rare  de  rencontrer  un  être  humain  vraiment  rebelle 
au  charme  pénétrant  de  l'harmonie  et  chez  qui  les 
émotions  les  plus  douces  et  certaines  images  adorées 
ne  soient  point  associées  par  un  lien  mystérieux  au 
souvenir  d'une  mélodie  préférée. 

Cette  impuissance  d'exprimer  un  sentiment  bas, 
•cette  incapacité  de  mentir,  sont  un  privilège  de  la 
musique  sur  les  autres  arts  et  expliquent  son  influence 
salutaire.  Qui  songe  à  contester  l'influence  de  la 
musique  sur  l'éducation,  sur  la  civilisation?  Elle 
développe  l'imagination,  affine  la  sensibilité,  la  déli- 
catesse des  sentiments  et  éveille  dans  l'esprit  la 
notion  plus  générale  d'une  harmonie  qui  est  la  loi 
universelle.  Conserver  dans  toute  leur  pureté  les 
grandes  traditions  de  cet  art,  élever  sans  cesse  son 
enseignement,  telle  est  la  haute  mission  du  Conser- 
vatoire royal  de  musique  de  Bruxelles. 

13 
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Cette  mission  eet  remplie  à  Thonnear  de  Téminent 
directeur  de  cet  établissement»  secondé  par  on  corp» 
professoral  d*élite.  Les  résultats  des  concours  Tattes» 
tent  cette  année  encore,  et  je  suis  heureux  d'en 
rendre  publiquement  témoignage.  Mais  si  des  brillants 
succès  obtenus  nous  réjouissent,  un  regard  en  arriëre^ 
sur  l'année  écoulée  évoque  de  douloureux  souvenirs. 
Le  Conservatoire  a  perdu  deux  vétérans  de  son  corps^ 
professoral  :  M.  Léon  Firket  et  M.  Henri  Warnots. 
Le  premier  avait  eu  l'honneur  d'attacher  son  nom  à 
la  formation  de  la  classe  spéciale  d'alto.  Il  contribua 
ainsi  à  pourvoir  nos  orchestres  d'exécutants  capables 
de  satisfaire  à  toutes  les  exigences  de  l'instrumentation 
moderne.  Plusieurs  des  lauréats  qu'il  avait  formés 
possédaient  les  aptitudes  nécessaires  pour  prétendre 
très  légitimement  à  la  succession  de  leur  maître. 
D'autres  compétiteurs  se  présentaient  avec  une  répu- 
tation méritée  de  brillants  virtuoses.  Il  fut  ouvert  un 
concours.  Telle  avait  été  la  voie  suivie  dans  des 
circonstances  analogues,  notamment  lors  de  la  nomi« 
nation  de  MM.  Anthoni,  Ëeckhautte  et  Goeyens. 
La  décision  du  jury  fut  favorable  à  M.  Léon  Van  Hout, 
et  j'ai  soumis  en  conséquence  à  la  signature  du  Roi 
l'arrêté  qui  l'a  nommé  récemment  professeur  d'alto 
en  remplacement  de  feu  M.  Firket. 

La  carrière  brillante  de  M.  Warnots  s'est  terminée 
au  moment  où  ses  nombreux  élèves  (dont  plusieurs 
ont  acquis  à  Tétranger  une  réputation  enviable)  se 
préparaient  à  célébrer  son  25«  anniversaire  de  profes-* 
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sorat.  Son  talent  mûri  par  une  longue  expérience 
avait  ëlevë  son  enseignement  au  rang  supérieur  que 
doit  occuper  Tart  du  chant  dans  l'organisation  d'un 
Conservatoire.  Le  vide  laissé  par  M.  Warnots  était 
difficile  à  combler.  Le  nombre  toujours  croissant  de 
ses  élèves  nécessitait  un  dédoublement  de  sa  classe. 
j^iu  Eiiy  Warnots  a  été  chargée  du  cours  que  donnait 
aux  jeunes  filles  son  regretté  père.  Elle  y  avait  d'ail- 
leurs été  attachée  déjà  en  qualité  de  professeur- 
adjoint.  La  division  des  jeunes  gens  a  été  confiée  à 
M.  Oemest,  répétiteur  au  Conservatoire  de  Liège, 
dont  le  succès  avait  été  grand  devant  un  auditoire 
d'élite  dans  les  deux  exécutions  du  Messie,  au  cours 
de  la  dernière  saison  des  concerts  du  Conservatoire. 
Les  résultats  des  concours  de  chant  ont  permis  d'ap- 
précier déjà  après  quelques  mois  dressai  les  heureux 
efiets  de  cette  répartition.  Des  arrêtés  royaux  du 
22  septembre  dernier  ont  nommé  M"°  Elly  Warnots 
et  M.  Demest,  professeurs  à  titre  provisoire,  selon 
l'usage  généralement  suivi.  Ce  provisoire  ne  tardera 
point  sans  doute  à  devenir  définitif. 

Les  prochains  concours  publics  permettront  aux 
nouveaux  titulaires  de  présenter  des  élèves  dont  Ils 
auront  fait  eux-mêmes  l'éducation  vocale. 

Je  compléterai  le  relevé  des  changements  à  signaler 
dans  la  composition  du  corps  professoral  en  rappelant 
la  nomination  d'un  titulaire  au  cours  de  piano  pour 
jeunes  filles.  Ce  cours  a  été  doublé  à  la  mort  du 
regretté  Auguste  Dupont,  et  la  classe  spéciale  confiée 
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à  M.  Adolphe  Wouters  en  qualité  de  professeur- 
adjoint,  a  été  appelée  cette  fois  à  concourir  avec  celle 
du  professeur  titulaire  M.  Gurickx.  A  la  suite  des 
brillants  succès  obtenus  par  sa  classe,  M.  Wouters 
a  été  à  son  tour,  par  arrêté  royal  du  30  octobre  der- 
nier, nommé  professeur  titulaire. 

La  sollicitude  des  pouvoirs  publics  reste  acquise  à 
notre  grand  institut  musical.  Au  cours  de  cette  année, 
je  me  suis  fait  un  devoir  de  signaler  à  l'attention 
bienveillante  du  Roi  les  mérites  du  corps  professoral. 
Il  est  juste  de  rappeler  aujourd'hui  les  nominations  de 
MM.  Huberti,  Merck  et  Alex.  Cornélis  dans  l'Ordre  de 
Léopold,  lapromotionau  grade  d'officier  de  M.  Colyns, 
professeur  éminent  autant  que  modeste,  et  de 
M.  Mahillon,  dont  le  dévouement  et  la  persévérance 
joints  à  une  érudition  rare  et  à  des  connaissances 
exceptionnelles,  ont  placé  notre  musée  instrumental 
à  la  tête  des  institutions  similaires  de  l'Europe. 

Ces  distinctions  dues  au  mérite  et  non  à  la  faveur 
ne  pouvaient  manquer  d'être  accueillies  dans  le  monde 
musical  avec  la  plus  vive  sympathie. 

Mesdames  et  Messieurs, 
La  haute  protection  accordée  au  Conservatoire  par 
S.  M.  la  Reine  s'est  manifestée  de  longue  date  par 
des  gages  répétés  de  sa  munificence.  Notre  grand  éta- 
blissement musical  lui  doit  ses  plus  précieux  encou- 
ragements. La  présence  de  la  Reine  à  cette  cérémonie 
est  de  constante  tradition.  Exprimons  respectueuse- 
ment à  Sa  Majesté  notre  profonde  gratitude. 


DISTRIBUTION  DES  PRIX 

DÉCERNÉS  DANS  LES  CONCOURS  DE  1894. 

Discours  de  M.  Ed.  Fétis,  président  de  la  Commission 

de  surveillance. 

Madame, 

Mesdames,  Messieurs, 

On  sait  quelle  réponse  ât  à  un  philosophe  grec,  qui 
niait  le  mouvement,  un  autre  philosophe  que  les  argu- 
ments du  sophiste  n'avaient  pas  convaincu  :  il  se  mit 
simplement  à  marcher.  C'est  ainsi,  c'est  en  marchant 
que  le  Conservatoire  témoigne  de  son  incessante  acti- 
vité dans  la  vaste  sphère  ouverte  au  mouvement 
musical.  Les  heureux  résultats  de  cette  activité  ont 
été  constatés,  dans  les  luttes  brillantes  des  derniers 
concours,  par  le  grand  nombre  de  distinctions  que  les 
jurys  de  ces  concours  se  sont  vus,  en  quelque  sorte, 
forcés  de  décerner,  pour  récompenser  équitablement 
les  efforts  des  bien-méritants  dans  les  différentes 
classes.  La  mission  du  Conservatoire  est  de  commu- 
niquer tout  ce  qui  peut  se  transmettre,  c'est  de  faire 
en  sorte  que  tous  ceux  qui  ont  passé  dans  les  classes 
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le  temps  nécessaire  pour  compléter  une  éducation  de 
compositeur,  de  chanteur  ou  d'instrumentiste,  et  qui 
en  sont  sortis  munis  d'un  diplôme,  n'ignorent  rien  de 
ce  qui  peut  s'enseigner.  Ils  sont  armés  pour  la  lutte.' 
S'ils  ne  triomphent  point,  c'est  qu'il  n'y  a  pas  en  eux 
ce  qui  est  nécessaire  pour  s'illustrer  par  des  actions 
d'éclat.  Les  meilleures  armes  n'ont  pas  le  pouvoir  de 
faire  des  héros.  Il  faut  que  la  nature  s'en  mêle. 

Est-il  besoin  d'invoquer  des  témoignages,  pour 
affirmer  l'excellence  de  l'enseignement  donné  par  le 
Conservatoire  aux  aspirants  à  la  maîtrise  musicale? 
Ke  sait-on  pas  à  quel  rang  élevé  le  place  l'opinion 
publique,  non  seulement  en  Belgique,  mais  dans  le 
monde  entier  ;  ne  sait-on  pas  qu'il  est  peu  d'orchestres 
des  théâtres  de  l'Europe  et  des  deux  Amériques  où 
l'on  ne  trouve  des  instrumentistes  sortis  du  Conser- 
vatoire de  Bruxelles?  Et  combien  ne  pourrait-on  pas 
citer  de  lauréats  de  nos  classes  de  chant  qui  ont  été 
accueillis  avec  faveur  sur  des  scènes  lyriques  étran- 
gères? Enfin  ne  faut-il  pas  voir  un  éclatant  hommage 
rendu  à  la  renommée  si  justement  acquise  de  l'insti- 
tution, dans  le  nombre  chaque  jour  plus  grand  de 
jeunes  gens  et  de  jeunes  allés  qui  viennent  y  faire 
leurs  études  artistiques,  bien  qu'ils  soient  tenus  de 
payer  une  rétribution  annuelle,  en  exécution  d'une 
mesure  réglementaire  fort  sage,  ayant  pour  objet 
d'empêcher  que  les  classes  ne  soient  envahies  par  des 
élèves  étrangers  au  détriment  de  nos  nationaux. 

Faisons  remonter,  car  c'est  de  toute  justice,  la 
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situation  florissante  de  l'enseignement,  au  Conserva- 
toire, à  la  forte  et  vivifiante  impulsion  qu'il  reçoit  de 
réminent  directeur  qui,  pour  maintenir  cet  enseigne- 
ment à  un  niveau  élevé,  fait  emploi  des  brillantes 
facultés  d'artiste  et  de  savant  possédées  par  lui  à  un 
égal  degré.  Nous  dirions  que  sa  puissante  influence 
s'impose  à  ses  collaborateurs,  les  membres  du  corps 
professoral,  si  elle  ne  les  trouvait  empressés  à  en 
ressentir  les  heureux  efiets,  dévoués  qu'ils  sont  à  la 
mission  dont  ils  comprennent  Timportance,  et  qu'ils 
remplissent  avec  un  zèle  soutenu. 

Une  heureuse  nouvelle  nous  est  arrivée,  dans  ces 
derniers  temps  :  c'est  celle  de  Tadoption  par  le  gou- 
vernement du  plan  conçu  par  M.  l'architecte  Van 
Ysendyck  pour  l'agrandissement  des  locaux  du  Con- 
servatoire. L'école  est  à  l'étroit,  elle  étoufie  dans  ses 
bâtiments  actuels  élevés  à  une  époque  où  Ton  n'avait 
pas  prévu  les  développements  qu'elle  a  pris.  De  nou- 
velles classes  ont  été  créées  pour  répondre  aux  besoins 
d'un  enseignement  sollicité  par  des  élèves  de  plus  en 
plus  nombreux.  D'une  autre  part  les  collections  de 
la  Bibliothèque  musicale  et  du  Musée  instrumental, 
qui  sont  des  dépendances  nécessaires,  logiques  de 
l'École,  qui  la  complètent,  en  quelque  sorte,  se 
eont  considérablement  accrues,  s'accroîtront  encore, 
«'accroîtront  toujours  :  or,  elles  n'ont  que  des  instal- 
lations indignes  des  richesses  d'érudition  artistique 
qu'elles  renferment. 

Il  était  devenu  indispensable  d'apporter  un  remède 
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efScace  aux  graves  inconvénients  qai  résultaient  de 
cette  insuffisance  des  locaux  du  Conservatoire.  Le 
gouvernement  Ta  compris,  et  grâces  lui  en  soient 
rendues. 

C'est  avec  une  réelle  gratitude  que  nous  mention* 
nous  ici  la  décision  qu'il  vient  de  prendre,  à  cet 
égard,  en  faveur  de  rétablissement.  Il  ne  s*agit  pas 
de  palliatif,  de  demi-mesures  ;  les  choses  seront  faite» 
largement,  et  le  remède  appliqué  au  mal  sera  radical. 
Nous  n'entrerons  pas  ici  dans  le  détail  des  disposi-' 
tions  qui  vont  être  prises  pour  améliorer  lesjnstalla- 
tions  du  Conservatoire.  Lorsqu'on  sait  que  le  plan 
des  nouvelles  constructions  a  pour  autiidur  M.  Van 
Ysendyck,  on  ne  saurait  avoir  de  doutes  sur  l'heo- 
reuse  réalisation  du  problème  d'une  extension  des 
locaux  qui  favorisera  la  bonne  organisation  matérielle 
de  tous  les  services  de  l'École. 

Le  beau  Musée  instrumental  auquel  vont  être 
données  de  favorables  installations,  méritait  bien 
qu'on  mît  ses  trésors  en  lumière.  L'archéologie  n'est 
pas  seulement  une  mode  ;  c'est  une  légitime  et  intel- 
ligente curiosité  qui  porte  les  nouvelles  générations 
à  s'initier  à  la  connaissance  des  idées,  des  mœurs  et 
de  l'état  de  civilisation  de  celles  d'autrefois,  connais- 
sance qu'on  n'acquiert  pas  moins  par  la  vue  des 
objets  usités  dans  la  vie  familière,  que  par  celle  des 
monuments.  Quelqu'un  a  dit,  parodiant  un  proverbe 
bien  connu  :  c  Dis-moi  ce  que  tu  chantes  et  je  te  dirai 
qui  tu  es.  »  La  musique  est,  en  effet,  un  indice  de  la 
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condition  morale  et  intellectuelle  d'un  peuple,  de  son 
caractère,  de  sa  socîalité.  Le  riche  Musée  instrument 
tal  du  Conservatoire  renferme  des  éléments  précieux 
pour  cette  histoire  de  la  vie.  des  nations. 

Par  un  seul  débris  paléontologique,  Cuvier  recon- 
stituait avec  certitude  un  animal  antédiluvien,  toute 
une  espèce  disparue.  Par  un  seul  instrument  on  peut 
reconstituer  le  système  musical  d'un  peuple,  et  ce 
système  étant  connu,  on  devine  quelle  était  sa  culture 
intellectuelle,  quel  fut  son  degré  de  civilisation. 
Combien  de  ces  curieux  problèmes  ne  peut-on  pas 
résoudre  au  moyen  des  trésors  d'archéologie  instru- 
mentale que  possède  le  Musée  du  Conservatoire? 

Ces  richesses,  qui  encombrent  actuellement  unn 
maison  dont  il  faut  gravir  les  étages,  pour  les  cher- 
cher dans  les  chambres  où  elles  sont  dispersées, 
seront  mieux  vues,  mieux  appréciées  et  surtout  plus 
aisément  étudiées  dans  un  local  où  ne  manqueront  ni 
l'espace,  ni  la  lumière,  où  Ton  pourra  leur  donner  un 
classement  à  la  fois  méthodique  et  historique,  impos- 
sible  dans  les  locaux  actuels.  Est-il  nécessaire  de 
rappeler  combien  est  capable  d'opérer  ce  classe- 
ment le  conservateur  de  notre  Musée,  M.  Mahillon, 
également  initié  à  l'histoire  des  instruments  et  à  leur 
fabrication,  sachant  quel  rôle  ils  ont  dû  jouer  dans  la 
musique  de  leur  temps,  joignant  enfin  le  sens  de  l'ar- 
tiste à  l'érudition  archéologique,  et  pouvant  donner 
aux  visiteurs  de  la  collection  les  renseignements  les 
plus  exacts  et  les  plus  intéressants  ? 
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Bien  insuffisantes  aussi  ont  été  jusqu'ici  les  instal 
lations  de  la  Bibliothèque  reléguée  dans  les  combles. 
Créée  pour  Tiustruction  des  élèves  qui  peuvent  y 
trouver,  dans  la  lecture  des  œuvres  des  maîtres,  la 
confirmation  et  l'application  des  principes  développés 
par  leurs  professeurs,  elle  doit  être  en  mesure  d*offrir 
tputes  facilités  à  ceux  qu'anime  le  zèle  pour  l'étude, 
et  c'est  ce  qui  pourra  être  fait  désormais  dans  des 
locaux  bien  emménages.  Là  est  le  dépôt  des  traditions 
chères  au  Conservatoire  et  dont  la  garde  lui  est  con- 
fiée, ainsi  que  l'indique  le  nom  par  lequel  il  est 
désigné,  ces  traditions  que  devraient  aimer  et  res- 
pecter les  plus  fervents  partisans  de  la  modernité, 
obligés  de  reconnaître  que  l'art  actuel  est  formé  de 
tout  ce  qu'ont  trouvé  et  nous  ont  légué  les  maîtres 
d*autrefois.  Ceux  d'aujourd'hui,  car  nous  avons  aussi 
des  maîtres  et  de  très  vaillants,  ajoutent  a  cet  héritage 
de  nouvelles  formes  techniques  qui  seront  transmises 
à  nos  descendants  et  dont  ils  profiteront,  comme  nous 
avons  profité  de  ce  que  nous  avons  reçu  de  nos 
prédécesseurs. 

On  ne  peut  point  parler  du  Conservatoire  sans 
qu'immédiatement  les  souvenirs  se  portent  vers  les 
magnifiques  concerts  de  la  dernière  saison,  où,  sous 
l'inspiration  et  sous  la  direction  magistrale  de  leur 
chef  éminent,  un  orchestre  et  des  chœurs,  dont  la 
renommée  n'est  plus  à  faire,  ont  donné  d'admirables 
interprétations  d'œuvres  superbes,  ou  curieuses 
et  intéressantes.  Dans  les  séances  qui  leur  furent 
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consacrées,  le  génie  de  J.  S.  Bach  et  celui  de  Beetho- 
ven ont  brillé  de  leur  vif  et  rayonnant  éclat.  Une 
autre  séance  eut  la  signification  d'un  hommage  rendu 
-à  Gounod  dont  la  perte  récente  avait  mis  l'École 
française  en  deuil  ^  perte  ressentie  d'ailleurs  par 
TEurope  musicale  entière. 

Plusieurs  mesures  relatives  au  corps  professoral  ont 
^té  prises  dans  le  courant  de  cette  année.  Des 
nominations  provisoires  ont  été  confirmées  à  titre 
définitif,  attachant  désormais  à  l'École  des  artistes 
dans  l'enseignement  desquels  on  avait  reconnu,  par 
one  expérience  décisive,  pouvoir  placer  une  entière 
confiance.  C'est  ainsi  qu'ont  été  nommés  professeurs 
de  chant  M.  Demest  et  M^i*  Warnots.  M.  Chômé  est 
devenu,  de  son  côté,  titulaire  de  la  classe  de  diction, 
«n  même  temps  que  M">«  Neury  était  nommée 
professeur-adjoint,  chargée  d'un  cours  semblable. 
Une  classe  de  solfège  supérieur  pour  les  élèves 
instrumentistes,  a  été  établie,  ayant  pour  titulaire 
M.  Lapon.  C'est  un  cours  entièrement  nouveau  qui 
a  pour  objet  de  compléter  l'éducation  musicale  des 
jeunes  gens  uniquement  appliqués  jusqu'ici  à  la 
solution  des  problèmes  du  mécanisme,  et  de  faire 
de  vrais  musiciens  de  ceux  qui  n'étaient  que  des 
virtuoses.  Mentionnons  également  la  nomination  (à 
titre  provisoire)  de  M.  Wotquenne,  un  musicien 
instruit,  aux  fonctions  de  secrétaire-adjoint  et  de 
bibliothécaire. 

Tout  le  monde  a  applaudi  à  la  mesure  par  laquelle 
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MM.  Kufferath  et  Mailly  ont  été  promus  au  grade 
d'officiers  de  l'Ordre  de  Léopold.  Nulle  part  la  dis* 
tinction  bien  méritée  dont  ils  ont  été  l'objet  n'a  été 
mieux  accueillie  qu'au  sein  de  l'Ecole  à  laquelle  des 
liens  intimes  les  rattachent  depuis  longtemps,  et  où 
les  services  qu'ils  ont  rendus  à  l'art  sont  appréciés 
comme  ils  doivent  l'être.  C'est  également  avec  une 
grande  satisfaction  que  nous  avons  eu  connaissance 
des  arrêtés  qui  nomment  MM.  Guidé,  Vienne  et 
De  Greef,  les  trois  professeurs  distingués,  chevaliers 
de  l'ordre  de  Léopold. 

Après  le  devoir  agréable  de  signaler  les  distinctions 
obtenues  par  des  membres  du  corps  professoral» 
nous  avons  un  autre  devoir  à  remplir,  douloureux 
celui-ci,  en  payant  un  juste  tribut  de  regret  à  deux 
des  fonctionnaires  du  Conservatoire  décédés  dans 
le  courant  de  cette  année.  La  mort  nous  a  enlevé 
M.  Stengers,  professeur  de  solfège  et  M.  de  Casembroot» 
secrétaire-adjoint  et  bibliothécaire,  regrettés  tous 
deux,  celui-là  pour  les  services  qu'il  rendait  dans  la 
sphère  et  modeste  de  l'enseignement  élémentaire; 
celui-ci  pour  le  zèle  et  la  sagacité  dont  il  faisait 
preuve  dans  ses  multiples  fonctions.  Littérateur 
distingué)  lauréat  des  concours  ouverts  par  le  gou- 
vernement pour  les  poèmes  de  cantates  destinés  à 
servir  de  textes  inspirateurs  aux  jeunes  artistes 
prenant  part  aux  grands  concours  de  composition 
musicale,  traducteur  en  langue  française  d'œuvres 
lyriques  de  l'Ecole  allemande  exécutées   dans    les 
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concerts  du  Conservatoire ,  M.  de  Casembroot  était 
un  esprit  distingue,  en  même  temps  qu'un  fonction- 
naire de  la  plus  parfaite  correction.  Il  a  été  frappé  en 
pleine  jeunesse  et  laisse,  je  le  répète,  de  vifs 
regrets. 

Un  généreux  donateur,  M.  Henri  Van  Cutsem,  a 
fondé  sous  le  nom  de  Prix  Aline  Van  Cùtsem,   un 
prix  qui  fait  pendant,  si  Ton  peut  s'exprimer  ainsi,  à 
celui  dont  M"*  Laure  Van  Cutsem  a  antérieurement 
favorisé  le  Conservatoire,  ainsi  qu'on  le  sait.  Aux 
termes  de  l'arrêté  royal  du  1«'  octobre  dernier  qui  a 
accepté  cette  libéralité  faite  à  un  établissement  de 
l'État,  le  prix  Aline  Van  Cutsem  sera,   suivant  la 
volonté  du  donateur,  attribué  à  une  élève  de  la  classe 
de  piano  pour  jeunes  allés,  qui  ayant  obtenu  le  diplôme 
de  capacité,    satisfera    aux  épreuves  imposées  aux 
élèves  qui  se  présentent  pour  l'obtention  du  diplôme 
de  virtuosité.  Ces  conditions  ont  été   inspirées  par 
l'excellente  pensée  d'engager  les  jeu  nés  filles  pianistes, 
qui  peuvent  avoir  ou  se  croire  des  dispositions  peu 
ordinaires,  à  ne  pas  se  contenter  d'un  premier  prix 
obtenu  aux  concours,  et  à  faire  des  efforts  pour  porter 
plus  haut  le  développement  de  leurs  facultés  artisti- 
ques. Il  va  sans  dire  que  la  libéralité  de  M.  Van 
Cutsem  a  été  reçue  par  le  Conservatoire  avec  une  vive 
gratitude,  comme  témoignant  à  la  fois  des  sentiments 
généreux  du  donateur  et  de  la  confiance  qu'inspire 
l'enseignement  du  Conservatoire.  L'espoir  d'obtenir  le 
prix  Aline  Van  Cutsem  ne  peut  manquer  d'exciter 
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une  grande  émulation  parmi  les  jeunes  personnes  qui 
s'appliquent  à  l'étude  du  piano.  Cet  instrument  uni» 
versel  qui  a  des  ennemis  malgré,  on  plutôt  à  cause  de 
sa  vogue,  les  laisse  dire,  et  se  venge  à  la  manière  du 
soleil  de  Lefranc  de  Pompignan,  en  versant  des 
torrents  de  notés  sur  ses  obscurs  blasphémateurs. 


CATALOGUE  DESCRIPTIF  ET  ANALYTIQUE 


DU 


MUSÉE    INSTRUMENTAL 

DU 

CONSERVATOIRE  ROYAL  DE  BRUXELLES. 

Suite.  (Voir  Annnaire  de  1878,  p.  81  et  suiv.;  1879,  p.  93  et 
suiv.;  1880,  p.  loz  et  suiv.;  1881,  p.  115  et  suiv.;  z886,  p.  159 
et  suiv.;  1890,  p.  153  et  suiv,;  1892,  p.  139  et  suiv.;  1893, 
p.  141  et  suiv.) 


INSTRUMENTS    EUROPEENS, 


Classe  IIL  —  Instruments  à  vent. 


Branche  D.  —  Instruments  a  embouchure. 

Section  a.  —  Simples  ou  naturels,  (Suite.) 

Allemagne.    1149.    Cornet  de  chasse   (ail.    =  imt.  Europ* 


Hirschruf)^  de  Tanc.  coll.  V.  et  J.  Mahillon.  Il  est 


Cl.  lU. 


Cornet  de  chaste  (no  1x49). 


en  cuivre,  légèrement  plié  en  arc  de  cercle,  et  beau* 
coup  plus  ancien  que  le  précédent.  Intonations  : 


i 


—  Long.  tôt.  o"32.  • 
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Intt.  Bttrop.  Id.  1160.  Cot  dâ  chassâ,  de  Tanc.  coll.  V.  et 
^**"^'  J.  Mahillon.  Cet  instrument  est  fait  de  corne; 
Tembouchure,  de  même  matière,  s'y  applique  à 
l'aide  d'une  vis.  Il  est  muni  à  sa  partie  inférieure 
de  quelques  tours  d'une  mince  lanière  de  cuir  des- 
tinée à  le  suspendre  à  la  ceinture  du  chasseur.  La 
perce  de  cet  instrument  mérite  une  mention  spé- 
ciale, elle  est  disposée  absolument  comme  celle  de 
la  trompette  en  bois  que  nous  avons  cataloguée 
plus  loin,  sous  le  n®  1164,  et  le  même  phénomètae 
se  produit;  il  en  résulte  que  l'on  peut,  à  Taide 
d'une  plus  ou  moins  grande  pression  des  lèvres  sur 
l'embouchure,  produire  les  sons  : 


Cette  disposition  de  la  perce  est  donc  une  chose 
voulue  et  non  un  effet  du  hasard  comme  on  aurait  pu 
le  supposer.  Il  est  assez  curieux  que  ce  fait  soit 
jusqu'ici  passé  inaperçu.  C'est  en  examinant  un 
instrument  chinois  le  kang^fung,  ou  trompette  de 
lama,  qui  nous  fut  rapportée  de  Pékin  par  M.  van 
Aalst,  que  nous  avons  rencontré  pour  la  première 
fois  l'application  de  ce  mode  de  résonnance;  nous 
ne  nous  attendions  pas  alors  à  la  trouver  en  Europe 
et  nous  Tavons  depuis  rencontrée  plusieurs  fois  sur 
des  instruments  de  l'espèce.  —  Long.  tôt.  o"373. 

Id.  1161.  Corde  chasse.  C'est  une  simple  corne 
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de  vache  dont  les  ornements,  grossièrement  sculp-  inst.  Earop. 
tés,  ont  la  naïve  prétention  de  représenter  des  sujets     ^^'  "'' 
de  chasse,   des  animaux^^  les  armes  papales,  etc. 


Corne  de  chasse  (no  1151). 


L'embouchure  originale  manque;  à  l'aide  de  celle 
<jue  nous  y  avons  appliquée,  on  produit  facilement 


le 


P 


Long.  tôt.  o"22. 


France.  1162.  Cor  de  chasse  ou  huchet.  Cor  en 
bois,  en  demi  cercle,  formé  de  deux  coquilles  de 
bois;,  dans  chacune  d'elles  on  a  creusé  une  demi 


Cor  de  chasse  ou  Huchet  (no  1152). 

perce,  elles  sont  assemblées  par  leurs  bords  et  sont 
enveloppées  de  cuir.  Deux  bandes  de  cuivre,  portant 
des  anneaux,  sont  glissées  sur  l'enveloppe  extérieure 
à  des  endroits  correspondant  au  i®'  et  au  3*  quart  de 
la  longueur  totale  du  tuyau.  Ces  anneaux  servaient 


I.  Earcii.  à  fixer    ce   que  l'on   appelait  Venguichure,   bandes 

,1.  m.     d'étoffe  ou  de  cuir  garnies  de  houppes  qui  servaient 

à  suspendre  l'instrument  au  cou  du  chasseur.  Ce 

cor,    représenté    dans    l'Harmonie    universelle    du 

P.  Mersenne,  donne  les  harmoniques  suivants  : 

-^  u      ^■ 


*=t= 


•■   »f  =    .    . 

Il  mesure,  sans  son  embouchure,  o^âS  de  long. 

L'extrémité  inférieure  est  ornée  d'une  bande  de 
cuivre  destinée  en  même  temps  à  maintenir  l'assem- 
blage des  deux  coquilles. 

Id.  1153-  Cor  de  chasse.  Facture  semblable  à  celle 
de  l'instrument  précédent.  Elle  n'en  diffère  que  par 


C«d.ch«.clBe,ij3). 

la  longueur  du  tuyau  qui  mesure  i"i8,  et  par  la 
présence  d'une  troisième  bande  de  cuivre  avec  un 
anneau,  fixée  au  milieu  de  la  courbe.  Ce  cor  est 
également  représenté  en  gravure  dans  l'ouvrage  du 
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P.  Mersenne.  Il  donne  les  harmoniques  suivants  : 


En  tenant  compte  de  l'élévation  progressive  du 
diapason  qui  s'est  produite  depuis  le  commencement 
du  XVIII'  siècle,  date  probable  de  la  construction 
de  ces  cors,  on  peut  supposer  que  le  n°  1152  était 
en  la,  et  le  n*  1 153  en  ut. 

Angleterre.  1164.  Forester's  Horn  (fr.  =  cor 
de  forestier),  de  l'anc.  coll.  V.  et  J.  Mahillon.  Il  est 
en  cuivre  rouge,  plié  en  demi-cercle,  et  ne  porte  pas 
de  marque  de  fabrication.  Intonations: 

f_ b-  b* 
~^-       3        *        6        8        7        B 

États-Unis  d'Amérique.  1165.  Forester's  Horn, 


Fortilt.'.  Hotn  (no  1135). 

de  l'anc.  coll.  V.  et  J.  Mahillon.  Celui-ci  est  marqué 
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!  lost.*  Europ.  «  yohn  B.  Dash,  New^York  »  avec  le  millésime  :  1783. 
eu  m.     pQur  le  surplus,  la  forme  et  la  fabrication  sont  sem- 
blables à  celles  du  précédent  instrument.  Intona- 
tions : 


_  .  Jff:-^. 


12345678 

Danemakk.  1166.  Trompe  en  bronze.  Reproduc- 
tion de  l'un  des  instruments  appelés  Lur^  conservés 


Trompe  en  bronze  (oo  1256). 

au  <  Musée  des  antiquités  du  Nord  >  de  Copen- 
hague, et  qui  ont  été  trouvés  dans  les  tourbières 
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du  Danemark.  Ces  trompes  appartiennent  à  cette  inst.  Europ 
période  de  i^âge  du  bronze  qui  correspond  à  un  ^^'  ^"' 
millier  d'années  environ  avant  Tère  chrétienne. 
Des  trompes,  presque  semblables  de  forme,  ont  .été 
trouvées  en  Irlande  et  sont  actuellement  au  Musée 
de  l'Académie  royale  irlandaise  de  Dublin  ^  La 
trompe  danoise  cataloguée  sous  le  n»  1 156  est  for- 
mée d'un  simple  tuyau  conique  en  deux  pièces 
assemblées  par  un  tenon.  Chacune  des  deux  pièces 
est  formée  de  trois  tronçons  réunis  par  des  anneaux. 
La  partie  la  plus  étroite  du  tuyau,  à  l'extrémité  de 
laquelle  est  appliquée  l'embouchure,  affecte  la  forme 
d'un  U;  l'autre  partie,  à  l'extrémité  de  laquelle  se 
trouve  un  disque  en  bronze,  forme  un  demi-cercle. 
En  appliquant  l'embouchure  contre  les  lèvres  de 
telle  façon  que  la  seconde  branche  de  TU  repose  sur 
répaule  droite,  la  seconde  branche,  en  demi-cercle, 
remonte  de  façon  à  présenter  le  disque  au-dessus  de 
la  tête  de  l'exécutant,  l'ouverture  du  tuyau  tournée 
en  avant.  Le  disque  de  bronze  est  orné  de  huit  pro- 
tubérances hémisphériques  placées  en  cercle  autour 
de  l'ouverture  du  tuyau;  dans  le  voisinage  de 
l'embouchure,  cinq  lamelles  de  bronze  sont  suspen- 
dues à  autant  d'anneaux  soudés  le  long  du  tuyau. 
A  l'une  des  trompes  du  Musée  de  Copenhague, 
les  deux  parties  du  tuyau  sont  attachées  par  une 

>  Catalogue  of  the  antiquities^of  animal  materials  and  bronze 
in  the  Muséum  of  the  Royal  Irish  Academy,  by  W.  R.  Wilde. 
Dublin,  Hodges,  Smith  <&  Co.  1861. 
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inst.  Europ.  chatne   de   bronze   dont    les   bouts   rejoignent    les 
^^'  ^"'     extrémités  du   tuyau  où  ils  sont  accrochés  à  des 
anneaux. 

Les   intonations   de   notre   instrument   sont  les 
suivantes  : 


î 


mmm^^^ 


12  3  4         5  6         7  8 

Cette  trompe  étant  formée  d'un  simple  tuyau 
conique  sans  l'épanouissement  régulier  en  pavillon 
que  nous  constatons  déjà  aux  buccines  romaines,  ne 
donne  que  des  sons  d'un  timbre  dur,  rauque  et 
sauvage.  —  Long.  tôt.  i^qi.  —  Catalogue  descriptif 
du  Musée  royal  des  antiquités  du  Nord,  Copenhague, 
1885,  p.  33.  —  Les  Lurs  de  l'âge  de  bronze  du  Musée 
national  de  Copenhague,  par  le  D*"  Angul  Hamme- 
RiCH,  traduit  par  E.  Bbauvais.  Copenhague,  1894. 

Allemagne.  1167.  Reproduction  en  plâtre  de 
Volifant  de  Charlemagne  conservé  dans  le  trésor 
de  la  cathédrale  d'Aix>la-Chapelie. 

L'original  est  en  ivoire,  les  anneaux  sont  en  or 
garnis  de  pierres  précieuses.  Voir  le  n»  suivant. 

Id.  1168.  Olifant.  Autre  surmoulage  en  plâtre  du 
fameux  olifant  de  Charlemagne.  Pour  nous  rendre 
compte  des  sons  que  pouvait  produire  une  corne  de 
ce  genre,  nous  avons  fait  enfermer  dans  le  plâtre  un 
tube  en  cuivre  reproduisant  à  peu  près  l'ouverture 
intérieure  de  l'original.  A  l'aide  de  l'embouchure  que 
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nous  avons  appliquée  à  la  pointe  du  cor  et  qui  com-  inst.  Europ. 
munique  avec  la  cavité  intérieure,  nous  avons  pu     ^**  ^'^* 


Oiifant  mo  7258). 

obtenir  les  sons  suivants  dont  le  premier  surtout,  le 
fondamental,  se  produit  avec  beaucoup  d'intensité  : 


i 


? 


i3=£ 


1         2         3 

—  Long,  tôt.,  sans  l'emb.,  o"590. 

Id.  1168.  Trompe  de  chasse  en  mib,  de  Tanc,  coll. 
V.  et  J.  Mahillon.  Le  pavillon  porte  l'inscription 
suivante  :  «  Macht  Friedrich  Ehe  in  Niirnberg  ». 

Autriche.  1160.  Trompe  de  chasse  en  mi,  de  Tanc. 
coll.  V.  et  J.  Mahillon.  Elle  porte  sur  le  pavillon 
rinscription  suivante  :  «  Macht  Michael  Leicham 
Schneider  in  Wien,  17 13  ».  C'est  le  type  de  la  trompe 
ou  cor  de  chasse  peu  après  l'époque  de  son  intro- 
duction en  Allemagne;  il  est  assez  probable  que, 
au  diapason  d'alors,  elle  était  en  fa.  Le  mot  trompe 
nous  paraît  mieux  convenir  à  ce  genre  d'instruments 
que  le  mot  cor,  parce  que  le  premier  rappelle  l'ori- 
gine de  l'instrument,  la  trompette  de  chasse  {Jàger 
Trommet)  de  Praetorius  (Tromba  da  caccia),  et  qu'il 
peut,  comme  la  trompette,  produire  la  série  des 
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inst.  Europ.  harmoniques  aigus,  tandis  que  les  Jàgerhôrner  de 
^^'  '"■     Praetorius  étaient  formés  de  tuyaux  beaucoup  plus 
courts,    dont  Téchelle  maximum  ne  dépassait   pas 
le  son  8. 

Allemagne.  1161.  Cor  simple  (ail  =  Waldhorn), 
de  Tanc.  coll.  V.  et  J.  Mahillon.  Marque  :  Machts 
Nauman  in  Wien^  1804.  C'est  le  type  du  cor  tel 
qu'il  existait  en  Allemagne  au  commencement  du 
XVIIP  siècle,  avant  l'adaptation  des  coulisses  dans 
le  corps  de  l'instrument  pour  recevoir  les  tons  de 
rechange.  Celui-ci  est  muni  des  tons  de  sib,  la  et  soly 
lesquels  se  axent  entre  Tembouchure  et  le  corps 
principal.  De  plus,  l'instrument  est  muni  d'un 
corps  de  rechange  supplémentaire  qui,  s'intercalant 
entre  l'embouchure  et  les  tons  de  rechange,  produit 
approximativement  /ab  sur  le  ton  stb,  sol  sur  le  ton 
de  la  ti  fa  sur  le  ton  de  sol^.  On  remarque  que  cet 
instrument  est  totalement  privé  du  moyen  de  varier 
son  diapason. 

Id.  1182.  Cor  d'invention^  de  l'anc.  coll.  V.  et  J. 
Mahillon.  Il  porte  la  marque  de  «  F.  Korn  inMainz  ». 
Il  est  en /a  avec  la  coulisse  dont  il  est  muni  actuel- 
lement. Le  changement  de  ton  par  la  coulisse  est 
peut-être  moins  rapide,  moins  facile,  que  celui  qui 
consiste  à  intercaler  les  corps  de  rechange  entre 

'  Nous  disons  approximativement  parce  qu'il  est  matérieU 
lement  impossible  qu'une  longueur  de  tuyau  unique  puisse 
déterminer  exactement  rabaissement  d'un  ton  aussi  bien  sur 
un  cor  en  si  I?  que  sur  un  cor  en  soU 
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l'emboucbure  et  le  corps  principal  de  l'instrument,  lut.  Euni 
mais  il  a  sur  ce  dernier  système  un  très  grand  ^''  '"' 
avantage,  en  ce  qu'il  n'apporte  aucune  irrégularité 


au  développement  de  la  colonne  d'air.  La  régularité 
de  celle-ci  assure  la  justesse  des  harmoniques  et 
facilite  considérablement  l'émission  du  ion. 

Belgique.  1163.    Cor    Omnitonique,    de    l'anc. 


coll.    V.    et  J.    Mahillon.    L'instrument   porte  la 
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last.  Europ.  marque  de  C.  Sax,  facteur  du  Roi  à  Bruxelles,  et  les 

'     '     armes  des  Pays-Bas.  Il  est   garni   en  argent.   Le 

piston    gradué   indique   qu'on    peut    le   transposer 

en  sib,  la,  sol,  fa,  mi,  mib,  ré,  ut,  sib  grave.  Pour  le 

surplus  il  est  semblable  au  n®  206. 

Italie.  1164.  Trompette  en  bois  en  réb'  de  Tanc. 
coll.  du  comte  Pietro  Correr,  de  Venise.  C'est  un 
tuyau  droit,  formé  de  deux  pièces  de  bois  dans 
lesquelles  on  a  creusé  par  moitiés  le  canal  dans 
lequel  doit  vibrer  Tair;  ces  deux  pièces  sont  assem- 
blées à  la  colle  par  leurs  bords.  Le  dessin  ci-après 
représente  le  profil  de  Textrémîté  supérieure  de  ce 


Trompette  en  bois  (no  1164). 

canal,  c'est-à-dire  l'embouchure,  le  conduit  et  le 
commencement  de  la  colonne  d'air  qui  se  continue 
et  s'élargit  insensiblement  en  suivant  le  développe- 
ment conique  extérieur  du  tuyau;  les  parois  de 
celui-ci  conservent  la  même  épaisseur  sur  toute  la 
longueur. 

La  construction  de  cet  instrument,  dont  le  prin- 
cipe nous  était  absolument  inconnu,  mérite  d'attirer 
un  instant  l'attention.  On  sait  que,  dans  les  instru- 
ments à  embouchure,  les  lèvres  agissent  en  guise 
d'anches;  il  suffit  d'augmenter  la  pression  contre  les 

I   Bn  rê  au  diapason  du  XVI I«  siècle. 
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bords  de  Tembouchure  pour  augmenter  la  vitessp  insi.  Europ. 
de  vibration  des  lèvres  et  pour  leur  faire  produire     ^'  ^^'' 
des   sons  de   plus  en  plus  aigus.  Ainsi  lorsqu'on  ' 
applique  contre  les  lèvres  une  embouchure  de  trom- 
pette, par  exemple,  on  parvient  à  développer  sans 
Tadjonction  d'un  tuyau  tous  les  sons  chromatiques 
compris  dans  l'étendue  de  trois  octaves  de 


^4 


Il  est  vrai  de  dire  que  les  sons  obtenus   sont   de 
médiocre  qualité. 

Lorsqu^un  tuyau  est  adjoint  à  l'embouchure, 
comme  c'est  le  cas  pour  les  instruments  que  nous 
avons  classés  sous  la  dénomination  «  d*instruments 
à  embouchure  »,  la  colonne  d'air  excitée  par  le 
frémissement  des  lèvres  vibre  à  son  tour  en  se  par-* 
tageant  en  parties  aliquotes.  D'après  les  degrés  de 
pression  qu'elle  reçoit,  elle  force  les  lèvres  à  vibrer 
synchroniquement  avec  elle,  et  les  sons  obtenus 
sont  forcément  limités  au  son  fondamental  du  tuyau 
et  à  ses  harmoniques,  résultats  de  la  division  de  la 
colonne  d'air.  Dans  les  conditions  de  l'instrument 
que  nous  examinons,  la  colonne  d'air  ne  saurait 
être  ébranlée  assez  complètement  par  le  mouvement 
de  l'air  traversant  l'étroit  conduit  menant  du  bassin 
de  l'embouchure  au  brusque  épanouissement  de  la 
colonne  d'air.  Il  en  résulte  que  celle-ci  est  réfrac- 
taire  aux  lois  ordinaires  de  leur  vibration,  et  qu'elle 
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inst.  Enrop.  n'agit  plus  que  comme  simple  tuyau  de  résonnance 
Cl.  III.  renforçant  et  modifiant  le  timbre  du  son  que  Tem- 
'  bouchure  produirait  seule  sans  l'adjonction  du 
tuyau.  La  longueur  de  celui-ci  n'a  d*autre  influence 
que  de  distinguer  dans  l'ensemble  des  sons  produits» 
la  meilleure  qualité  de  timbre  de  ceux  qui  coïnci- 
dent aveo  ses  harmoniques. 

Au  premier  moment,  et  sans  examen,  il  paraît 
étrange  qu'un  simple  tuyau  puisse  produire  toute  la 
série  des  sons  compris  dans  l'étendue  de  trois 
octaves  de 


m^m 


t. 

Le  rôle  de  résonnateur  que  nous  attribuons  au 
tuyau  explique  le  phénomène  mais,  nous  l'avons 
dit  déjà,  la  qualité  de  ces  sons  est  bien  loin  de 
valoir  celle  qui  résulte  du  partage  régulier  des 
colonnes  d'air. 

Il  nous  paraît  certain  que  les  fameux  joueurs  de 
clarino  du  XVIII®  siècle  ont  connu  cette  disposition 
particulière  de  la  colonne  d'air.  Nous  avons  adapté 
à  une  trompette  une  embouchure  avec  un  canal 
cylindrique  long  et  étroit  conduisant  du  bassin  au 
corps  de  l'instrument,  et  nous  avons  pu  nous  con- 
vaincre que  la  production  des  notes  étrangères  à  la 
résonnance  harmonique  est  facilitée  considérable- 
ment par  la  forme  de  cette  embouchure.  En  sons 
de  clarino,  il  devient  même  possible  de  relier  par 
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tous  les  intervalles  diatoniques  de  la  gamme  ma-  inst.  Burop. 
jeure,  le  son  4  au  son  8.  (Voir  Catalogue  n®*  i  à     ^**  "^' 
576,  deuxième  édition,  p.  279). 

L'origine  de  notre  trompette  en  bois  nous  paraît 
très-ancienne  et  il  est  évident  que  le  principe  de  sa 
construction  n'est  pas  un  effet  du  hasard  puisque 
nous  en  avons  constaté  l'application  dans  la  con- 
struction du  cor  de  chasse  n°  1150,  et,  précédem- 
ment, dans  un  instrument  chinois,  le  kang-fung. 
Praetorius,  dans  son  Theairum  instrumeniorumf 
représente  une  trompette  en  bois,  Hôlzern  Trommet, 
mais  l'explication  qu'il  en  donne  dans  son  Organo" 
graphia  se  rapporte  plus  particulièrement  à  l'instru- 
ment suisse  que  nous  appelons  «  Cor  des  Alpes  » 
qu'au  curieux  spécimen  qui  fait  l'objet  de  cette 
notice.  —  Long.  tôt.  2°28.  L'instrument  est  con- 

■ 

serve  dans  un  étui  en  bois.  —  Die  Trompeté  in  aller 
und  neuer  Zeii,  von  Hermann  Eichhorn,  Leipzig  1 88 1 . 
Das  allé  clarinblasen  auf  Trompeten,  von  Hermann 
Eichhorn,  Leipzig  1894. 

Allemagne.  1166.  Trompette  en  mi^,  de  l'anc. 
coU.  V.  et  J.  Mahillon.  Elle  porte  la  date  de  1741 
et  l'inscription  suivante  :  Macht  Friedrich  Ëhe  in 
Nilrnberg^  avec  les  initiales  du  fabricant  F.  E.,  la 
première  à  gauche,  la  seconde  à  droite  d'une  étoile 
à  six  rayons.  Cette  trompette  est  repliée  de  façon  à 
former  un  double  tour,  comme  les  trompettes  em- 
ployées actuellement  dans  les  régiments  de  cava- 
lerie. 
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iDtt.  Burop.       lo.   1166.  Trompette  droite  en  sol.   Le   pavillon 
^'-  "'*     porte  la  marque  de  C.  St.  in  I«. 

Ces  dernières  initiales  sont  celles  de  la  ville 
de  Nuremberg;  nous  n'avons  pu  découvrir  jusqu'ici 
le  nom  du  facteur  caché  sous  les  initiales  C.  St. 

Cet  instrument,  de  même  que  le  suivant,  a  été 
cédé  au  Musée  du  Conservatoire  par  le  Musée  royal 
des  arts  décoratifs  et  industriels;  il  date  fort  proba* 
blement  du  milieu  du  XYIII*  siècle.  La  forme  droite 
qui  lui  a  été  donnée  et  qui,  à  cette  époque,  était 
tombée  en  désuétude  depuis  longtemps,  est  tout 
exceptionnelle;  elle  a  trouvé  fort  probablement 
sa  raison  d'être  dans  quelque  circonstance  spéciale. 

Le  diapason  de  cette  trompette  est  d'un  demi-ton 
plus  bas  que  le  diapason  normal  actuel;  la  grande 
embouchure  qui  s  y  trouve  et  qui  ne  nous  paraît  pas 
être  authentique  ne  permet  pas  de  dépasser  dans  la 
région  aiguë  le  son  8  de  l'échelle  des  harmoniques. 
Long.  tôt.  i"»675. 

Id.  1167.  Trompette  droite  en  sol.  Elle  est  entière- 
ment semblable  à  la  précédente. 

Belgique.  1168,  Trompette  en  verre.  Don  de 
M.  de  Vestibule.  Le  tuyau  est  replié  sur  lui-même 
de  façon  à  former  5  ^j^  tours.  La  tonalité  est  sol\> 
au  diapason  actuel.  Le  manque  de  justesse  des 
harmoniques  est  dû  à  l'irrégularité  des  proportions 
de  la  colonne  d'air. 

Id.  1169.  Trompette  en  verre^  de  Tanc,  coll.  V.  et  J. 
Mahillon.  Le  tuyau,  plus  long  que  celui  deTinstru- 
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ment  précédent,  est  replié  quatre  fois  sur  lui-même.  lait.  Europ. 
Il   donne   les    harmoniques    du    ton    de   r^,    mais     ^*'  "^' 
dépourvus  de  justesse. 

Id.  1170.  Clairon  en  verre,  de  Tanc.  coll.  V.  et 
J*  Mahillon.  Le  tuyau  est  replié  quatre  fois  sur  lui- 
même  et  donne,  sans  justesse,  les  six  premiers 
harmoniques  du  ton  de  lab. 


1  2  3  4         5         6 

Allbmaqnb.  1171.  Trompette  en  mf,  de  lanc.  coll. 
y.  et  J.  Mahillon.  Elle  porte  l'inscription  suivante: 
Macht  Johann  Leonhard  Ehe  in  Nurnb.  plus  les 
initiales  du  fabricant  I.  L.  E.,  les  deux  premières 
à  gauche,  la  troisième  à  droite  d'une  tête  coiffée 
d'un  turban.  Cette  trompette  nous  paraît  appartenir 
au  commencement  du  XVIII^  siècle;  elle  porte  mal- 
heureusement des  traces  nombreuses  de  réparations 
maladroites. 

Id.  1172.  Trompette  en  mib,  de  Tanc.  coll.  V.  et 
J.  Mahillon.  Inscription  :  «  Johann  Wilhelm  Haas 
in  Niirnberg  >  et  les  initiales  J.  W.  H.  au-dessus 
d*un  lièvre  courant. 

Id.  1173.  Trompette  en  mi,  de  Tanc.  coll.  V.  et 
J.  Mahillon.  Mêmes  inscription  et  initiales  que  la 
trompette  précédente.  Cette  belle  trompette,  qui 
porte  des  traces  de  dorure  et  d  argenture,  est 
munie  de  longues  viroles,  toutes  avec  des  anneaux 
ciselés.  La  boule  qui  garnit  le  pavillon,   vers  la 
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inst.  Europ.  moitié  de  sa  hauteur  est  ornée  de  figures  ciselées. 
Cl.  ni.     "pyQig  j^teg  d*ange,  avec  les  ailes  dépoyées  et  fine- 
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ment  ciselées,  sont  appliquées  en  relief  sur  le  bord 
du  pavillon. 

Belgique.  1174.  Trompette  en  mib.  Don  de 
M.  Alb.  Dillens  à  Bruxelles.  Cet  instrument  porte 
l'estampille  suivante.  :  <  à  Bruxelles  par  M.  Berck- 
mans,  >  Elle  nous  paraît  dater  du  milieu  du  XVIII* 
siècle. 

Allemagne.  1176.  Trompette  en  ré^  de  l'anc.  coll. 
V.  et  J.  Mahillon.  Elle  est  marquée  :  Johan  Joseph 
Schmied  machts  in  P/affendorff  1748.  Instrument 
parfaitement  conservé. 

Id.  1178.  Trompette  en  ré  de  l'anc.  coll.  V.  et  J. 
Mahillon.  L^inscription  du  pavillon  porte  :  «  Macht 
Johann  Cari  Kodisch,  Nûrb,  1693  ».  Des  figures  en 
cuivre  ciselé  et  en  relief  ornent  la  bande  du  pavillon. 
La  colonne  d'air  n'est  plus  celle  du  temps;  elle  a 
été  complètement  altérée  par  une  mauvaise  répara- 
tion qui  dénote  bien  moins  le  travail  d'un  facteur 
qu'elle  ne  trahit  celui  d'un  chaudronnier. 

Id.  1177.  Trompette  en  ré\>,  de  Tanc.  coll.  V.  et  J. 
Mahillon.  Fort  bel  instrument,  bien  conservé  avec 
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la  marque  de  Johann  Leonhard  Ehe  à  Nuremberg,  inst.  Europ. 
Comme  tous  les  instruments  de  cette  époque,  la 
potence  inférieure  repose  sur  le  bord  du  pavillon 
auquel  elle  est  attachée  par  un  fil  de  cuivre  passant 
par  un  trou  ménagé  à  cet  effet  dans  la  bordure  du 
pavillon.  Entre  la  branche  d'embouchure  et  le 
pavillon,  se  place  une  pièce  de  bois  dont  les  bords 
sont  creusés  pour  recevoir  ces  tuyaux  sur  une  partie 
de  leur  diamètre  et  qui  constitue  ainsi  une  traverse 
qui  facilite  le  maniement  de  la  trompette,  empêche 
l'écrasement  des  deux  branches  Tune  contre  l'autre 
et  leur  donne  la  fixité  nécessaire. 

Belgique.  1178.  Trompette  en  ri^  de  Tanc,  coll. 
V.  etj.  Mahiilon.  Instrument  sans  valeur;  mau- 
vaise imitation  d'un  spécimen  du  XVII*  siècle,  à 
laquelle  on  a  attaché  une  banderolle  en  soie  à 
bandes  alternativement  blanches  et  vertes  et  bordée 
par  une  frange  dorée. 

Id.  1178.  Trompette  en  fa,  de  Tanc.  coll.  V.  et  J. 
Mahiilon.  Autre  mauvaise  représentation  d'un  instru- 
ment construit  dans  l'intention  d'imiter  le  TAwrw^r 
Horn  de  Sebastien  Virdung.  Une  banderolle  en  soie 
verte,  sur  laquelle  on  a  peint  l'aigle  impérial  à 
deux  têtes,  est  attachée  à  l'instrument. 

Allemagne.  1180.  Trompette.  Marque  :  Johann 
Wilhelm  Haas  in  Nûrnberg.  Elle  est  en  sol  (un 
<lemi-ton  au-dessous  du  diapason  normal),  pliée  à  un 
seul  tour  comme  toutes  les  trompettes  du  commen- 
cement du  XVIIP  siècle.  La  coulisse  d'accord,  à  la 
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inst.  Europ.  partie  supérieure,  ne  nous  paraît  pas  aussi  ancienne 
^*"  "''    que  l'instrument  lui-même.  On  se  rappelle  du  reste 
que  l'application  de  pareille  coulisse  date  de   1780 
environ. 

SuBDB.  1181-1182.  Trompettes  basses.  Fac-similé. 
Don  de  M.  V.  Mahillon.  Les  originaux  de  ces  trom- 
pettes, de  dimensions  extraordinaires,  appartien- 
nent au  Trésor  Impérial  du  Palais  du  Kremlin  à 
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Moscou  où  nous  avons  eu  l'occasion  de  les  trouver 
dans  une  panoplie  formée  d'objets  divers  ramassés 
sur  le  champ  de  bataille  de  Pultava  (défaite  des 
Suédois  parPierre-le-Grand,  8  juillet  1709).  N'ayant 
pu,  lors  de  notre  visite,  relever  les  dimensions  de 
ces  précieuses  reliques  assez  exactement  pour  les 
reproduire,  nous  nous  adressâmes  à  M.  Dimitri  de 
Benckendorfif,  de  St-Petersbourg,  qui  eut  la  bonté, 
lors  d'un  voyage  à  Moscou,  non  seulement  d'en  rele- 
ver minutieusement  les. proportions,  mais  de  nous 
adresser  en  même  temps  le  surmoulage  de  tous 
les  ornements  en  cuivre  ciselé  qui  rehaussent  les 
anneaux  d'assemblage  et  la  bordure  du  pavillon. 

Au  milieu  des  ciselures  de  cette  bordure  se  lit  le 
nom  du  facteur  «  lOOST  VAN  DE  GRAFT  >  dont 
l'apparence  flamande  n'est  pas  sans  intérêt  pour 
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nous.  La  reproduction  de  ces  ornements  n'ajoutant  inst  E«rop. 
aucune  valeur  à  ces  instruments  en  tant  que  repro-     ^''  ^  * 
duction,   nous  n'avons  pas  cru  devoir  les  joindre 
à  notre  gravure.  Les  intonations  de  ces  trompettes, 
évaluées  au  diapason  actuel,  sont  les  suivantes  : 


"^4      5       6       7       8      9      I01112I3I41516 

Les  sons  7,  11,  13,  14  sont  trop  bas,  mais  ces 
défauts  sont  inhérents  à  la  nature  de  ces  harmo- 
niques, comme  nous  l'avons  d'ailleurs  expliqué 
précédemment.  Ces  trompettes,  dont  la  tonalité 
était  fort  probablement  en  sol  au  diapason  ancien, 
mesurent  de  l'embouchure  au  pavillon,  en  ligne 
droite,  sans  tenir  compte  des  replis,  i"48o, 

France.  1183.  Trompette  à  sons  bouchés  (ail  = 
Stopf  Trumpet)  désignée  à  Paris  sous  le  nom  de 
trompette  demi-lune.  De  l'anc.  coll.  V.  et  J.  Mahil- 
lon.  Elle  porte  l'estampille  de  «  Charles  Kretzsch^ 
mann  à  Strasbourg  >.  Elle  est  munie  actuellement 
de  deux  corps  de  rechange,  ré  et  ut;  sans  ton  de 
rechange  l'instrument  est  en  sol,  La  trompette,  à 
sons  bouchés  s'employait  comme  le  cor;  on  intro- 
duisait la  main  dans  le  pavillon  pour  baisser  d'un 
demi-ton  chacun  des  sons  de  l'échelle  harmonique. 
Mais  si  le  son  particulièrement  doux  du  cor  permet 
cet  artifice  dans  une  certaine  mesure,  le  timbre 
brillant  de  la  trompette  ne  saurait  s'accommoder 
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t.  Europ.  de  ce  mélange  de  sons  hétérogènes.  L'usage  de  cet 
■'''""     instrument  a  été  de  courte  durée;  imaginé  vers  la 
fin   du  dernier   siècle,    il   était  déjà  complètement 
abandonné  vers  1S25. 

Belgique.  1184.  Stop/  Trumpet  de  l'anc.  coll. 
V.  et  J.  Mahîllon.  Elle  ne  porte  pas  de  nom  d'au- 
teur. Elle  est  d'un  dessin  bien  plus  gracieux  que  la 
précédente  et  le  changement  de  ton  s'opère  par  la 
coulisse.   Elle  était  fort  probablement  en /n  avec  le 
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ton  le  plus  court  qui  manque  actuellement;  les  deux 
corps  de  rechange  conservés  sont  ceux  de  mh  et  rê. 

Section   6.   —    Instruments   à   tmbouehure,   chromatiquts, 
à  ouvert  arts  latérales. 

SBnoccImn  ad.  —  A  troui  l>i«nui.  avtc  on  aini  clefi. 

NoRWÈGE.  1 186.  Prilîarkorn  ou  Bukkehorn.  Sorte 
de  cornetto  formé  d'une  corne  de  bouc  dont  on  a 
enlevé  la  pointe  et  dont  l'orifice  sert  d'embouchure. 
Il   est   percé   latéralement  de  cinq  trous.  Lorsque 
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ceux-ci  sont  recouverts  par  les  doigts,  le  cornet  inst.  Europ. 
donne  le  fa%  de  la  5'"«  octave  (désignée  dans  la  ^^'  "'' 
facture  d'orgues  par  le  nom  d'octave  de  deux 
pieds)'.  L'ouverture  du  i*'  trou,  le  plus  éloigné  de 
l'embouchure^  ne  modifie  pas  sensiblement  la  hau- 
teur de  ce  son  y  parce  que  ce  trou  est  foré  presque  à 
l'extrémité  du  tuyau.  Les  intonations  que  Ton  peut 
obtenir  par  l'ouverture  successive  des  trous  sont 
les  suivantes  qui  se  reproduisent  aussi'  à  l'octave 
supérieure  : 


2  3  4 

—  Long.   tôt.   o°*32. 

Russie.  1186.  Rojok  (diminutif  de  Rog  =  cor). 
Tuyau  droit  à  colonne  d'air  conique;  il  est  fait  de 
deux  pièces  de  bois  dans  lesquelles  on  a  creusé  la 
moitié  de  la  perce  et  que  l'on  a  réunies  à  Taide  de 
bandes  d'écorce  de  bouleau  fortement  enroulées  sur 
le  contour  extérieur  du  tuyau  ainsi  formé.  Un  léger 
évasement  pratiqué  à  la  partie  supérieure  et  étroite 
du  tuyau  sert  d'embouchure. 

L'instrument  est  percé  latéralement  de  six  trous  : 
cinq  sur  la  face  antérieure  et  un,  pour  le  pouce,  sur 

^  Cette  désignation  des  octaves  par  le  rang  qu'elles  occupent^ 
dans  réchelle  des  sons  de  Torchestre  en  commençant  par 
l'octave  de  32  pieds,  première  octave,  nous  parait  plus  pratique 
et  plus  rationnelle  que  par  l'emploi  des  indices  qui  varient  d'un 
pays  à  un  autre.  Nous  nous  servirons  désormais  de  ce  mode 
d'indiquer  la  hauteur  des  octaves. 
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iBst.  Europ.  la  face  postérieure.  L'ouverture  successive -de  ces 
^^  ^  '     trous  procure  les  intonations  suivantes  : 

:fc?î 


nJ      '  0         12         3         4         5         6 

avec  leur  reproduction  à  Toctave. 

Cet  instrument  est  très  répandu  en  Russie  et 
surtout  dans  les  Gouvernements  de  Moscou  et  de 
Wladimir.  Il  y  sert,  le  plus  souvent,  pour  accom- 
pagner les 'chansons  nationales.  On  le  fabrique  de 
dimensions  diverses  et  on  forme  même  des  orches- 
tres de  rojetchorikis  (joueurs  de  rojkisy, 

ALLEMAGNE.  1187.  Dcssus  OU  petit  soprano  de 
cornet  à  boîiquin,  de  Tan c.  coll.  V.  et  J.  Mahillon.  Il 
est  en  bois,  à  pans  coupés,  recouvert  de  cuir. 
Sa  forme  est  semblable  à  celle  du  n'  473. 

L'ouverture  successive  des  sept  trous  latéraux 
donne  les  intonations  suivantes  : 


0      1      s      3      4      5      6      7 
elles    peuvent    se    modifier    sensiblement    par  les 
doigtés  fourchus^.  Ces  intonations  ne  sont  pas  con- 
formes  à   celles  données  par   Praetorius  qui  leur 
assigne  un  ton  au-dessus.  Comme  nous  le  disions 

s  Rojkis  est  le  pluriel  de  rojok. 

a  L'intonation  des  cornets  à  bouquin  est  souvent  douteuse  ; 
elle  peut  varier  de  tout  un  ton  par  Tinfluence  deTembouchure. 
On  reconnaît  facilement  la  tonalité  réelle  de  l'instrument  en 
donnant,  tous  les  trous  latéraux  fermés,  son  échelle  harmo- 
nique; celle-ci  est  moins  sensible  à  cette  influence  et  le.son 
fondamental  sera  sûrement  le  premier  degré  de  Téchelle  tonale. 
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dans  la  note  qui  suit  le  n**  625,  cette  dififérence  inst  Burop. 
peut  provenir  d'un  écart  de  diapason,  mais  elle  peut  ^^*  *  ' 
aussi  s'expliquer  par  le  fait  de  Texistence  de  deux 
sopranos  à  un  ton  de  distance  l'un  de  Tautre,  diffé- 
rence qui  existait  du  reste  entre  le  ton  de  chapelle  et 
le  ton  de  chambre.  Cet  instrument  porte  des  initiales 
imprimées  en  relief  dans  le  cuir  mais  qui  sont 
malheureusement  devenues  presque  illisibles  ;  elles 
nous  paraissent  être  H.  W.  K. 

L'embouchure  en  corne  qui  accompagne  ce  cornet 
et  qui  manque  à  presque  tous  les  petits  sopranos  de 
cornet  parvenus  jusqu'à  nous,  est  la  reproduction 
exacte  de  celle  que  nous  avons  trouvée  à  Vienne, 
sur  un  cornet  qui  appartient  aux  collections  Ambras. 

Italie.  1188.  Cornet  droit  ordinaire  ou  ténor 
(ital  =  cornetto  diritto^  cornetto  muto;  ail  =  stilles 
Zinken^  gerade  Zinken),  de  Tanc.  coll.  du  comte  Pietro 
Correr.  Il  est  en  bois,  de  forme  droite  et  entièrement 
façonné  au  tour.  L'embouchure  en  bassin  est 
toujours,  aux  cornets  de  cette  forme,  façonnée  à 
l'orifice  supérieur  du  tuyau  lui-même.  Cet  instru- 
ment porte  pour  marque,  gravée  au  feu,  un  aigle 
avec  les  ailes  déployées,  surmonté  d'une  couronne. 
Sept  trous  latéraux  donnent,  par  leur  ouverture 
successive,  les  intonations  suivantes  : 
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In.!.  Europ.      ÎD.  1189.  1190.  1191.  Comets  droits  ordinaires^ 
Cl.  m.    jg  l'anc.   coll.  du  comte   Pietro   Correr.  Ils  st)nt 


Cornets  droits  ordinaires  (no  XZ89-X190-1191). 

semblables  au  n**  précédent,  mais  le  n®  1190  n'a  pas 
de  marque  de  fabrique  tandis  que  les  deux  autres 
ont  la  marque  V  If 

■ 

Id.  1192.  Cornetto  droit,  de  Tanc.  coll.  du  comte 
Pietro  Correr,  de  Venise.  Il  est  en  tout  semblable 
au  n®  I  i8g. 

Allemagne.  1198.  Cornet  droit,  reproduction 
d'un  instrument  de  VAmbrasser  Sammlung^  de 
Vienne.  Il  est  semblable  aux  quatre  numéros  précé- 
dents et  avait  été  reproduit  par  nous  àTépoqucoù  ces 
derniers  n'étaient  pas  encore  en  notre  possession. 

Id.  1184.  Petit  soprano  de  cornet  droit.  Fac-similé 


Petit  soprano  de  cornet  droit  (no  X194). 

d'un  instrument  conservé  à  VAmbrasser  Sammlung^ 
à  Vienne.  Intonations  du  n»  1 187. 

Italie.  1196.  Cornetto,  Fac-similé  d'un  instru- 
ment conservé  au  Musée  municipal  de  Vérone.  Il 
est  en  bois,  à  8  pans.  Les  deux  coquilles  sont 
assemblées  à  l'aide  de  bandes  de  parchemin  collées 
sur  les  deux  joints.  Les  intonations  sont  celles  du 
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no  1188.    La  pièce  originale  tombait  en  poussière  inst.  Europ. 
et  nous  a  semblé  être  très  ancienne.  C'est  le  seul     ^**  '"' 


Cometto  (no  1x95). 

spécimen  de  cornet  en  bois  de  cette  forme  qui  nous 
soit  connu. 

ALLEMAGNE.  1186.  Grand  ténor  de  cornet  ou 
corno;  fac-similé  d'un  instrument  du  Musée  germa- 
nique de  Nuremberg.  Il  ressemble  au  n°  625  mais 
il  est  plus  long;  sur  le  premier  trou  latéral  se 
trouve  une  clef  ouverte  dont  la  fermeture  produit  le 

\zimE.  —  Long.  tôt.  i°»oi. 


Id.  1197.  Ténor  de  cornet.  Reproduction  d'un 
instrument  du  Musée  germanique  de  Nuremberg.  Il 
est  en  bois  recouvert  de  cuir,  à  8  pans,  et  con- 
tourné de  façon  à  former  une  double  courbe  comme 
celle  du  n*>  1222. 

Les  intonations  sont  celles  du  n°  1 188.  L'instru- 
ment est  muni  d'une  embouchure  d'ivoire.  Comme 
nous  l'avons  dit  déjà,  il  n'y  avait  que  les  cornets 
droits  dont  l'embouchure,  taillée  sur  l'orifice  même 
du  tuyau,  faisait  corps  avec  l'instrument. 

Id.  1188.  Ténor  de  cornet.  Reproduction  d'un 
autre  spécimen  du  Musée  germanique  de  Nuremberg. 
Il  est  à  8  pans,  en  bois  recouvert  de  cuir,  son 
diamètre  est  plus  fort  que  celui  du  m  précédent 
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fut.  Burop.  qu'il  dépasse  aussi  comme  longueur.  Ses  intona- 
^^'  "'■    tions  sont  les  suivantes  : 

'g 


■^: 


0 


:q=:f 


I 


6 


Le  trou  latéral  n^  i  est  double;  on  bouchait  Tun 
d'eux  d'après  la  position  de  la  main  droite  à  la 
partie  supérieure  ou  inférieure  du  cornet.  Le  contour 
est  simplement  celui  d'un  arc  de  cercle;  l'embou- 
chure est  en  ivoire.  —  Long.  tôt.  o°*7i. 

Italie.  1198.  Cornetto  ténor.  Copie  d'un  instru- 
ment du  Musée  municipal  de  Vérone.  Il  est  droit, 
façonné  au  tour  ;  les  intonations  sont  les  suivantes  : 

'S=i : .._ 


i 


s 


-If 


t 


^  .^. 


—  Long.  tôt.  o«735. 

Id.  1200.  Cornetto  ténor.  Fac-similé  d'un  autre 
cornetto  du  même  musée.  Il  se  distingue  des  autres 
instruments  de  même  genre,  catalogués  jusqu'à 
présent,   par  le  léger  renflement  façonné  au  tour 


Cornetto  ténor  (no  1200). 


qu*on  remarque  au  quart  environ  de  son  extrémité 
inférieure.  Il  en  diffère  encore  par  ce  détail  qu'en 
avant  des  7  trous  latéraux  des  cornets  ordinaires, 
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il  y  a  deux  autres  trous  supplémentaires  percés  sur  inst.  Europ. 
la  même  ligne;  l'un  de  ces  trous  se  bouche  à  la     ^''  ^"' 
cire  d'après  les  habitudes  de  l'instrumentiste  qui 
applique  à  son  gré  la  main  droite  ou  la  main  gauche 
au  haut  de  l'instrument.  La  succession  des  into- 
nations est  la  suivante  : 


:i=i 


t^- 


0^128456 

réjji  et  /ajl  deviennent  par  le  doigté  fourchu  rit}  et 
/al}.  La  lettre  S  indique  l'intonation  obtenue  par 
l'ouverture  de  Tun  des  trous  latéraux  supplémen- 
taires. —  Long.  tôt.  0*69. 

Id.   1201.    Sourdine  de  cornetto  (?).  Cette  pièce 
que  nous  avons  reproduite  d*après  celle  du  Musée 

municipal    de    Vérone,   nous  a   été 
^^^^^^p    renseignée  comme  étant  la  sourdine 

Sourdine  de  cornetto  (?,  ^^   "°    I  200  . 

(no  xaoi).  gjjg  s'applique  en  effet  très  exac- 

tement dans  la  perce  inférieure  de  cet  instrument, 
mais  il  nous  semble  qu'elle  est  plutôt  la  capsule 
destinée  à  recouvrir  l'anche  d'un  cromorne  ;  elle  est 
du  reste  taillée  de  façon  à  offrir  toute  l'apparence 
d'un  accessoire  de  ce  genre.  Un  instrument  à  trous 
latéraux,  d'autre  part,  ne  pourrait  utiliser  une 
sourdine,  attendu  que  celle-ci  ne  produirait  d'efifet 
que  sur  les  intonations  données  avec  tous  les 
trous  latéraux  fermés  ;  or,  dans  toute  l'échelle  du 
cornetto,   il   n'y  a  que  deux  sons  au   plus  qui  se 
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lait.  Earop.  produisent  de  cette  façon  et 'dans  le  cornet  n»  1200^ 
^^'  "*•    construit  de  façon  toute  spéciale,  il  n'y  a  que  le 
la  grave  dont  le  doigté  nécessite  la  couverture   de 
tous  les  trous  latéraux. 

Id.  1202-1207.  Petits  soprano^  de  cornet^  de 
Tanc.  coll.  du  comte  Pietro  Correr,  de  Venise,  Ils 
sont  en  bois  recouvert  de  cuir  et  n'offrent  rien 
de  particulier  qui  les  distingue  des  instruments 
similaires. 

Id.  1208-1213.  Petits  sopranos  de  cornet^  de 
Tanc.  coll.  du  comte  Pietro  Correr.  Ils  se  distin- 
guent des  cornets  précédents  en  ce  que  la  partie 
concave  de  la  courbure  se  trouve  tournée  du  côté 
droit  lorsque  Ton  a  l'instrument  devant  soi  avec 
les  six  trous  latéraux  en  face,  tandis  que  cette 
courbure  est  ordinairement  en  sens  inverse.  Cette 
différence  provient  de  ce  que  ces  derniers  cornets 
sont  destinés  à  être  joués  avec  la  main  gauche 
placée  à  la  partie  inférieure  de  l'instrument. 

Id.  1214-1217.  Petits  sopranos  de  cornet^  de  l'anc. 
coll.  du  comte  Pietro  Correr.  Ils  sont  en  bois,  de 
forme  ordinaire,  et  non  recouverts  de  cuir.  Ces 
instruments  ne  nous  paraissent  pas  avoir  été  entiè- 
rement achevés. 

Id.  1218-1218-1220.  Petits  sopranos  de  cornet^ 
de  Tanc.  coll.  du  comte  Pietro  Correr.  Ces  trois 
instruments  sont  également  en  bois  recouvert  de 
cuir;  mais  au  lieu  d'être  à  pans,  comme  on  les 
fait  ordinairement,  ils  sont  ronds  sur  toute  leur 
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longueur.  Ce  sont  les  spécimens  les  plus  anciens  inst.  Barop. 
de  ce  genre  d'instruments,  les  premiers  essais  de  ^''  "'" 
la  substitution  du  bois  façonné  au  tour  avec  des 
proportions  exactes,  à  la  corne  des  animaux  variant 
naturellement  chaque  fois,  et  exigeant  conséquem- 
ment  des  tâtonnements  dans  la  construction  dont 
il  n'était  guère  facile  d'éviter  les  irrégularités. 

Id.  1221.  Cornet.  Il  est  également  en  bois  et 
formé  de  deux  coquilles  assemblées  à  la  colle  et 
recouvertes  de  cuir.  La 
forme  de  ce  cornet  est 
absolument  celle  de  la 
pipe  allemande  avec  l'ex- 
trémité inférieure  relevée 
et  terminée  par  un  pa- 
villon façonné  au  tour. 
L'instrument  est  percé  la- 
téralement de  7  trous,  six 
sur  la  face  antérieure,  le  comet  (no  laao. 

7*,  derrière,  pour  le  pouce.  L'ouverture  successive 
des  trous  latéraux  produit  les  intonations  suivantes 
au  diapason  actuel  : 


*Ô  1  2         3         4         5 


^â 


6 


La  première  note  correspondant  au  doigté  que 
l'instrumentiste  désigne  sous  le  nom  de  ré,  nous 
pouvons,  tenant  compte  de  l'élévation  du  diapason, 
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last  Europ.  supposcf  quc  cc  comet  était  en  fa.  — Long.  tôt. 
^''  "^-     sans  emb.  o«68. 

Nous  rappelons  encore  une  fois  que  dans  le  jeu  des  cornets 
ordinaires  à  7  trous  latéraux,  les  2«  et  6»  trous  qui  se  recouvrent 
respectivement  par  le  médius  de  la  main  droite  et  par  Tindex 
de  la  main  gauche,  produisent  facilement,  par  l'emploi  du 
doigté  fourchu,  des  intonations  d'un  demi-ton  plus  graves  que 
celles  indiquées. 

Id.  1222.  Cornet  basse.  Il  est  en  bois  arrondi  sur 
toute  sa  longueur  et  recouvert  de  cuir  dont  la  partie 
inférieure  garde  les  traces  d'un  ornement  doré  au 


Cornet  basse  luo  2222). 


fer.  Il  forme  une  double  courbure  et  est  percé  laté- 
ralement de  sept  trous,  six  sur  une  face,  le  septième 
sur  Tautre.  Intonations  actuelles  : 


6 


0         12         3         4         5 

—  Long.  tôt.  sans  emb.  o^gi. 

Id«  1223.  Cornet  basse.  Il  est  également  en  bois 


Cornet  basse  (no  1223). 

recouvert  de  cuir,  mais  sa  forme  est  celle  d'un  arc 
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de  cercle  et  il  est  octogonal  sur  la   plus  grande  inst.  surop. 

partie  de  sa  longueur.  Il  n'a  pas  le  7*  trou  latéral      ^''  ^' 

derrière,  lequel  se  supprimait  quelquefois,  d*après 

le  témoignage  du  P.  Mersenne.  L'intonation  donnée 

par  l'ouverture  de  ce  trou  fait  du  reste  double  emploi 

avec  le  son  2  que  produit  l'instrument  ayant  tous 

ses  trous  latéraux  fermés.  Intonations  : 


—  Long.  tôt.  sans  emb.  i"oo. 

Id.  1224.  Cornet  basse.  Bois  recouvert  de  cuir. 


Cornet  basse  (no  1224). 


octogonal  sur  presque  toute  sa  longueur.  Sept  trous 
latéraux  et  une  clef.  Intonations  : 

Hzzitmit 


î^^siEe 


± 


lÉrz 


P=t 


cl. 


2 


8 


6 


—  Long.  tôt.  sans  emb.  o»95. 

Id.  1226.  Cornet  basse.  Bois  recouvert  de  cuir, 
rond  sur  toute  sa  longueur.  Une  clef  et  sept  trous 
latéraux.  Ce  cornet  est  certainement  le  spécimen  le 
plus  long  des  instruments  de  cette  famille.  C'est  à 
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iDst.  Enrop.  pcinc   SI  Ton    parvient,   lorsque   Tembouchure  est 
appliquée  aux  lèvres,  à  boucher  les  trous  latéraux. 


Cornet  basse  (no  1225). 


Intonations  : 


^:- 


e 


=1: 

•je: 


tis=e 


:i=pi 


:t 


E^t^ 


cl. 


8 


5 


6 


—  Long.  tôt.  sans  emb.  i"*2o. 

Belgique.  1226.  Cometto.  Don  de  MM.  V.  et  J. 
Mahillon.  C'est  un  cornetto  ténor,  droit,  en  /a, 
fabriqué  pour  les  concerts  du  Conservatoire  où 
il  a  servi  à  Texécution  du  chœur  d'entrée  de 
rOrphée,  de  Gluck,  dernier  exemple  de  l'emploi 
de  cet  ancien  instrument  dans  l'orchestre.  (Voir 
Annuaire  du  Conservatoire  de  1890,  p.  142.)  Ce 
cornetto  a  reçu  les  perfectionnements  de  la  facture 
moderne,  c'est-à-dire  que  les  trous  latéraux  sont 
forés  à  leur  place  normale  et  recouverts  de 
plaques  pour  faciliter  leur  couverture  par  les 
doigts;  de  plus  il  est  muni  d'un  certain  nombre 
de  clefs  pour  faciliter  la  justesse  des  intona- 
tions. Celles-ci  se  produisent  à  l'effet  réel  dans 


l'ordre  suivant  par  l'ouverture  successive  des  trous  ivt.  Ennrp. 
Jatéraux.  ^'"^ 


Les  cinq  clefs  procurent  les  intonations  suivantes: 


^pe 


l^ng.  tôt.  (embouchure  comprise),  o^sg. 
Pays-Bas.  1227.  Serpent,  de  l'anc.  coll.  V.  et  J. 
Mahillon.  Marque  :  L.  Emback  et  C**,  Amsterdam, 


»'  30.  Il  est  en  bois  recouvert  de  cuir,  comme  le 
serpent  ordinaire,  mais  celui-ci  est  taillé  de  façon  à 
former  quatre  branches  parallèles  communiquant 
par  trois  courbes;  l'une  des  extrémités  est  terminée 
par  un  pavillon,  et  l'autre  par  un  bocal  en  cuivre 


iDit.  Enrep.  quï  reçoît  l'embouchure.  L'instrument  est  percé 
^'■°^  de  13  trous  latéraux  disposés  le  long  du  tuyau 
dans  une  position  plus  rationnelle  que  sur  le 
serpent  ordinaire,  et,  par  suite,  non  accessibles  aux 
doigts.  Ils  sont  tous  recouverts  par  des  clefs. 
L'ouverture  successive  des  trous  latéraux  donne  les- 
intonations  suivantes,  notées  à  l'etTet  réel  : 


^  iv  ^   t  K 
Les  clefs   I,  3,   5,  6,  8,    lo,   i3   sont  des  clefs- 
ouvertes;  les  autres  sont  des  clefs  fermées. 
Angleterre.  1228.  Basshorn.  Don  de  M.  A.  J- 
Htpicins,  de  Londres. 
I  Le  pavillon  porte  le» 
deux  inscriptions  sui- 
vantes :    1°  Made  by 
Fred*Pace,isKingS*, 
Westminster,    a*  Soîd 
by  W.  Novlett,  Nor- 
wich.     L'instrument 
est  en  laiton  et  formé 
de  deux  tuyaux  dis- 
posés en  V  et  réunis 
au  bas  par  une  cu- 
lasse. Le  gros  côté  se- 
termine  par  un  pavil- 
Biithon  w  II».  Ion;    le   côté    mince 

reçoit  le  bocal  sur  lequel  s'applique  l'embouchure. 
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Le  côté  mince  est  percé  latéralement  de  six  trous,  Iml  bqtop. 
il  a  de  plus  deux  clefs  fermées;  le  gros  côté  est      ^' '"• 
également  monté  de  deux  clefs.  Voici  la  série  des 
intonations  produites  par  l'ouverture  des  trous  laté- 
raux et  des  clefs. 


s'obtient 


par  un  doigté  fourchu, 
c'est-à-dire  en  fermant 
les  trous  latéraux  4  et  6, 
et  en  laissant  5  ouvert. 
On  continue  la  gamme 
par  les  sons  2  ou  octaves 
des  fondamentaux  précé- 
dents. —  Long,  du  bord 
du  pavillon  à  l'extrémité 
de  la  culasse  o>84. 

France.  12Z9. Basson 
russe,  de  l'anc.  coll.  V. 
etJ.Mahilton.il  est  mar- 
qué :  c  Satttermeister  à 
Lyon.  >  Les  deux  corps 
principaux  et  la  culasse 
sont  en  bois  ;  le  bocal  en 

cuivre    est    muni    d'une  B.»<,a  ™«.  (=<- .»,). 

coulisse   d'accord;    le  pavillon  est  également  en 
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lut.  Eorop.  cuivre.   L'instrument  est  percé  de  six  troux  laté- 
Cl.  iiL     J.g^^J^  ç^  muni  aussi  de  trois  clefs.  Voici  les  intona;* 
tions  que  produit  l'ouverture  successive  des  troua 
et  des  clefs  : 


^[==t 


î 


0       cl.       1        2        8       ol.       4         5        6        ol. 
12  8 

—  Long.  tôt.  depuis  Textr.  du  pavillon  jusqu'à  la 
culasse,  o^gS. 

Belgique.  1230.  Basson  russe,  de  l'anc.  coll. 
V.  et  J.  Mahillon.  Il  est  tout  en  laiton  et  porte 
la  marque  de  Tuerlinckx  à  Malines,  Les  intonations 
sont  les  suivantes  : 


^J=63=pF^ 


t 


0        cl.      cl.        1         2        3         4        5        6       cl. 
12.  8 

Les  six  trous  latéraux  sont  percés  dans  la  branche 
étroite  et  se  trouvent  placés  dans  Tordre  régulier 
ordinaire,  c'est-à-dire  que  le  i'  se  couvre  par 
l'annulaire  de  la  main  droite,  le  2"  par  le  médius,  le 
3*  par  l'index  de  la  même  main.  —  Long.  tôt.  du 
bord  du  pavillon  à  Textrémité  de  la  culasse,  o^^çç. 

Id.  1231.  Basson  russe,  de  l'anc.  coll.  V.  et  J. 
Mahillon.  Il  porte  la  marque  de  Dupré  à  Tournai  ; 
la  construction  et  les  intonations  sont  semblables 
à  celles  du  n^  1235,  à  l'exception  qu'ici  les  trois 
trous  latéraux  supérieurs  sont  recouverts  de  clefs 


dont  l'ouverture  successive  fournit  les  intonations  lui.  Borop. 


—  Long.   tôt.  du  bord  du  pavillon  à  l'ext.  de  la 
culasse,  i"i  i. 

Id.  1232.  Basson  russe  ' 

de  l'anc.  coll.    V.   et  J. 

MahJUon.  II  ne  porte  pas  I 

de  nom  d'auteur.  Sa  con- 
struction est  semblable 
à  celle  du  n*  1234;  la 
6'  clef,  celle  de  solj,  a  été 
supprimée,  mais  l'instru- 
ment en  a  conservé  les 
traces. 

Id.  1233.  Basson  russe, 
de  l'anc.  coll.  V.  et  J. 
Mahillon.  Il  porte  la  mar- 
que :  C.  Saxfac'  du  Roi  à 
Bruxelles.  Il  est  entière- 
ment en  cuivre  rouge;  il 
possède,  outre  les  six 
trous  latéraux  ordinaires, 
trois  clefs.  Intonations  :  buwg  nu*  (m  i>ui. 
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intt.  Enrop.  Il  est  à  remarquer  que  par  suite  de  la  disposition 
^^  ™*  des  trois  premiers  trous  latéraux,  qui  est  semblable 
à  celle  du  n®  1235,  le  premier  se  couvre  par  Tindex, 
le  second  par  le  médius,  le  troisième  par  l'annulaire 
de  la  main  droite.  —  Long.  tôt.  depuis  le  bord  du 
pavillon  jusqu'à  l'extrémité  de  la  culasse,  o^go. 

Id.  1234.  Basson  russe,  de  l'anc.  coll.  V.  et  J. 
Mahillon.  Il  porte  l'estampille  suivante  :  c  Sax  fac^ 
du  Roi  à  Bruxelles  ».  Les  trois  pièces  principales 
sont  en  bois,  le  bocal  et  le  pavillon  sont  en  cuivre, 
mais  la  construction  de  l'instrument  a  reçu  un  per- 
fectionnement assez  important,  en  ce  sens  que  les 
premières  intonations  sont  produites  par  l'ouver- 
ture  des  trous  recouverts  de  clefs  échelonnées  le 
long  du  tuyau  à  des  distances  plus  rationnelles  que 
celles  que  nous  avons  constatées  jusqu'à  présent. 
L'ouverture  successive  des  clefs  et  des  trous  laté- 
raux produit  les  intonations  suivantes  : 


0      (bI.     cl.     cl.      I       2        2       8       3      cK     cL      4       5        6 
1       2       8 


2 

8 

3 

cK 

cL 

ol. 

cl. 

5 

6 

4 

4 

Le  premier  trou  latéral  se  couvre  à  Taide  d'une 
clef  qui  se  prend  avec  Tannulaire  de  la  main  droite. 

Le  2^  trou  latéral  se  couvre  par  le  médius,  le  3" 
par  l'index  de  la  même  main.  Ce  doigté,  d'apparence 
irrégulière,  provient  de  la  position  que  ces  trous 
occupent  le  long  du  tuyau.  On  voit  que  quelques 
intonations  exigent  à  la  fois  Touverture  d'un  trou  et 


—  235  — 

^'une  clef.  —  Long.  tôt.  du  bord  du  pavillon  au  bas       imt.  Earop. 
de  la  culasse,  i"2o.  ci.  m. 

Id.  1236.  Basson  russe,  de  l'anc.  coll.  V.  et  J. 
Mahillon.  Il  est  marqué  j^.  Bonne  à  Gand.  Les 
pièces  principales^  comme  celles  de  l'instrument 
précédent,  sont  en  bois  ;  le  pavillon  et  le  bocal  sont 
en  laiton.  Six  trous  latéraux  et  cinq  clefs  de  cuivre. 
Intonations  : 


m 


0        cl.       1        2        8        cl.       cl.       4        5        6        ol. 
1  2         8  4 

—  Long,  du  bord  du  pavillon  à  l'extrémité  de  la 
culasse,  i™io. 

Il  est  à  remarquer  que  les  trois  premiers  trous  latéraux 
inférieurs  étant  percés  dans  la  grande  branche,  le  V  trou  latéral 
est  celui  qui  se  trouve  le  plus  près  du  pavillon  et  qui  se  recouvre 
par  rindex  de  la  main  droite.  Le  2^  trou  latéral,  destiné  à  être 
recouvert  par  le  médius,  est  double,  c'est-à-dire  qu'il  est  formé 
de  deux  canalisations.  Tune  qui  débouche  dans  la  grande 
branche  et  l'autre  dans  la  petite  branche  au  dessus  de  l'ouver- 
ture de  la  clef  de  fa.  Ce  trou  latéral,  percé  en  dehors  de  toute 

règle,  sert  donc  à  l'ajustement  des  trois  notes 


^^' 


La  première  clef,  celle  de  (S est  double;  à  l'octave 

-ir 

supérieure,  l'ouverture  de  l'une  d'elles  suffît  pour  assurer  la 
justesse  de  l'intonation. 

France.  1236.  Basson  russe,  de  l'anc.  coll.  V.  et 
J.  Mahillon.  Il  est  marqué  «  Martin  ».  Il  est  pour 
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jntt.  Eorop.  le  surplus  semblable  au  n^  1235,  à  Texception  de  la 
^**  ^"'    clef  n®  I,  d'«/jj,  qui  est  simple.  Long.  1*05. 

Id.  1237.  Basson  rmse,  de  Tanc.  coll.  V.  et  J. 
Mahillon.  Sans  nom  d'auteur.  Construction  sem* 
blable  à  celle  de  l'instrument  précédent,  à  Texcep-' 
tion  du  bocal,  plié  en  cercle  comme  celui  de 
Tophicléide.  —  Long.  i°o8. 

Bblgiqub.  1238.  Basson  russe,  de  Tanc.  colL 
V.  et  J.  Mahillon.  Il  ne  porte  pas  de  nom  d*auteur. 
La  culasse  et  les  deux  branches  qui  s'y  adaptent,. 
sont  de  bois;  le  pavillon  et  le  bocal  sont  en  laiton. 
L'instrument  est  percé  latéralement  de  six  trous  et 
les  clefs  sont  au  nom  de  quatre.  Les  intonation» 
sont  semblables  à  celles  du  n»  1228.  Long.  tôt. 
depuis  le  bord  du  pavillon  jusqu*à  l'extrémité  de  la 
culasse,  0^955. 

Italie.  1239.  Basson  russe  en  ui.  Don  de 
M.  Victor  Mahillon.  Il  est  semblable  au  n*  précé- 
dent, sauf  que  le  diapason  est  presque  un  demi-ton 
plus  bas  que  le  diapason  normal.  Il  porte  comme 
marque  de  fabrication  U,  Luvoni  a  Milano. 

Allemagne.  1240.  Chromaiisches  Basshorn^  de 
Tanc.  coll.  V.  et  J.  Mahillon.  Cet  instrument,  qui 
ne  porte  pas  de  nom  d'auteur,  a  été  fabriqué  d'aprè» 
le  principe  imaginé  vers  1820  par  Streitwolff,  de 
Gôttingen^.  Ce  principe  ne  diffère  du  reste  de 
celui  de  Tophicléide  qui  lui  est  antérieur,  que  par 

'  Leipziger  allgem.  musical.  Zeitung  du  20  octobre  1830* 
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les  matériaux  employés.  Les  deux  corps  principaux  idh.  samii 
sont  en  bois;  ils  sont  disposés  parallèlement  et  ^'-^^ 
communiquent  à  leur  ex- 
trémité inférieure  par  une 
potence  en  cuivre.  Chacun 
de  ces  corps  est  composé 
de  deux  pièces  assemblées 
au  milieu  de  leur  lon- 
gueur par  un  anneau  en 
cuivre.  A  la  partie  supé- 
rieure du  corps  le  plus 
étroit  est  appliqué  un  bocal 
eo  cuivre,  conique,  dans 
lequel  s'introduit  l'em- 
bouchure ;  l'autre  corps 
reçoit  à  son  extrémité 
supérieure ,  un  pavillon 
en  cuivre.  Le  Basshorn 
est  percé  latéralement  de 
douze  trous  :  les  deux 
premiers,  à  partir  du  pa- 
villon ,  sont  recouverts 
chacun  d'une  clef  ouverte; 
les    huit    trous    suivants 

sont  recouverts  de  clefs  cht6mui.ehetBMih«ii(oiiia4o). 
fermées  ;  les  deux  derniers  trous  sont  destinés  à  être 
recouverts  directement  le  premier,  par  le  médius, 
le  second»  par  l'index  de  la  main  droite.  Lorsque 
tous  les  trous  latéraux  sont  fermés,  l'instrument  a 
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Inst.  Eorop.  pour  son  fondamental  le  sib  de  la  troisième  octave 
^*'  ™"     et  on  produit  facilement  tous  les  harmoniques  de 
ce  son.  L'ouverture  successive  des  trous  latéraux 
produit  les  intonations  suivantes  : 


d:   :i  IS:   ■#  Jtr   -*■    '   *• 


•iî 


2         3         4         5         0         7         8         9        10       11       12 

Pour  continuer  la  gamme  chromatique  on  referme 
tous  les  trous  latéraux,  sauf  le  premier,  on  augmente 
la  pression  du  souffle  et  tous  les  sons  précédents  se 
reproduisent  à  l'octave  par  l'ouverture  successive 
des   trous   latéraux.   On   observera  toutefois   qu'à 


partir  du  (B— | —  les  doigtés  se  multiplient,  attendu 


que  ce  son  peut  se  produire  comme  son  3  de  l'instru- 
ment tout  fermé,  ou  son  2  de  Tintonation  produite 
par  l'ouverture  du  septième  trou  latéral. 

Si  on  a  bien  compris  cette  théorie,  très  facile  du 
reste,  on  s'expliquera  la  raison  pour  laquelle  quel- 
ques intonations  peuvent  se  doigter  de  différentes 
façons.  —  Long.  tôt.  de  l'instrument  déplié,  2"68. 

Sous-section  bb.  -»  A  clefs,  sans  trous  latéraux  libres. 

Belgique.  1241.  Cor  à  clefs  en  mib,  de  l'anc. 


Cor  i  clefs  (no  1241). 

coll.  V.  et  J.  Mahillon.  Marque  :  c  Charles  Mahillon 
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Bruxelles.  »  Il  porte  le  millésime  de  1 846  et  les  lettres  imt.  Europe 
S,  P.  désignant  le  corps  de  musique  des  Sapeurs-    •^**  "^* 
Pompiers  de  Bruxelles  où  cet  instrument  a  été  en 
usage.  Intonations  réelles,  la  i'*  clef  étant  fermée  : 


$ 


^ 


■^ 


2        s         4        5         6         8 

Les  clefs  sont  au  nombre  de  six  : 


W=^=^ 


12         3         4         5         6 

la  notation  s'écrit  à  la  tierce  mineure  inférieure  de 
l'effet  produit.  Voir  le  n«  1244  pour  la  théorie  du 
doigté. 

Id.  1242.  Cor  à  clefs  alto  en  /a,  de  Tanc.  coll. 
V.  et  J.  Mahillon.  Marque  :  c  par  Verhoeven, 
Lierre.  »  Les  intonations  de  cet  instrument  sont  à 
la  septième  mineure  inférieure  de  celles  du  précé- 
dent. Les  clefs  sont  également  au  nombre  de  six. 

Id.  1248.  Cor  à  clefs  de  Tanc.  coll.  V.  et  J. 
Mahillon.  Celui-ci  est  en  cuivre  rouge,  les  clefs  et 
les  garnitures  sont  en  argentine. 

L'inscription  suivante  est  marquée  sur  le  bord  du 
pavillon  :  F.  J.  Van  Engelen  à  Lierre,  Province 
d* Anvers.  Les  clefs  sont  au  nombre  de  six,  comme 
à  l'instrument  renseigné  sous  le  n^  213,  mais  l'in- 
strument est  en  ut^  c'est-à-dire  un  ton  plus  haut 
que  ce  dernier;  de  sorte  que  la  musique  écrite  est 
à  Punisson  de  l'effet  réel. 
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"Xsft*  Snrop* 
Cl.  III. 


Allemagne.  1244.  Cor  à  clefs,  de  Tanc.  colL 
V.  et  J.  Mabillon.  Marque  :  c  Les  fils  de  B.  Schott  à 
Anvers  ».  Malgré  cette  marque  belge,  cet  instrument 
est  évidemment  de  facture  allemande.  Il  est  en  sib 
et  muni  de  sept  clefs.  Chacune  de  celles-ci  porte 
gravée  sur  la  plaque  les  intonations  qu'elle  produit. 

Ces  intonations  sont  indiquées,  selon  la  coutume, 
à  la  seconde  majeure  supérieure  de  Teffet  réel. 
L*instrument  employé  sans  clef  donne  les  intona* 
tions  suivantes  à  Tefifet  réel  : 

fep- 


i^^ 


2         3         4         5         6         8 

fermeture  de  la  i**  clef  : 

, A 


X 


± 


? 


4         5         6         8 


ouverture  de  la  seconde  : 


i 


T=W 


^S: 


2         3         4         5 

ouverture  de  la  troisième  : 


ouverture  de  la  quatrième  : 


t/ 


2 
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ouverture  de  la  cinquième  :  intt  Bat«0 

Cl.  iii. 


ouverture  de  ta  sixième  : 


i 


ouverture  de  la  septième  : 


2 


1 


%J 


m 


Les  quatrième  et  cinquième  clefs  s'emploient 
simultanément  pour  améliorer  la  justesse  des 
intonations. 

France.  1246.  Cor  à  clefs,  de  Tanc.  coll.  V.  et 
J.  Mahillon.  Il  est  marqué  Collin  à  Paris.  Une 
plaque  d'argent,  soudée  sur  le  pavillon,  porte  le  nom 
de  C.  Robin,  fort  probablement  celui  de  l'ancien 
propriétaire  de  cet  instrument.  Ce  cor  possède  sept 
clefs  dont  nous  avons  expliqué  le  mécanisme  au 
n*>  précédent,  A  la  partie  supérieure,  là  où  s'adapte 
l'embouchure,  est  appliquée  une  coulisse  qui  sert 
à  régler  le  diapason  et  qui  fonctionne  à  l'aide  d'un 
bouton  terminé  par  un  pignon  qui  commande  une 
crémaillère. 

Bblgiqub.  1246.  Cor  à  clefs  en  ut,  de  l'anc.  coll. 
V.  et  J.  Mahillon.  Cet  instrument  donne  les  intona- 
tions suivantes  :  • 


?-^— F— r 
•I — ' 


8 
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latt.  Bnrop.      Il  est  Hiuni  de  deux  clefs  dont  Touverture  donne, 
^*'  ™'     pour  la  première,  les  sons  : 


i 


S^ 


t 


"2"       s         4         5         6 

pour  la  seconde  : 


m 


Autriche.  1247.  Trompette  à  clefs,  d'après  le 
système  Weîdînger,  fac-similé.  Don  de  M.  Victor 
Mahillon.  L'original,  qui  porte  la  marque  de  J.  Riedl 
à  Vienne,  appartient  au  Musée  de  M.  C.  Snoeck  à 
Gand.  L'instrument  est  en  sol^  c'est-à-dire  que  sans 
le  secours  des  clefs  il  donne  les  harmoniques 
suivants  à  Teffet  réel  : 


^=i-- 


^^ 


t 


-^       3458789        10 

2 

Le  son  2  se  relie  chromatiquement  au  son  3  par 
l'emploi  de  cinq  clefs,  ainsi  qu'il  est  indiqué  ci-après: 


i 


2       cl.      cl.      cl.      cl.      e1.      cl.       8 
12        8        4        5     6«I4 

Il  est  évident  que  si  ces  cinq  clefs  suffisent  pour 
relier  l'intervalle  de  quinte  qui  sépare  le  son  2  du 


r 
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son  3,  il  est  facile  de  trouver  le  moyen  d'intercaler  intt.  Europr 
par  l'usage  des  clefs  les  sons  intermédiaires  entre     ^^  "'' 
les  harmoniques  suivants  formant  des  intervalles 
plus  petits. 

Belgique.  1248.  Ophicléïde  basse  en  mib.  Cet 
instrument,  le  plus  grand  de  la  famille,  était  appelé 
quelquefois  Ophicléïde  monstre;  la  branche  princi- 
pale représente  un  serpent  dont  la  tète,  avec  la 
gueule  ouverte^  sert  de  pavillon.  Il  est  entière- 
ment peint  en  vert.  Le  bocal  sur  lequel  s'applique 
l'embouchure,  tourne  trois  fois  autour  des  deux 
branches  parallèles  qui  forment  le  corps  de  l'instru" 
ment.  Il  est  muni  de  9  clefs. 

L'ophicléîde  type  ou.  ophicléïde  basse  était  en  ut, 
ses  intonations  se  notaient  à  Tunisson  de  l'effet 
réel.  Une  seule  clef,  la  première,  était  ouverte; 
lorsqu'on  la  fermait,  l'ophicléîde  donnait  les  sons 
suivants  : 

^2345678 

■^ 
1 

avec  la  première  clef  ouverte  on  obtenait  les  harmo-' 
niques  : 

-f"  I  •  r  r  iz_ 


i^^ 


6         7         8 
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iBit  Enrop.      Par  l'ouverture  de  la  2®  clef,  on  avait  : 


3»  clef  : 


Sjî:       2        3         4        6         6 

■îJé 


3:; 


-^2345 
1 


b#_^ 

4«  clef  :  ^^E^EEËrir: 


fejf-     2      3      4 


5«  clef  :  (S p-ty — E 


■^- 


2         3 


6«  clef  :  ^^=^^= 


7*  clef  :  ^z:zj=: 

8«  clef  : 


9«  clef  :  @=i^ 


Au  fur  et  à  mesure  que  les  trous  latéraux  se 
rapprochent  de  l'embouchure,  les  harmoniques 
qu'ils  produisent  manquent  de  justesse,  parce  que  la 
colonne  d'air  n*étant  pas  coupée  complètement  par 
l'ouverture  du  trou  latéral,  la  vibration  se  continue 
au-delà.  On  élimine  donc  les  harmoniques  faux  des 
trous  latéraux  supérieurs,  et  on  les  remplace  dans 
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réchelle  des  sons  par  les .  harmoniques  plus  corrects  id».  Bnnp. 
destrouBlatérauît  inférieurs.  °'  "'* 

Pour  donner  un  exemple  de 
la  résonnance  de  la  colonne 
d'air  au-delàd'un  trou  latéral 
ouvert,  nous  dirons  que  les 

se  forment 


respectivement  en  ouvrant 
les  clefs  n"7,  8,  so/, /»,  aux- 
quelles on  ajoute  la  clef  n«  i 
dont  lafermeture  a  pour  effet 
de  baisser  la  colonne  d'air 
d'un  demi  ton  malgré  l'ouver- 
ture de  ces  trous  latéraux 
supérieurs.  Pour  améliorer 
la  sonorité  des  notes  pro- 
duites respectivement  par 
les  clefs  n"  5  et  4,  on  ajoute 
souvent  à  chacune  d'elles 
l'ouverture  de  la  clef  précé- 
dente. 

D'après  l'explication  qui 
précède,  l'échelle  de  l'ophi- 
clélde  basse  en  ut  est  com- 
plète depuis  le 
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intu  Barop.      Les  ophicléides  à  1 1  clefs  sont  ceux  où  deux  clefs, 
^'*^'^'     spécialement  destinées  à  la  production  respective 


des  sons  B — |~r"  »  sont  ajoutées. 

L'ophicléîde  basse  en  mib,  qui  fait  lobjet  de  cette 
notice,  est  un  instrument  transpositeur  qui  donne 
ses  intonations  réelles  à  la  sixte  majeure  inférieure 
de  la  note  écrite,  mais  son  échelle  se  limite  ordinai- 
rement à  la  note  écrite  &     i     ou,ce  qui  arrivequel- 


quefois, lorsqu'on  l'écrit  en  instrument  non  transpo- 
siteur, notant  directement  les  sons  réels,  au  @^= 

— ir- 

—  Long,  tôt.,  depuis  Touverture  du  pavillon 
jusqu'au  bas  de  la  culasse,  1*48. 

Id.  1248.  Ophiciade  en  sib,  de  Tanc.  coll.  V.  et 
J.  Mahillon.  Il  porte  la  marque  de  Bachmann  et 
Mahillon  à  Bruxelles.  Les  clefs  sont  au  nombre 
de  neuf. 

Ib.  1860.  OphicUide  en  sib,  de  Tanc.  coll.  V.  et  J* 
Mahillon.  Marque  :  C.  Sax  à  Bruxelles,  U  est  à 
neuf  clefs  comme  le  n®  précédent. 

France.  1261.  Ophicliïde  en  ui^  de  Tanc.  coll. 
V.  et  J.  Mahillon.  Il  est  de  Làbbaye  à  Paris.  Monté 
de  neuf  clefs,  cet  instrument  n'offre  rien  de  particu- 
lier dans  la  construction. 

Belgique.  1262.  Ophicliïde  alto  en  mib»  de  Tanc. 
coll.  V.  et  J.  Mahillon.  Marque  :  C.  Mahillon  à 
Bruxelles*  Il  est  à  9  clefs  et  à  Toctave  supérieure 
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du  n»  1248.  C'est  un  instrument  transpositeur  dont  imt.  Burop. 
rétendue  écrite  était  la  suivante  :  ^''  '"' 


à 


â 


Teffet  réel  se  produit  à  la  sixte  majeure  grave  de 
la  note  écrite.  L'instrument  pouvait  facilement 
descendre  de  toute  une  quinte  dans  la  région  grave, 
mais  il  était  d'usage  de  ne  pas  l'employer  au-delà 

du 


France.  1263.  OphiclSîde  alto  en  miy.  Le  pavillon 
porte  l'inscription  suivante  :  <  innové  par  Couturier 
à  Lyon,  >  et  plus  loin  la  marque  :  ly  R.  qui  indique 
le  régiment  où  cet  instrument  a  été  en  usage.  Il 
est  très  probable  que  l'innovation  annoncée  par 
l'inscription  consistait  dans  les  dimensions  plus 
étroites  données  aux  tuyaux,  dont  la  colonne  d'air 
se  rapproche  ainsi  de  celle  d'un  bugle  alto  en  mib. 
Le  bocal  manquait  à  cet  instrument;  il  a  été  ajouté, 
sans  garantie  quant  à  sa  ressemblance  avec  le  bocal 
primitif,  lors  de  son  entrée  dans  les  collections  du 
Musée.  —  Long,  tôt.,  depuis  le  bord  du  pavillon 
jusqu'au  bas  de  la  culasse,  o^^çg. 

Sbction  c,  —  Instruments  à  embouchure,  chromatiques^  à  lon- 
gueurs variables. 

Sous- section  aa.  —  A  coulisse. 

Angleterre.  1264.  Trompette  à  coulisse^  de  l'anc. 
coll.  V.  et  J.  Mahillon.  Cet  instrument  ne  porte  pas 
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lost.  Eorop.  de  nom  d'auteur  mais  il  fut  fort  probablement  fait 
^''°''  par  J.  Kohler,  fabricant  d'instruments  en  cuivre, 
35,  Henri etta  street,  Covent  Garden,  à  Londres, 
qui  avait,  vers  1835,  la  spécialité  de  ces  instruments 
et  qui  les  fabriquait  à  ce  moment  pour  un  artiste 
qui  eut  une  grande  renommée  en  Angleterre, 
Thomas  Harper,  professeur  de  trompette  à  l'Aca- 
démie royale  de  musique  de  Londres.  La  coulisse 
est  placée  à  la  partie  supérieure;  elle  reçoit  son 
mouvement  par  un  poussoir  formé  d'un  tube  de 
cuivre  placé  parallèlement  aux  deux  branches  et 
au  milieu  de  l'espace  qui  les  sépare.  Ce  poussoir 
est  muni  à  son  extrémité  inférieure  d'une  petite 
lame  de  cuivre  contre  laquelle  l'instrumentiste 
pose  l'index  et  le  médius  de  la  main  droite  ;  ^  en 
appuyant  sur  la  lame  dans  la  direction  de  l'em- 
bouchure, la  coulisse  s'allonge  naturellement  par 
la  poussée  qui  lui  est  imprimée,  et  dès  l'instant 
que  Ton  cesse  d'appuyer,  la  coulisse  revient  à  sa 
position  première  par  l'action  d'un  ressort  posé 
dans  deux  boites  placées  un  peu  au-dessous  du 
poussoir,  lequel  glisse  lui-même  sur  un  autre  tube 
de  cuivre  qui  lui  sert  de  guide.  On  conçoit  assez 
difficilement  aujourd'hui  comment  un  instrument 
aussi  imparfait  a  pu  avoir  le  succès  que  celui-ci 
reçut  en  Angleterre.  Chaque  poussée  de  la  coulisse 
devait  naturellement  exercer  une  certaine  pression 
contre  les  lèvres  et  déranger  l'embouchure.  L'instru- 
ment qui  fait  l'objet  de  cette  description  est  en /a; 
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si  Ton  intercale  entre  l'embouchure  et  Tinstrument  intt.  snrop. 

le  ton  qui  l'accompagne,  il  est  en  rè.  Harper  faisait     ^*'  '" 

quelquefois  construire  ce  genre  de  trompette  avec 

les  tons  de  mf,  mib,  r^et  ui  et,  chose  curieuse^il  les 

combinait  entre-eux.  Ainsi  il  mettait  sa  trompette 

en  Yt\>^  par  la  superposition  des  tons  de  ri  et  mi\ 

en  51,  par  les  tons  de  mi  et  ui\ 

en  5fb,  par  les  tons  de  ri  et  ui\ 

en  /a,  par  les  tons  de  mf,  ré^  ut; 

en  labf  par  les  tons  de  tnib^  ré^  ui; 

en  soif  en  superposant  les  tons  de  mi,  mib,  ri,  ui; 

Tous  ces  tons,  dit-il,  sont  praticables  et  effectifs, 
sauf  le  ton  de  sol  pour  lequel  il  faut  une  trompette 
en  sol  à  Toctave  supérieure'. 

Nous  croyons  qu'il  n'est  point  besoin  de  s'arrftter 
bien  longtemps  pour  démontrer  la  défectuosité  d'un 
semblable  système  de  corps  de  rechange;  non  seu- 
lement on  ne  pouvait  arriver  ainsi  qu'à  un  accord 
par  à  peu  près,  mais  la  colonne  d'air  formée  de 
cette  façon  à  l'aide  d'une  série  de  rétrécissements 
amenés  par  Temboîtement  des  tons  ne  pouvait 
jamais  se  subdiviser  qu'imparfaitement  et  ne  pro- 
duire que  des  harmoniques  faux,  tout  aussi  bien 
qu'une  corde  de  violon  encombrée  de  nœuds  ne 

I  Thomas  Harper  :  2°^  Edition  with  Improvêminis,  Instruc- 
tions for  the  Trumpett  etc.,  etc,  published  by  the  author,  19, 
St  Chad's  Row  London  and  sold  by  Cramer  Âddison  &  Beale, 
Muaic  Publiahers,  201  Régent  Street,  and  J.  Kohler,35,  Hen- 
rietta  S*,  Covent  Garden. 
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lut.  Burop.  pourrait  jamais  produire  que  des  sons  faux.  Nous 

^^*  "''     ne  saurions  mieux  expliquer  Tusage  de  la  coulisse 

qu'en  traduisant  ce  qu'en  dit  fauteur  lui-même: 

<  La  coulisse  améliore  la  quarte  et  la  sixte  de  la 


«  troisième  octave  :  |fk    »     '—i  et,  pour  obtenir  ce  ré- 


<  sultaty  on  la  tire  d'un  pouce  et  demi  environ;  la 

<  coulisse  procure  aussi  le  demi-ton  inférieur  des 

<  sons  naturels  produits  par  chacun  des  corps  de 

<  rechange.  Avec  les  tons  de /a,  mi,  mio  et  ri^  la 

<  coulisse  doit  être  tirée  d'à  peu  près  la  moitié  de  sa 
c  longueur,  et  avec  les  tons  der^b,  uU  si,  sib,  la^  lab, 
€  elle  doit  être  allongée  des  deux  tiers.  Deux  ou  trois 

<  tons  entiers  peuvent  être  obtenus  en  tirant  entiè- 
c  rement  la  coulisse,  mais  comme  les  sons  qui  en 
c  résultent  ont  une  tendance  à  être  trop  aigus,  ils 
c  sont  généralement  employés  comme    notes  de 

<  passage.  > 

Voici  rétendue  de  la  trompette  à  coulisse  donnée 

par  Harper  : 

^  X  X  X 


Les  blanches  indiquent  les  sons  naturels  ou  har- 
moniques ;  les  noires  les  sons  obtenus  par  la  cou- 
lisse. Les  sons  surmontés  d'une  x  sont  ceux  que 
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Fauteur  recommande  de   n'employer  que  comme  insu  Barop. 
notes  de  passage.  ^*  "*' 

Harper  prétendait  à  Thonneur  d'avoir  inventé  la 
trompette  à  coulisse,  mais  nous  avons  vu  dans  la 
notice  historique  relative  à  cet  instrument  que  déjà 
Bach  avait  utilisé  la  c  tromba  da  tirarsi  >;  d'autre 
part,  John  Hyde  avait  introduit  Tusage  de  cet 
instrument  en  Angleterre,  vers  1804.  Cette  trom- 
pette était  fabriquée  par  Woodham  ;  Hyde  en  avait 
publié  une  méthode  sous  le  titre  de  <  New  and  com' 
pleie  Preceptar  for  the  Trumpet  ». 

Id.  1266.  Trompette  à  coulisse.  Semblable  à  la 
précédente,  elle  porte  la  marque  de  <  Garret^  Maker, 
London,  > 

Allbmaonb.  1266.  Trombone  alto  en  ré  à  cou- 
lisse, de  Tanc.  coll.  V.  et  J.  Mahillon.  Il  est 
marqué  <  Macht  Wolf  Magnus  Ehe  in  Niirnberg  ». 
(XVIII*  siècle). 

Belgique.  1267.  Trombone  alto  en  mi\>^  à  cou- 
lisse, de  Tanc.  coll.  V.  et  J.  Mahillon.  Marque 
C.  Sax,  Bruxelles  y  ^°  5393- 

Allbmagne.  1268.  Trombone  ténor  en  sib  à  cou- 
lisse, de  Pane.  coll.'V.  et  J.  Mahillon  (XIX"  siècle). 

Id.  1268.  Trombone  basse  en  fa,  à  coulisse,  de 
Tanc.  coll.  V.  et  J.  Mahillon.  Commencement  du 
XIX*  siècle.  La  coulisse  de  trombone  basse  était 
ordinairement  munie  d'un  manche  pour  faciliter  les 
allongements  nécessaires  aux  dernières  positions. 
Ce  manche  manque  à  cet  exemplaire. 
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lost.  Barap.  Bbloiqub.  1260.  Trombofte  ténor  en  sib,  à  cou- 
^'■"'-  lisse,  de  Tanc.  coll.  V.  et  J.  Mahillon.  Il  est 
marqué  Tuerlinckx  à  Matines.  Commencement  du 
XIX*  siècle.  Pour  faciliter  le  travail  du  pavillon, 
son  extrémité  large ,  repoussée  d'une  pièce  au 
tour,  est  appliquée  par  une  jointure  à  la  soudure 
forte  au  tube  antérieur.  C'est  un  procédé  de  fabri- 
cation auquel  on  a  voulu  revenir  dans  ces  dernières 
années. 

Francs.  1261.  Trombone  ténor  en  $i\>  à  coulisse, 
de  Tanc.  coll.  V.  et  J.  Mahillon.  Le  pavillon  replié 
en  avant  est  terminé  par  une  tête  de  serpent.  Ce 
genre  de  trombone  portait  aussi  le  nom  de  buccin. 
Par  suite  de  la  cavité  arrondie  formée  par  la  tète  de 
serpent,  les  harmoniques  de  cet  instrument  avait  le 
son  terne  et  sans  éclat.  L'instrument  porte  la 
marque  de  «  Courtois  neveu  aîné,  rue  des  vieux 
Augustins  à  Paris  ». 

Belgique.  Ij262.  Trombone  ténor  en  sf  Q  à  cou- 
lisse, de  Tanc.  coll.  V.  et  J.  Mahillon.  Il  porte 
l'estampille  de  c  F,  Van  Engelen  à  Lierre  ».  Le 
tube  du  pavillon  est  plié  de  façon  à  former  un  tour 
complet,  ce  qui  fait  que  Tévasement  est  dirigé  en 
arrière  de  l'exécutant.  Cette  forme  était  à  la  mode 
en  Belgique  vers  1830. 

Id.  1268.  Trombone  ténor  à  coulisse  en  sfb,  de 
Tanc.  coll.  V.  et  J.  Mahillon.  Il  est  de  J.  Bonne  à 
Gand. 

Id.    1264.  Trombone   ténor  en  sib  à  coulisse. 
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Don  de  MM.  V.  et  J.  Mahillon.  Le  pavillon  est  inst.  Eorop 
terminé  par  une  tète  de  serpent  faite  au  marteau. 

Allemagne.  1266.  Trombone  ténor  en  sib  à  cou- 
lisse, de  Tanc.  coll.  V.  et  J.  Mahillon.  Le  bord 
inférieur  du  pavillon  est  orné  de  gravures  et  de 
tètes  d*anges  en  relief.  Sur  un  écusson,  au  centre, 
on  lit  rinscription  suivante  :  Machi  Hanns  Hainee 
inNûrnberg^  1668.  La  traverse  du  pavillon  est  une 
simple  plaque  en  cuivre  ornée  de  gravures;  elle  * 
peut  s'enlever  de  la  coulisse  à  Taide  de  fermetures 
à  charnières;  deux  dauphins  en  reliefs  sont  adaptés 
sur  l'un  des  plats  côtés  de  la  plaque,  leur  tète  est 
terminée  par  un  crochet,  qui  glisse  dans  un  œillet 
servant  à  fixer  la  fermeture  de  la  plaque. 

France.  1266.  Trombone  ténor  en  sib  à  coulisse, 
de  Tanc.  coll.  V.  et  J.  Mahillon.  Cet  instrument  a 
le  pavillon  en  arrière;  il  ressemble  sous  ce  rapport 
au  n^  1262.  Sans  nom  d'auteur. 

Belgique.  1267.  Trombone  à  coulisse  à  tète  de 
serpent,  de  l'anc.  coll.  V.  et  J.  Mahillon.  Il  porte 
la  marque  de  Tuerlinckx  à  Matines.  Tonalité  :  sib. 

Allemagne.  1268.  Pavillon  de  trombone  à  tète  de 
buccin,  de  l'anc.  coll.  V.  et  J.  Mahillon.  Pièce 
ii)téressante,  faite  au  marteau,  du  commencement 
du  XIX'  siècle. 

Sont  section  bb,  —  A  pistona. 

France.  1268.  Bugle  sopranino  en  sib  aigu.  Il 
porte  sur  le  pavillon  l'inscription  suivante  :  Adolphe 
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init.  Enrop.  Sax,    brâveti  à  Paris,    F'*^'  de  la   M*^   MU'''  de 
CI.  III.    pEmpereur.  Cet  instrument  donne  les  harmoniques 
suivants  notés  à  leur  diapason  réel  : 


w 


2         3  4         5 

1 

Outre  les  trois  pistons  ordinaires  abaissant 
respectivement  l'instrument  d'un  ton,  d'un  demi- 
ton,  d'une  tierce  mineure,  l'instrument  est  muni 
de  trois  clefs  qui  s'ouvrent  successivement  sur  le 
pavillon  et  qui  haussent  respectivement  l'instrument 
d'un  demi-ton^  d'un  ton,  d'une  tierce  mineure. 
Cette  addition  de  clefs  a  été  brevetée  en  faveur 
d'Ad.  Sax,  le  19  février  1859.  Par  ces  clefs,  Sax 
prétendait,  donner  aux  instruments  à  pistons  tous 
les  avantages  que  pouvaient  conserver  les  instru- 
ments à  clefs.  D'un  autre  côté,  ces  clefs  ajoutées 
aux  pistons  donnaient,  d'après  lui,  lorsqu'on  les 
ouvrait  la  gamme  à  un  demi-ton,  à  un  ton,  etc. 
plus  haut;  ce  qui  représentait  avec  plus  de  sonorité 
et  dans  une  autre  voix,  à  peu  près  ce  qu'est  sur  le 
cor  le  son  bouché.  Enfin,  les  clefs  dans  les  instru- 
ments anciens,  disait  encore  Sax,  offraient  encore  cet 
avantage  qu'en  raccourcissant  le  tube  d'une  grande 
partie  de  longueur,  elles  donnaient  les  sons  les  plus 

'  Il  est  utile  de  remarquer  que  la  partie  inférieure  de  cet 
instrument  ne  participe  pas  à  la  production  du  son;  c'est  une 
fausse  branche  uniquement  ajoutée  pour  faciliter  la  tenue  de 
ce  bugle  exigu. 
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aigus  de  l'échelle  beaucoup  plus  facilement  que  par  inst.  Earop. 
le  moyen  des  pistons  employés  aujourd'hui  et  qui,      ^*'  ™" 
au  lieu  de  raccourcir  l'instrument,  procèdent  pres- 
que toujours  par  allongement. 

Une  objection  sérieuse  devait  naturellement  se 
produire  contre  l'emploi  des  clefs  combinées  avec 
les  pistons,  c'est  qu'une  colonne  d'air  raccourcie 
par  l'ouverture  d*un  trou  latéral  fausse  la  réson- 
nance  harmonique  et  perd  complètement  ses  quali- 
tés de  sonorité.  Les  clefs  ne  pouvaient,  à  notre 
avis,  servir  qu'à  faciliter  certains  trilles  pour  autant 
que  l'on  consente  encore  à  les  produire  en  sacrifiant 
plus  ou  moins  la  qualité  du  son.  Une  autre  objec- 
tion, plus  sérieuse  encore,  est  celle-ci  :  la  longueur 
des  tubes  additionnels  des  pistons  calculée  pour  la 
tonalité  primitive  devenait  évidemment  trop  longue 
pour  une  tonalité  haussée  d'un  demi-ton  ou  d'un  ton 
par  l'ouverture  d'une  clef. 

Belgique.  1870.  Bugle  soprano  en  sib,  de  l'anc. 
coll.  V.  et  J.  Mahillon.  Il  est  marqué  B.  Albert, 
Bruxelles.  II  est  muni  de  cylindres  du  système 
viennois  du  premier  genre'.  Le  mouvement  des 
cylindres  s'opère  à  laide  de  tiges  placées  parallèle- 
ment aux  cylindres,  et  qui,  après  la  poussée  du 
doigt,  remontent  par  l'intermédiaire  d'un  ressort  à 
boudin  placé  dans  une  botte  servant  en  même  temps 
de  guide  à  la  tige. 

<  Voir  Catalogue,  Tome  i,  3^  édition,  p.  290. 
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iQtt.  Earop.      Le  2*  Cylindre  a  un  tube  additionnel  d'un  demi- 
^**  '"•    ton;  le  i"  cylindre  d'un  ton;  le  3*  cylindre  d'un  ton 
et  demi. 

Francs.  1271.  Bugle  soprano  en  sib  à  pistons 
compensateurs.  Il  porte  sur  le  pavillon  l'inscription 
suivante  :  c  Halari^  diplôme  d'honneur  —  F.  Sudre^ 
seul  fournisseur  de  la  marine,  facteur  du  conservatoire 
et  de  r armée f  6  et  S,  rue  des  Poitevins  à  Paris.  »  Nous 
avons  donné  dans  notre  c  Essai  de  classification  » 
la  raison  pour  laquelle  la  réunion  de  plusieurs  tubes 
additionnels  est  insuffisante  pour  donner,  avec  une 
justesse  absolue,  l'abaissement  requis.  C'est  en  vue 
de  conserver  le  doigté  usuel  (que  les  artistes  ne 
veulent  pas  abandonner)  et  de  corriger  les  défauts 
qui  résultent  de  cette  exigence,  que  les  Pistons 
compensateurs  ont  été  inventés.  Ce  sont  des  pistons 
dont  la  distribution  d'air  est  ainsi  combinée  que  la 
colonne  d'air  est  non-seulement  allongée  de  chacun 
des  tubes  additionnels,  mais  qu'elle  reçoit  en  plus 
l'allongement,  appelé  compensateur,  nécessaire 
pour  produire  avec  justesse  l'abaissement  requis 
dès  l'instant  qu'il  y  a  emploi  simultané  de  plusieurs 
pistons.  Pour  satisfaire  aux  exigences  du  principe 
il  faudrait  donc  qu'il  eut  un  compensateur  pour 
l'emploi  simultané  du  i^^et  du  2*  pistons;  un  autre 
pour  la  réunion  du  2*  au  3®  piston;  un  troisième 
pour  le  premier  piston  réuni  au  3™%  enfin  un  der- 
nier compensateur  pour  l'emploi  simultané  des  trois 
pistons.  Il  est  évident  qu'un  système  de  pistons 
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ainsi  combiné  deviendrait  d'une  très-grande  compli-  imt.  Enrop. 
cation  et  que  la  résonnance  aurait  fort  à  souffrir  ^•™' 
des  contours  tourmentés  d'une  colonne  d'air  de 
cette  nature  ;  il  serait  infiniment  plus  simple  que 
rinstrumentiste  se  résignât  à  la  légère  modification 
du  doigté  que  rendrait  nécessaire  l'adjonction  de 
quelques  pistons  pour  assurer  la  correction  des 
défauts  naturels  aux  instruments  à  3  pistons.  Mais 
la  pratique  n*a  pas  les  exigences  de  la  théorie  et  nous 
verrons  qu'il  est  possible,  grâce  au  système  des 
pistons  compensateurs,  de  produire  une  justesse 
très  satisfaisante  sans  adopter  les  exagérations  du 
principe. 

Le  bugle  dont  il  s'agit  est  une  modification  du 
brevet  Daniel  du  i'  février  1881  (2"  certificat  d'ad- 
dition du  5  juin  1 88 1).  Chacun  des  tubes  additionnels 
employés  isolément  agit  sur  la  colonne  d'air  pour 
l'abaisser  de  la  quantité  attribuée  à  chacun  d'eux. 
Mais  le  tube  additionnel  du  3™^  piston  traverse  le 
premier  piston,  et  la  distribution  est  ainsi  faite  que, 
lorsque  le  premier  piston  est  abaissé,  le  tube  addi- 
tionnel du  3«  piston,  au  lieu  de  suivre  son  parcours 
primitif,  est  détourné  pour  recevoir  un  allongement. 
Il  en  résulte  que,  lorsque  le  premier  piston  est 
réuni  au  troisième,  le  tube  additionnel  de  celui-ci 
est  allongé  de  la  quantité  suffisante  pour  produire 
l'abaissement  juste  de  2  Va  tons,  ce  qui,  comme 
nous  l'avons  dit,  est  impossible  avec  le  système 
de  pistons   ordinaires.  Cette  seule   compensation 
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iiitt.  Barop.  suffit  pour  produire  un  instrument  relativement 
^''  ^"'  juste,  en  pratique,  dans  toutes  ses  positions.  En 
effet  : 

le  second  piston  transpose  l'instrument  d'un 
demi-ton  au  grave; 

le  premier  piston  d'un  ton  ; 

la  réunion  du  i'  et  du  2*  donne  la  tierce  mineure 
suffisamment  juste  en  pratique. 

Le  3*  piston  a  pour  tube  additionnel  une  lon- 
gueur réglée  pour  donner  exactement  avec  celui  du 
.    7i*  piston  l'abaissement  de  tierce  majeure. 

Le  i'  piston  réuni  au  3*  produit,  nous  l'avons 
vu,  la  quarte  juste. 

Reste  la  dernière  position,  celle  qui  résulte  de 
l'abaissement  de  quarte  majeure  par  la  réunion  des 
trois  pistons.  Elle  ne  sert  que  pour  deux  sons  qui, 
diaprés  la  notation  fictive  des  instruments  trans* 
positeurs,  s'écrivent 


ï 


La  quarte  juste  étant  correctement  réglée  par 
l'emploi  du  i"  et  du  3*  piston,  il  ne  reste  plus  que 
l'aide  du  second  piston  qui  abaisse  d*un  demi-ton 
l'instrument  primitif  pour  transformer  la  quarte 
juste  en  quarte  majeure.  Il  est  évident  que  cette 
longueur  est  insuffisante;  en  théorie  le  fa  j{  et  le 
do  ^  doivent  être  considérés  comme  trop  aigus, 
mais  en  pratique  l'instrumentiste  bien  doué  arrive 
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facilement  à  corriger  ce  léger  défaut  et  à  produire  inat.  Esrop. 
l'échelle  complète  du  bugle  muni  de  ce  système     ^*'  "^* 
avec  une  justesse  très-satisfaisante. 

ÂNGLBTBRRB.  1272.  Buglâ  tenoT  en  sfb^  Il 
porte  sur  le  pavillon  Tinscription  suivante  :  Prixe 
tnedal  1862,  patent.  Rudall^  Rose^  Carte  et  €• 
ag,  Charing  Cross  London.  fi9  946. 

Les  cylindres  de  cet  instrument  sont  très  ingé- 
nieusement disposés  et  méritent  une  mention 
spéciale.  Ils  se  composent  i®  d'un  tube  cylindrique 
dans  lequel  glisse  l'obturateur,  2^  d'une  boîte 
adjacente  et  parallèle  dans  laquelle  se  meut  une  tige 
terminée  par  un  bouton  destiné  à  l'appui  du  doigt. 
La  tige  abaissée  par  le  doigt  remonte  par  l'action 
d^un  ressort  à  boudin  et  communique  ce  mouvement 
à  l'obturateur  du  tube  cylindrique  par  l'intermédiaire 
d'un  crochet  rectiligne  fixé  à  la  tige.  Lorsque  la  tige 
est  libre,  la  colonne  d*air  entre  par  Torifice  inférieur 
du  tube  cylindrique  et  est  conduite  par  la  distribu- 
tion de  l'obturateur  dans  un  tube  Â  fixé  sur  le  côté 
de  l'instrument,  d*où  elle  se  dirige  vers  le  pavillon. 
Lorsque  la  tige  est  abaissée  par  la  pression  du  doigt, 
la  colonne  d'air  entre  par  le  même  orifice  inférieur, 
mais  elle  est  conduite  par  la  distribution  intérieure 
de  l'obturateur  dans  un  tube  B  placé  immédiatement 
sous  le  tube  Â  ;  elle  parcourt  une  certaine  longueur 

I  I  Le  bugle  ténor  est  communément  appelé  en  Belgique  et 


en  France,  bugU  baryton. 
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inat.  Barop.  de  tuyau  additionnel,  entre  dans  le  tube  cylindrique 
^**  "'•  par  son  orifice  supérieur  d'où  elle  passe  par  la 
distribution  intérieure  de  Tobturateur  dans  le  tubeÂ 
pour  se  diriger  vers  le  pavillon.  La  disposition  que 
nous  venons  de  détailler  est  celle  du  premier  piston, 
elle  ne  diffère  que  par  de  petits  détails  dans  la 
disposition  des  deux  autres  pistons,  notamment  en 
ce  que  la  colonne  d'air  entre,  aux  %^  et  3*  pistons, 
sur  le  côté  et  sort  de  l'orifice  inférieur  du  tube  cylin- 
drique. La  disposition  nouvelle  de  ces  cylindres  est 
due  à  Georges  Robert  Samson,  en  faveur  de  qui 
elle  fut  brevetée.  (Patente  anglaise  n®  1245  du 
2g  avril  1862). 

Belgique.  1273.  BugU  ténor  en  sib  de  l'anc. 
coll.  V.  et  J.  Mahillon.  Il  ne  porte  pas  de  marque 
de  facteur.  Les  pistons,  au  nombre  de  trois,  appar- 
tiennent au  système  Stôlzel  appelé  Schub-Ventil^. 
La  forme  de  l'instrument  est  celle  du  bugle  ordi- 
naire, avec  le  pavillon  en  avant. 

Etats  Unis.  1274.  Bugle  ténor  en  sib  à  3  cylin- 
dres de  l'anc.  coll.  V.  et  J,  Mahillon.  Une  pla- 
que soudée  sur  le  pavillon  porte  l'inscription 
suivante  estampée  en  relief  avec  le  portrait  de 
rinventeur  :  Schreiber  cornet  MFC.  Co.  patent^  by 
L.  Schreiber  Sep.  12.  1865.  N.  Y.-U.  S.A.  (Voir  la 
patente  anglaise  William  Edward  Newton,  n°  2468, 
du    25  septembre    1866).    Les   cylindres  sont  du 

>  Voir  catalogue,  tome  I,  2*  édition,  p.  285. 
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système  dit  à  rotation.  Il  est  certain  que  ce  système,  lost.  Banp. 
à  part  les  imperfections  qui  résultent  de  l'usure  des     ^**  "'* 
articulations  et  leur  manque  de  solidité,  est  de  beau- 
coup le  meilleur  parmi  ceux  qui  ont  été  imaginés 


Bogie  ténor  (no  1374). 

jusqu*ici  pour  allonger  ou  raccourcir  d'une  certaine 
longueur  les  colonnes  d'air  des  instruments  à 
embouchure. 

Le  système  de  cylindres  que  nous  avons  en  pré- 
sence supprime  toutes  les  articulations.  La  touche 
se  compose  d'un  simple  levier  du  premier  genre 
coudé  à  son  extrémité,  de  telle  façon  qu*en  appuyant 
le  doigt  sur  la  touche,  ce  coude  produit  un  mouve- 
ment rectiligne  et  horizontal.  A  l'extrémité  de  ce 

m 

coude,  placé  près  de  Taxe  du  cylindre,  est  attachée 
une  petite  corde  de  soie  très  solide;  cette  corde 
s'enroule  deux  fois  autour  de  Taxe  du  cylindre  et 
va  se  fixer  au  coude,  à  quelque  distance  de  son 
premier  point  d'attache.  Il  est  évident  qu'en  pesant 

18 
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Ion.  ttofop.  aar  la  touche,  le  coude  du  levier,  par  son  déplace* 
^•*"'  ment  rectiligne,  fait  tourner  le  cylindre;  il  suffit 
d'interrompre  la  pression  sur  la  touche  pour  que 
celle-ci  se  relève  par  la  force  d'un  ressort,  et  donne 
au  coude  —  et  par  conséquent  au  cylindre  —  sa 
position  primitive.  Ce  procédé,  très  ingénieux  et 
très  simple,  a  pour  grand  avantage  ce  point 
important,  qu'il  suffit  de  renouveler  la  corde  de 
soie,  opération  très  facile  du  reste,  pour  rétablir  le 
mouvement  daps  Tétat  où  il  se  trouvait  en  quittant 
l'atelier  du  facteur.  Ce  genre  de  cylindre  n'est  pas 
parvenu  néanmoins  à  empêcher  la  vulgarisation 
du  piston  ordinaire  à  mouvement  vertical,  lequel  est 
actuellement  presque  partout  en  usage  en  Amérique. 

Le  quatrième  cylindre  de  Tinstrument  est  simple- 
ment destiné  à  ouvrir  une  sorte  de  robinet  pour 
réchappement  de  l'eau. 

L'instrument  est  contourné  de  façon  que  lorsque 
l'embouchure  s'appuie  contre  les  lèvres,  le  tube  qui 
aboutit  au  pavillon  repose  sur  Tépaule  gauche  de 
Texécutant  et  le  pavillon  s'épanouit  en  avant,  un  peu 
au  dessus  de  la  tête.  Intonations  : 


PRANCB.  1276.  Basse  en  ut.  Bile  porte  Tinscrip* 
tion  suivante  :  Raoux  breveté,  seul  fournisseur  du 
Roi,  rue  Serpente^  à  Paris.  Les  cylindres  de  cet 


iaitrument  sont  du  système  J.  B.  Coeffet,  facteur  imtEarop. 
d'iDStruments  de  musique  àCbaumont-Vexîn(Oise). 
Ce  système,  breveté  le  19  février  1844  (11°  16041), 
mérite  une  mention  spéciale,  non 
pour    sa    valeur    maïs    pour    son 
originalité.  Les  cylindres  appelés 
par  l'inventeur  embolielavt  (piston- 
clef)   sont   BU    nombre   de    trois, 
baissant  respectivement  l'instru- 
ment   d'un    ton,   d'un   demi-ton, 
d'un  ton  et  demi.  Chacun  d'eux  se 
compose  de  deux  boites  cylindri- 
ques et   parallèles  communiquant 
à   la   partie    inférieure    par     une 
potence,  et  à  la  partie  supérieure 
par  le  tube  additionnel  muni  de 
sa  coulisse  ordinaire  et  réglé  en 
longueur,    de    façon    à    produire 
l'abaissement  voulu.   La  colonne 
d'air  entre  dans  la  première  boite 
sur  le  côté  de  celle-ci  et  ressort      b»h««im(o»w7»)- 
par  l'autre  boite  du  côté  opposé,  pour  entrer  dans 
le  cylindre  suivant  de  ta  même  façon  et  en  sortir 
de  même.  Une  soupape  glisse  dans  chacune  des 
boites  cylindriques  dans  le  sens  de  l'axe  de  celles- 
ci;  les  deux  soupapes,  commandées  par  une  tîge 
terminée  par   un   bouton   sur  lequel   l'instrumen- 
tiste  appuie   le   doigt,   descendent    et    remontent 
simultanément   tous    l'action    d'un    ressort    plat. 
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lott.  Barop.  Lorsque  les  soupapes  sont  au  repos,  elles  obtu- 
^^'  "^*  rent  la  communication  de  la  partie  supérieure  de 
la  boîte,  et  la  colonne  d*air  suit  son  parcours 
le  plus  direct  en  passant  par  la  communication 
établie  à  la  partie  inférieure,  par  la  potence.  Si  Ton 
appuie  le  doigt  sur  la  tige,  la  soupape  descend, 
vient  obturer  la  communication  inférieure  des  deux 
boîtes,  débouche  la  communication  supérieure,  la 
colonne  d*air  étant  allongée  de  toute  la  longueur  du 
tube  additionnel.  Pour  diminuer  la  course  de  la 
soupape  bouchant  alternativement  le  haut  et  le  bas 
de  la  boîte  cylindrique,  les  ouvertures  d'entrée  et  de 
sortie  de  la  colonne  d  air  dans  les  boîtes  sont  légère- 
ment aplaties.  Il  est  évident  qu*un  système  semblable 
ne  remplissait  que  très  imparfaitement  son  but; 
Tobturationau  h^ut  et  au  bas  des  boîtes  cylindriques 
ne  pouvant  se  faire  que  d'une  façon  incomplète  et  la 
déformation  de  la  colonne  d^air  à  chacun  de  ses 
passages  dans  les  boîtes  devant  infailliblement 
amener  la  perturbation  dans  le  rapport  vibratoire 
des  harmoniques. 

Ce  Coeffet  est  aussi  Tinventeur  (a  mai  1828)  d'un  Ophimo- 
cUide,  sorte  de  serpent  à  une  uuU  cUf  à  l'aide  de  laquelle  il  pro- 
duisait les  degrés  chromatiques.  Ce  serpent  était  muni  d'un 
bocal  à  coulisse,  c  L'instrument  étant  au  diapason  de  l'opéra, 
dit  l'inventeur,  on  le  met  au  diapason  de  la  cathédrale,  qui  est 
d*environ  3/4  de  ton  plus  bas  en  tirant  la  coulisse  d'environ 
deux  pouces  t.  Cette  pratique  de  deux  diapasons  existait  déjà 
au  commencement  du  XVII«  siècle.  (Voir  n^^  616). 

Id.    1276.   Bass€  en   stb    marquée    «    Gauiroi 
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Marqnet,  breveté  s.  g.  d.  g.  à  Paris.  »  Le  système  lut.  svrop. 
de  cet  instrument,  auquel  l'inventeur  a  donné  le     ^'*  '"* 
nom  d^équitonique^  a  été  breveté  en  faveur  de  Gautrot 
sous  la  date  du  i*'  décembre  1864. 

Lés  trois  pistons  de  la  main  droite  ont  un  double 
parcours  et  un  double  jeu  de  tubes  additionnels. 
Aussi  longtemps  qu'on  ne  se  sert  pas  du  quatrième 
piston,  placé  au  côté  de  Tinstrument  et  mis  en 
mouvement  par  l'index  de  la  main  gauche,  les  trois 
premiers  pistons  agissent  de  la  façon  habituelle. 
Mais  si  on  appuie  sur  le  quatrième  piston,  non- 
seulement  rinstrument  est  abaissé  d'une  quarte 
juste  par  le  tube  additionnel  qui  lui  est  appliqué, 
mais  la  colonne  d*air  passe  par  un  second  tube  addi- 
tionnel  appliqué  à  chacun  des  trois  premiers  pistons, 
et  qui  apporte  au  premier  tube  additionnel  la 
longueur  supplémentaire  nécessaire  pour  remplir 
vis-à-vis  de  l'instrument  transposé  à  la  quarte  infé- 
rieure, les  allongements  de  ton,  demi-ton,  tierce 
mineure,  qu'ils  produisaient  à  l'égard  de  l'instru- 
ment primitif. 

Il  en  résulte  que  la  transposition  à  la  quarte 
inférieure  se  fait  d'une  façon  exacte  par  l'emploi 
du  quatrième  piston,  pour  chacune  des  positions 
descendantes  fournies  par  les  pistons  employés 
isolément.  Il  y  avait  dans  la  réalisation  de  cette 
idée  une  amélioration  évidente,  mais  incomplète, 
malheureusement,  par  ce  fait  que  les  notes  trop 
aiguës  de  l'instrument  primitif  provenant  de  l'em* 
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ioit.E«r»p.  ploi  simultané  de  plusieurs  pistons, étaient  repro- 
^^'  "'•  duites  avec  la  même  défectuosité  de  justesse  dans 
la  région  grave  par  la  transposition  à  la  quarte 
inférieure. 

Autriche.  12T7.  Basse  ou  Tuba  en  $fb,  de  Tanc. 
coll.  V.  et  J.  Mahillon,  Marque  :  €  Aug.  Hein.  Rott 
in  Prag.  »  L'extrémité  du  tube,  appelé  bocal,  dans 
lequel  s'adapte  Tembouchure,  est  muni  d'une  cou- 
lisse d'accord  dont  le  glissement  s'opère  à  l'aide 
d'un  pignon  et  d'une  crémaillère.  Les  cylindres  sont 
du  système  viennois  du  second  genre  '•  Le  mouve- 
ment des  cylindres  s'opère  à  l'aide  d'une  touche 
fixée  sur  la  périphérie  d*un  barillet  en  cuivre  qui 
tourne  sur  un  axe  et  qui,  après  l'appui  du  doigt, 
revient  à  sa  position  première  par  Tintermédiaire 
d'une  bande  d'acier  mince  et  plate  enroulée  en 
spirale^  appelée  ressort  d'horlogerie. 

Les  cylindres  ont  des  tubes  additionnels  qui 
abaissent  respectivement  le  diapason  de  l'instru- 
ment d'un  ton,  d'un  demi-ton,  d'un  ton  et  demi  et 
de  deux  tons  et  demi. 

Bblgiqub.  1278.  Basse  en  si\>,  de  l'anc.  coll. 
V.  et  J.  Mahillon.  Elle  porte  la  marque  de  P.  j^, 
Deretie,  de  Bruxelles,  et  elle  est  munie  des  pistons 
jumeaux  pour  lesquels  ce  fabricant;  ex-chef  de 
musique  de  l'armée  belge,  obtint  un  brevet  à  la 
date  du  15  juin  1861. 

'  Voir  Catalogue,  Tome  i,  %•  édition,  p.  291. 
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Derette  prétend i  dans  la  description  de  son  syâ-  intt.  Bvrop 
tème,  que  les  pistons  absorbent  la  sonorité  des  ^'*'"' 
instruments;  le  fait  est  vrai  en  ce  sens»  qu'en 
multipliant  le  nombre  de  pistons,  on  augmente 
les  chances  de  déperdition  d*air,  cause  principale 
du  manque  de  sonorité  qui  se  constate  à  certains 
instruments  à  pistons  de  confection  défectueuse. 
L'inventeur,  en  adaptant  trois  pistons  doubles, 
ne  s'est  pas  aperçu  qu'il  augmentait  la  difficulté 
au  lieu  de  la  supprimer.  Il  veut,  dit-il  dans  la 
spécification  de  son  brevet,  mettre  au  service  d'une 
seule  main  l'usage  de  6  pistons*  En  cela  il  a 
réussi  d'une  façon  très  ingénieuse,  mais,  d'autre 
part,  il  n'y  est  parvenu  qu'en  créant  d'autres 
défauts,  notamment  le  manque  d'agilité  des  pistons 
et  l'absence  de  sonorité.  Ces  défauts  sont  dûs  à  la 
quasi  impossibilité  de  faire  mouvoir  à  la  fois 
dans  un  parallélisme  complet,  sans  déperdition 
d'air,  deux  corps  de  pistons. 

Le  système  comprend  d'abord  un  jeu  de  trois 
pistons;  nous  les  numérotons  i*,  2\  3*;  un 
peu  au  dessous  de  ces  trois  premiers  pistons  et 
accolés  devant  ceux-ci,  se  trouvent  trois  autres 
pistons  i^,  a^  3^  en  communication  avec  les  pre- 
miers et  établis  de  telle  façon  que  lorsque  l'on 
appuie  le  doigt  sur  le  piston  i^,  celui-ci  fait  mouvoir 
par  une  tige  coudée  placée  au  dessous^  le  piston  i"; 
si  on  appuie  sur  2^  celui-ci  fait  mouvoir  le  piston  2*; 
si  on  appuie  sur  le  piston  3^,  celui-ci  entraîne  le 
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latt.  Bofop.  piston  3*.  C'est  ce  que  l'inventeur  appelle  les  pistons 
Jumeaux. 

Les  pistons  i^,  2^  3^  sont  munis  d'un  double  tube 
additionnel  :  un  long  et  un  court.  Si  Ton  souffle 
dans  l'instrument  sans  toucher  aux  pistons,  la 
colonne  d'air  traverse  simplement  les  pistons  i^,  2% 
3*;  si  Ton  abaisse  l'un  ou  plusieurs  de  ces  pistons, 
la  colonne  d'air,  détournée  de  ce  parcours  simple, 
passe  dans  le  tube  additionnel  court  des  pistons 
iS  2^,  3^  correspondants,  et  ces  tubes  additionnels 
ont,  comme  aux  systèmes  de  pistons  ordinaires, 
les  longueurs  respectives  de  i  ton,  i  demi-ton, 
I  ton  et  demi.  Lorsqu'on  se  sert  des  pistons  placés 
'  au  premier  plan,  numérotés  I^  2^  3**,  la  colonne 
d'air  passe  dans  le  tube  additionnel  long  de  chacun 
de  ces  pistons  et  ces  tubes  additionnels  sont 
accordés  de  la  façon  suivante  : 

Piston  i^  :  donne  un  abaissement  exact  de  deux 
tons  (tierce  majeure). 

Piston  2^:  quarte  majeure;  abaissement  exact  de 
trois  tons. 

Piston  3^:  il  produit  un  abaissement  de  deux  tons 
et  demi  (quarte  juste). 

A  Taide  de  ces  combinaisons  ingénieuses,  on 
peut  relier  chromatiquement  et  avec  une  justesse 
satisfaisante  le  son  i  (fondamental)  au  son  2  (octave) 
de  la  façon  suivante  : 
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tm 1 — 1 — 1           -^ 

Inst  Earop 

0       «•!•»•      1*      5*      »*      J* 

"^iSZ»'"     ■  •/•      i     !*/•     2    2V.    3    3V. 
prodfSts       X      X      X      X     X      X      X 
en  toM  .*                                                               X 

— T 1 , —     CI.  III. 

3»       j*       3*       36       Q 

1*      <*       J*       8* 

4    4V,    8    87, 
X     X     X     X 
X     X     X     X 

Des  explications  qui  précèdent,  il  résulte  que  les 
combinaisons  marquées  x  sont  justes  ;  celles  mar- 
quées ^  sont  très  approximativement  justes,  parce 
que  le  facteur  a  eu  soin  de  compenser  Texcès  d'acuité 
qui  résulte  de  l'emploi  simultané  des  pistons,  par 
des  combinaisons  de  tubes  additionnels  plus  longs 
que  ceux  qu'il  faudrait  pour  produire  ces  intonations 
à  l'aide  de  tubes  additionnels  agissant  isolément. 

Id.  1279.  Basse  à  cylindres  en  siby  de  l'anc. 
coll.  V.  et  J.  Mahillon.  Cet  instrument,  marqué 
C.  Mahillon  Bruxelles,  date  de  1846  environ,  époque 
de  transition  entre  les  tubas  en  sib  et  Tophicléide 
dont  il  a  encore  conservé  la  forme.  Il  est  muni  des 
cylindres  dits  viennois  dont  le  mouvement  s'opère  à 
l'aide  de  trois  touches  attachées  à  des  barillets  qui 
contiennent  des  ressorts  d'horlogerie.  Employé  sans 
cylindres,  l'instrument  donne  les  sons  suivants  notés 
à  reffet  réel  : 


Bz-jrr 


É^^ 


*ll 


C-ir       2         3         4        5         0 
I 
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iMt.  Borop.      En  abaissant  le  2*  cylindre,  la  colonne  d*air 

^'«  '"*     est  allongée  d*un  demi-ton,  et  nous  obtenons  les 

» 

harmoniques  : 

♦  if: 


^^ 


3        S         4        S         0         7         • 

le  i^r  cylindre  abaisse  la  colonne  d'air  d'un  ton  : 


± 


a      s      4     •      c      7      • 

Le  3*  cylindre  d'un  ton  et  demi  : 


r-UJ-tL- 


>-i  r  ' 

5      %       4       s      9      7       8 

Réunion  du  3*  au  9^  cylindres,  deux  tons  : 

f^ r  "jU  "y—  »         ■■   »■       ■■      ■> 

^846676 

Réunion  du  3*  au  i^  cylindre,  deux  tons  et  demi  : 

2         8        4        5         6        7         8 

Réunion  des  trois  cylindres,  trois  tons  : 


18        4 


5        6        7        8 

ÂUTRICHB.  1280.  Bctsze  en  /«  à  3  cylindres,  de 
Tanc.  colh  V.  et  J.  Mahillon.  La  marque  est  mal- 
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heureusement  devenue  illisible,  elle  paraît  être  lott.  sarop 
cependant  c  August  Beyde  in  Wien.  »  Les  cylindres,  ^''  "'* 
du  système  viennois  de  la  deuxième  manière,  sont 
placés  parallèlement  au  pavillon  et  les  touches  sont 
actionnées  par  un  ressort  d'horlogerie  enfermé  dans 
un  barillet.  L*instrument  naturel  donne  la  série 
des  harmoniques  : 


m^=T=i=f 


£^:E 


3 


Les  tubes  additionnels  des  cylindres  sont  réglés 
pour  abaisser  respectivement  l'instrument  d'un  ton, 
d'un  demi-*ton,  d'une  tierce  mineure. 

Ali^bmagnb.  1S81.  Bass  Tuba  en  /d,  de  Tanc. 
coll.  A.  Sax  n^  273.  Il  porte  deux  inscriptions;  la 
première  :  Verfertigi  von  C.  W.  MoriU  KonigU  Hof 
Instrumentenmacher  Friedrichsgracht  n^  50  Berlin 
—  n""  73;  la  seconde  :  dis  paUniirUn  Brfinder 
F.  W.  Wieprechtf  jf.  G.  Moritif  aoademisohe  Kiinstler. 
La  combinaison  des  pistons  de  cet  instrument, 
imaginée  en  1835,  est  très  intéressante  et  mérite 
un  moment  d'attention.  L'instrument  sans  les 
pistons  produit  les  sons  : 


m 


*      ■  <  — 
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intt.  Barop.       Le  premier  piston  allonge  l'instrument  d'un  ton  ; 
^^'  "'*     laissant  de  côté  le  son  fondamental,  nous  avons  les 


harmoniques  : 


Ci-'  . ,  iJ  1 


^^ 


^"346678 

Le  second  piston  baisse  l'instrument  d'un  demi- 
ton  : 

itzztzz 


?=^ 


T       s         4         5         6         7         8 

Le  troisième  piston  a  un  tube  additionnel  d'une 
longueur  telle  que  son  emploi  avec  celui  du  i^i*  piston 
procure  un  allongement  exact  de  deux  tons.  Le  tube 
additionnel  de  ce  piston  correspond  donc  exactement 
à  la  longueur  qu'il  faudrait  pour  abaisser  d'un  ton 
un  instrument  en  m>b.  Les  harmoniques  sont  : 


^^ 


^^ 


t^îf"       3         4         5        6         7         8 
2 


Le  tube  additionnel  du  quatrième  piston  abaisse 
exactement  d'un  demi-ton  les  harmoniques  déjà 
obtenus  par  le  premier  piston  ;  la  réunion  de  ces 
deux  pistons  donne  donc  très  exactement  : 


m — j-^tM=^ 


"^345678 
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Le  5®  piston  a  un  tube  additionnel  d*une  longueur  lut.  Europ. 
telle  que  l'instrument  primitif  est  exactement  abaissé      ^'*  "'• 
d'une  quarte  juste  : 


^ 


Jusqu'ici  toutes  les  positions  sont  absolument 
exactes,  et  le  résultat  est  d'autant  meilleur  que 
pour  une  Basse  qui  a  déjà  un  grand  poids  par 
lui-même,  toutes  ces  positions  sont  obtenues  par 
des  tubes  additionnels  de  peu  de  longueur.  La 
combinaison  des  autres  pistons  produit  les  sons 
2  suivants,  sous  lesquels  nous  indiquons  par  des 
chiffres  les  pistons  employés  : 


■=r 


èééi^ 


S    i    I    I    I 

Ces  dernières  combinaisons  ne  sont  pas  d'une 
justesse  absolue;  elles  pèchent,  comme  toutes  les 
combinaisons  de  pistons  employés  simultanément, 
par  une  trop  grande  acuité.  Cet  instrument  est  muni 
de  pistons  appelés  Berliner  Pumpen^ ,  dont  l'inven- 
tion est  due  à  l'auteur  de  cet  instrument. 

Bbloiqub.  1282.  Basse  d'harmonie  en  mib,  de 
l'anc.  coll.  V.  et  J.  Mahillon.  Il  porte  la  marque  : 

'  Voir  Catalogue,  Tome  i.  a*  édition,  p.  285. 
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ibh.  Bvwp.  Bachmann  à  BruxdUs.  Le  mécanisme  était  primi- 
ci.  III.  tivement  semblable  à  celui  du  n*  1279;  ce  n^est, 
probablement,  qu'à  la  suite  de  l'usure  des  premiers 
cylindres  qu'il  aura  reçu  le  système  de  pistons 
berlinois  dont  il  est  muni  actuellement.  Le  dia- 
pason de  cet  instrument  est  à  la  quinte  grave  du 
n*  1279. 

France.  1283.  Bombardon  contrebasse  en  sib  à 
6  pistons  indépendants,  de  l'anc.  coll.  V.  et  J. 
Mahillon.  Cet  instrument  marqué,  ^Ad.  Sax,  à 
Paris  I,  a  été  ramassé  sur  le  champ  de  bataille  de 
Sedan.  Les  pistons  indépendants,  imaginés  en  1852 
par  le  célèbre  facteur  belge,  sont  ainsi  nommés  parce 
que,  contrairement  aux  pistons  ordinaires  qui  ajou- 
tent leurs  tubes  additionnels  les  uns  aux  autres 
dans  leurs  différentes  combinaisons,  ceux-ci  sont 
toujours  employés  isolément*  Les  pistons  indépen- 
dants d'Ad.  Sax  sont  en  outre  ascendants,  c'est-à-dire 
qu'au  lieu  d'allonger  la  colonne  d'air  primitive  — 
qui  vibre  sans  l'emploi  d'aucun  piston  —  celle-ci 
est  raccourcie  successivement  d'un  demi-ton  par 
l'emploi  de  chacun  des  six  pistons.  Voici  comment 
le  système  est  établi;  chacun  des  pistons  est  muni 
d'un  double  canal  que  traverse  la  colonne  d'air 
employée  sans  pistons.  Les  six  pistons  sont  divisés 
en  deux  jeux  de  trois  pistons;  le  maniement  de 
chacun  de  ces  jeux  est  confié  à  une  main.  La  colonne 
d'air,  partant  de  l'embouchure,  traverse  les  six 
pistons  par  leur  premier  canal,  en  commençant  par 
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le  premier  piston,  puis  une  certaine  longueur  de  intt.  Barop. 
tuyau  que  nous  désignerons  par  A  ;  elle  retraverse  ^^  '^ 
ensuite  les  six  pistons  par  leur  second  canal,  en 
commençant  par  le  6*  piston,  pour  aboutir  aux  bran- 
ches coniques  terminées  par  le  pavillon.  En 
abaissant  le  6*  piston,  la  colonne  d'air  est  détournée 
de  sa  course  primitive;  au  lieu  de  passer  par  A 
elle  traverse  un  tuyau  que  nous  appellerons  B, 
attaché  au  6*  piston,  et  dont  la  longueur  est  exacte- 
ment d'un  demi  too  plus  court  que  A. 

En  abaissant  le  5*  piston,  la  colonne  d'air  égale- 
ment détournée  de  sa  route  primitive  passe  par  un 
tuyau  C,  attaché  au  5*  piston  et  plus  court  d*un 
demi-ton  que  B.  En  touchant  successivement  chacun 
des  pistons,  la  colonne  d'air  se  raccourcit  chaque 
fois  d'un  demi-ton,  de  façon  que  le  parcours  le 
moins  long,  par  le  tube  que  nous  appellerons  G, 
est  produit  par  l'abaissement  du  premier  piston. 
C'est  cette  dernière  longueur  qui  fixe  la  tonalité  de 
convention  de  l'instrument.  Ainsi  pour  l'instrument 
dont  nous  nous  occupons,  cette  tonalité  est  celle 

de  sib. 

L'instrument  sans  pistons  donne  les  harmoniques 
suivants  que  nous  noterons,  d'après  l'usage  établi, 
à  Toctave  supérieure  de  l'effet  réel  : 


Sanapiitons    A    &      ,     J    f"^r     1      [^ 

1     »      4      »      a      7      § 


loit.  Enrop. 
Cl.  m. 


2«  piston 
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6«  piston  B    ^       I     J     P     I       '  : 


M 


2        S         4         5        6        7        8 


5«  piston  C    gjf— .    ||J    fff    "(!--LjL-L 


4«  piston  D    ^ 


2         s         4         5         s         7         8 


î 


t 


4         5         6         7         8 


3e  piston  E    ël    .1    ly""T      *"" 


ydl 


2         s         4         6         6         7         8 


2        8        4        5         6         7        8 


i«f  piston         G    ^    tj     p=^ 


l^fl     f    f    1-    1- 


2        S         4        5        6        7         8 

Il  est  évident  qu*au  point  de  vue  de  la  justesse, 
ce  système  répond  à  tous  les  desiderata;  il  est 
parfait.  Malheureusement  instrument  est  lourd , 
précisément  à  cause  de  l'indépendance  des  pistons 
qui  exige  pour  chacun  d'eux  des  tubes  spéciaux 
d'une  longueur  déterminée,  alors  que  le  système 
ordinaire  permet  d'additionner  ces  longueurs  en 
les  combinant;   d'autre  part,  il  est  extrêmement 
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difiScile  de  construire  des  pistons  à  double  canal  inst.  Eorof. 
absolument  étancbes  d'air,  condition  essentielle  de  ^^' 
ieur  bonne  qualité.  Pour  une  échelle  d'égale  éten- 
due,  le  système  ordinaire  dispose  la  colonne  d*air 
4e  façon  à  ce  qu'elle  n'ait  que  trois  pistons  à  traver- 
ser tandis  que  dans  le  système  à  six  pistons  indé^ 
pendants,  la  colonne  d'air  subit  les  inconvénients 
•qui  résulteraient  d'un  passage  au  travers  de  douze 
pistons. 

Le  mouvement  ascendant  et  indépendant  des 
pistons  avait  déjà  été  appliqué  en  1824  par  John, 
âhaw;  celui-ci  employait  dans  son  système  cinq 
pistons  ascendants  et  un  piston  descendant.  Il  les 
appelait  «  Transverse  spring  slides^  ».  Le  piston 
ascendant  est  représenté  par  la  figure  7,  le  piston 
•descendant  par  la  figure  7^. 

Ces  pistons  étaient  disposés  sur  les  branches  de 
l'instrument  de  façon  à  laisser  entre  chacun  d'eux 
les  longueurs  de  tube  correspondant  à  un  demi-ton. 
Partant  de  lembouchure,  la  colonne  d'air  traver- 
sait en  ligne  droite,  par  l'ouverture  A,  le  pied 
;gauche  des  cinq  pistons  ascendants  ainsi  que  le 
•6«  piston  (le  descendant),  lorsque  les  obturateurs 
de  celui-ci  étaient  abaissés  ;  au-delà  de  ce  piston  il 
y  avait  un  tuyau  supplémentaire  formant  un  coude 
d'une   longueur  d*un   demi-ton,   qui   ramenait   la 

X  Voir  la  note   historique  qui  suit  le  n®  207,  page  288, 
^a*  édition). 

19 
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jntt.  Enrop.  coloone  d'air  vers  le  pied  droit  du  6*  pistoir^ 
^''  ™'  qu'elle  traversait  ainsi  que  le  pied  droit  de» 
cinq  pistons  ascendants  pour  sortir  du  premier 
piston  en  B,  d*où  elle  se  dirigeait  par  les  branche» 
intermédiaires  vers  le  pavillon.  Cette  position  était 
la  plus  longue;  le  système  appliqué  au  trombon» 
produisait  ainsi  les  harmoniques  : 


i^ 


s-«r  r  f  % 


6        7        8 


Le  6*  piston  étant  relevé,  la  colonne  d*air  entrant 
en  A»  au  lieu  de  passer  par  le  coude  supplémentaire^ 
se  dirigeait  par  une  disposition  du  piston  dans  le 
tube  P  G  H,  sortait  en  B  pour  se  diriger  comme 
ci-dessus  —  en  traversant  les  cinq  pistons  ascen- 
dants —  vers  le  pavillon.  Le  passage  par  le  coude 
supplémentaire  étant  supprimé  et  la  longueur  de 
celui-ci  étant  d'un  demi-ton,  le  diapason  de  Tin- 
strument  haussait  d*un  demi-ton  et  les  harmoniques- 
étaient  les  suivants  : 


^— 1— f— t: 


8 


En  abaissant  le  5*  piston,  la  colonne  d'air,  ai» 
lieu  de  traverser  ce  piston  pour  se  diriger  vers  le  6*, 
passait  par  le  tube  C  D  E,  sortait  en  B  pour  se 
diriger  en   traversant   les    quatre  autres   pistons- 
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ascendants,  vers  le  pavillon.  Le  5*  piston  étant  inat.  Bnroii. 
éloigné  du  6«  d'une  longueur  correspondant  à  un     ^*  ^"* 
demi-ton,   le  diapason   de    l'instrument    haussait 
d'autant  et  les    harmoniques  obtenus  étaient  les 
suivants  : 

2         8         4         5         6         7        8 

Le  diapason  du  trombone  montant  successive- 
ment d'un  demi-ton  par  remploi  de  chacun  des 
pistons  ascendants  suivants»  on  obtenait  par  l'abais- 
sement du  4^  piston  : 


S 


■A — P— î- — ^^== 

•* — I  


par  le  3»  piston  :     E?~r]     -P 


as       4       6       6       7       8 

lzy_-p-  f"  f  r. 


± 


tê 


6         7         8 


t^tt 


par  le  2<  piston 


•■  i^§ 


,       <i    T"    f    -^    1~ 


par  le  i«'  piston  : 


3         4         5         6         7         8 

♦  :?:  fc  3= 


6        7        8 
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E«n>p.  Comme  on  le  voit»  le  système  Shaw  ne  différait 
°'  °''  du  système  Sax  que  par  une  modification  de  con- 
struction, laquelle  est,  hâtons-nous  de  le  dire,  tout 
à  l'avantage  de  ce  dernier. 

lo.  1284.  Clavicor^  de  Tanc.  coll.  V.  et  J.  Mahil- 
Ion.  Il  porte  la  marque  de  «  Guichard  à  Paris  »  et 
n*est  autre  que  Tinstrument  que  nous  désignerions 
aujourd'hui  sous  le  nom  de  bugle  baryton  en 
utf  mais  que  Ton  devrait  plus  exactement  appeler 
bugle  ténor.  L'idée  première  revient  à  Danays, 
facteur  d'instruments  à  Paris,  qui  la  céda  à 
Guichard.  Dans  la  pensée  de  celui-ci,  qui  prit  pour 
cette  modification  un  brevet  d*invention  qui  lui  fut 
accordé  le  22  septembre  1838,  cet  instrument  était 
destiné  à  remplacer  Tophicléide  alto.  Le  clavicor 
est  muni  de  trois  pistons  du  système  StôlzelS  le 
premier  pour  la  main  gauche,  les  deux  autres  pour 
la  main  droite. 

Voici  les  intonations  de  l'instrument,  écrites  à 
l'octave  supérieure  de  l'effet  réel  : 


Sans  pistons  : 


? 


3         4         5         6         7         8 


zer  piston  : 


i^ 


«y 


*5=* 


^ 


^ 


8        4         5         6         7         8 


'  Voir  Tome  I,  page  284,  fig.  3  (2e  édition). 
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2«  piston  : 


Intl.  BflitpiÉ 
CI.  IB. 


3«  piston  : 


^^  r  r-1^ 


plus  les  combinaisons  des  pistons  entre  eux  dont 
nous  avons  expliqué  la  théorie  et  les  défauts  à 
différentes  reprises. 

Belgique.  1286.  Trombone  ténor  en  sib.^^t  l'anc. 
coll.  V.  et  J.  Mahillon.  Le  pavillon  manque.  Les 
cylindres  offrent  une  modification  du  système  vien- 
nois de  la  seconde  manière»  en  ce  sens  que  le 
mouvement  est  produit  directement  à  Taide  d'une 
tige  attachée  à  chacun  des  obturateurs. 

Les  tiges  sont  reliées  deux  à  deux  par  une 
traverse,  laquelle  porte  le  bouton  destiné  à  recevoir 
l'appui  du  doigt.  Par  suite  de  cette  disposition  nou- 
velle»  les  tubes  additionnels,  au  lieu  de  former  le 
prolongement  des  cylindres,  comme  il  est  d'habi- 
tude dans  ce  système,  sont  soudés  sur  la  face  posté- 
rieure des  cylindres.  Cet  instrument  est  du  facteur 
C.  Mahillon;  l'idée  des  cylindres  est  de  H.  Lebrun, 
chef  pistonnier  de  cette  maison. 

France.  1286.  Trombone  en  ut.  L'auteur  nous 
est  inconnu.  Ce  trombone  est  muni  de  quatre 
coulisses  de  o'^i2  environ  de  longueur,  disposées 
verticalement   et   parallèlement  au   pavillon.  Ces 


lau.  Buop.  coulisses ,  qui  agissent  en  même  temps  pour 
allonger  l'instrument,  reçoivent  leur  mouvement 
par  l'intermédiaire  d'un  levier 
terminé  par  une  roue,  dentée 
sur  la  moitié  de  sa  circonfé- 
rence, et  qui  commande  un 
pignon  dont  l'axe  est  terminé 
à  chacune  de  ses  extrémités 
par  un  second  bras  de  levier; 
chacun  de  ces  deux  bras  de 
levier  agit  sur  deux  coulisses, 
de  telle  façon  que  lorsque  la 
main  droite  appuie  sur  le 
levier,  les  quatre  coulisses 
agissent  à  la  fois.  L'instru- 
ment étant  en  ut,  donne  sans 
TromboEB  en  nt  (no  iiM).  l'intermédiaire  du  levier  les 
harmoniques  suivants  : 


En  appuyant  sur  le  levier,  les  coulisses  allongent 
la  colonne  d'air  et  on  obtient  les  intonations  : 


puis,  en  augmentant  la  pression  sur  le  levier,  de 
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façon  à  allonger  les  coulisses  des  quantités  voulues,  lut  Earop< 
on  obtient  les  sons  .•  ^^'  "^ 


m  ,1 

.  h-  1^  *  f  f  - 

*2— W- 

2 

_i 

3         4         6        6        7         8 

.  ir  f  r  ^ 

3        4        5        6         7         8 

Un  piston,  qui  se  trouve  placé  au  côté  de  Tinstru- 
ment»  est  muni  d'un  tube  additionnel  de  deux  tons. 
En  abaissant  ce  piston,  par  l'index  de  la  main 
gauche,  et  en  suspendant  l'action  du  levier  pour 
remettre  les  coulisses  à  fond,  nous  obtenons  les 
sons  : 


SS 


^  f  T  r  r 


6         7         8 


puis,  en  recommençant  Taction  du  levier  et  le  jeu 
des  coulisses,  nous  obtenons  encore  les  positions  : 


1 


^m 


^^ 


Cl.  m. 
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Ce  système»  quoique  très  ingénieusement  com'^ 
biné,  a  dû  être  immédiatement  abandonné;  notre 
exemplaire  est  probablement  le  seul  qui  ait  été 
fait. 

La  cause  de  cet  insuccès  s'explique  aisément  par 
la  difficulté  énorme  qu'il  y  avait  à  faire  mouvoir, 
parallèlement  et  à  la  fois,  sans  déperdition  d'air, 
quatre  paires  de  coulisses  et  à  la  grande  difficulté 
pour  la  main  droite  de  régler  l'allongement  des 
coulisses  de  façon  à  produire  des  intonation» 
justes. 

Id.  1287.  Trombone  en  stb.  Don  de  M"«  C.  Bes- 
son.  Instrument  imaginé  en  1856  par  F.  Besson, 
père  de  la  donatrice.  Sa  forme  est  celle  des  instru- 
ments dits  à  «  pavillon  en  l'air  »,  à  cause  de  la 
position  verticale  occupée  par  ce  dernier.  Il  est 
muni  :  1*  de  quatre  pistons  pour  la  main  droite, 
placés  parallèlement  au  pavillon  et  accordés  de  la 
façon  usuelle,  c'est-à-dire  avec  les  tubes  addition- 
nels d'un  ton  au  premier  piston,  d'un  demi-ton  au 
deuxième,  d*un  ton  et  demi  au  troisième  et  de  deux 
tons  au  quatrième;  2**  d'un  cinquième  piston  ou 
registre  pour  la  main  gauche;  ce  registre  est  placé 
horizontalement,  c'est-à-dire  à  angle  droit  avec  les 
quatre  premiers  pistons.  Son  tube  additionnel  fait 


baisser  riostrument  d'une  quarte  juste.  Ce  cinquième  i 
piston,  dont  la  longueur  occupe  toute  la  largeur  de 
l'instrument,  est  traversé 
par  chacun  des  tubes  ad- 
ditionnels des  quatre  pre- 
miers pistons.  Lorsque  ce 
5*  piston  est  mis  en  mou- 
vement, l'instrument   est 

non -seulement     abaissé,  i 

comme  nous  venons  de  le 
dire,  d'une  quarte  juste, 
mais  chacun  des  tubes 
additionnels  des  quatre 
pistons  de  la  main  droite» 
détourné  de  son  parcours 
primitif,  est  allongé  de  la 
quantité  de  tuyau  néces- 
saire pour  procurer  à  l'in* 
strument  transposé  en /a, 
les  allongements  respec- 
tifs de  un  ton,  un  demi- 
ton,  un  ton  et  demi,  deux 

tons,  que   ces    pistons  ap-        Tronbwia  «n  (l-WmoJ  (oo  i>S7l. 

portaient  à  l'instrument  primitif  en  st'b. 

De  cette  combinaison  résultent   les  intonations 
suivantes  :  ^  ^ 

Sans  piston  :  ^^— 
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Imt  Burop.  m    "^  "^ 

Cl.  IIL  m   ^  T  T  T 


2*  piston  : 


^     9       3  4  >  6       7       8 

i<w  piston  :  &—    ■  !  W  i  '  ^z= 

rrW  I  i^:^ 

^     2       s  «  s  6       7       8 


H- 


3*  piston  :  ^  .4     ^     1    ZI 


f 


^ 


il 


6       6       7       8 


«t 


4«  piston  : 


^^^^^^^^^ 


4        A         6        7         8 


5«  piston  ou  registre  :       ^g: 


"T        s         4        5        6         7         s 
2 


Registre  et  2«  piston  :       g^  j — i  ^~  I       '       '  E 

^jf     i      4      i      6      7      s 

Registre  et  ler  piston  :     ^ — rilgFbp  F— L 

H- 


3         4        5        6         7         8 


Registre  et  3*  piston  :      ^  -J      p    ^^ 


,:^^ 


+ 


•g-       3         4        A         6        7         8 

2 
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Registre  et  4»  piston  :       f&  |J""^P — ^~^~^ ^     ^^  "^ 


8         4        6         6         7         8 
2 


Pour  compléter  l'octave  inférieure  des  sons  2,  on 
peut  ajouter  les  deux  positions  suivantes  : 


Registre,  4e  et  2^  pistons  : 


^ 


fel 


8 


Registre,  4«  et  i«r  pistons  :  ^j 


? 


I^s 


s         4         5         6         7         8 
2 


Ces  deux  dernières  positions  n'ont  pas  la  justesse 
absolue  des  précédentes  à  cause  de  l'emploi  simul- 
tané des  pistons  9  mais  Tinstrumentiste  pouvait 
facilement,  surtout  dans  cette  région  grave,  corriger 
ce  léger  défaut  par  le  relâchement  de  la  pression  de 
Tembouchure  contre  les  lèvres.  La  raison  principale 
de  l'abandon  du  système»  parfait  au  point  de  vue  de 
la  théorie,  est  la  difficulté  extrême  d'en  construire 
l'élément  principal,  le  5*  piston,  avec  sa  qualité 
essentielle,  celle  de  tenir  hermétiquement  l'air  sur 
tous  les  points  de  sa  surface,  à  cause  de  sa  lon- 
gueur qui  est  de  22  cent.,  et  des  22  trous  dont  il 
est  percé. 

Id.  1288.  Trombone  ténor  à  six  pistons  indé- 
pendants et  sept  pavillons.  Cet  instrument  est 
conçu  sur  le  même  principe  que  le  n«  1283.  Pour 


IBM.  Bntep.  éviter  les  inconvénients  inévitables  au  système  de 
^''"'-  pistons  à  double  canal,  A.  Sax  s'est  servi  de  deux 
jeux  de  pistons  ordinaires,  mais 
il  a  employé  sept  pavillons. 
Voici  comment  le  système  est 
établi  :  la  colonne  d'air  par- 
tant de  l'embouchure  traverse 
les  six  pistons,  parcourt  une 
certaine  longueur  de  tuyau 
pour  aboutir  à  un  premier 
pavillon.  C'est  la  longueur 
maxima  de  l'instrument,  elle 
donne  les  harmoniques  sui- 
vants : 

Sans  pistons  :  lEJ-  Tj}r'Vr'.:_^: Z 

En  abaissant  le  â<  piston,  la 
colonne  d'air  est  détournée  de 
sa  course  primitive,  elle  par- 
Trombooe  Mnor  (no  „Mj.  ^^^^J^  y„  tuyau  d'unc  Certaine 
longueur  et  aboutit  à  un  deuxième  pavillon.  Cette 
seconde  colonne  d'air,  qui  est  exactement  d'un 
demi-ton  plus  courte  que  la  précédente,  donne  les 
harmoniques  : 


En  abaissant  le  5*  piston,  la  colonne  d'air  aboutit 
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à  un  troisième  pavillon  et  se  trouve  haussée  d'un  iMt.  Earvp. 
nouveau  demi-ton  et  ainsi  de  suite  jusqu'au  premier    ^^'  '^'' 
piston^lequel  procure  la  colonne  d'air  la  plus  courte, 
aboutissant  au  7*  pavillon.  Nous  avons  donc  : 


5e  piston  :     E    ,  1    by 


■tr#— r  T  r  r 


3        s        4        s        6        7        8 


4«  piston  :     ^      1" 


■fff-  r  t-  r 


6        7        8 


3«  piston 


l?n    f  •  f^ 


:r^ 


s        3         4         5         6         7         8 


a«  piston  :    ^zi^^^zirr 


r  r  r 


13        4        5        6        7        8 


i«  piston  :    |S      3  ■    ( 


J-J_ 1 


3         4         5         6         7         8 


Il  est  certain  que  cette  combinaison  est  par- 
faite :  elle  réunit  en  un  seul  instrument  tous  les 
avantages  qui  résultent  de  la  réunion  de  sept  instru- 
ments naturels.  Au  point  de  vue  de  la  justesse, 
cette  combinaison  ne  laisse  rien  à  désirer.  Au 
point  de  vue  de  la  fabrication»  il  n'y  a  pas  d'ob- 
jection sérieuse  à  faire;  le  système  de  pistons  est 
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lait.  Earop.  simple  et  peut  s'établir  dans  d'excellentes  condi- 
^^'  ^  '*  tions  avec  une  très  grande  facilité,  chaque  piston 
n'ayant  que  quatre  trous  de  distribution  d'air;  le 
travail  de  montage  demancfe  une  main  d'œuvre 
de  premier  ordre,  mais  la  difficulté  d'un  travail 
augmente  la  valeur  du  produit.  Il  y  a  lieu  toutefois 
de  remarquer  que  ce  système  n'est  applicable  qu'aux 
instruments  de  petite  taille  ou  à  ceux  dont  la 
colonne  d'air  est  formée  d'un  tuyau  à  développement 
conique  très  peu  prononcé  ou  presque  cylindrique, 
tels  que  la  trompette  et  le  trombone.  L'application 
deviendrait  presque  impossible  pour  tous  les  indi- 
vidus de  la  famille  des  bugles  à  partir  de  l'alto 
en  mib. 

Belgique.  1289.  Cornet  à  2  pistons  en  sib,  de 
Tanc.  coll.  V.  et  J.  Mahillon.  Marque  c  C.  Sax  à 
Bruxelles  >.  Les  deux  pistons 'sont  du  système 
Stôlzel.  Ils  baissent  respectivement  l'instrument 
d'un  demi-ton  et  d'un  ton.  Les  tubes  additionnels 
ne  sont  pas  encore  munis  de  coulisses* 

Id.  1290.   Cornet  en  si^^  de  l'anc.  coll.  V.  et 


Coroet  (no  xago). 

J.  Mahillon.  L'instrument  est  semblable  pour  la 
construction  au  n°  précédent,  il  ne  diffère  de  ce 
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dernier  que  par  sa  forme  d*un  contour  plus  gracieux,  inat.  euo^^ 
II  porte  également  la  marque  de  C.  Sax  à  Bruxelles.     ^*'  "^' 

Id.  1291.  Cornet  en  sib,  de  Tanc.  coll.  V.  et  J. 
Mahillon.  Marque  :  «  Van  Engelen  à  Lierre  >.  II  est 
muni  de  deux  cylindres  du  système  viennois  de  la 
seconde  manière,  dont  les  obturateurs  sont  mis  en 
mouvement  à  Taide  de  deux  tiges  attachées  à  deux 
touches  fonctionnant  en  leviers  du  3^  genre.  Ces 
touches  se  relèvent  à  Taide  de  deux  ressorts  plats. 

Id.  1282.  Cornet  en  sib»  de  Tanc.  coll.  V.  et  J. 
Mahillon.  Marque  :  «  Bachmann  à  Bruxelles  >. 
L'instrument  est  rendu  chromatique  à  l'aide  de 
trois  cylindres  du  système  dit  à  rotation. 

Id.  1283.  Cornet  en  sib»  de  Tanc.  coll.  V.  et  J. 
Mahillon.  Il  porte  l'inscription  suivante  :  Alphonse  s 
Sax  fils  et  C"  à  Bruxelles.  Système  de  pistons  à 
colonne  d'air  conique ^  par  brevets  dinvention^  n«  198. 
Ce  système,  dont  Tinvention  remonte  à  Tannée  1 855  S 
avait  pour  but  d'établir  une  colonne  d'air  conique 
depuis  l'embouchure  jusqu'à  la  base  du  pavillon. 
L'inventeur  a  réalisé  son  idée  de  la  façon  suivante  : 
La  colonne  d'air  entr»  deux  fois  dans  chacun  des 
trois  pistons  :  une  première  fois  sur  le  côté  droit 
pour  sortir  par  la  face^  une  seconde  fois,  sur  la 

>  Le  brevet  dHmportation  belge  porte  la  date  du  4  juin  1857. 
Mais  déjà,  dans  son  rapport  sur  l'Exposition  Universelle  de 
2855,  publié  en  1856,  Fétis  mentionne  le  nouveau  système 
d'Alphonse  Sax.  Précédemment,  en  1846,  Halary  avait  imaginé 
un  système  de  pistons  à  perce  conique. 
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£jirop.  face  pour  sortir  par  le  côté  gauche.  Cette  corres- 
^^  "''  pondaace  se  fait  par  deux  coudes  en  quart  de  cercle 
d*un  très  petit  rayon»  disposés  dans  l'obturateur 
mobile  de  chacun  des  pistons.  La  colonne  d'air 
^itre  dans  le  premier  piston  à  sa  partie  supérieure 
et  par  le  côté  droit;  elle  sort  par  la  face,  rentre  après 
avoir  parcouru  un  tuyau  conique  A»  plié  en  fer  à 
cheval  y  dans  le  premier  piston  à  sa  partie  inférieure 
et  par  la  face,  et  ressort  par  le  côté  gauche  pour 
entrer  dans  le  second  piston  par  le  côté  droit.  Entrée 
dans  le  second  piston»  la  colonne  d'air  sort  par  la 
face,  rentre,  après  avoir  parcouru  un  tuyau  conique 
B,  de  même  forme  que  le  tuyau  A,  dans  la  face,  à  la 
partie  supérieure,  et  ressort  par  le  côté  gauche  pour 
rentrer  par  le  côté  droit  du  troisième  piston.  La 
colonne  d'air  sort  du  troisième  piston  par  la  face  de 
celui-ci  et  après  avoir  parcouru  un  tuyau  conique  C, 
également  plié  en  fer  à  cheval,  elle  rentre  par  la 
face,  à  la  partie  inférieure  du  piston  pour  sortir 
par  le  côté  gauche  et  continuer  son  parcours  vers  le 
pavillon.  Nous  entendons  par  partie  supérieure  du 
piston,  un  point  équivalent  à  peu  près  aux  deux 
tiers  de  sa  hauteur,  et,  pair  partie  inférieure,  un  point' 
placé  au  tiers  environ  de  la  hauteur  du  piston. 

Les  tuyaux  A.  B.  C.  sont  disposés  sur  la  face 
antérieure  des  pistons. 

L'obturateur  mobile  du  premier  piston  est  ainsi 
disposé  que,  lorsqu*on  abaisse  ce  dernier,  l'air,  au 
lieu  de  passer  dans  le  tuyau  A,  est  détourné  de  ce 
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parcours  primitif  et  paâse  datis  un  tuyaii  A'  qui  se  istt.  Eiir<ip, 
trouve  placé  sur  la  face  postérieure  du  piston.  La    ^''^^ 
longueur  de  ce   tuyau  est  exactement  Celle  qfie 
nécessite  l'abaissement  d'un  totl. 

La  mêrne  disposition  existe  dans  les  autres  pis- 
tons :  le  tuyau  B^  est  d'un  demi-«ton  plus  long  que 
le  tuyau  B;  le  tuyau  C%  du  troisième  piston»  baisse 
le  diapason  de  l'instrument  d'un  ton  et  demi.  Les 
longueurs  A'  B'  C  sont  muâies  chacune  d'une  coU* 
lisse  d*accord  permettant  de  régler  la  longueur»  en 
faison  de  la  tonalité  du  cornet.  Les  corps  de 
rechange,  au  lieu  de  se  placer  sur  le  devant  de 
l'instrument  près  de  l'embouchure,  sont  Daunis 
d'une  coulisse  qui  permet  de  les  intercaler  dans 
le  tuyau  principal»  un  peu  au  delà  de  la  place 
•occupée  par  les  pistons:  les  tons  ajustés  à  ce 
cornet  sont  ceux  de  sib»  la,  lab^  sol,  fa,  mi, 
iiifb. 

On  sait  que  la  justesse  des  harmoniques 
dépend  de  la  régularité  deâ  proportions  de  la 
•colonne  d*air,  et  qu'il  est  aussi  impossible  à 
une  colonne  d'air  irrégulièrement  établie  de 
produire  des  harmoniques  justes  que  d'obtenir 
-des  sons  justes  sur  une  corde  de  violon  d'an 
diamètre  irrégulier.  Il  est  non  moins  évident 
•que  l'irrégularité  d'une  colonne  d'air  conique^ 
établie  sur  les  donttées  que  nous  venons  d'ana^ 
lyser»  est  plus  grande  non^^seulement  dand  son 
parcours    primitif»    mais   Missi    dan»    celui    qui 
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isft.  Europ.  résulte  de  l'adjonction  des  tubes  additionnels^ 
eu  ni.  jqyg  rirrégularité  qu'amène  l'emploi  d'une  colonne 
d'air  cylindrique  devenant  conique  à  la  sortie  des 
pistons.  Aussi  l'idée  de  l'inventeur,  quelque  intel-* 
ligente  que  soit  sa  réalisation,  n'a  pas  fourni  les 
améliorations  espérées  et  a  été  abandonnée  presque 
à  son  origine. 

États-Unis.  1294.  Cornet  à  cylindres  en  sib^  de 
l'anc.  coll.  V.  et  J.  Mahillon.  Il  porte  la  marque 
de  £).  C.  Hally  Boston.  L'instrument  est  muni  d'un 
système  de  cylindres  à  rotation  qui  mérite  une 
mention  spéciale;  le  cylindre  lui-même  n'a  qu'un 
diamètre  extérieur  de  i6  millimètres.  Comme  il 
serait  impossible  de  distribuer  la  colonne  d'air  en 
lui  conservant  la  forme  ronde  dans  un  cylindre 
d'un  diamètre  aussi  réduit,  les  tuyaux  d'entrée  et 
de  sortie  ont  été  aplatis  de  façon  à  former  une 
courbe  elliptique  dont  la  surface  est  la  même  que 
celle  de  la  section  du  tube  cylindrique.  Le  grand 
axe  de  l'ellipse  est  disposé  sur  le  cylindre  dans  le 
sens  de  la  hauteur  de  celui-ci.  Dans  ces  conditions 
la*  fabrication  du  cylindre  est  plus  facile^  l'obtu- 
ration peut  s'obtenir  d'une  façon  plus  complète 
et  la  rapidité  du  mouvement  de  rotation  est  plus 
grande.  Mais  nous  sommes  d'avis  qu'une  colonne 
d'air  ainsi  déformée  sur  son  parcours  —  par  son 
passage  au  travers  des  cylindres  —  doit  se  trou- 
ver dans  des  conditions  peu  favorables  à  l'émis* 
sion  'du  '  son.    Au    surplus,    l'entraînement    du 
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cylindre  se  fait  à  Taide  d'un  levier  coudé  du  Illtt.Earo^ 
premier  genre  et  avec  le  cordonnet  de  soie  dont  ^**"^* 
nous  avons  parlé  dans  la  description  du  n^  1274. 
Le  ressort  qui  fait  mouvoir  la  touche  se  compose 
d'un  fil  de  laiton  très  mince  qui  traverse  celle-ci 
à  quelques  millimètres  de  Taxe  sur  lequel  elle 
pivote.  Les  deux  bouts  de  ce  fil  de  cuivre  sont 
tournés  huit  fois  de  suite,  à  droite  et  à  gauche 
de  la  touche,  autour  de  l'axe  et  arrêtés  à  leur 
extrémité  contre  une  tringle  fixe.  Ce  ressort  a 
l^avantage  d*ètre  peu  coûteux,  de  se  remplacer 
facilement,  d'être  très  élastique  et  d'une  grande 
durabilité. 

France.  1296.  Cornet  transpositeur  en  sib  et  la,  de 
l'anc.  coll.  V.  et  J.  Mahillon.  L'idée  première  est 
de  Besson,  ainsi  qu'en  témoigne  la  marque  que 
porte  l'un  des  pistons.  L'instrument  est  en  si\>  et 
fonctionne  à  la  façon  ordinaire  des  systèmes  à 
trois  pistons.  Un  quatrième  piston  est  placé  de 
telle  manière  qu'il  est  facilement  mis  en  mouvement 
par  l'index  de  la  main  gauche.  En  abaissant  ce 
piston,  la  colonne  d'air  principale  est  non-seulement 
baissée  d'un  demi-ton  mais  elle  est  aussi  détournée 
de  sa  course  primitive  dans  son  passage  au  travers 
des  pistons,  pour  être  mise  en  communication 
avec  une  nouvelle  série  de  tubes  additionnels  — 
I  ton  (i*'  piston),  1/2  ton  (2*  piston),  i  1/2  ton 
(3®  piston)  —  dont  les  longueurs  sont  exactement 
réglées  pour  le  ton  de  la.  Le  système  est  ingénieux 
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lart.  Bvop.  mais,    à  en  juger   par  son   abandon ,   semble   ne 
Cl.  III.     p^^  avoir  répondu  à  un  desideratum  de  la  pratique 
instrumentale. 

Anoletbrrb.  1286.  Cornet  en  sib  de  Tanc.  coll. 
V.  et  J.  Mahilion.  Il  porte  la  marque  de  «  Gisborne, 
maher  Birmingham  ».  Les  pistons,  au  nombre  de 
trois,  sont  du  système  tubulaire  de  Henri  Stôlzel. 
Le  fabricant,  pour  faire  paraître  la  course  des  pis- 
tons plus  petite,  —  trompe-l'œil  encore  employé  de 
nos  jours  et  de  façons  différentes  —  a  imaginé  de 
terminer  les  couvercles  supérieurs  des  pistons  par 
des  tubes  qui  dissimulent  à  peu  près  la  moitié  des 
tiges  sur  lesquelles  sont  vissés  les  boutons  ou 
touches  des  pistons.  La  tige  paraît  en  effet  très 
courte  par  suite  de  ce  subterfuge,  mais  le  mouve* 
ment  vertical  de  l'obturateur  n'en  existe  pas  moins 
en  entier,  puisque  la  distribution  d'air  ne  peut  se 
faire  qu'en  passant  complètement  d'un  trou  à  un 
autre.  Il  est  à  remarquer  que  le  tube  additionnel 
du  3*  piston  est  ici  de  deux  tons,  ce  qui  est 
plus  rationnel  que  le  système  ordinairement  suivi, 
lequel  consiste  à  ne  lui  donner  que  la  longueur 
d'un  ton  et  demi.  Dans  le  système  ordinaire^ 
le  3^  piston  fait,  sans  raison,  double  emploi  avec 
les  deux  premiers  pistons  réunis,  attendu  que 
l'abaissenrent  d*un  ton  et  demi  obtenu  par  l'emploi 
simultané  de  ces  deux  pistons  satisfait  l'oreille. 
Le  tube  additionnel  de  deux  tons  au  3*  piston 
permet  l'abaissement  rigoureusement  juste  de  tierce 
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majeure»  lequel  est  sensiblement  trop  aigu  par  Tac-  inti.  bom». 
couplement  des  2*  et  3*  pistons  du  système  ordi-     ^^^* 
naire;  cette  longueur  de  deux  tons  donnée  au  tube 
additionnel  améliore  aussi  les  intonations  : 


i 


t/ 


■=r 


T^ 


& 

Malgré  ce  perfectionnement  évident,  la  vieille 
routine  exige  encore  les  longueurs  respectives  d'un 
ton,  un  demi-ton,  un  ton  et  demi  pour  les  tubes 
additionnels  du  i«',  2®  et  3*  piston. 

Une  autre  particularité  existe  encore  à  ce 
cornet  :  un  trou  latéral  est  pratiqué  au  commen- 
cement de  la  première  courbe  du  pavillon.  L'ou- 
verture de  ce  trou  hausse  l'instrument  d'un  ton. 
En  tenant  le  cornet  d'une  certaine  façon,  ce  trou 
peut  être  facilement  recouvert  par  l'index  de  la 
main  gauche.  La  fermeture  et  l'ouverture  successives 
de  ce  trou  par  un  mouvemeut  rapide  du  doigt 
facilite  donc  tous  les  trilles  majeurs.  Plusieurs  de 
ces  trilles  sont  d'une  assez  grande  difficulté  sur  les 
instruments  à  pistons;  ce  sont  tous  ceux  dont  la 
note  supérieure  est  produite  par  l'allongement  de 
la  colonne  d'air  à  l'aide  des  pistons,  pour  la  raison 
bien  simple  que  la  note  supérieure  exige  un  harmo- 
nique d'un  ordre  plus  élevé  que  celui  de  la  note 
inférieure  et  qu'il  faut  par  conséquent  une  différence 
de  pression  qui  alourdit  le  trille;  cette  différence 
est  naturellement  inutile  lorsque  la  note  supérieure 
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intt.  Enrop.  succède  à  Tinférieure  avec  un  raccourcissement  du 
^'•"^-    tuyau.  Ex  : 

Trille  difficil 


ifficile  :     ffi^î 


Trille  facile  : 


m 


Dans  le  premier  cas,  le  sol  est  produit  sans 
pistons,  c'est  le  son  3.  Le  /a  est  le  son  4  de 
rinstrument  baissé  d'une  tierce  mineure. 

Dans  le  second  cas,  le  sib  est  le  son  4,  le  do  est 
également  un  son  4  d'un  tuyau  raccourci  d'un  ton 
par  le  relèvement  du  i^'  piston.  Adolphe  Sax  a 
amplifié  cette  idée,  ainsi  que  nous  Tavons  vu  dans 
la  description  du  n"*  1269. 

France.  1»97.  Cornet  en  sib.  Don  de  M"«  C.  Bes- 
son.  Cet  instrument  montre  la  disposition  du  jeu 
des  pistons  et  les  améliorations  apportées,  en  1854, 
à  la  distribution  de  l'air,  principalement  au  i^^  et 
au  y  pistons,  par  F.  Besson. 

lo.  1298.  Cornet  en  sib.  Don  de  M^^*  C.  Besson. 
Disposition  nouvelle,  brevetée  en  1855  par  F.  Bes- 
son ;  elle  améliore  notamment  la  distribution  d'air 
du  3*  piston. 

Id.  1299.  Cornet  tn  sib.  Don  de  M^^'  C.  Besson. 
Autre  disposition  du  passage  de  la  colonne  d'air 
par  les  pistons;  brevet  du  29  mai  1867. 

Angleterre.  1800.  Cornet  en  sib,  de  Tanc.  coll. 
V.  et  J.  Mahillon.  Il  est  de  Kohler^  35  Henrietta 


Street,  à  Londres.  Le  système  est  celui  dit  c  à  i 
plaques  tournantes  >  pour  lequel  le  fabricant  obtint 
un  brevet  en  1851,  mais  qui  n'est  que  la  reproduc- 
tion d'un  système  semblable,  imaginé  en  1835  par 
Halary  de  Paris.  Ce  système  portait  en  Angleterre 
le  nom  de  c  Kôkler's  Patent  Lever  Instruments  > .  Le 
cylindre  comprend  une  plaque  fixe  et  une  plaque 
mobile;  celle-ci  tourne  autour  d'un  axe  sous  l'action 
d'une  tige  coudée  recevant  la  pression  du  doigt.  La 
plaque  mobile   est   percée   de  quatre  trous  réunis 


Cornet  tn  û-b(mal  (no  ijiu), 

deux  à  deux  par  une  potence,  sorte  de  tuyau  courbé 
en  demi  cercle  d'un  très-petit  rayon.  Lorsque  la 
plaque  mobile  est  au  repos,  l'une  des  courbes  forme 
]a  continuation  de  la  colonne  d'air;  lorsque  l'on 
fait  tourner  la  plaque,  les  deux  courbes  qui  la 
surmontent  servent  à  détourner  la  colonne  d'air  de 
sa  course  primitive  pour  la  faire  passer  par  le  tube 
additionnel.  Le  système  est  très  ingénieux,  mais  il 
a  dû  être  abandonné  en  raison  de  la  grande  difficulté 
d'établir  le  mouvement  de  la  plaque  mobile  sans 
perte  d'air,  condition  essentielle,  nous  le  répétons, 
de  la  bonne  sonorité  des  colonnes  d'air  vibrantes. 
Id.  1301.  Cornet  easi^  à  pistons  compensateurs*. 
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iii«t.  Bnroi».  de  Tanc.  coll.  V.  et  J.  MAhilIon.  Marque  :  Patent 
^'*  ^  '•    eompensating  pistons ^ Bootcy  et  C*,  Makers,  2g s  ^RegenP 
sttteet^  London.  L'inventeur  de  ce  système  de  conti- 
peosation  est  M.  David  Jamee  Blaikley;  le  brevet 
anglais  porte  la  date  du  14  novembre  1878.  Le  tube 
additionnel  du  3*  piston  traverse  le  second  et  le 
premier  piston.  Par  suite  de  la  disposition  trè» 
ingénieuse  de  la  distribution  d*air  par  les  obtura* 
teursy  le  3*  piston,  réuni  au  2^,  baisse  Tinstrument 
exactement  d'une  tierce  majeure;  le  3*  piston,  réuni 
au   !•%  procure  l'abaissement  exact  d'une  quarte 
majeure.  Le  premier  et  le  second  piston,  employés 
séparément,  transposent   respectivement   l'instru- 
ment  d'une   seconde    majeure    et    d'une  seconde 
mineure.  Le  troisième  piston  transpose  exactement 
la  colonne  d'air  d'une  tierce  mineure  inférieure.  Il 
n'y  a  donc  que  la  dernière  position,  produite  par 
les  trois  pistons  réunis,  qui  procure  des  intona* 
tiens  un  peu  hautes,  mais  que  l'on  peut  donner  en 
pratique  avec  une  justesse  très  satisfaisante.  En 
somme  le  système  Blaikley  approche  le  plus  près 
de  la  perfection  du  système  de  compensation.  Au 
point  de  vue  de  la  construction  pratique,  il  y  a  la 
di£Bculté  de   construire  des  pistons   étanches  sur 
une  longueur  d'obturation  aussi  grande  que  celle 
qu'exige  le  grand  nombre  de  trous  de  distribution 
d'air  dont  les  régulateurs  sont  percés,  mais  c'est 
une  difficulté  que  les  procédés  de  la  facture  actuelle 
peuvent  aisément  surmonter. 
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Franck.  1908.  Cornet  en  ut^  appelé  c  cornet  lottSùroj^ 
Arban.  >  Il  porte  l'inscription  suivante  :  Système  ^^* 
L.  Bouvet^  ingénieur  j  fournisseur  du  Conservatoire , 
lo  rue  Popineourt^  Paris  —  offert  par  Af  •  Bouvet  au 
Musée  du  Conservatoire  royal  de  Bruxelles.  Le  brevet 
français  porte  la  date  du  22  septembre  1885,  le 
perfectionnement  particulier  qui  fait  l'objet  de  cette 
notice  est  détaillé  dans  le  2*  certificat,  en  date  du 
24  janvier  x888. 

Les  trois  pistons  agissent  de  la  façon  ordinaire, 
c'est-à-dire  qu'ils  baissent  respectivement  le  diapa- 
son de  rinstrument  d'un  ton  (r  piston),  d'un  demi- 
ton  (2*  piston),  et  d'un  ton  et  demi  (3*  piston).  Mais 
le  3*  piston  a  un  double  rôle  :  en  même  temps  qu'il 
allohge  d'une  tierce  mineure  la  colonne  d'air,  il  fait 
dévier  celle-ci  de  son  parcours  primitif  de  telle  façon 
que  :  i^  en  abaissant  le  x*'  piston,  la  colonne  d'air 
passe  par  un  second  tube  additionnel  dont  la  lon- 
gueur est  établie  de  façon  à  baisser  d'une  quarte 
majeure  l'instrument  déjà  allongé  par  le  3*  piston  ; 
2^  en  abaissant  le  2*  piston,  la  colonne  d'air  passe 
par  un  second  tube  additionnel  suffisamment  long 
pour  former  avec  celui  du  3*  piston ,  un  abaisse- 
ment de  deux  tons. 

C'est,  on  le  voit,  un  autre  système  de  compensa- 
tion; il  offre  au  point  de  vue  de  la  justesse  les  mêmes 
avantages  que  celui  de  Blaikley;  il  lui  est  même 
supérieur  en  ce  sens  que  les  contours  de  la  colonne 
â*air  sont  moins  tourmentés;  mais  en  revanche,  la 
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lpit.Earop.  surface  d'obturation  est  encore  plus  longue  que  celle 
^^''  qu'exigent  les  compensateurs  du  système  anglais. 
Pour  obvier  au  défaut  de  justesse  de  la  7«  position, 
celle  qui  résulte  de  la  réunion  des  trois  pistons,  le 
facteur  a  imaginé  de  placer  un  crochet  à  la  coulisse 
qui  termine  le  second  tube  additionnel  du  i«r  piston. 
Cette  coulisse  glisse  facilement,  de  sorte  qu'il  suffit 
d'appuyer  le  pouce  sur  le  crochet  pour  sortir  la 
coulisse  et  produire  dans  les  tenues  l'allongement 
nécessaire  pour  donner  avec  la  justesse  voulue  les 
harmoniques  de  la  7"^®  position.  Le  cornet  est  muni 
des  corps  de  rechange  de  s»,  sii>  et  la.  Mais  à  notre 
avis,  ces  accessoires  dont  remploi  était  ancienne- 
ment indispensable  à  cause  du  manque  de  justesse 
des  instruments  à  pistons,  deviennent  superflus 
de  nos  jours,  où  le  problème  de  la  justesse  presque 
absolue  de  ces  instruments  a  été  résolu.  Nous 
dirons  même  que  l'emploi  des  corps  de  rechange 
peut  constituer  un  danger  pour  la  justesse,  parce 
que  chacun  d'eux  exige  un  réaccord  complet  de  l'in- 
strument et  que  cette  opération  délicate  qui  exige 
du  temps,  une  oreille  très  exercée  et  une  longue 
expérience,  est  souvent  très  imparfaitement  faite. 
Id.  1308.  Cornet  en  sib.  Il  ne  porte  pas  de  marque 
de  fabrication,  mais  le  système  de  cylindres  dont  il 
est  muni  est  celui  qui  fut  breveté  en  France  le 
14  octobre   1847  en  faveur  de   Belorgey'.    L'axe 

X  Belorgey  était  fabricant  de  pistons  et  d* accessoires  pour 
instruments  en  cuivre;  il  travaillait  pour  la  plupart  des 
facteurs  parisiens  de  cette  époque. 
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tons  descendants,  devenait  d'une  justesse  parfaite  en 
haussant  la  colonne  d'air  d'un  demi-ton  par  l'usage 
du   piston    ascendant   d'un    demi«ton.    Mais    les 
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**«  ^tT^  notes  3^      imiziz  ^  qui  ne  peuvent  se  produire  que 


Cl.  m. 


? 


•=1: 


par  rabaissement  respectif  des  pistons  3  »  con* 
servent  toujours  les  défauts  inhérents  à  Tancien 
système.  Il  est  certain  que  tous  les  trilles  devien* 
nent  possibles  par  l'emploi  des  pistons  ascendants, 
parce  qu'il  suffit  d'employer  l'un  deux  pour  rac- 
courcir la  colonne  d'air  d'un  demi-ton  ou  d'un  ton, 
selon  que  le  trille   est  mineur  ou   majeur. 

Le  petit  piston,  appliqué  à  la  coulisse  du  2*  piston 
ascendant,  est  destiné  à  Téchappement  de  l'eau  qui 
pourrait  s'accumuler  dans  cette  coulisse. 

Id.  1305.  Cornet  en  si'b.  Il  a  la  marque  de 
€  Gautrotf  breveté  à  Paris  >.  L'instrument  porte^ 
outre  les  trois  pistons,  un  cylindre  à  rotation  muni 
d'un  tube  additionnel  qui  l'allonge  d'une  quarte. 
Ce  cylindre  s'ouvre  ou  se  ferme  par  une  vis  à 
double  patte  fixée  sur  Taxe  du  cylindre.  Lorsque 
celui-ci  est  fermé,  le  cornet  est  en  sib  ;  lorsqu'il  est 
ouvert,  le  cornet  est  transposé  à  la  quarte  infé- 
rieure. L'instrument  est  muni  d'une  longue  cou- 
lisse d'accord;  l'une  de  ses  branches  porte  une 
tige  graduée  qui  indique  les  longueurs  à  donner  à 
cette  coulisse  pour  transposer  successivement  le 
cornet  1°  lorsqu'il  est  en  sib,  dans  les  tonalités  de 
la,  lab,  sol;  2*  lorsqu'il  est  en  fa,  dans  les  tonalités 
de  mif  mîb,  ré.  Cette  coulisse,  dont  l'idée  revient  à 
Pierre  Louis  Gau trot  (brevet  du  17  septembre  1847), 
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a  pour  but  de  supprimer  les  tons  de  rechange.  U  iiut.  Eumii. 
était  d'habitude  anciennement  de  joindre  aux  cor- 
nets les  tons  de  sfb,  /a,  labf  sol^  fa^  mi,  mib  et  rc. 
Mais  il  est  de  toute  évidence  que,  si  la  longueur  des 
tubes  additionnels  est  correcte  pour  le  ton  de  siO^ 
le  plus  aigu,  les  coulisses  de  ces  tubes  additionnels 
ne  sauraient  être  allongées  suffisamment  pour 
remplir  à  Tégard  des  tonalités  les  plus  graves,  les 
transpositions  respectives  de  ton,  demi-ton,  tierce 
mineure,  auxquelles  ces  tubes  additionnels  sont 
destinés. 

Belgique.  1306.  Trompette  en  sol,  de  Tanc.  coIK 
V.  et  J*  Mahillon.  Marque  :  <  C.  Sax  à  Bruxelles  ». 
L'instrument  est  muni  de  trois  cylindres  du  système 
viennois,  seconde  manière,  dont  le  mouvement  rec- 
tiligne  est  produit  par  une  tige  soudée  à  une  touche 
pliée  en  angle  droit;  au  sommet  de  cet  angle  se 
trouve  un  barillet  renfermant  un  ressort  spiral.  Ce 
ressort  est  enroulé  autour  d'un  pivot  auquel  il  est 
accroché  par  une  de  ses  extrémités,  tandis  que 
l'autre  est  fixée  sur  la  circonférence  intérieure  du 
barillet.  En  appuyant  sur  la  touche,  le  double 
obturateur  fonctionne  et  la  colonne  d'air  est 
détournée  de  sa  course  primitive;  en  relevant 
le  doigt,  le  ressort  oblige  la  touche  à  reprendre 
sa  position  première  et  l'obturateur  se  remet  en 
place. 

Id.  1307.  Trompette  en  fa  avec  ton  de  mib,  de 
l'anc.  coll.  V.  et  J.  Mahillon.  Elle  porte  la  marque 
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>.  de  <  S.  Makillott' jeune  à  Bruxelles  ».  Elle  date  de 
1835  environ.  Elle  est  munie  de  3  cylindres  du 
modèle  viennois,  première  manière,  dont  les  obtu* 
rateurs  sont  mis  en  mouvement  par  trois  touches 
fonctionnant  en  leviers  du  3»  genre. 

Id.  1308.  Trompette  en  sol,  de  Tanc.  coll.  V.  et 
J.  MahilloQ.  Elle  porte  la  marque  <  Backmann 
Bruxelles  >  et  est  munie  de  trois  cylindres  du  sys- 
tème dit  à  rotation. 

Francb.  1309.  Trompette  en  fa,  de  l'anc.  coll. 
V.  et  J.  Mahillon.  Marque  e  Guichard  breveté  à 
Paris.  >  Le  ton  de  rechange  qui  l'accompagne  la 
transpose  en  mi\j;  3  cylindres  à  rotation. 

Allemagne.  1310.  Trompettera  ré,  de  l'anc.  coll. 
V.  et  J.  Mahillon.  Elle  ne  porte  pas  de  marque 
de  facteur,  le  pavillon  qui  reçoit  ordinairement 
le  poinçonnage  ayant  été  renouvelé.  Cet  instru- 
ment très  intéressant  est  muni  de  deux  pistons  à 
bofte  carrée;  ils  représentent  la  disposition  primi- 
tive imaginée  par  les  inventeurs  du  piston,  StÔlzel 


Trompcltc  iD  it  (Do  IJID). 

et  Bluhmel,  telle  qu'elle  est  décrite  dans  le  brevet 
qui  leur  fut  accordé  à  la  date  du  12  avril  1S18. 
1  D.  Mahillon  ftait  le  frère  puiné  de  C.  Mahillon. 
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Le  premier   piston    baisse   le   diapason    de    la  lait. 
colonne  d*air  d'un  ton;  le  second  piston  a  un  tube     ^''  '"• 
additionnel  d'un  demi-ton. 

Belgique,  1811.  Cor  à  2  pistons,  de  Tanc.  coll. 
V.  et  J.  Mahillon.  Marque  c  C.  M ahillon^ Bruxelles.  > 
Les  pistons  sont  du  système  Stôlzel,  le  cor  est  muni 
d'un  ton  de  rechange  en  fa. 

France.  1812.  Cor  à  3  pistons  et  un  cylindre  à 
rotation.  Don  de  M.  Henri  Chaussier»  à  Paris.  Le 
donateur  est  Tauteur  d'un  projet  de  réforme  ayant 
pour  but  de  transformer,  par  la  notation,  tous  les 
instruments  transpositeurs  en  instruments  non 
transpositeurs.  Les  instruments  transpositeurs  sont 
ceux  dont  l'armure  ne  correspond  pas  au  ton  perçu 
par  l'oreille,  les  notes  indiquant  une  hauteur  rela- 
tive et  non  absolue.  Un  instrument  est  dit  non 
transpositeur  lorsque  ses  notes  indiquent  exac- 
tement l'effet  réel.  M.  Chaussier,  en  appliquant  ce 
système  de  notation  au  cor,  a  imaginé  un  instru- 
ment —  à  combinaisons  nouvelles  de  pistons  —  par 
lequel  il  propose  de  remplacer  non-seulement  le 
cor  simple  en  lui  permettant  l'usage  instantané  des 
douze  tons  de  rechange,  mais  aussi  le  cor  à  3  pistons 
actuellement  en  usage'. 

L'inventeur  a  adopté  pour  ses  pistons  les  dispo- 
sitions suivantes  : 

>  Notice  explicative  sur  les  nouveaux  instruments  en  ut  par 
H.  Chaussier.  Paris,  Paul  Dupont,  1889. 
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loÊLEia^.  hià  premier  piston  est  descendant  d'un  ton;  le 
^'^  second  piston  est  ascendant  d'un  demi-ton;  le  troi- 
sième piston  est  ascendant  de  deux  tons. 

Le  cylindre  à  rotation,  ou  4*  piston,  est  actionné 
par  le  pouce  de  la  main  gauche  ;  il  est  muni  d'un 
tube  additionnel  qui  baisse  le  diapason  de  l'instru- 
ment d'une  quarte  juste. 

Sans  toucher  à  aucun  des  pistons^  le  cor  est  en 
fa.  Voici  comment  sont  combinées  les  dou^  posi- 
tions à  partir  du  ton  de  fa. 

Tons  aigus  : 

fa%i  2*  piston, 

sol    :  !•'  et  3*  pistons, 

so/jj  :  !•',  2«  et  3«  pistons, 

la      :  3«  piston, 

sib    z  2*  et  3*  pistons. 


Tons  graves  : 

I*'  et  2*  pistons, 
i«^  piston, 

ï*^»  2*»  3*  et  4«  pistons, 
i*%  3«  et  4«  pistons, 
4*  piston, 

I*',  2*  et  4«  pistons, 
s/b  grave  :   1*'  et  4*  pistons. 

L'examen  critique  des  inventions  contemporaines 
n'appartient  pas  au  cadre  d'un  catalogue;  il  est 
cependant    indispensable,  pour  éviter  tout   nuil« 
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entendu,  de  faire  renoarquer  que,  dans  le  système  im.  Borap. 
de  M.  Chaussier,  la  longueur  du  tube  additionnel  du  ^'"  '"' 
premier  piston  employé  à  produire  un  abaissement 
d'un  ton,  de  ut  à  sib  grave,  sert  également  à  trans- 
poser le  cor  de  la  en  sol;  le  demi-ton  ascendant  du 
second  piston,  qui  transpose  le  cor  de  sib  grave 
en  sif  sert  aussi  à  transposer  le  cor  de  la  aigu 
en  sib* 

Ce  sont  là  des  impossibilités  matérielles  qu'il 
n*est  pas  permis  de  laisser  passer  sans  les  signaler. 
Du  reste,  l'auteur  est  convaincu  des  imperfections 
de  son  système,  attendu  que  pour  établir  la  tonalité 
de  ribf  il  emploie  la  combinaison  fictive  s  qui  met- 
trait le  cor  en  ré  y  si  les  transpositions  étaient 
effectuées  par  des    longueurs   de  tuyau    exactes. 

Ainsi  le  4*  piston,  2  7i  tons  descendants,  trans- 
pose le  cor  en  ut;  le  3*  piston,  2  tons  ascendants, 
le  met  en  mi;  le  premier  piston,  i  ton  descendant 
amène  la  tonalité  de  ré. 

Pour  établir  la  tonalité  de  ré,  il  ajoute  aux  com- 
binaisons précédentes  le  2*  piston,  Y^t  ton  ascen- 
dant, qui  donne  la  tonalité  fictive  de  mib  pour 
produire  celle  de  ré. 

Il  ne  peut  évidemment  résulter  de  ces  combi- 
naisons qu'une  justesse  approximative  qui  ne  nous 
permet  pas  de  partager  les  espérances  de  l'innova- 
teur quant  à  l'avenir  de  son  système. 

L'instrument  porte  la  marque  de  MillereaUy  suC" 
cesseur  de  r ancienne  maison  Raoux;  cette    maison 
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lut.  Eorop.  jouissait  à  juste   titre   d'une   excellente  réputation 
**^  '■     pour  la  fabrication  des  cors. 

Belgique.  1818.  Cor  en  «b,  de  Tanc,  coll. 
V.  et  J.  Mahillon.  Il  est  d'Alphonse  Sax  à  Bruxelles. 
Le  système  est  celui  de  la  perce  progressivement 
conique  ^  Il  est  muni  de  deux  pistons  dont  le  second 
est  d'un  diamètre  sensiblement  plus  fort  que  le 
premier.  Le  prolongement  de  chacun  des  pistons  est 
terminé  par  une  coulisse;  les  deux  coulisses  sont 
reliées  par  un  tube  conique  et  leur  réunion  forme  la 
pompe  d'accord  de  l'instrument.  Après  avoir  par- 
couru le  corps  de  rechange  placé  entre  lembouchure 
et  l'extrémité  du  corps  principal ,  la  colonne  d'air 
entre  dans  le  côté  gauche  du  premier  piston,  le 
parcourt  dans  le  sens  de  sa  longueur,  passe  par  la 
coulisse  d*accord»  remonte  dans  le  second  piston  par 
le  prolongement  de  celui-ci  et  sort  par  le  côté  droit 
du  second  piston.  En  abaissant  le  premier  piston ,  la 
colonne  d'air  est  mise  en  communication  avec  un 
tube  additionnel  d'un  ton;  en  abaissant  le  second 
piston,  la  colonne  d*air  s'allonge  d'un  demi  ton.  La 
disposition  de  ces  pistons  mérite  une  mention  spé- 
ciale eu  égard  à  l'époque  de  leur  fabrication  :  les 
obturateurs  ne  sont  percés  transversalement  que 
de  trois  trous,  tandis  que  les  pistons  du  système 
ordinaire  en  ont  six;  de  plus,  la  distribution  d'air 
se  fait  par  des  trous  à  perce  pleine,  ronde,  sans 

"  Voir  le  a*  1293, 
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angles,  et  d'une  disposition  si  parfaite  qu'il  serait  loit.  surop. 
difiBcile  de  la  mieux  combiner  à  Tépoque  actuelle.     ^^'  "^* 
L'abandon  complet  de  ce  système  de  pistons,  d'une 
simplicité  et  d'une  perfection  si  grandes,  ne  s'ex- 
plique guère. 

Allemagne.  1314.  Cor  chromatique  en  fa^  de 
Tanc.  coll.  V.  &  J.  Mahillon.  Marque  :  c  Mainz  bei 
B.  SchoU  Sôhnen  »  Il  est  muni  d*un  jeu  de  trois 
cylindres  du  système  viennois,  première  manière. 
Le  mouvement  des  obturateurs  est  obtenu  par  trois 
touches  agissant  sur  des  leviers  très  ingénieuse- 
ment disposés  pour  faire  mouvoir  ces  obturateurs 
en  arrière.  Les  tubes  additionnels  des  cylindres 
sont  réglés  pour  la  tonalité  de  /a,  une  des  meil- 
leures du  cor.  Il  en  résulte  que  ces  longueurs  ne 
peuvent  convenir  pour  les  corps  de  rechange  plus 
aigus  :  sol^  laby  la^  stb,  et  que  dans  ces  tonalités  il 
serait  impossible  de  produire  l'étendue  chromatique 
avec  une  justesse  satisfaisante  en  sons  ouverts. 
Pour  les  tonalités  plus  graves,  on  a  la  ressource 
d'allonger  les  tubes  additionnels  à  Taide  de  leur 
coulisse  respective  pour  les  mettre  en  rapport 
de  longueur  avec  la  tonalité  principale.  Il  peut 
être  utile  de  savoir  que,  si  on  admet,  en  pratique, 
le  rapport  vibratoire  de 

8  :     9  pour  le  ton, 
15  :   16  pour  le  demi-ton, 

5  :     6  pour  le  ton  et  demi, 

il  faut  que  les  allongements  donnés  par  les  tubes 
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iBst.  Eorap.  additionnels  du  piston  soient,  proportionnellement 
^'*  ™'     à  la  longueur  totale  de  Tinstrument  : 
de  i/8  pour  le  premier  piston, 
de  1/15  pour  le  deuxième  piston, 
de  1/5  pour  le  troisième  piston. 

A  notre  avis,  le  ton  de  rechange  appliqué  à  un 
instrument  chromatique  n'est  pas  recommandable  ; 
nous  en  avons  donné  la  raison  (voir  n«  1302).  En 
supposant  que  Tinstrumentiste  ait  le  temps  de 
régler  les  tubes  additionnels  des  pistons  propor- 
tionnellement au  corps  de  rechange  employé,  il 
est  évident  que  l'allongement  de  ces  tubes  addi- 
tionnels par  leurs  coulisses  respectives,  apporte 
à  la  colonne  d'air  une  irrégularité  qui  fausse 
la  résonnance  harmonique,  surtout  dans  la  pro- 
duction des  sons  de  la  région  aiguë.  S'il  était 
prouvé  que  des  instruments  de  tonalité  différente 
fussent  utiles  pour  faciliter  Texécution,  il  faudrait 
non  des  corps  de  rechange,  mais  des  instruments 
de  rechange  ;  ou  tout  au  moins  des  instruments 
construits  dans  deux  tonalités  différentes  avec 
des  tubes  additionnels  aux  pistons  réglés  pour 
chacune  d'elles.  L'adaptation  des  corps  de  rechange 
aux  instruments  chromatiques  est  destinée,  espé- 
rons-le, à  disparaître  dans  un  avenir  très  rap- 
proché. 

Id.  1316.  Cor  en  fa  à  2  cylindres  de  Tanc.  coll. 
V.  et  J.  Mahillon.  Il  porte  l'inscription  suivante: 
«  Verfertigt  Johann  Gottfricd  Kersten  in  Dresden  ». 
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Les  cylindres,  da  système  viennoisi  première  itutEvc^fb. 
manière,  sont  appliqué^  sur  la  coulisse  d*accordj  ^''  °^ 
de  telle  façon  qu'il  sufiSit  de  retirer  ceUe*<ci  et 
de  la  remplacer  par  une  coulisse  ordinaire,  sans 
pistons,  pour  faire  de  l'instrument  le  cor  simple 
appelé  en  Allemagne  <  InveMtions  horn  »  (cor  d'in- 
vention), où  le  changement  de  tonalité  s'opère 
par  des  corps  de  rechange  à  coulisse.  Cinq  tons 
semblables  accompagnent  i'instrumentj  ce  sont 
ceux  de  5o/,  /«  mi,  im\f  et  ut'. 

États-Unis.  1316.  Jeu  de  3  pision$.  Don  de 
MM.  C.  W.  Thompson,  fabricants  d'instruments  de 
musique  à  Boston,  obtenu  par  l'obligeant  intermé- 
diaire de  M.  W.  H.  Cundy,  de  la  même  ville.  C'est 
un  système  de  pistons  à  boîte  rectangulaire  dans 
laquelle  glisse  un  obturateur  de  même  forme;  cet 
obturateur  est  percé  de  six  trous.  Lorsque  le  piston 
est  au  repos,  la  colonne  d'air  traverse  l'obturateur 
en  ligne  droite;  elle  entre  par  le  trou  i,  sort  par 
Le  trou  2.  Lorsque  Tobturateur  est  mis  en  mouve- 
ment, la  colonne  d'air  passe  par  une  courbe  disposée 
en  quart  de  cercle;  elle  entre  par  le  trou  3,  sort 
par  le  trou  4;  rentre  dans  le  piston  par  le  trou  5, 
parcourt  un  coude  en  quart  de  cercle  et  continue 
son  parcours  par  le  trou  6,  soit  pour  suivre  sa  route 
directement  vers  le  pavillon»  soit  pour  passer  par 
un  autre  piston  de  même  combinaison.  Sur  la  botte 
extérieure  dans  laquelle  se  meuvent  les  obturateurs, 
on  a  fixé  sur  les  ouvertures  qui  correspondent  eux 
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iBtt  Eorop.  trous  4  et  5,  le  tube  additionnel  destiné  à  allonger 
^'*"''  momentanément  la  colonne  d*air.  En  somme,  la 
disposition  est  celle  du  cylindre  à  rotation  remplacé 
par  un  obturateur  rectangulaire  dont  le  mouve- 
ment v^^ica/ est  commandé  par  une  tige  qui  remonte 
à  Taide  d*un  ressort  à  boudin.  L'idée  de  ce  méca- 
nisme appartient  à  B.  F.  Quinby,  de  Boston,  en 
faveur  de  qui  elle  fut  brevetée  le  g  avril  1872. 

La  difficulté  d'établir  une  obturation  complète 
était  l'inconvénient  de  ce  genre  de  cylindres»  et  c*est 
à  cause  de  cette  difficulté  que  le  système  a  été 
abandonné. 

Id.  1817.  Jeu  de  3  pistons.  Don  des  mêmes. 
Système  presque  semblable  au  précédent  ;  il  n'en 
diffère  que  par  un  détail  :  le  mouvement  vertical  de 
l'obturateur  est  obtenu  par  une  touche  disposée  en 
forme  de  levier  du  premier  genre. 

ÂNQLBTBRRB.  1818.  3^eu  de  pistons  dits  Finger 
Slides.  Don  de  M.  C.  A.  Goodison,  de  Londres. 
C'est  un  jeu  de  deux  pistons  pour  cor  d'après  le 
système  de  H.Samson'.  Le  système  primitif  a  reçu 
quelques  améliorations  de  détail  par  le  donateur. 

Francb.  1818.  Jeu  de  pistons  dit  pistons  à  hélice 
David  (Brevet  français  du  30  août  1866).  Ce  genre 
d*obturateur,  outre  son  mouvement  vertical,  reçoit 
par  une  rainure  en  hélice  disposée  à  l'intérieur  de 
la  boite  dans  laquelle  il  se  meut,  un  mouvement  de 

>  Nous  avons  détaillé  ce  système  au  n^*  zaya. 
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rotation,  d'où  résulte  la  possibilité  de  supprimer  lui.  Borofit 
«  deux  trous  de  distribution.  Le  conduit  qui  sert  à     ^^^ 

diriger  Tair  dans  le  parcours  le  plus  direct,  sert  une 
seconde  fois  pour  faire  passer  la  colonne  d'air  du 
tube  additionnel  dans  le  piston  suivant.  Il  y  a  là 
un  avantage  évident;  malheureusement,  par  suite 
de  ce  double  mouvement,  Tobturation  n'est  plus 
aussi  parfaite  et  la  rapidité  du  jeu  laisse  à  désirer. 
Il  est  à  remarquer  que  le  bouton  qui  reçoit  l'appui 
du  doigt  pivote  sur  la  tige  de  l'obturateur,  afin  de 
permettre  à  celui-ci  le  mouvement  de  rotation  qui 
constitue  la  base  du  système. 

Italie.  1820.  Jeu  de  cylindres  à  rotation.  Don 

de  M.  Ambrogio  Santucci  à  Vérone.  Le  ressort 

y  spiral,  ordinairement  enfermé  dans  un  barillet,  est 

remplacé  par  un  ressort  à  boudin  dont  les  spires 
n'ont  que  0^003  de  diamètre.  Ce  ressort  dont  la 
longueur  est  de  o°^o6o  environ  est  enroulé  autour 
de  Taxe  sur  lequel  pivote  la  touche  du  cylindre, 
et  est  fixé  par  l'extrémité  opposée  au  support  des 
^.  cylindres.  L'idée  de  cette  innovation  est  due  au 

donateur. 

Allemagne.  1821.  Jeu  de  pistons  de  l'anc.  coll. 
V.  et  J.  Mahillon.  Spécimen  des  pistons  appelés 
Berliner  Pumpen  et  inventés  en  1883  par  J.  G. 
Morit2,  de  Berlin. 


NÉCROLOGIE. 


DISCOURS 

Prononcé  par  M.  Gevaert  aux  funérailles  de  M.  de 
Casembrootf  le  iS  juillet  1894. 

L'Administration  du  Conservatoire  Royal  de 
Bruxelles  vient  de  faire  une  perte  sensible»  d'autant 
plus  douloureuse  qu'elle  était  moins  prévue. 

L'homme  aimable  et  distingué  qui,  par  un  coup 
soudain,  vient  d'être  arraché  inopinément  à  sa  jeune 
femme  et  à  son  enfant,  avait  ce  charme  si  sympa- 
thique que  possèdent  seuls,  dit-on,  ceux  qui  sont 
voués  à  une  mort  prématurée. 

Attaché  à  notre  Établissement  depuis  presque 
douze  ans,  il  avait  su,  malgré  la  nature  souvent 
ingrate  de  ses  fonctions,  gagner  tous  les  cœurs  par 
son  affabilité,  par  sa  politesse  exquise,  par  un 
sentiment  inné  d'équité  et  de  justice.  Aussi  per- 
sonne plus  que  lui  n'était  à  sa  place  dans  un  établis- 
sement d'enseignement  artistique. 

Muni,   dès   son  entrée  au   Conservatoire,   d'un 


l 


-     ■      1  «^ 


:; 


.1..' 


—  317  — 

bagage  littéraire  très  respectable ,  et  excellent 
humaniste,  il  avait  su,  avec  une  souplesse  étonnante 
et  une  volonté  infatigable,  acquérir  une  foule  de 
connaissances  nouvelles  afin  de  se  mouvoir  libre- 
ment dans  ce  nouveau  milieu  :  Théorie  et  pratique 
musicales,  langues  vivantes,  bibliographie  de  la 
musique  et  de  ses  matières  accessoires,  rien  de 
ce  qui  s'agitait  dans  l'atmosphère  spéciale  d'un 
Conservatoire  ne  se  dérobait  à  son  avidité  de 
savoir. 

Ponctuel,  assidu,  il  avait  cette  activité  tranquille 
et  réglée  qui  permet  de  mener  de  front  des  besognes 
très  diverses  sans  en  laisser  aucune  en  souffrance. 

C'est  à  Louis  de  Casembroot  que  le  Conservatoire 
de  Bruxelles  doit  l'organisation  et  le  classement  de 
sa  riche  bibliothèque. 

Cette  disparition  fatale  et  tragique  laisse  parmi 
nous  un  vide  cruel  et  de  poignants  regrets,  A  la 
vue  de  cette  existence  à  peine  commencée  et  déjà 
terminée,  qui  pourrait  se  défendre  d'un  sentiment 
de  profonde  pitié  7 

Nos  regrets  ne  seront  pas  éphémères.  Les 
annales  du  Conservatoire  consacreront  une  page 
^mue  à  l'infortuné,  et  nos  cœurs  attendris  garderont 
le  souvenir  de  cette  figure  douce  et  mélancolique 
qui  nous  est  ravie  pour  toujours. 
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.-    «  -.■^.. 


ANNUAIRE 


DU 


CONSERVATOIRE  ROYAL 


DE  MUSIQUE 


DE    BRUXELLES 


Vingtième    année 


QAND 

librairib   oénéralb 
Ad.   HOSTB 

ÉDITEUR 


BRUXELLES 

LIBRAIRIB  8CIBNTIPIQUI 

B.  RAM  LOT 
17,  rue    Orétry 


i8g6 


CALENDRIER  DE  1896 


€D.  0. 


N.  L. 


JUILLET.  ^  AGENDA. 

Lei  joan  déoroiateDtt  pMdut  ca  taoia,  de  $S  min. 

z  Mercredi, 
a  Jaudi. 

3  Vendredi. 

4  Samedi. 

5  Dimanche. 

6  Lundi. 

7  Mardi. 

8  Mercredi. 
g  Jeudi. 

xo  Vendredi. 
Il  Samedi. 

Za   DlMANCHB. 

Z3  Lundi. 

14  Mardi. 

15  Mercredi. 
x6  Jeudi. 
ly  Vendredi. 
z8  Samedi. 

Z9   DlMANCHB. 

ao  Lundi, 
ai  Mardi, 
aa  Mercredi. 
33  Jeudi. 
a4  Vendredi. 
25  Samedi. 
a6  Dimanche. 
37  Lundi, 
a 8  Mardi. 
2g  Mercredi. 

30  Jeudi. 

31  Vendredi. 


Q^^    ComCBNCBlCBMT  DBS  6RANDBS  VACANGBS. 
©P.   Q- 


Anniversaire  de  l'inauguration  de  Léopold  2 
à  Bruxelles  (1831). 


Ô  P.  L. 
S^  Anne. 


AOUT. 

AGBIYDA. 

L«t  joorB  d6croiMeDt,  pendant  ce  mole,  de  i  h.  38  m. 

z  Samedi. 

<[D.  Q. 

n  Dimanche. 

3  Lundi. 

4  Mardi. 

5  Mercredi. 

6  Jeudi. 

Transfiguration. 

7  Vendredi. 

8  Samedi. 

9  Dimanche. 

#N.  L. 

10  Lundi. 

St  Laurent, 

II  Mardi. 

za  Mercredi. 

13  Jeudi. 

14  Vendredi. 

15  Samedi. 

D  P.  Q.  —  ASSOMPTION. 

16  Dimanche. 

17  Lundi. 

18  Mardi. 

19  Mercredi, 
ao  Jeudi. 

ai  Vendredi. 
a  a  Samedi. 
a3  Dimanche. 
a 4  Lundi. 
35  Mardi. 
a6  Mercredi, 
a  7  Jeudi, 
a 8  Vendredi. 
a9  Samedi. 

30  Dimanche. 

31  Lundi. 


®  P.   L. 

St.  Barthélémy, 


S^^  Semaine  des  inscriptions  des  nouveaux 
g  D.  Q.        Alèves. 


SEPTEMBRE.  AGENDA. 

Les  jours  décroissent,  pendant  ce  moiSi  de  x  h.  42  m. 
Mardi. 


X 

2 

3 

4 

5 
6 

7 


Mercredi. 
Jeudi. 
Vendredi. 
Samedi. 

DlM/iNCHB. 

Lundi. 

8  Mar<îi. 

9  Mercredi. 
10  Jeudi. 

I  z   Vendredi. 
12  Samedi. 

13    DlMANCUB. 

X4  Lundi. 
15  Mardi. 
z6  Mercredi. 

17  Jeudi. 

18  Vendredi. 

19  Samedi. 

20  DlMANGHE. 

21  Lundi. 

22  Mardi. 

23  Mercredi. 

24  Jeudi. 

25  Vendredi. 

26  Samedi. 

27  Dimanche. 

28  Lundi. 

29  Mardi. 

30  Mercredi. 


N.  L.  —  0^3^  Reprise  des  cours. 
Nativité  de  la  Vierge,  —  ^^  Du  8  au  20, 

EXAMENS  d'admission  POUR  LES  NOU- 
VEAUX ÉLÈVES.  —  Du  8  SEPTEMBRE 
AU  10  OCTOBRE,  FORMATIONS  DES 
CLASSES  PRÉPARATOIRES  D'ORCBES- 
TRE  ET  DE  CHANT  CHORAL. 


DP.  Q. 


®  p.  L.  —  iS^  Mathieu,  *—  Commencement 
de  l'Antomne. 


Si.  Michel. 


«D.  Q. 


N.  L. 


OCTOBRE.  AGENDA. 

Lca  jours  décroitaent»  pendant  ce  moie,  de  z  h.  47  m- 

1  Jeudi. 

2  Vendredi. 

3  Samedi. 

4  Dimanche. 

5  Lundi. 

6  Mardi. 

7  Mercredi. 

8  Jeudi. 

9  Vendredi. 

10  Samedi. 

11  Dimanche. 
Z2  Lundi. 

13  Mardi. 

14  Mercredi. 

15  Jeudi. 

16  Vendredi. 

17  Samedi. 

18  Dimanche. 

19  Lundi. 

20  Mardi. 
ai  Mercredi. 

22  Jeudi. 

23  Vendredi. 

24  Samedi. 

25  Dimanche. 

26  Lundi. 

27  Mardi. 

28  Mercredi. 

29  Jeudi, 

30  Vendredi. 

31  Samedi. 


Anniversaire  de  la  mort    de  la  Reine  Ltmise  (1850). 
—      A      partir      du      10      OCTOBRE, 

examens  des  âlèves  de  la  classe 
préparatoire  d 'orchestre  et  de  la 

D  P.  Q.    classe  PRÉPARATOIRE  DE  CHANT  CHO- 
RAL, AFIN  DE  DÉSIGNER  LES  ÉLÈVES 
«.  /«.  *  %    CAPABLES  DE  FAIRE  PARTIE  DE  L*OR- 

Ste  Thérèse. 


GHESTRE    OD    DU    CHŒUR    DES    CON- 
CERTS. 


St.  Luc. 


®  p.  L. 


([D.  Q. 


TOUSSAINT.  --  1^  CoNGâ. 
Jour  des  morts.  —  ^^  Cong6. 


N.  L. 


NOVEMBRE.  AGENDA. 

Lei  joars  décrohtenti  pendant  c«  molii  de  i  h.  22  m. 

1  Dimanche. 

2  Lundi. 

3  Mardi. 

4  Mercredi. 

5  Jeudi. 

6  Vendredi. 

7  Samedi. 

8  DlMANGHB. 

9  Lundi, 
lo  Mardi, 
zz  Mercredi. 

12  Jeudi. 

13  Vendredi. 

14  Samedi. 

15  Dimanche. 

16  Lundi. 

17  Mardi. 
z8  Mercredi. 

19  Jeudi. 

20  Vendredi. 

21  Samedi. 

22  Dimanche. 

23  Lundi. 

24  Mardi. 

25  Mercredi. 

26  Jeudi. 

27  Vendredi. 

28  Samedi. 

29  Dimanghb. 

30  Lundi. 


.S^  Martin. 
DP.  Q. 

Fête  patronale  du  RoL  —  Congé. 


©  P.  L. 
Ste  Cécile. 


St  André. 


DÉCEMBRE.                    AGENDA. 

Lesjoaradécroiaaent  josqa'aa  21  de  ta  m.,  poia  ils  croinent  de  4  m  joiqa'ao  31. 

I  Mardi.            St  Éloi. 

s  Mercredi. 

3  Jeudi. 

4  Vendredi. 

#N.  L. 

3  Samedi. 

6   DlMANCHB. 

Si  Nicolas. 

7  Lundi. 

8  Mardi. 

Immaculée  Conception. 

9  Mercredi. 

10  Jeadi. 

Anniversaire  de  la  mort  de  Lêopold  I  (1865). 

II  Vendredi. 

la  Samedi. 

DP.  Q. 

13    DlMANCHB. 

14  Lundi. 

13  Mardi. 

16  Mercredi. 

17  }eudi. 

18  Vendredi. 

19  Samedi. 

20  DllfANCHB. 

®  P.  L. 

21  Lundi. 

Si  Thomas.  —  Commencement  de  l'Hiver. 

22  Mardi. 

23  Mercredi. 

24  Jeudi. 

23  Vendredi. 

NOËL.  —  ^P^  CongA. 

26  Samedi. 

Si  Etienne.  —  CongA. 

27   DlMANCHB. 

(J  D.  Q.  —  Si  Jean. 

28  Lundi. 

Innounis. 

29  Mardi. 

30  Mercredi. 

31  Jeudi. 

Si  Sylvestre. 

.      — ■                   ■'  ■  " - 

CALENDRIER  DE  1897 


JANVIER. 

L«8 

1  Vendredi. 

2  Samedi. 

3  DllfANGHB. 

4  Ltundi. 

5  Mardi. 

6  Mercredi. 

7  Jeudi. 

8  Vendredi. 

9  Samedi. 

10   DlMANGHB. 

XX  Lundi, 
la  Mardi. 

13  Mercredi. 

14  Jeudi. 

15  Vendredi. 
x6  Samedi. 

17  Dimanche. 

18  Lundi. 

19  Mardi. 

20  Mercredi, 
ax  Jeudi. 

aa  Vendredi, 
aa  Samedi. 

a4  DlMANCHB. 

25  Lundi. 

26  Mardi. 
a7  Mercredi. 
a8  Jeudi. 

29  Vendredi. 

30  Samedi. 

31    DlMANCHB. 


AQBNDA. 

jour»  croiiM&t,  pendant  ce  moie»  de  i  h.  4  m. 

Cirooneisian. 


N.  L. 


Jour  tUs  Rois. 


CongA* 


Dp.  q. 


®  p.  L. 


Annivers.de  lamori  du  Prince  Baudouin (1891; 
Anniwrs.  de  la  mort  du  Prince  Royal  (1869). 

a  D.  Q. 


FÉVRIER. 

Lm 

X  Lundi. 

2  Mardi. 

3  Mercredi. 

4  Jeudi. 

5  Vendredi. 

6  Samedi. 

7  Dimanche. 

8  Lundi. 

9  Mardi. 

10  Mercredi, 
zi  Jeudi, 
xa  Vendredi 
13  Samedi. 

14   DlMANCHS. 

15  Lundi. 

16  Mardi. 

17  Mercredi. 

18  Jeudi 

19  Vendredi. 

20  Samedi. 

21  Dimanche. 

22  Lundi. 

23  Mardi. 

24  Mercredi. 

25  Jeudi. 

26  Vendredi. 

27  Samedi. 

28  Dimanche. 


MARS.  AGENDA. 

Les  joura  croisMot,  pendant  ce  mois,  de  x  h.  48 

Li.  aS>  CoNGâ. 

Congé. 
N.  L.  —  Cendres. 


m- 


I  Lundi. 
3  Mardi. 

3  Mercredi. 

4  Jeudi, 

5  Vendredi. 

6  Samedi. 

7  Dimanche. 

8  Lundi. 

9  Mardi. 
10  Mercredi, 
iz  Jeudi. 

Z2  Vendredi. 
13  Samedi. 

14   DlMANCHB. 

15  Lundi. 

16  Mardi. 

17  Mercredi. 
z8  Jeudi. 

19  Vendredi. 

20  Samedi. 

21    DlMANGHB. 

22  Lundi. 

23  Mardi. 

24  Mercredi. 

25  Jeudi. 

26  Vendredi. 

27  Samedi. 

28  Dimanche. 

29  Lundi. 

30  Mardi. 

31  Mercredi. 


Quadragisime, 


D  P.  Q. 

Reminiscere, 


®  P.  L. 


Oculi. 


^  D.  Q,  ~  Annonciation, 


Laetare» 


AVRIL.  AGENDA. 

Lm  jours  croiMent,  pendant  ce  molt,  de  x  h.  s8  n>* 

Z  ]eadi. 
a  Vendredi. 


3  Samedi. 

4   DlMANGHB. 

5  Lundi. 

6  Mardi. 

7  Mercredi. 

8  Jeudi. 

9  Vendredi, 
lo  Samedi. 

XI  Dimanche. 
la  Lundi. 
X3  Mardi. 

14  Mercredi. 

15  Jeudi. 

16  Vendredi. 

17  Samedi. 

18  Dimanche. 

19  Lundi, 
ao  Mardi, 
ai  Mercredi. 
aa  Jeudi. 

aj  Vendredi. 
34  Samedi. 
a5  Dimanche. 
a6  Lundi. 
37  Mardi. 
a8  Mercredi. 
39  Jeudi. 
30  Vendredi. 


M.  L. 


Passion» 


Anniversaire  de  la  naissance  du^Roi, 

S  P.  Q. 

Rameaux.  —  Vacances  jusqu'au  26  avril. 


®  P.  L. 
PAQUES. 


tt  D.  Q. 

Quasimodo, 

RBNTRik.    —    Commencement    des    examens 

ANNUELS. 


MAL                                   AQBNDA. 

Les  joara  eroitient*  pendant  ce  mois,  de  i  h.  so  m. 

I  Samedi. 

#  N.  L. 

2  DlMANGHB. 

h£isericordia. 

3  Lundi. 

4  Mardi. 

5  Mercredi. 

6  Jeudi. 

7  Vendredi. 

8  Samedi. 

• 

9  Dimanche. 

10  Lundi. 

11  Mardi. 

12  Mercredi. 

D  P.  Q.  _  Juhilate. 

13  Jeudi. 

14  Vendredi. 

15  Samedi. 

x6  Dimanche. 

ô  P.  L.  —  Cantate. 

17  Lundi. 

18  Mardi. 

• 

Zg  Mercredi. 

20  Jeudi. 

21  Vendredi. 

22  Samedi. 

23  Dimanche. 

24  Lundi. 

25  Mardi. 

26  Mercredi. 

g  D.  Q.  —  Vocem. 

27  Jeudi. 

ASCENSION.  —  ^$^  CoUGt. 

28  Vendredi. 

29  Samedi. 

30  Dimanche. 

Bxaudi. 

31  Lundi. 

#N.  L. 

PENTECOTE, 
g^^  Congé. 

S  P-  Q- 


JUIN.  AGENDA. 

Les  jours  croissent  jusqu'au  ai  de  22  m.  puis  décroissent  jusqu'au  30  de  4  min. 

z  Mardi, 
a  Mercredi. 

3  Jeudi. 

4  Vedredi  . 

5  Samedi. 

6  Dimanche. 

7  Lundi. 

8  Mardi. 

9  Mercredi. 

10  Jeudi. 

11  Vendredi. 
la  Samedi. 

13  Dimanche. 

14  Lundi. 

15  Mardi. 

16  Mercredi. 

17  Jeudi. 

18  Vendredi. 

19  Samedi, 
ao  Dimanche. 
ai  Lundi. 
aa  Mardi, 
a  3  Mercredi, 
a 4  Jeudi, 
as  Vendredi. 
a6  Samedi, 
a 7  Dimanche. 
a  8  Lundi. 
a9  Mardi. 
30  Mercredi. 


Trinité. 

®  P.  L. 

Commencement  des  concours  publics. 

Fête-Dieu, 


g  I^^  Q.  —  Commencement  de  l'Eté. 


St  Jean-Baptiste. 


SS,  Pierre  et  Paul. 

N.  L. 


JUILLET.  AGENDA. 

Les  joart  décrobi«nt«  pendant  ce  moii,  de  s8  mia. 

I  Jeudi, 
a  Vendredi. 
3  Samedi. 

4    DlMANCHB. 

5  Lundi. 

6  Mardi. 

7  MorcredJ.        J)  P.  Q. 

8  Jeudi. 

9  Vendredi. 

10  Samedi. 

11  Dimanche. 

12  Lundi. 

13  Mardi. 

14  Mercredi. 

15  Jeudi. 

16  Vendredi. 

17  Samedi. 
z8  Dimanche. 

19  Lundi. 

20  Mardi. 

21  Mercredi. 

22  Jeudi. 

23  Vendredi. 

24  Samedi. 

25  Dimanche. 

26  Lundi. 

27  Mardi, 

28  Mercredi. 

29  Jeudi.  A  N.  L. 

30  Vendredi. 

31  Samedi. 


®  P.  L. 

^^  Commencement  des  grandes  vacances. 


5  D.  Q.  —  Anniversaire  de  inauguration  de 

Lêopold  /,  à  Bruxelles  (i 83 1). 


5'*  Anne, 


ACTES  ADMINISTRATIFS 


RELATIFS  AU 


CONSERVATOIRE    ROYAL    DE    MUSIQUE 

DE    BRUXELLES. 


ARRÊTÉS   ROYAUX   ET   ARRÊTÉS   MINISTÉRIELS 
PUBLIÉS  DU  let  MAI   1895  AU  1«'  MAI  1896. 

3  avril  1896.  —  M.  Wotquenne  (Alfred)  est 
nommé,  à  titre  définitif,  bibliothécaire  et  secré- 
taire-adjoint. 

4  avril  1896.  —  M.  Closson  (Ernest)  est  nommé 
conservateur-adjoint  au  Musée  instrumental  annexé 
au  Conservatoire  royal  de  musique  de  Bruxelles, 


COMMISSION  DE  SURVEILLANCE 


DU 


CONSERVATOIRE  ROYAL  DE  BRUXELLES. 

Président  d*honneur  :  Le  Bourgmestre  de  la  ville  de  Bruxelles. 
Présidant  :  M,  Éd.  Fétis,  C.  •{«,  conservateur  en  chef  de  la  Biblio- 
thèque royale,  membre  de  l'Académie  royale  do  Belgique,  rue 
Bodenbroeck,  15,  nommé  le  31  décembre  1877. 
Vice-Présidents  :  M.  Eom.  Micuottb,  •}<,  rue  Royale,  266,  nommé 
le  31  décembre  1877. 

N 

Membres  :  M.  Dsmot,  O.  •§<,  échevin  de  la  ville  de  Bruxelles,  rue 
des  Sablons,  7,  nommé  le  22  mars  1882. 
M.  J.  D£  Le  Court,  O.  ^j^,  président  à  la  Cour  d'appel,  rue  du 

Trône,  115,  nommé  le  23  septembre  1884. 
M.  Lagassb,  O.  »{<,  ingénieur  en  chef,  directeur  des  ponts  et 
chaussées,  chaussée  de  Wavre,  167,  nommé  le  18. septembre 
1887. 
M.  Stxnglhambbr,  •{«,  conseiller  à   la  Cour  d'appel,  rue  des 

Minimes,  33,  nommé  le  4  juillet  1S89. 
M.  P.  DusTiN,  *i*f  conseiller  provincial,  rue  des  Fabriques,  47, 

nommé  le  17  février  1891. 
M.  Maton,  C.  >{<,  général,  intendant  en  chef  de  l'armée,  rue  de 

Livourne,  34,  nommé  le  25  mai  1S92. 
M.  Sam.   Wibnbr,  conseiller  provincial,  avenue  de  l'Astrono- 
mie, 9,  nommé  le  19  mars  1894. 


ADMINISTRATION  ET  PERSONNEL 


DB 


L'ÉTABLISSEMENT. 


Directeur  :  M.  F.  A.  Gbvabrt,  G.  O.  •{<•  ^«  ¥>  ^-  ^^  ^^  Coaronne 
de  chêne,  maftre  de  chapelle  du  Roi,  membre  de  l'Académie  de 
Belgique  et  de  l'Institut  de  Francei  nommé  le  2 3  avril  1871; 
place  du  petit  Sablon,  16. 

Le  Directeur  reçoit  dans  son  cabinet,  aa  Conservatoire,  le  mercredi  et  le 
samedi  de  chaque  semaine,  de  xz  h.  du  matin  à  x  h.  de  relevée  Goars  de  congé 
et  vacances  exceptés). 

Secrêtaire'trêsorier  :  M.  Julbs  GaiLLiAOMB,  •}*•  nommé  le  12  sep- 
tembre 1866;  place  du  petit  Sablon,  15. 

Secrétaire-adjoint  et  Bibliothécaire  :  M.  Alfrbd  Wotqobnne, 
nommé  le   29  septembre  1894;   boulevard  Anspach,  75. 

Conservateur  du  Musée  instrumental:  M.  Victor  Maiiillon,  O.  •}<, 
^,  chevalier  de  l'ordre  do  la  Couronne  d'Italie,  nommé  le 
jcr  février  1877;  villa  du  Matvîc,  Boitsfort. 

Chef  de  copie,  conservateur  des  instruments  et  du  matériel,  régisseur 
des  concerts  :  M.  F.  Plattebl,  chevalier  de  l'ordre  d'Isabelle- 
la-Catholique,  officier  d'Académie,  nommé  le  3  r  décembre  1 874 
(décision  ministérielle  approuvée  par  arrêté  royal  du  8  août  1 877); 
chaussée  de  Bruxelles,  4 S,  à  Forest. 

Régisseur  de  la  seine  :  M.  Vbrmadblbn,  nommé  le  20  juillet  1 882  ; 
rue  de  l'Hôpital,  40, 


—  24  — 


CORPS  PROFESSORAL. 

M.  Alph.Nbuman's,»{<,  professeur  de  basson»  nommé  le  30  avril  1855; 

rue  de  l'Enseignement,  48. 
Mme  M.  T.  Faignakrt,  professeur  de  solfège  (jeunes  filles),  nommée 

le  i«c  octobre  1856;  rue  de  la  Senne,  73. 
Mil*  Marie  Tordeus,  professeur  de  solfège  (jeunes  filles),  nommée 

le  31  décembre  i36o;  place  de  la  Liberté.  2. 
M.  Alph.  Mailly,  O.  •{<,  professeur  d^orguCt  nommé  le  25  octobre 

z86i;  rue  de  la  longue  baie,  56. 
M.  J.  Vienne,  •}<,  professeur  de  solfège  (jeunes  gens),  nommé  le 

4  mai  1863  ;  rue  de  Munich,  61. 
M.  J.  B.  CoLYNS,  O.  -f»,  professeur  de  violon^  nommé  le  22  juin  1863  ; 

à  Soigoies. 
M.  V.  Mercier    nommé  répétiteur   de  clavier    (jeunes  gens),   le 

\tt  octobre  1866,  professeur  titulaire  le  7  décembre  1892;  rue  du 

Couvent,  3. 
M.  N.  Beeckman,  professeur  de  saxophone^  nommé  le  12  février 

1867;  avenue  de  la  Reine,  48. 
M.  Em.  Hibl,  H^,  professeur  de  déclamation  néerlandaise^  nommé 

le  18  avril  1867;  rue  Royale  Ste  Marie,  303. 
M.  Merck,  professeur  de  car,  nommé  le  6  août  1868;  boulevard 

Anspach,  37. 
M.  Jos.  Dupont,  O.  •{<,  officier  de  l'ordre  de  la  Couronne  de  chêne, 

^xolesstxiT  à* harmonie  écrite,  nommé  le  12  janvier  1872;  rue  de 

l'Hôpital,  40. 
Mll«  J.  ToRDBus,  professeur  de  déclamation  française,  nommé  le 

1 1  avril  I S72  ;  place  de  la  Liberté,  2. 
M.  Ferd.  Kufferath.  O.  •}«,  professeur  de  contrepoint^  nommé  le 

II  avril  I  '72:  rue  de  la  Charité,  17. 
M.  G.  PoN'CELET,  -{<,  professeur  de  clarinette,  nommé  le  5  décembre 

1872;  rue  Potagère,  46. 
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M.  LéoN  JouRBT.  •}*•  professeur  de  chant  choral,  nommé  le  14  jan- 
vier 1873;  rue  Maes,  41. 

M.  Éd.  Bauwbns,  O.  •{<,  professeur  de  la  classe  d'ensemble  vocal 
(chœur  des  concerts,  hommes),  nommé  le  14  janvier  1873;  rue 
des  Minimes,  52. 

M.  A.  CoRNÉLis,  ■{<,  professeur  de  violon,  professeur  de  la  classe  de 
musique  de  chambre  pour  instruments  à  archet,  nommé  le  9  avril 
1S74;  rue  De  Joncker,  39. 

M.  Ad.  Woutbrs,  chevalier  de  l'ordre  d'Isabelle-la-CathoIique, 
professeur  de  piano  (nommé  accompagnateur  le  3 1  décembre  T875, 
professeur-adjoint  le  22  mars  i  S88,  professeur  titulaire  le  20  décem- 
bre 1893);  rue  Souveraine.  27. 

M.  Éd.  Jacobs,  •{<,  nommé  professeur-adjoint  de  violoncelle  le 
12  septembre  1879,  professeur  titulaire  le  28  décembre  1885; 
drèvedu  Duc.  10,  à  Boitsfort. 

M.  D.  Van  Styvoort,  professeur-adjoint  de  violon»  nommé  le  7  mai 
1882;  rue  l'Ermitage.  26. 

M.  Vbrmandelb,  professeur  de  maintien  et  de  mimique  thêdtrale, 

nommé  le  20  juillet  18S2  (Voir  Régisseur  de  lasc^ne), 
M.  G.  Guidé.  •{<,  professeur  de  hautbois,  nommé  le  12  août  18S5; 

rue  Gacbard.  99,  Ixelles. 
M.    L.  SouBRE,    professeur    de   solfège,   professeur   de    la  classe 

d'ensemble  vocal  (chœur  des  concerts,  jeunes  filles),  nommé  le 

x6  février  1S86;  rue  de  Bordeaux,  63. 

M.  A.  Bauvais.  professeur  de  soljège,  nommé  le  16  février  1886; 
rue  Van  do  Weyer,  103. 

M.  £.  YsAYE.  -{<,  professeur  de  violon,  nommé  le  xx  juillet  18 36; 
Avenue  Hr ugmann,  48. 

M.  J.  B.  Van  Ruysevslt.  nommé  accompagnateur  le  10  septem- 
bre 1886,  professeur  de  solfège  le  18  avril  1892;  parvis  Ste  Gu- 
dule,  5. 

Mo^^  J.  Zarembska,  professeur  de  musique  de  chambre  avec  piano 
(jeunes  filles),  nommée  le  X7  décembre  x886;  rue  Souveraine,  32. 
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M«>«  Neury-Mahibu,  nommée  professeur-adjoint  de  déclamation 
française  la  31  mars  1887,  professeur  de  diction  le  30  décembre 
1893,  rae  du  Nord*  57. 

M.  H.  Seha»  professeur  de  trombone,  professeur  de  la  classe 
â^ensemble  pour  instruments  à  vent,  nommé  le  30  avril  1887; 
rue  du  Président,  56. 

M™«  Flon-Botman,  professeur  de  solfège^  nommée  le  3 1  juillet  1887; 
rue  des  Riches  Claires,  i. 

M.  A.  Db  Grbbfi  »{<,  professeur  de  piano  (jeunes  gens),  nommé  le 
6  décembre  1887;  rue  du  Conseil,  57. 

M.  Ed.  Samuel,  professeur-adjoint  d'harmonie  pratique,  nommé  le 

6  décembre  1887;  rue  Lesbronssart,  63. 

M.  G.  HuBBRTi,  p^t,  professeur  d'harmonie  théorique,  nommé  le 
31  août  1889;  rueRogier,  266. 

M.  Mbbrloo,  professeur  de  harpe,  nommé  le  2z  octobre  1889; 
chaussée  de  Wavre,  6o. 

M.  Anthoni,  professeur  de  flûtet  nommé  le  14  novembre  1889; 
Boulevard  du  Nord,  iif. 

Min«  CoRNéLis-SBRVAis,  professeur  de  chant  (jeunes  filles),  nommée 
le  1 1  août  1890;  rue  De  JoncBer,  39. 

M.  C.  GuRicKX,  professeur  de  piano  (jeunes  filles),   nommé  le 

31  août  1891  ;  rue  du  Monastère,  40, 
M.  Alph.  Gobybns,  professeur  de  trompette,  nommé  le  31  août  Z891  ; 

chaussée  de  Bruxelles,  48,  à  Forest, 

M.  £m.  Agniez.  professeur-adjoint  de  Vensemble  instrumental, 
nommé  le  31  août  1891  ;  rue  Van  Maerlant,  26. 

M.  Alfred  Wotqubnne,  accompagnateur,  nommé  le  31  août  1891  ; 

(voir  Secrétaire-adjoint)  • 
Mil»  Elly  Warnots,  nommée  professeur-adjoint  de  chant  (jeunes 

filles),  le  13  février  1892,  professeur  titulaire  le  30  juillet  1894; 

rue  des  Croisades,  3. 
M.  Edmond  Ebckhautte,  professeur  de  contrebasse,   nommé  le 

7  mars  189a;  rue  Van  de  Weyer,  35. 
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M.  L^N  Van  Hout,  profassenr  d'alto t  nommé  le  26  juillet  1893; 

boulevard  de  la  Senne,  76. 
M.  D.  Dbmest,  nommé  professeur  de  chant  (jeunes  gens)  le  30  juillet 

1894;  rue  de  l'Ascension,  28. 
M.  Ed.  Lapon,  professeur  de  lecture  musicale^  nommé  le  5  juin  1894, 

rue  St-Jean,  55. 
M.  CHoicé,  professeur  de  diction,  nommé  le  8  octobre  1894,  rue 

Stévin,  164. 


EXTRAITS 


DU 


RÈGLEMENT    ORGANIQUE    ET    DU    REGLEMENT 
d'ordre   INTÉRIEUR. 


DISPOSITIONS    GENERALES. 

L'enseignement  du  Conservatoire  comprend  les 
matières  suivantes  :  le  solfège  et  la  théorie  élémen- 
taire de  la  musique,  comme  enseignement  normal  ; 
la  vocalisation  et  le  chant  individuel  (monodie)  pour 
les  élèves  des  deux  sexes;  le  chant  d'ensemble;  la 
diction  et  déclamation  françaises  et  néerlandaises; 
la  déclamation  lyrique  '  et  les  études  dramatiques  ; 
les  instruments  à  vent,  à  cordes  et  à  clavier; 
l'ensemble  instrumental  (musique  de  chambre  et 
musique  d'orchestre);  l'harmonie  et  l'accompagne- 
ment; le  contrepoint  et  la  fugue;  la  composition 
appliquée  aux  divers  genres  de  musique  (musique 
vocale  et  instrumentale);  l'étude  analytique  des 
formes  et  procédés  techniques.  [Règlement  organique^ 
art.  2). 

X  Cours  sans  titulaire  pour  le  moment. 
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Une  classe  de  qaataor  d'instruments  à  cordes  a  été  créée  en  1871. 

Une  classe  do  maintien  et  de  mimique  a  été  ajoutée  en  1875  au 
programme  des  cours. 

Un  cours  de  harpe  a  été  ouvert  en  1S85. 

Une  classe  d'ensemble  pour  instruments  à  vent  a  été  également 
créée  en  1S93. 

Une  classe  de  lecture  musicale  a  été  ajoutée  en  1894. 

Le  personnel  attaché  à  l'institution  comprend  : 

Une  commission  de  surveillance, 

Un  directeur. 

Des  professeurs, 

Un  secrétaire-trésorier, 

Un  bibliothécaire, 

Des  moniteurs  choisis  parmi  les  élèves, 

Des  surveillants  et  des  gens  de  service. 

Le  personnel  a  été  augmenté  :  i»  d'un  conservateur  du  musée 
instrumental;  20  d'un  chef  da  copie,  conservateur  du  répertoire, 
régisseur  des  concerts  et  des  auditions;  30  d'un  secrétaire-adjoint; 
40  d'un  régisseur  de  la  scène.  (Voir  p.  23«  Administration  et  per- 
sonnel de  rétablissement.) 

Une  bibliothèque  et  une  collection  d'instruments 
sont  affectés  au  service  du  Conservatoire.  [Jlègl. 
org.y  art.  3). 

Un  musée  d'instruments,  intéressant  pour  la  science  et  l'histoire 
de  la  musique,  est  annexé  au  Conservatoire  depuis  1 877. 

DES   ÉLÈVES. 

Pour  être  admis  en  qualité  d'élève  au  Conser- 
vatoire, il  faut  savoir  lire,  écrire  et  calculer,  être 
âgé  de  neuf  ans  au  moins  et  posséder  les  qualités 
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physiques  nécessaires  au  genre  d'études  auquel  on  se 
propose  de  se  livrer.  —  Les  aspirants  qui  ont  plus  de 
14  ans  doivent  justifier,  en  outre,  de  la  connaissance 
des  éléments  de  la  musique.  —  Les  élèves  âgés  de 
moins  de  14  ans  sont  tenus  de  produire  des  certificats 
constatant  qu'ils  continuent  à  recevoir  l'enseigne- 
ment primaire,  soit  dans  une  école  publique  ou 
privée,  soit  à  domicile.  La  même  obligation  peut 
être  imposée  aux  élèves  plus  âgés  dont  l'instruction 
n'est  pas  suffisante.  [JSègl.  org.^  art.  53  et  54.) 

Les  élèves  qui  désirent  fréquenter  le  Conserva- 
toire doivent  se  faire  inscrire  au  secrétariat , 
dans  la  huitaine  qui  précède  l'ouverture  de  l'année 
scolaire.  —  Les  demandes  sont  accompagnées  de 
l'extrait  de  naissance  de  l'aspirant. 

i.  Les  élèves  mineurs  doivent  éga^lement  fournir  une  approbation 
écrite  de  leurs  parents. 

L'admission  se  constate  par  un  certificat  signé 
du  directeur.  Ce  certificat  doit  être  présenté  au 
secrétaire-trésorier,  qui  délivre  à  l'élève,  contre  le 
payement  d'un  droit  d'inscription  de  cinq  francs, 
une  carte  d'admission  et  le  porte  au  tableau  de  la 
classe  désignée.  {Hègl,  d*ordre  intérieur,  art.  18.) 

ii.  Il  est  défendu  aux  élèves,  sous  peine  de  renvoi,  de  fréquenter 
aucun  autre  établissement  d'instruction  musicale.  Les  exemptions 
ne  pourront  avoir  lieu  que  par  une  autorisation  spéciale  du 
Directeur. 

iii.  La  limite  d'âge  pour  les  élèves  qui  désirent  fréquenter  le  Con- 
servatoire 93t  fixée  comme  suit  :  chanteuses,  22  ans;  chanteurs, 
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26  ans;  élèves  des  autres  catégories,  20  ans.  Il  ne  sera  dérogé  à 
cette  règle  que  sur  une  proposition  spéciale  d'un  professeur, 
approuvée  par  le  directeur. 

Les  élèves  belges  acquittent  annuellement  un 
droit  d'inscription  de  cinq  francs.  —  Les  étrangers 
ne  peuvent  être  admis  en  qualité  d'élèves  que 
sur  Tautorisation  du  Ministre  de  Tlntérieur  et 
de  l'Instruction  publique,  le  directeur  entendu.  — 
Ils  payent  une  rétribution  annuelle  de  200  francs  et 
sont  soumis  aux  mêmes  obligations  que  les  élèves 
belges.  [Règl.  org.  art.  55.)  —  La  rétribution  des 
élèves  étrangers  est  payable  d'avance  entre  les 
mains  du  secrétaire-trésorier;  aucune  remise  ne 
peut  être  faite  sans  l'autorisation  du  Ministre  de 
l'Intérieur  et  de  l'Instruction  publique.  [Règl.  org.^ 
art.  33.) 

iv.  Les  élèves  ne  peuvent  fréquenter  simultanément  plusieurs 
cours  principaux,  sauf  autorisation  spéciale  dn  Directeur.  Cette 
autorisation  ne  sera  accordée  que  sur  l'avis  conforme  des  deux 
professeurs  intéressés. 

Les  mutations  de  classe  doivent  être  autorisées 
par  le  directeur  et  consignées  au  registre  matricule. 
{Régi,  d'ordre  intér.^  art.  18.) 

Les  peines  disciplinaires  qui  peuvent  être  infligées 
aux  élèves  sont  :  l'exclusion  des  classes  pour  un  ou 
plusieurs  jours,  l'avertissement,  la  censure  publique 
et  le  renvoi.  [Régi,  org.,  art.  56.) 

V.  L'exclusion  pour  un  jour  est  prononcée  et  mise  immédiate- 
ment à  exécution  par  le  professeur,  lequel  en  prévient  par  écrit  le 
directeur  et  propose  une  punition  plus  sévère,  s'il  y  a  lieu. 
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L'exclusion  pour  un  plus  long  laps  de  temps  ainsi  que  le  renvoi 
définitif  d'un  élève  ne  peut  être  prononcés  que  par  le  directeur. 

Quand  l'exclusion  est  prononcée  pour  15  jours,  elle  entraîne  la 
privation  des  concours  de  l'année  scolaire  courante  (§  xxviii). 

Tout  élève  qui  ne  se  présente  pas  à  la  rentrée  des 
classes  est  rayé  des  contrôles,  à  moins  qu'il  ne 
justifie  son  retard  par  des  motifs  impérieux. 

On  ne  reçoit  dans  les  classes  d*instruments  et 
de  chant  que  des  élèves  ayant  une  connaissance 
suffisante  du  solfège  et  des  principes  élémentaires 
de  la  musique.  On  peut  exiger,  en  outre,  de  ceux 
qui  se  présentent  pour  entrer  dans  les  classes  de 
chant,  la  connaissance  et  l'habitude  du  clavier. 
[RègL  d' ordre  intér .  ^  art.  19  et  20.) 

Les  aspirants  aux  classes  de  déclamation  ont  à 
justifier  de  la  connaissance  de  leur  langue.  Ils  peu- 
vent être  également  interrogés  sur  la  littérature, 
l'histoire  et  la  mythologie.  Ceux  qui  ne  sont  pas 
assez  instruits  dans  ces  matières  ne  peuvent  assister 
aux  cours  qu'en  qualité  d'auditeurs,  jusqu'au  moment 
où  ils  feront  preuve  de  connaissances  suffisantes. 
[RègL  d' ordre  intér.^  art.  24.) 

Les  classes  de  chant  et  d'instruments  ne  peuvent 
être  fréquentées  que  par  an  nombre  déterminé 
d'élèves  effectifs  dont  le  maximum  est  fixé  à  huit. 
—  Lorsqu'une  classe  est  au  complet,  Télève  admis 
reçoit  une  carte  $! auditeur^  qui  lui  permet  d'assister 
aux  leçons.  La  première  place  vacante  est  dévolue 
à  l'auditeur  reconnu  le  plus  capable.  {Règl,  d'ordre 
iniér.^  art.  21  et  22.) 
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vi.  Les  élèves  efiSectifs  et  auditeurs  ne  peuvent  excéder  le  nombre 
do  douze, 

Dos  élèves  en  nombre  indéterminé  peuvent  être  autorisés  par  le 
directeur,  sur  la  proposition  du  professeur,  à  assister  à  la  leçon. 
Cette  autorisation  est  toujours  révocable. 

vli.  Quant  aux  classes  de  chant,  elles  ne  contiennent  que  des 
élèves  effectifs,  au  nombre  de  douze,  et  des  élèves  autorisés  à 
assister  à  la  leçon.  Parmi  ceux-ci,  tout  élève  admis  au  concours 
devient  de  droit  élève  efiBectif. 

On  ne  reçoit  pas  dans  les  classes  de  chant  et  de  piano  des  élèves 
qui  habitent  à  plus  de  50  kilomètres  de  la  capitale. 

Les  élèves  doivent  se  trouver  au  Conservatoire  à 
rheure  exacte  de  la  rentrée  en  classe.  La  leçon 
une  fois  commencée,  les  retardataires  sont  pointés 
comme  absents.  —  Les  élèves  ne  peuvent  entrer  que 
dans  leurs  classes  respectives,  et  seulement  après 
l'arrivée  du  professeur.  —  Avant  ou  après  les  leçons 
ils  ne  peuvent  rester,  sans  autorisation,  dans  les 
classes  ni  dans  les  dépendances  de  rétablissement. 
—  Ils  ne  peuvent  manquer  à  une  leçon  ni  sortir 
pendant  la  durée  de  la  classe  sans  la  permission  du 
professeur . 

Les  congés  ne  sont  accordés  que  pour  des  motifs 
graves,  tels  que  dérangement  de  santé  ou  affaires 
de  famille.  Dans  tous  les  cas,  l'élève  est  tenu  de 
produire  une  justification  valable.  —  Quant  l'ab- 
sence a  été  imprévue,  Télève  est  tenu  d'apporter 
un  billet  de  ses  parents,  qui  en  indique  le  motif.  — 
Toute  irrégularité  non  justifiée  dans  la  fréquentation 
des  cours  est  signalée  par  le  secrétaire-trésorier  aux 
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parents  de  relève.  — -  Ea  cas  de  récidive,  le  directeur 
peut  prononcer  le  renvoi. 

viii.  Trois  absences  non  suffisamment  motivées,  soit  au  cours 
principal,  soit  aux  cours  parallèles,  entraînent  la  suspension  de  tous 
les  cours  pour  huit  jours;  s'il  y  a  récidive,  la  punition  est  de  quinze 
jours,  et  implique  par  conséquent,  l'exclusion  des  concours.  (Voir 
Examens  et  concours,  art.  xxviii.) 

Les  dégradations  faites  aux  bâtiments,  au  mobi- 
lier, aux  instruments  ou  aux  livres  de  classe^  sont 
réparéees  aux  frais  des  délinquants. 

Les  élèves  ne  peuvent  participer  à  aucune  exécu- 
tion musicale  ou  dramatique  en  dehors  des  exercices 
du  Conservatoire,  sans  Tautorisation  expresse  du 
directeur.  {Règl.  d* ordre  intér.,  art.  28  à  31.) 

ix.  La  demande,  pour  être  prise  en  considération,  doit  être  par- 
venue au  directeur  huit  jours  au  moins  avant  la  séance  pour  laquelle 
l'autorisation  est  demandée;  de  plus,  elle  doit  être  approuvée 
par  le  professeur  principal  du  postulant.  —  Elle  doit  faire 
l'objet  d'une  proposition  spéciale  et  motivée  de  la  part  du  môme 
professeur,  si  l'élève  se  propose  de  donner  un  concert  ou  une  repré- 
sentation à  son  propre  bénéfice.  —  En  aucun  cas,  l'autorisation 
n'est  accordée  lorsque  l'élève  a  laissé  préalablement  mettre  son 
nom  sur  les  affiches. 

Un  élève  ne  peut  se  laisser  donner  sur  les  affiches  et  programmes 
la  qualification  de  lauréat,  que  lorsqu'il  a  obtenu  un  premier  prix 
dans  la  branche  qui  fait  Tobjet  principal  de  ses  études. 

Pour  faire  partie  d'un  orchestre  de  théâtre  ou  de  concert, 
l'élève  doit  également  être  pourvu  d'une  autorisation  du  directeur. 
—  Il  en  est  de  même  pour  les  élèves  des  classes  de  chant  qui 
veulent  faire  partie  d'une  société  chorale  ou  d'un  jubé  d'église.  — 
La  demande  d'autorisation  doit  être  renouvelée  par  écrit  tous  les 
ans,  à  la  rentrée.  Toute  infraction  à  ces  articles  du  règlement  est 
punie  d'un  renvoi  de  15  jours. 
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FRÉQUENTATION  DBS  COURS  PARÂLLàLBS. 

Les  élèves  sont  tenus,  sous  peine  de  renvoi ,  de 
suivre  les  cours  parallèles  que  leur  indique  le  direc- 
teur, et  de  participer  à  tous  les  exercices  publics 
et  intérieurs  pour  lesquels  ils  sont  requis.  {Bigl. 
d'ordre  intér.^  art.  27.) 

X.  Les  cours  parallèles  sont  ceux  de  solfège,  de  lecture  masicalet 
d'harmonie,  de  contrepoint,  de  déclamation  française  (spéciale  pour 
les  chanteurs),  de  maintien,  de  clavier,  d'ensemble  vocal,  d'ensemble 
instrumental  de  musique  de  chambre,  et  la  classe  d'orchestre. 

Les  élèves  des  classes  de  déclamation  sont  divisés  en  deux  caté- 
gories, savoir  : 

a.  Ceux  pour  qui  la  classe  de  déclamation  est  le  cours  principal; 

fr.  Les  chanteurs  qui  suivent  uniquement  cette  classe  comme 
cours  parallèle. 

xi.  La  classe  de  déclamation  devient  obligatoire  pour  tous  les 
élèves  effectifs  des  classes  de  chant,  au  moins  une  année  avant 
leur  concours  à  huis  clos  (chant  monodique). 

La  classe  de  maintien  devient  obligatoire  pour  tous  les  élèves  des 
classes  de  chant,  une  année  au  moins  avant  leur  concours  en 
public  (chant  théâtral). 

Le  cours  de  solfège  ou  celui  d'harmonie  est  obligatoire  pour  tous 
les  élèves  des  classes  de  chant  ou  d'instruments. 

Le  cours  de  lecture  musicale  est  obligatoire  pour  les  élèves  des 
classes  d'instruments  à  vent  qui  ont  obtenu  au  moins  un  second  prix 
de  solfège. 

Le  cours  de  contrepoint  est  obligatoire  pour  les  élèves  organistes 
les  plus  avancés. 

Les  élèves  des  classes  de  violon.  d*alto  et  de  violoncelle  doivent 
faire  partie  de  la  classe  d'ensemble  pour  instruments  à  arohet  dès 
qu'ils  en  sont  jugés  capables. 
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xii.  Les  élèves  qai  ont  obtenu  un  premier  prix  dans  la 
classe  de  solfège  élémentaire  passent  de  droit  dans  le  cours 
supérieur;  les  élèves  à  qui  un  deuxième  prix  a  été  attribué  ne 
peuvent  y  être  admis  qu'en  vertu  d'une  autorisation  spéciale  du 
directeur. 

Les  élèves  qui  ont  remporté  un  premier  prix  dans  le  cours 
supérieur  de  solflge  entrent  de  droit  dans  la  classe  d^harmonie 
théorique;  les  élèves  qui  ont  obtenu  un  deuxième  prix  ne  peuvent 
y  être  admis  qu*en  vertu  d'une  autorisation  spéciale  du  directeur. 

Les  élèves  des  classes  d* instruments  à  vent  ne  sont  admis  à  con- 
courir pour  leur  premier  prix  que  lorsqu'ils  ont  obtenu  une  distinc- 
tion dans  la  classe  de  lecture  musicale. 

Ne  sont  autorisés  à  fréquenter  le  cours  d*harmonie  écrite  que 
les  élèves  qui  ont  obtenu  un  prix  au  concours  de  la  classe  d*harmoni^ 
théorique. 

Entrent  de  droit  dans  la  classe  d^harmonie  pratique  réalisée  au 
claviftr,  les  élèves  du  cours  de  contrepoint,  les  lauréats  des  concours 
d*harmonie  écrite,  ainsi  que  les  élèves  pianistes  et  organistes  inscrits 
dans  cette  dernière  classe.  Les  élèves  qui  ne  se  trouvent  pas  dans 
ces  conditions  ne  peuvent  être  admis  à  fréquenter  le  cours  qu'en 
vertu  d'une  autorisation  spéciale  du  directeur. 

Entrent  de  droit  dans  le  cours  de  contrepoint  les  premiers  prix 
d'harmonie  écrite.  Les  élèves  à  qui  un  deuxième  prix  a  été  attribué 
ne  peuvent  y  être  admis  qu'en  vertu  d'une  autorisation  spéciale  du 
directeur. 

Les  élèves  d'un  degré  avancé,  qui  n'ont  pis  fait  leurs  études  au 
Conservatoire,  sont  examinés  par  le  professeur  iVharmonie  théorique  ; 
le  résultat  de  cet  examen  décide  de  la  classe  d'enseignement  théori- 
que qui  leur  est  assignée. 

xiii.  La  classe  prîparaloire  d'orchestre  se  compose  des  élèves  des 
classes  de  violon,  alto,  violoncelle  et  contrebasse  suffisamment  avan- 
cés pour  prendre  part  à  une  exécution  d'œuvres  orchestrales  de 
moyenne  difficulté. 

Pour  former  le  cours  de  l'année,  les  professeurs  et  moniteurs 
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des  classes  d'orchestre  procèdent  à  des  examens  qui  ont  lien  à 
partir  de  la  rentrée  des  cours  jusqu'au  lo  octobre. 

xiv.  Classe  tVorchestre.  A  partir  du  lo  octobre,  les  professeurs  de 
la  classe  d'orchestre  désignent,  dans  la  classe  préparatoire,  et 
après  un  examen  individuel,  les  élèves  (jeunes  gens  et  jeunes  filles) 
reconnus  capables  de  faire  partie  de  l'orchestre  des  concerts. 

Le  procès  verbal  des  séances  de  cet  examen,  rédigé  par  le  secré- 
taire-a4Joint,  est  signé  par  les  professeurs  et  présenté  à  la  sanction 
du  directeur  avant  le  xo  novembre. 

Bans  les  huit  jours  qui  suivent  la  distribution  des  prix,  les 
professeurs  de  la  classe  d'orchestre  déterminent,  d'accord  avec  le 
régisseur  des  concerts,  la  liste  et  la  place  des  élèves  à  adjoindre 
pendant  la  saison  suivante  à  l'orchestre  des  concerts. 

Le  tableau  complet  de  l'orchestre  des  concerts  est  soumis  à  l'ap- 
probation du  directeur  avant  le  25  novembre. 

Immédiatement  après  la  distribution  des  prix,  ceux  des  élèves  qui 
n'ont  pas  été  désignés  parmi  les  exécutants  ou  suppléants,  sont 
tenus  de  suivre  le  cours  préparatoire  d^ orchestre  jusqu'aux  vacances 
de  Pâques. 

XV.  Classe  préparatoire  de  chant  choral.  Cette  classe  est  obliga- 
toire pour  tous  les  élèves  du  sexe  féminin  qui  ont  dépassé  l'âge  de 
16  ans,  ainsi  que  pour  ceux  des  jeunes  gens  âgés  de  plus  de  17  ans, 
qui  ne  font  pas  partie  d'une  classe  d'orchestre. 

Sont  seuls  dispensés  les  élèves  du  cours  de  déclamation  qui  ne 
possèdent  pas  les  notions  premières  de  la  musique. 

xvi.  Classe  d^ensemble  vocal,  A  partir  du  zo  octobre,  les  profes- 
seurs des  classes  d'ensemble  vocal  désignent,  dans  la  classe  prêpa- 
ratoire  de  chant  choral,  et  après  un  examen  individuel,  les  élèves 
(jeunes  gens  et  jeunes  filles)  reconnus  capables  de  faire  partie  du 
chœur  des  concerts. 

Le  procès-verbal  de  cet  examen,  rédigé  par  le  secrétaire  adjoint, 
est  signé  par  les  professeurs  et  présenté  à  la  sanction  du  directeur 
avant  le  10  novembre. 

xvii.  Dans  le  cas  où  un  élève  possède  les  aptitudes  requises  pour 
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faire  partie  de  l'ensemble  vocal  aussi  bien  que  d'une  classe 
d'orchestre,  le  directeam  après  avoir  entendu  les  professeurs, 
décide  dans  lequel  des  deux  cours  cet  élève  doit  être  inscrit. 

zviii.  Tout  élève  est  responsable  de  la  musique  qui  lui  est  confiée 
Les  détériorations  des  parties  séparées  des  chœurs  sont  mises  à  la 
charge  de  l'élève  dont  elles  portent  le  numéro  d'ordre. 


DBS   MONITEURS. 

Les  moniteurs  sont  choisis  parmi  les  élèves  qui 
se  distinguent  dans  leurs  études. 

Ils  sont  chargés  de  remplacer  temporairement 
les  professeurs  et  de  donner  des  cours  élémen- 
taires. 

Les  moniteurs  sont  placés  sous  la  direction  et 
la  surveillance  des  professeurs  auxquels  ils  sont 
adjoints. 

Il  peut  leur  être  alloué  des  indemnités,  dont 
le  chi£fre  est  fixé  par  le  Ministre  de  Tlntérieur 
et  de  rinstruction  publique.  {Bèffl.  org.,  art.  45 
et  46). 

xiz.  Lorsque  le  nombre  réglementaire  des  élèves  d'une  classe 
est  dépassé,  des  moniteurs  peuvent  être  adjoints  au  professeur  sur 
sa  demande  et  sous  sa  responsabilité. 

XX.  Les  moniteurs  sont  choisis  parmi  les  anciens  élèves  ayant 
obtenu  un  diplôme  de  capacité,  ou  parmi  les  élèves  qui  se  distin- 
guent  dans  leurs  études. 

xxi.  Pour  être  moniteur  en  titre,  il  faut  avoir  remporté  au  moins 
un  premier  prix;  néanmoins,  en  cas  de  nécessité,  des  élèves  n'ayant 
pas  encore  obtenu  cette  distinction  peuvent  être  temporairement 
admis  à  remplir  les  fonctions  de  moniteurs. 
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zxii.  Les  élèves  ne  peavent  rester  plus  de  deux  ans  et  demi  dans 
une  classe  de  monîtear  da  mâme  degré. 

zxlii.  Les  moniteurs  adressent  chaque  mois  au  professeur  un  rap- 
port sur  la  situation  de  leurs  classes  respectives. 

—  Chaque  mois,  le  professeur  fait  une  inspection  des  classes  de  ses 
moniteurs,  et  adresse,  du  i«r  an  8,  au  directeur,  un  rapport  som- 
maire sur  la  marche  générale  de  ces  classes;  il  indique  notam- 
ment les  mutations  qu'il  a  jugé  à  propos  d'y  opérer. 


BXAMBNS   ET  CONCOURS. 

Rapports  annuels  et  propositions  des  professeurs 

relatives  aux  concours. 

—  Il  y  a  chaque  année,  immédiatement  après  la 
rentrée  de  Pâques,  un  examen  de  toutes  les  classes 
et  de  tous  les  élèves  du  Conservatoire. 

—  Au  moment  de  cet  examen ,  chaque  professeur 
remet  au  directeur  un  rapport  détaillé  sur  les 
progrès,  le  zèle  et  Texactitude  de  chacun  des  élèves 
de  sa  classe.  (Règl.  d'ordre  intér.,  art.  32  et  33.) 

xxiv.  Tous  les  ans,  avant  la  rentrée  des  vacances  de  Pâques  au 
plus  tard,  les  professeurs  envoient  au  directeur  un  rapport  sur  les 
élèves  qui  fréquentent  leur  classe. 

Ce  rapport  désigne  les  élèves  que  le  professeur  propose  pour  le 
concours,  ainsi  que  ceux  dont  la  radiation  est  demandée  à  cause  de 
leur  manque  d'aptitudes  ou  de  leur  négligence. 

—  Des  concours  sont  ouverts  entre  les  élèves  à 
la  fin  de  l'année  scolaire. 

zxv.  Le  concours  de  chant  comprend  deux  degrés  :  Degré 
inférieur,  chant  monodique  (concours  à  huis  clos).  Des  z'o,  2<», 
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3^  mention  sont  décernées  à  ce  concours.  Degré  supérieur,  chant 
théâtral  (concours  public)  entre  les  élèves  ayant  remporté  aux 
concours  antérieurs  de  chant  monodique  une  première  mention*  Les 
seules  récompenses  afléctées  à  ce  concours  sont  le  premier  et  le 
deuxième  prix. 

Le  concours  de  déclamation  comprend  également  deux  degrés  : 
Degré  inférieur,  déclamation  proprement  dite  (à  huis  clos). 
Des  i'«,  2",  3*  mention  sont  décernées  à  ce  concours.  Degré 
supérieur,  tragédie  et  comédie  (en  public),  entre  les  élèves  ayant 
remporté  une  première  mention  au  concours  à  huis  clos.  Les 
seules  récompenses  a£^tées  à  ce  concours  sont  le  premier  et  le 
deuxième  prix. 

Des  élèves  n'ayant  obtenu  qu'une  deuxième  mention  an 
concours  de  chant  monodique  ou  au  concours  de  déclamation 
peuvent,  sur  la  proposition  écrite  du  professeur  et  après 
examen  du  directeur,  être  autorisés  à  se  présenter  aux  concours 
publics. 

—  Les  classes  et  les  élèves  admis  à  concourir 
sont  designés  à  la  suite  d'un  examen  général  auquel 
préside  le  directeur.  RègL  org.,  art.  57  et  58.) 

xxvi.  A  cet  examen  général,  chacun  des  élèves  des  classes 
individuelles  présente  au  directeur  une  liste  détaillée  des  exercices, 
études  et  morceaux  travaillés  avec  le  professeur  et  pouvant  être 
exécutés  séance  tenante. 

—  Les  élèves  qui  ont  suivi  les  cours  d'une  même 
classe  pendant  deux  années  et  demie,  sans  être 
admis  à  concourir,  peuvent  être  rayés  des  contrôles. 
Il  en  est  de  même  des  élèves  qui,  ayant  concouru 
deux  fois,  n'ont  pas  obtenu  de  distinction,  et  de 
ceux  qui,  ayant  eu  une  distinction,  n'en  ont  pas 
obtenu  une  supérieure  dans  Tun  des  deux  concours 
annuels  suivants.  [Eégl.  org.,  art.  67.) 
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Cette  décision  est  prise  à  la  suite  de  Texamen 
général  et  portée  de  suite  à  la  connaissance  des 
parents. 

zzvii,  Lorsqu'anâ  classe  ne  concoart  pas,  ces  délais  sont  prorogés 
d'une  année. 

xzviii.  Les  propositions  relatives  ans  concours  ne  doivent  contenir 
d'autres  noms  que  ceux  des  élèves  qui  n'ont  pas  encore  concouru. 
Les  élèves  qui  ont  été  présentés  au  concours  l'année  précédente 
concourent  de  droit,  à  moins  qu'ils  n'aient  subi  une  peine 
de  15  jours  de  renvoi. 

xxix.  Les  professeurs  des  classes  qui  prennent  part  aux 
concours  joignant  à  leur  rapport  la  désignation  de  deux 
morceaux  propres  à  âtre  imposés  aux  concurrents,  avec  un 
exemplaire  de  ces  morceaux.  Le  directeur  choisit  entre  ces 
deux  morceaux  celui  qui  est  définitivement  admis  et  qui  est 
indiqué  un  mois  à  l'avance.  Il  peut  autoriser  les  concurrents 
pour  le  chant,  pour  le  piano,  pour  l'orgue,  pour  le  violon,  pour 
l'alto,  pour  le  violoncelle,  et,  par  exception,  les  concurrents  pour 
les  instruments  à  vent,  à  jouer,  au  concours,  outre  le  morceau 
imposé,  un  morceau  qu'ils  ont  choisi  du  consentement  de  leur 
professeur. 

XXX.  Le  tableau  des  élèves  admis  à  concourir  est  affiché  un  mois 
avant  l'ouverture  des  concoors  publics.  Il  est  revêtu  de  la  signature 
du  directeur. 

—  Les  propositions  supplémentaires  des  professeurs  doivent 
être  adressées,  par  écrit,  au  directeur,  et  lui  être  parvenues  au 
moins  quinze  jours  avant  l'ouverture  des  concours.  Les  élèves 
reçus  au  concours  à  la  suite  de  propositions  supplémentaires  ne 
figurent  pas  au  tableau  primitif,  mais  sont  inscrits  sur  un  tableau 
spécial. 
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xxxi.  Ancan  élève  n'est  admis  aux  concours  pablics  s'il  n'est  entré 
au  Conservatoire  depuis  le  commence nent  de  la  dernière  année 
scolaire  au  moins  et  s*il  n*a  suivi  les  cours  sans  interruption  depuis 
cette  époque. 

Sont  également  exclus  des  concours  :  zo  les  élèves  qui  dans  le 
courant  de  l'année  scolaire  ont  été  frappés  d'une  suspension  do 
leçons  pendant  quinze  jours  au  moins;  20  ceux  qui,  sans  justification 
valable,  ont  manqué  soit  à  un  concert,  soit  à  deux  répétitions  géné- 
rales, ?oit  à  six  leçons  des  conrs  parallèles  où  ils  sont  inscrits. 

—  Les  élèves  ayant  déjà  obtenu  des  distinctions  ne  sont  plus 
admis  au  concours  s'ils  n'ont  pas  continué  à  fréquenter  avec  fruit  les 
cours  parallèles  où  ils  sont  inscrits. 

XXX ii.  Pour  être  admis  aux  concours  publics,  les  élèves  des  classes 
de  pianOt  d'orgue^  de  harpe,  de  violon^  d^alto,  de  violoncelle,  de 
flâte,  qui  ne  suivent  pas  nn  cours  d'harmonie,  doivent  avoir  con- 
couru dans  une  classe  supérieure  de  solfège. 

Las  élèves  des  classes  d'instruments  à  embouchure,  d'instruments 
à  anche,  de  contrebasse,  qui  n'ont  pas  concouru  dans  une  classe 
supérieure  de  solfège,  ont  à  fournir  la  preuve  de  connaissances 
suffisantes  en  matière  de  théorie  devant  un  jury  nommé  spécialement 
à  cet  effist.  La  même  condition  est  exigée  d'eux  à  chaque  concours 
subséquent. 

xxxiii.  Pour  pouvoir  se  présenter  au  concours  de  chant  monodique 
(huis-clos),  les  élèves  sont  tenus  de  se  trouver  dans  les  conditions 
suivantes  : 

10  Avoir  obtenu  au  concours  spécial  de  solfège  pour  les  chanteurs 
une  2^  mention  au  moins; 

2^  Avoir  fréquenté  pendant  une  année  au  moins  le  cours  de 
déclamation; 

30  Avoir  subi  avec  succès  l'examen  sur  cette  branche,  lequel 
examen  a  lieu  au  mois  de  mai. 
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xzxiv.  Pour  être  admis  an  chant  théâtral  (en  public),  las  élèves 
doivent  réunir  les  conditions  suivantes  : 

10  Avoir  obtenu  au  concours  de  solfège  des  chanteurs  une  première 
mention; 

20  Avoir  continué  à  suivre  le  cours  parallèle  de  déclamation  et 
obtenu  au  moins  une  2*  mention  au  concours  de  déclamation  à  huis- 
clos. 

30  Avoir  fréquenté  régulièrement  et  avec  fruit,  pendant  une  année 
an  moins,  le  cours  de  maintien. 

40  Avoir  été  admis  à  faire  partie  du  Choeur  des  concerts,  au  moins 
depuis  le  conunencement  de  l'année  scolaire. 

xxzv.  Los  élèves  du  cours  de  musique  de  chambre  pour  instru- 
mcntt  à  archet  ne  sont  admis  à  concourir  que  lorsqu'ils  ont  déjà 
concouru  pour  le  violon,  l'alto  ou  le  violoncelle. 

Les  élèves  du  cours  spécial  de  quatuor  ne  sont  admis  à  concourir 
que  lorsqu'ils  ont  obtenu  au  moins  un  deuxième  prix  pour  l'un  des 
trois  instruments  ci-dessus  désignés. 

—  Un  élève  n'est  admis  à  concourir  pour  les  instruments  à  archet 
que  s'il  est  reçu,  au  moins  depuis  le  commencement  de  l'année 
scolaire,  dans  l'orchestre  des  concerts. 

xzxvi.  Outre  le  morceau  imposé  et  le  morceau  au  choix,  les  con- 
currents ont  à  présenter  au  jury,  pour  être  exécuté  par  cœur,  un 
répertoire  de  huit  morceaux  choisis  dahs  les  études  de  Rode,  de 
Fiorillo  et  de  Kreutzer. 

—  Tout  élève  du  cours  de  violoncelle,  pour  être  admis  la  première 
fois  au  concours,  doit  être  prêt  à  exécuter,  lors  de  l'examen  annuel 
passé  par  le  directeur,  les  six  premières  Études  rythmiques  de 
Meerts,  transcrites  pour  deux  violoncelles  par  F.  Servais. 

Les  élèves  ayant  déjà  obtenu  des  distinctions  aux  concours 
antérieurs  de  violoncelle  doivent,  pour  être  admis  à  concourir  de 
nouveau,  posséder  la  série  des  douze  études. 

—  Les  élèves  du  cours  de  contrebasse  ont  à  présenter  au 
jury  un  répertoire  comprenant  six  numéros  au  moins  des  Exercices 
pratiques  pour  contrebasse,  passages  les  plus  difficiles  des  œuvres 
de  Beethoven  et  d'autres  maîtres  classiques,  par  C.-G.  Wolff. 
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zzxVH.  Outre  le  morceaa  imposé  et  le  morceaa  aa  choix,  les 
élèves  pianistes  ont  à  présenter  aa  jnry,  pour  être  exécuté  de 
mémoire,  un  répertoire  comprenant  des  préludes  et  fugues  tirés 
du  Clavecin  bien  tempéré  de  J.-S.  Bach. 

Le  nombre  des  préludes  et  fugues  sera  pour  la  première  année 
de  4,  la  seconde  année  de  8,  et  la  troisième  année  de  X2. 

Fonctionnement  des  concours. 

Les  concoars  sont  publics,  à  Texception  de  ceux 
de  solfège,  qui  ont  lieu  à  huis  clos,  et  de  ceux  de 
contre-point  et  d'harmonie,  qui  se  font  en  loge. 
{Rifl.  OTff.,  art.  59.) 

xzxviii.  Les  concours  de  chant  monodique,  d'harmonie  théorique, 
d'harmonie  pratique  et  de  déclamation  proprement  dite  se  font 
également  à  huis  clos. 

—  La  Commission  de  surveillance,  d'accord  avec  le 
directeur,  désigne  les  membres  desjurysdes  concours. 

Les  jurys  sont  composés  de  quatre  membres  au 
moins  et  de  six  au  plus.  Ils  sont  présidés  par  le  direc- 
teur. En  cas  d  absence  de  Tun  des  jurés,  le  président 
peut,  séance  tenante,  lui  désigner  un  remplaçant. 

La  police  des  concours  appartient  au  président. 

—  Les  opérations  du  jury  sont  constatées  par 
un  procès-verbal  dressé  par  le  secrétaire-trésorier 
et  signé,  à  l'issue  de  chaque  séance,  par  tous  les 
membres  présents. 

En  cas  d'empêchement  du  secrétaire,  le  président 
pourvoit,  séance  tenante,  à  son  remplacement. 
[Règl.  org.,  art.  60  à  63.) 
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—  L'ëlëye  qui  a  obtenu  une  distinction  reçoit 
un  certidcat  qui  le  constate,  et  qui  indique  la 
classe  à  laquelle  il  appartient,  ainsi  que  la  date  du 
concours.  Ce  certiticat  est  signé  par  le  président  de 
la  Commission  de  surveillance,  le  directeur  et  le 
secrétaire- trésorier. 

Les  prix  consistent  en  ouvrages  de  musique. 

—  La  distribution  des  prix  se  fait,  autant  que 
possible,  dans  le  mois  qui  suit  le  renouvellement  de 
l'année  scolaire. 

Le  jour  en  est  fixé  par  le  Ministre  de  Tlntér^eur 
et  de  rinstruction  publique,  sur  la  proposition  du 
directeur- 
La  distribution  des  prix  est  accompagnée  d'un 
concert,  dans  lequel  les  élèves  qui  ont  obtenu  des 
distinctions  peuvent  être  admis  à  se  faire  entendre 
comme  solistes.  [Règl,  org.^  art.  68  et  69.) 

Examen  pour  le  diplôme  de  capacité. 

Les  élèves  qui  ont  obtenu  un  premier  prix  dans 
les  classes  d'instruments  peuvent  être  admis  à 
Texamen  pour  Tobtention  du  diplôme  de  capacité. 

zzzix.  Les  élèves  qui  ont  remporté  des  distinctions  analogues 
dans  un  Conservatoire  étranger  de  premier  ordre  peuvent  être 
assimilés,  sous  se  rapport  aux  lauréats  du  Conservatoire  de 
Bruxelles. 

L'élève  qui  aspire  au  diplôme  de  capacité  a  la 
faculté  de  rester  dans  sa  classe,  mais  seulement  à 
titre  d'auditeur. 


—  46  — 

XL.  Las  conditions  suivantes  sont  raqaisos  des  aspirants  an 
diplâme  da  capacité  :  i«  ils  doivent  avoir  obtena  un  prix  d'harmonie 
écrite;  les  violonistes,  altistes  on  violoncellistes  doivent  avoir 
remporté,  an  ontre.  on  prix  an  concours  de  quatuor  ou  de  musique 
da  chambre  avec  piano,  les  pianistes  une  distinction  au  concours 
d'harmonie  pratique,  les  organistes  une  distinction  au  con- 
cours de  contre-point  et  de  fugue;  20  la  deoiande  d'admission 
à  l'examen,  contresignée  par  le  professeur  et  accompagnée  du 
répertoire,  doit  être  adressée  au  directeur  avant  la  rentrée  de 
Pâques. 

L  examen  se  fait  à  huit  clos  devant  un  jury  com- 
pose du  directeur,  d'un  professeur  d'harmonie  ou  de 
contre-point,  désigné  par  lui,  et  d'un  troisième 
membre  désigné  par  le  professeur  du  récipiendaire. 
Le  jury  détermine  les  épreuves  auxquelles  les  aspi- 
rants sont  soumis  :  trois  au  moins  des  épreuves 
suivantes  sont  obligatoires  : 

A .  Pour  les  pianistes  : 

\^  L'exécution  avec  accompagnement  de  quatuor 
d'un  morceau  désigné  quinze  jours  à  l'avance; 

2*  L'exécution  à  première  vue  d'un  morceau  indi- 
qué par  le  jury  ; 

3*  La  transposition  à  première  vue,  dans  un  ton 
donné,  de  l'accompagnement  d'un  morceau  vocal  ou 
instrumental  ; 

4*  L'accompagnement  sur  une  basse  chiffrée  ; 

5*  La  lecture  à  première  vue  sur  la  grande  parti- 
tion; 

&"  L'improvisation    d'un    accompagnement    pour 

une  mélodie  donnée; 
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7^  L'exécution  de  mémoire  ile  morceaux  choisis 
par  le  jury  dans  un  répertoire  de  douze  compositions. 

£.  Pour  les  organistes  : 

1*  L'exécution  d'une  œuvre  (avec  pédale  obligée) 
désignée  quinze  jours  à  Tavance  ; 

2»  L'accompagnement  sur  une  basse  chiffrée  ; 

3»  La  lecture  avec  transposition,  dans  un  ton 
donné,  de  Taccompagnement  d*un  morceau  vocal  ou 
instrumental  ; 

4^  L'harmonisation,  à  première  vue,  d'un  choral 
à  quatre  parties  dont  la  mélodie  et  la  basse  ou  la 
mélodie  seule  est  donnée  ; 

&"  Petit  prélude  dans  l'un  des  huit  tons  de  l'église 
servant  d'introduction  à 

6<*  L'accompagnement  d'un  morceau  de  plain- 
chant,  choisi  dans  l'antiphonaire; 

7"*  L'exécution  de  mémoire  de  plusieurs  morceaux 
choisis  par  le  jury  dans  un  répertoire  de  douze 
compositions. 

C.  Pour  les  autres  instrumentistes  : 

1^  L'exécution  avec  accompagnement  de  quatuor 
d'un  morceau  indiqué  quinze  jours  seulement  à 
l'avance; 

2*  L'exécution  d'un  morceau  à  première  vue; 

3^  La  transposition  d'un  morceau  dans  un  ton 
donné ; 
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4<'  L'exécution  de  mémoire  de  morceaux  choisis  par 
le  jury  dans  un  répertoire  de  douze  compositions. 

—  Le  diplôme  de  capacité  est  accompagné  d'une 
médaille  en  vermeil  ou,  si  l'élève  le  préfère,  d'ouvra- 
ges de  musique. 

Examen  pour  le  diplôme  de  virtuosité. 

Les  élèves  des  cours  de  violon,  de  violoncelle,  de 
piano  et  d'orgue,  qui  ont  obtenu  le  diplôme  de 
capacité  avec  la  plus  grande  distinction^  peuvent  être 
admis  à  l'examen  public  pour  l'obtention  d'un 
diplôme  de  virtuosité. 

Les  élèves  des  cours  de  chant  et  de  déclamation 
jouiront  de  la  même  faculté  après  avoir  satisfait  aux 
épreuves  préalables  qui  seront  déterminées  par  un 
jury  composé  du  directeur,  d'un  professeur  du  Con- 
servatoire désigné  par  lui  et  d'un  troisième  membre 
désigné  par  le  professeur  du  récipiendaire. 

L'examen  de  virtuosité  est  fait  par  un  jury  de 
cinq  membres  au  moins  et  de  sept  membres  au  plus, 
nommé  de  la  même  manière  et  fonctionnant  selon 
les  mêmes  règles  que  les  autres  jurys  des  concours 
publics.  Il  comprend  : 

A.  Pour  les  pianistes,  violonistes  et  violon- 
cellistes : 
!•  L'exécution    d'un    concerto   accompagné    par 
l'orchestre  ; 
2*  L'exécution  de  mémoire  de  morceaux  choisis 


par  le  jury  dans  un  répertoire  de  vingt  composi- 
tions ; 

3**  L'exécution  de  morceaux  de  musique  de  cham- 
bre à  choisir  par  le  jury  dans  un  répertoire  de  six 
grandes  œuvres  classiques. 

jB.  Pour  les  chanteurs  : 

P  L'exécution  (chant,  déclamalion  et  jeu)  d'une 
scène  désignée  un  mois  seulement  à  l'avance  ; 

2o  L'exécution  complète  à  première  vue  d'un  mor- 
ceau de  chant  (parole  et  musique)  avec  Tune  des  clefs 
usitées  pour  la  nature  de  la  voix  du  concurrent  ; 

3<^  La  récitation  d*un  morceau  de  vers  ou  de  prose 
indiqué  quinze  jours  seulement  à  Tavance; 

4"*  L'exécution  d'un  ou  de  plusieurs  morceaux  pris 
au  hasard  dans  le  répertoire  du  théâtre.  A  cet  e£fet, 
le  récipiendaire  est  tenu  de  présenter  au  choix  du 
jury  quatre  œuvres  du  répertoire  lyrique. 

0.  Pour  les  élèves  des  classes  de  déclamation  : 

lo  La  lecture  expressive  à  première  vue  ; 

2^  La  déclamation  d'une  scène  de  tragédie  et 
d'une  scène  de  comédie  indiquées  un  mois  seulement 
à  l'avance  ; 

3o  La  récitation  d'une  scène  prise  au  hasard  dans 
le  répertoire  ;  à  cette  effet  le  récipiendaire  est  tenu  de 
présenter  au  choix  du  jury  au  moins  quatre  œuvres, 
du  répertoire  classique. 
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D.  Pour  les  organistes  : 

1^  L'exécution  d'un  prélude  et  d'une  fugue  choisis 
parmi  les  œuvres  les  plus  difficiles  de  J.-S.  Bach; 

2*  L'exécution  de  mémoire  de  morceaux  choisis 
par  le  jury  dans  un  répertoire  de  nAingt  compositions. 

Les  élèves  organistes  qui  ont  remporté  le  premier 
prix  de  fugue  peuvent  aspirer,  indépendamment  du 
diplôme  de  capacité,  au  diplôme  de  maîtrise^  en  se 
soumettant  à  répreuve  suivante  : 

Improvisation  en  style  polyphonique,  sur  un 
choral  donné  par  le  jury,  d'un  prélude  développé. 

—  Les  diplômes  de  virtuosité  et  de  maîtrise  sont 
accompagnés  d'une  médaille  d'or. 

VACANCES    ET   CONGÉS. 

Il  y  a,  chaque  année,  deux  vacances  :  la  pre- 
mière du  dimanche  des  Rameaux  jusqu'au  premier 
dimanche  après  Pâques;  la  seconde,  du  15  juillet 
jusqu'au  premier  lundi  de  septembre. 

XLi.  Pour  les  classes  qui  prennent  part  au  concours,  les  vacances 
commencent  immédiatement  après  qu'elles  ont  concouru. 

Pour  les  antres  classes,  si  les  circonstances  exigent  que  les  con- 
cours soient  terminés  avant  le  15  juillet,  c'est  la  date  du  dernier 
concours  qui  détermine  le  commencement  des  vacances. 

Les  cours  du  Conservatoire  vaquent,  en  outre,  aux 
jours  ci-après  indiqués  :  le  lundi  et  le  mardi  gras  ; 
le  jour  de  TAscension  ;  le  lundi  de  la  Pentecôte  ;  le 
jour  de  la  Toussaint  (l**  novembre)  ;  le  jour  de 
Noël  et  le  lendemain,  24  et  25  décembre  ;  du  l^^au 
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Cjanvierinclusivement;  les  jours  des  fêtes  nationales, 
9  avril,  15  novembre.  (Xègl.  orç,j  art.  79  à  80.) 

XLÎi.  Les  coars  da  Conaarifatoire  chôment  également  le  2  novem- 
bre (joor  des  morts). 

BOURSES. 

Vingt  bourses  de  250  francs,  divisibles  en  demi* 
bourses,  peuvent  être  conférées  à  des  élèves  du 
Conservatoire,  après  leur  première  année  d'études. 

Les  demandes  de  bourses  doivent  être  adressées, 
avant  le  l"  janvier,  au  Ministre  de  Tlntérieur  et 
de  l'Instruction  publique.  Elles  sont  accompagnées 
d'un  certificat  de  l'administration  communale  du 
lieu  de  résidence  du  pétitionnaire,  constatant  que  la 
situation  de  la  famille  de  l'élève  justifie  l'assistance 
du  Gouvernement. 

Des  bourses  sont  conférées  pour  un  an  par  le 
Ministre  de  l'Intérieur  et  de  l'Instruction  publique, 
d'après  les  résultats  d'un  concours,  auquel  préside  un 
jury  composé  du  directeur,  d'un  membre  de  la  Com- 
mission  de  surveillance  et  d'un  professeur  désigné 
par  cette  Commission.  [XègL  org.^  art.  70  à  72.) 


Quatre  bourses  spéciales  de  1200  francs  chacune 
sont  allouées  pour  l'étude  du  chant  :  deux  par  le 
Gouvernement,  deux  parla  Province.  (Voir  Annuaire 
del877,  p.  27.) 


Le  jury  charge  de  la  collation  des  bourses  du 
Gouyernement  est  composé  de  :  MM.  Gevaert,  pré- 
sident, Fétis,  président  de  la  Commission  de  sur- 
veillance, Michotte,  délégué  du  Gouvernement, 
Stinglhamber,  membre  de  la  Commission  de  surveil- 
lance, Ph.  Flon  et  L.  Jouret. 

Pour  la  collation  des  bourses  de  la  Province,  le 
délégué  du  Gouvernement  est  remplacé  par  M.  Dustin 
et  M.  Ph.  Flon  par  M.  J.  Dupont. 

L'une  des  bourses  du  Gouvernement  a  été  accordée 
à  M.  Hector  Dufranne,  de  Jemmapes  ;  Tautre  à 
M.  Charles  Fontaine,  de  Dinant.  (Arrêtés  royaux  en 
date  du  6  octobre  1889.) 

Les  deux  bourses  de  la  Province  sont  partagées 
par  moitié  entre  MM""  Anna  Loriaux,  Cécile  Char- 
gois,  Isabelle  Pousset  et  M.  François  De  Busschere. 
(Arrêté  de  la  députation  permanente  en  date  du 
2  octobre  1895.) 


ANNÉE  SCOLAIRE  1895-1896. 


ORGANISATION  DE  L'ENSEIGNEMENT 

A  Ui  DATE  DU    I^f  JUILLET  1S96. 


I.  Enseignement  de  la  lecture  musicale  (solfège) 

ET   DE   LA   THÉORIE   ÉLÉMENTAIRE. 

Cours  collectifs  de  solfège. 

Durée  moyenne  de  l'étude  de   cette  branche  de  connaissances  musicales  : 
quatre  années»  deux  pour  le  degré  inférieur,  deux  pour  le  degré  supérieur. 

Degré  inférieur. 

Enseignement  de  l'intonation  par  les  formules  Dessirier;  pratique  du  solfége- 
dans  les  tons  majeurs  et  mineurs  les  plus  usités  et  avec  les  combinaison» 
rythmiques  les  plus  simples  :  dictée  pour  l'intonation  et  le  rythme  séparés. 

Professeur  :  M.  Soubre  (jeunes  gens). 

Moniteur  :  M.  Delatiâ, 

Juillet  1895  :  a6  élèves. 
»       1896  :   16  élèves. 

Classe  du  professeur  : 

Juillet  1895  :  46  élèves. 
»       1896  :  60  élèves. 

Professeur  :  M««  Faignabrt  (jeunes  filles). 

Juillet  1895  :  69  élèves. 
»       1896  :  68  élèves. 
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Degré  supérieur, 

Solfège  dans  tontei  les  clefs  et  dans  tontes  les  mesures  ;  chant  à  première  vue 
avec  texte;  études  approfondie  de  la  théorie  élémentaire  (modes,  tonst  inter- 
valles* mesves  simple  «t  composésa.  etc4;  dictée  mnsiJDalv  pour  l'intonation 
et  le  rjrthme  réunis 

Professeur  :  M.  Vixnnb  (jeanes  gens). 

Monitear  ;  Jtï,  Dusoteil. 

Jaillat  1695  :  10  élèves. 
»      T896  :     7  élèves. 

Classe  du  professeur  : 

Juillet  1895  :  64  élèves. 
»       1896  :  59  élèves. 


Professeur  :  M.  A.  Bauvais  (Jeunes  gens). 

Afonitaur  :  M.  Maeck* 

Juillet  1895  •  'o  élèves. 
»       1896  :  18  élèves. 

CI aMe  dn  pnofeaseur  : 

Juillet  1895  :  49  élèves. 
»      1896  :  58  élèves. 

Professeur  :  M^''*  Marib  Tordkus  Oeunes  filles). 

Chargée  du  cours  :  M™«  Labbé. 
Juillet  1896  :  22  élèves. 

Claoae  do  profesKur  : 

JuiUet  1895  :  71  élèves. 
»     1^96  ;  S4  éières. 
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Cours  de  solfège  individuel. 

Destioé  aaz  élèves  qui  entrent  an  Contervmtoire  i  l'âge  adulte. 
Professanr  :  M.  Van  Ruysbvelt  (jeanes  gens). 

Chargé  du  cours  :  M.  Kipt. 

Juillet  Z895  :  18  élèves. 
»      zSgô  :  16  élèves. 

Classe  4ia  professeur  ; 

Jaillet  1895  :  33  élèves. 
»      1896  :  41  élèves. 

Professeur  :  M™*  Flon  QeQoee  elles). 
Chargée  da  cours  :  M»*  Lefebvre^BuoL 

Juillet  1395  :  23  élèves. 
»      1806  ;  22  élèvM. 

Classe  du  profeanar  : 

Iiaiel  1695  :  51  éïkwm. 
»      iBgô  :  55  élftm. 
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Degré  supérieur. 

Solfège  dans  toutes  les  defs  et  dans  tontet  les  mesures  ;  chant  à  première  vue 
avec  texte;  études  approfondie  de  la  théorie  élémentaire  (modes,  tons,  inter* 
valles»  mMWes  siaple  «t  composésa,  etc^;  diotée  mnslpalv  pour  Tintonatioa 
et  le  rjrthme  réunis. 

Professear  :  M.  Vixnnb  (jeanes  gens). 
Monitear  :  IM.  DusoteiL 

Juillet  1695  :  10  élèvoa. 
»      1896  :     7  élèves. 

Classe  du  professear  : 

Juillet  1895  :  64  élèves. 
»       Z896  :  59  élèves. 


Professeur  :  M.  A.  Sauvais  (Jeunes  gens). 

Monitaor  :  M.  Maeck. 

Juillet  1895  :  ao  élèves. 
»       1896  :  18  élèves. 

CtaMe  dn  profneiienr  : 

Juillet  1895  :  49  élèves. 
»      1896  :  58  élèves. 

Professeur  :  M^*  Marib  Tordkus  (Jeanes  filles), 

Chargée  du  cours  :  M™«  Labbé. 
Juillet  1896  :  22  élèves. 

Claoas  do  profdMeur  : 

Juillet  1895  :  71  élèves. 
»     IE96  :  S4  élèves. 
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Cours  de  solfège  individuel. 

Destioé  aux  élèves  qui  entrent  an  Cooienratoire  i  Vkgt  adulte. 
Professant  :  M.  Van  Rutsbvelt  (jeunes  gens). 

Chargé  da  coars  :  M.  Kipt. 

Juillet  Z895  :  18  élèves. 
»      ZS96  :  16  élèves. 

Classe  4la  professeur  ; 

Juillet  1895  :  33  élèves. 
»      1896  :  41  élèves. 

Professeur  :  M*"^  F1.0N  (jetraes  -filles). 
Cbargéa  da  cours  :  M»*  Leftbvrâ-Buol, 

Jaillet  1^95  :  23  élèves. 
»      1806  :  22  élevas. 

Classe  dn  profeasaar  : 

]ifll«l  1695  :  51  élèm. 
»      z.$96  :  55  élftvai. 
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IL  Enseignement  technique. 


A.    CHANT  ET   INSTRUMENTS. 


Chant. 


RÉPERTOIRE  CLASSIQUE». 
Soprano  et  mezzo-soprano  dramatiques. 

Les  morceaux  qui  ne  portent  pat  une  indication  spéciale  conviennent  aux  deux 

genres  de  vo'x. 

L'astérisque  indique  les  morceaux  transpoeëi. 


X.  *Sacchini. 

a.  ♦      In. 
S.  Gluck. 

4.  *  Id. 

5.  *Sacchimx. 

6.  *     lo. 

7.  Spontini. 
8.*     Id. 

g.       Id. 

xo.      lo. 

II.  Gluck. 

u.     Id. 

15.  Paibxxllo. 

14.  Philxdor. 

15.  Spoktinx. 

16.  Stsibblt. 

17.  Gluck. 

x8.  Catkl. 

19.  Méhul. 
aa  Sfomtimx. 

11.  WKBBJt. 


12, 


ID. 


Œdipe  à  Colonnt^  cayatine  :  «  Tout  mon  bonlieur  est  de  suivre 

vos  pas-  • 
/i.,  récitatif  et  air:  •  Dieux,  ce  n*est  pas  pour  moi.  • 
Trois  petits  morceaux  d^lphiginie  en  il «/iJ«  (l'arrivée  i  Aulis, 

les  adieux  à  Achille,  les  adieux  à  Clytemnestre). 
Atmide^iXt;  c  Ah  !  si  la  liberté  me  doit  être  ravie.  »(mexxosopr.). 
Dardanus,  récitatif  et  c&vatine  :  •  Arraches  de  mon  cœur  un  trait 

qui  le  dtch  re.  >. 
Chimène,  récitatif  et  cavatine  :  ■  C'est  votre  bonté  que  j'implore.» 
Femand  Cortex,  récitatif  et  cavatine  :  «Hélat  I  si  de  ma  faible  vie.» 

Id.         cavatine  :  ■  Arbitre  de  ma  destinée.  • 
La  VesiaUf  cavatine  :  •  O  des  infortunés,  déesse  tutélaire.  > 

Id.       cavatine  :  c  Toi  que  Je  laisse  sur  la  terre.  » 
iphigini*  tn  Aulide,  monologue  :  ■  L'ai-je  bien  entendu?  ■ 

Id.        récitatif  et  air  :  «  Par  la  crainte  et  par  l'espérance.» 
Proserptne,  récitatif  et  cavatine  :  a  Déserts  écartés,  sombres 

lieux.  B 
Emelindet  cavatine  :  •  Cher  objet  d'une  tendre  flamme  • 
Olympie,  récitatif  et  air  :  •  O  saintes  lois  de  la  nature.  ■ 
Roméo  et  Juliette  :  •  O  nuit  profonde  que  j'implore.  >  •  Sopr). 
AUesUt  récitatif  et  air  :  «  Grands  dieux  I  du  destin  qui  m'accable  • 

(Sopr.i. 
Les  Bayadiretf  scène  :  •  Du  doute  où  je  vous  vois  •  et  air  :  •  Cher 

Démaly,  pour  toi  puisqu'il  faut  que  je  meure.  ■  (Sopr). 
Ariodamtf  récitatif  et  air  :  •  O  des  amants  le  plus  fi.  èle.  > 
Fernand  Cortex,  récitatif:  «  Du  dieu  du  mal  implacables  mini- 
stres! et  air:  ■  Hélas!  elle  n'est  plus.  >( Sopr.)- 
Le  FreischûtXt  scène  et  air  d'Agathe:  •  Hélas I  sans  le  revoir 

faut -il  fermer  les  yeux.  >  (Sopr  ). 
Obéron,  grande  scène  de  Réxia  :  •  Vaste  mer,  à  mer  terrible.  » 
(Sopr.). 


I  Publié  par  la  maison  Lemoine  et  fils,  à  Paris  et  Bruxelles. 
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93  Pmilidor 


94.  SaCCHINI. 

29.  Gluck. 


Monologue  d'Erntlinde:  «Où  suiB-je?  qn«l  épait  nnage-..» 
(Sopr.)* 

Monologua  de  Chimèng  :  1  Faibles  et  ▼aînt  projeta  d'un  esprit 
incertain.  •(Sopr.). 

Alcestt,  réiitatif  et  «ir  (le  Vau):  «  Non,  ce  n'est  point  un  sacri- 
fice. •  (Sopr.). 

/i.,  (l'Insprécation)  :  •  Divinités  du  Styz.  •  (Sopr.). 

Jii.,  monologue  (l'entrée  des  enfers)  et  cavatine  ;  «  Ah  1  divi- 
nités implacables.  «  (Sopr.) 

La  Vestale,  grande  scène  et  air  :  •  Toi  que  j'implore  avec  fer- 
veur. •  (Sopr.). 

Armide^  monologue  :  •  Enfin  il  est  en  ma  puissance.  >  (SoprJ. 

Alceste,  air  (les  Adieux):  tAh!  malgré  moi  mon  faible  cœur 
partit ge  •  (Sopr.). 

l;higénie  en  Tauride,  monologue  (le  Songe)  et  cavatine  :  «  O 
toi  qui  prolongeas  mes  jours  •  ^Sopr.). 

DidoH,  air  :  tAh  !  prends  pitié  de  ma  f.>iblesse.  •  (Sopr.). 
140.  4'Chkrubini.  Uidée^  air  :  «Vous  voyez  de  vos  fils  la  mère  infortunée.»  (Sopr.). 

142.  *Gluck.         Iphiginie  en  Tauride^  récit  et  air  :  •  O  toi  qui  prolongeas  mes 

jours,  a  ^Sopr.). 

143.  PicciNi.         Didon,  récit  et  air  :  «  Oh  !  que  je  fus  bien  inspirée.  • 

145.  Mozart (?).  La  Prise  de  Jéricho,  air:  «Et  pourquoi  me  faire  un  crime.  » 
15s.  Sacchimi.      Renaudt  récit  et  ronde  :  «  O  ciel  ]  sa  pêne  est  infaillible.  » 
156.       Id.  Id.,  récit  et  imprécation  :  •  Qu'ai-je  appris?  > 


a6. 

lo. 

27. 

Id. 

a8 

Spontimi. 

29 

Gluck. 

30. 

Ix>. 

si- 

Id. 

Î37. 

♦PiCCIHI. 

Soprano  ou  mezzo-soprano  de  demi-caracllre. 


3«. 

Grétry. 

33 

*     Id. 

34. 

Gluck. 

35- 

Id. 

36. 

♦  Id. 

3'- 

Id. 

38. 

Id. 

39 

♦Gr^^try. 

40 

Chrrubini 

41- 

,  Webbr. 

4a. 

Id. 

43. 

*    Id. 

44- 

«Bbrtom. 

45* 

Grétry. 

46. 

*     Id. 

47. 

Id. 

48. 

♦    Id. 

49. 

♦     Id. 

50. 

Id. 

51. 

Philioor. 

Richard  Ceeur  de-Lion^  ariette  :  «Je  crains  de  lui  parler  la  nnit.» 

Zimire  et  Azor,  air  :  ■  Rose  chérie.  ■ 

Orphée,  récitatif  et  (x^e)  ariette  de  l'Amour:  «Si  les  doux  accents 

de  ta  lyre.  > 
Id  .  récitatif  et  (ada)  ariette  de  l'Amour  :  •  Soumis  au  silence.  • 
i4rifit'Jf,  ariette  de  la  N..!ade  :  «  On  s'étonnerait  moins.  > 
Cylhir»  assiégée,  ariette  :  «  Sous  un  ormeau.  > 
Les  pèlerins  de  la  Mecque  :  «  Je  cherche  à  voua  faire  le  aort  l« 

plus  doux* 
La  Fausse  Magie,  ariette  :  >  Je  ne  le  dis  qu'à  vous.  • 
Anacréon,  nir  :  «  Jeunes  filles  aux  regards  doux.  • 
Obiron,  cavatine  de  Rézia  :  •  Ah  I  que  puis-je  attendre.  • 
Id.,  ariette  de  Fatime  :  t  Naïve  enfant  du  désert.  • 
Jd,,  strophes  de  Puclc  :  ■  Quel  plaisir  sur  les  vagues  errantet.t 
Montano  et  Stéphanie,  air  :  «  Oui.  c*est  demain  que  l'hyménée.t 
Céphale  et  Procris,  récitatif  et  air  :  •  Naissantes  fleurs,  cesses 

d'éclore.  > 
Pierre-U-Grand,  air  :  •  Oui,  mes  amis,  la  bienfaisance.  > 
Bltsca,  air  :  •  Viens,  Ziméo.  viens,  cher  époux.  • 
AucassiH  et  Stcotette,  air  :  •  Cher  objet  de  ma  pensée.  • 
Le  HufOH,  monoloftue  de  MU«  de  Saini-Yves  :  t  Ah  !  quel  tour- 
ment! peut-être  est-il  blessé  l  * 
Sylvain,  récitatif  cl  air  ;  •  Il  va  venir,  je  dois  l'attendre.  • 
Tom  Jones,  récitatif  et  air  :  •  O  toi  qui  ne  peux  m'entendre.» 
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52.*Nioou}  IsoOAfto.  yiOMHùt  et  Coli»^  air  :  «4hl  pour  oui  qmU*  peine 

extrême.  • 
MicM'Ange,  réciuUf  ft  air  ;  «  Dieu  psisuot,  toi  que 

j'implore.  » 
BiHiamtky,  réciUiif  :  «  Quel  douvmw  jour  pow  moi,  » 

et  air  :  ■  Il  me  semble  qa*ane  autre  aurore.  • 
La  $efvautt  maltnsst,  récitatif  et  air  :  «A  ZerbiM*laia-> 

ses  de  grâce.  > 
LaTjurvaHte  MAÎtreue,  ariette  :  i  Eh!  maiSf  ne  fait-il  pas 

la  mine?  • 
L*  Amant  jaloux  f  air  d'Isabelle  :  «  O  douce  nuit.  » 
5jr/s»t»,  atietle  :  >  Je  ne  sais  pas  si  ma  sœur  aime*  • 

Soprano  léger. 


33.  1j>. 

54.  BoiXLOllBU* 

SS.^PBRGOLàSB. 

56.         Id. 

138.  Grétry. 
139. '^    lo. 


Les  numéros  57  à  63  sont  des  morceaux  de  diction;  les  numéros  68  i  74 

renferment  des  traits  obligés, 

VAmi  de  la  maUon,  ariette  :  «  Je  ne  fais  semblant  de 

rien.  ■ 
Le  Tableau  parlant,  ariette  :  «  Il  est  certains  barbons.  • 
Jd.,       air  :  ■  Vous  étiez  ce  que  vous  n'êtes  plus.  » 

La  Fausse  Magie^  ariette  :  «  Bn  conscierce,  c'est  bien  â 

vous.  > 
Rose  et  Colas,  ariette  :  «  Pauvre  Colas.  > 
Le  Roi  et  le  Fermier^  ariette  :  •  Il  regardait  mon  bou- 
quet • 
Anactéon,  ariette  de  l'Amour  :  «  Mon  père  est  Tiens, 

jaloux,  méchant* 
L'AfH'  de  la  maison,  ariette  r  •  Ahl  si  parfois  tn  taie 

ruser.  • 
Les  Deux  Avares,  ariette  :  «  Plus  de  dépit,  plus  de  trls> 

tesse. • 
LeHuron,  ariette  :  «  Toi  quej*aiffle  plus  que  la  vie.  • 
La  Belle  Arsine,  ariette  :  •  L'art  surpasse  ici  la  natare.t 
La  Fausse  Magie,  air:  •  Comme  un  éclalr.B 
Zémire  et  Aior^  air  :  •  La  fauvette  avec  ses  petits.  ■ 
L*  Amant  jaloux,  air  :  •  Je  romps  lachaloe  qui  m'engage.» 

71.  NicoLo  IsouAKo.  Le  Billet  de  loterie,   rondo  :  «  Non,;je>e  venxjiat 

chanter.  • 

72.  BoiBLOZEU.  Jean  de  PariSf  air  de  la  Princesse  de;tNavarre  :  ■  Quel 

plaisir  d'être  en  voyage.  • 

73.  lo.  Les  voitures  versées^  réciutif  :  ■  Essayons,  s'il  se  peut,  de 

parler  son  langage  -  et  air  :  •  Prenex^pitié,  madame.  • 

74.  MoxART.  La  flûte  enchantée,  récitatif  et  im*  air  de  la  Reine  de  1& 

nuit. 


57.*Grétry. 

58.*  Id. 
59'  In. 
to.      lo. 

6t.  MONSXOMY. 

fo.  *       lo. 
63.  4'Chbrubini. 

•4.  «GXÉTRT. 

66.  *    lo. 

67.*MoKSioifT. 

68.  Gretby, 

69.  *    Id. 

70.  lo. 


75.*Gretry. 
76.*    lA. 


Contralto, 

V Amitié  à  répreuve,  romance  :  «  ▲  quels  maux  tu 

livrée.» 
le  Jugement  ds  Midât,  cavatioe  t  iDa  destin  qoii' 

prime.  • 
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78.  lo. 

79.  Id. 
8c.*  Iv. 

Sx.*  lo. 


AtcnUtCkraÛam:  *  Ja  ii'flijamai»ch6ri  U  rie.  » 
Orphitt  air  :  •  Objet  démon  amonr.  > 

/d.,    ridtattf  et  air  :  •  J*ai  perdu  mon  Earydice.  » 
Jphi^énU  tn  AuUAêj  récitatif  et  (i«r}  air  de  CljrteMAMtre 

«  Armez-voua  d'un  noble  coorage.  • 
Iphigéniê  4h  ÂmUdt^  récitatif  et  (atte)air  de  CJytenmeitre  : 

■  Par  Bon  père  cruel  à  la  mort  condamnée  « 


Ténor  noble. 


8a.  RoD.  KRttrma, 

83.  *Gluck. 

84.  ^ACCBIKI. 
8S    MÉBUL. 

86.  Id* 

87.  GrAtxt. 

88.  «Gloci. 

89.  «Glocs. 

90.  lo. 

91.  CHKROBrXl. 

92.  Piccmi. 

93.  Id. 

94  Stbibklt. 
95.  Wbbvu 

96.*    lo. 

14X.    Sacchxmi. 

146.  GkiTST, 

X47.  «Gluck. 


.  Le  BHgamd,  air  : •  Vasteeforlts, retraite  aombf*. • 
Ipkigéme  en  Tautide,  récitatif  et  air  de  Pylade  :  lUnle  àU 

la  plus  tendre  enfance,  t 
Évilina,  réciutif  et  cieiratiae  :  •  Jnge  mieux  un  lière  «ul 

t'aime.  • 
Jùsepht  lédtatif  :  «Vainement  Pbaraon  dana aa reconoalB* 

sance,  •  et  air:  «Champa  patcmels.i 
StratoMieCf  air  t  «  Verses  toua  vos  chagrina  d«iia  le  seia 

paterrel.  > 
Richard  Cauf'de'Licm^  air  du  Roi  :  1  Si  l'nnivets  entier 

m'oublie,  t 
jphigéme  m  ÀMlidt,  récitatif  et  air  d'Achille  »«Cr«eUeliioa 

jama>8  votre  'neenaib^e  coeur.  > 
Alceste,  récitatif  et  cavAtloe  d'Admète  t  «  Bannie  la  craint» 

et  les  alarmes.  • 
Id.  réciutif  et  air  :  •  Alceate,  au  nom  dea  dieux!  * 
Lét  Àbentérngrs,  réci:atif  :  ■  Suependcx  i  cea  mura  mM 

armes,  ma  bannière  t  et  air  :  «  J*ai  vu  disparaître.  • 
Àiys,  récitatif  ^  «  Amants  qui  vous  plaignez  t  et  air  :  •  Brûlé 

d*ttne  flamme  qui  fait  mon  malheur-  > 
/d.,  récitatif  :  •  O  funeste  Amiiié  •  et  air  :  •  Quel  trouble 

agite  mon  cœur.  » 
Roméo  et  Juliette,  air  :  •  Capulets,  ombres  malheureuses.» 
ObirOH,  Prière  :  •  Toi  qui  réglée  mon  destin.  » 
Jd.^  •  Dans  les  dangers  mon  ardenr  se  plaît.  « 
Dardanus,  récitatif:  <  Ah  I  contre  tant  d'amour  ■  et  airs 

«  C'est  un  charme  suprême.  > 
Zémireet  Axor,  air  :  «  Ah  1  quel  tourment  d'être  aenaiblcs 
icho  et  Naràtie,  scène  et  air  :  «  IH  l'amitié  touchante.  • 


97.  Gkftnr. 

98.  lo. 

99.  Id. 
no.  Id, 
XDX.       Id. 

xfli.       Id. 
xos*  Sacchinx. 


Ténor  gracieux. 

L'Amant  jaioMX,  aérénads:  •  Tandis  que  tontaoflMMille.  » 
Zémiwe  et  Axor  y  ariette  :  •  Du  manent  qu'on  aime.  > 
Le  Jugement  de  MidaSf  air  :  «  Doux  charme  de  la  vie.  t 

/d.,        air  :  •  Par  une  grice  touchan  te.  • 
Les  Évinemeutt  imprivMt,  cavatlne  :  «  Qu'il  est  cruel 

d'aimer.  » 
Le  Comte  d^Àlbert,  cavatine  :  ■  Atsuré  de  taa  ianocence.  » 
Dardamtt,  air  :  ■  Jour  heureux,  espoir  enchanteur.  • 
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t04  Gluck. 

f-5.      Id. 

148.  MàHUL. 

X49.  Dalayeac. 


Armide,  air  de  Renand  :  «  Plut  j'obterve  cet  lieux  et  plas 

je  les  admire.  • 
Id.,  cavatioe  :  ■  Ailes,  éloignes-vous  de  mol.  » 
Une  Folit,  scène  et  air  :  ■  Saot  te  connaitre,  objet  char- 

mant.* 
Sargirus^  air  :  •  Hélas  !  c'est  près  de  tous.» 


<o(.  ^PxcciMi. 

107.  GxAtry. 
roiJ.  ♦    Id. 
109. '^    Id. 
xfo.       Id. 

m.       Id. 

m.  Sacchini. 


rtS- 


lo. 


Il4.*PHILID0lt. 

115.'^  Gluck. 

1  x6.      Id. 

•17       Id. 
1:8*    iD. 

1:9.  ♦Spontini. 
t2o,*     Id. 

121.   PiCCINX. 

AZ2.  Gluck. 


Baryton  et  basse-chantante  nobles, 

Iphigénie  en  Auli<'e;  cayatine  de  Pylade:  •  Oreste,  ao 

Dom  de  la  patrie.  »  (  Baryton). 
Anacrion^  air:  •  Songe  enchanteur,  favorable  chimère.» 
Id.,  cavaiine  :  «  De  ma  barque  légère.  ■ 
Id.,  chanson  :  ■  Liasse  en  paix  le  dieu  des  combats.  « 
Cé^hale  et  Procrùy  cavatine  :  «  Déesse  des  beaux  jours.» 

(Baryton). 
Richard  Cteur  de-Lion^  air  de  Blondel  :  ■  O  Richard,  6 

mon  roit  (B.<ryton). 
Évelina.  récitatif  d'Arvire  :  «  J'aime  la  sombre  horreur  • 

et  air  :  •  O  ma  patrie.  > 
Œdipe  A  Colone,  récitatif  :  ■  Mon  fils!  tu  ne  l'es  rlnSi  > 

et  air:  •  Elle  m'a  prodigaé.  ■ 
Ernelinde,  air  :  •  A  ma  voix  que  la  mort  s'arrèle.  ■ 
Armide,  récitatif  d'Hidraot  :  ■  Armide,  que  le  sang  qui 

m'unit  avec  vous.  »  et  air  :  «  Je  vois  de  près  la  mort.  • 
Il'higénie  en  Aulide.  récitatif  d'Agamemnon  :  •  Diane 

impitoyable,»  et  air  :  •  Brillant  auteur  de  la  lumière.» 
Jd  ,  air  :  •  Pouvex-vous  ordonner  qu'un  père  • 
iphigénie  en  Tauride,  récitatif  et  air  de  Thoast  tDe 

00  rs  pressentiments  mon  âme  intimidée  • 
lîiltOH,  Hymne  au  soleil:  ■  O  toidoni  l'univers  atteste.  » 

(baryton  . 
Fernand  CorteM  scène  et  air  de  TelascoitO  patrie, A 

li'  ux  pleins  de  charme.  •  (Baryton). 
Pcuilope,  monologue  (le  retour  d'Ulysse) :  •  Tout  a  pérl.s 
Iphigénie  tn  Aultde,  grand  monologue  d'Agamemnon t 

•  Tu  décides  ton  sort.  ■ 


Baryton  et  basse-chantante  de  demi-caractère. 


123.  *IIXHUL. 

(24.  NicoLo  Isouard. 
rzs.  M0M8IGNY. 

126.  *      lo. 

127.  ♦Grétry. 
1x8.       lo. 

129    BOIKLDIIU. 


Ariodant^  romance:  ■  Femme  sensible,  entends-tu  lo 

ramage  ■  (Baryton). 
Jocondf,  romance:  «D.ns  un  délire  extrême.^  (Baryton). 
Le  Déserteur,  ariette    •  Adieu,  chère  Louise.» (Baryton). 
Jd  .  air  de  la  lettre  :  •  Il  m'eût  été  si  doux  de  t'embrasser  j 

(Baryton). 
Zimire  et  A  tôt,  air  :  «  La  pauvre  enfant  ne  savait  pas.  » 
L  Épreuve   villageoise^  air  :   •   Adieu    Manon,  adieu 

Lisette    ■  (Barytun). 
Jian  de  Paris,  air  du  Sénéchal  :  •  Qu'à  met  ordrca  id 

tout  le  monde  se  rende.  » 


—  61  — 


130. 

Gluck. 

I3X. 

PUGOLiU. 

132 

*M0N8IGIIT. 

133 

♦         ID. 

134 

Grétrt, 

135- 

lA. 

1S6. 

ID. 

144. 

GRftTRT. 

150 

'I'Philidor. 

Ï5Î 

"«■MÉHOU 

«54 

Id. 

Lis  PèUrins  de  la  Mecqut,  air  :  ■  C'est  un  torrent  impé- 
tueux. •  (Baryton). 
La  servante  maltresset  rédutlf  et  air  1  •  Qael  est  mon 

embarras,  • 
Pose  et  Colas,  air  :  c  Sans  chien  et  sans  boulette.  > 
Le  Diserteur^  «ir  de  Montaudel  :  «  Je  ne  déserterai 

jamais.  •  (Baryton). 
La  Fausse  Magie,  air  de  Dorimont  :  «  Quand  Tâge  Tient, 

l'amour  nous  laisse.  • 
Les  Deux  À  vares,  air  :  •  Nièces  neveux,  race  haïssable.  » 

(  Baryton). 
Liicile,  monologue  de  Biaise  :  •  Abl  ma  femme,  qu*aves- 

vous  fait?* 
Syhain,  a-r  ;  c  Je  puis  braver  les  coups  du  sort.  • 

(Baryton). 
L-  mariehal-f errant,  air  du  cocher  :  •  Brillant  dans  moC 

emploi.  ■  (Baryton). 
V'it  Folie,  air:  •  De  l'intrigue,  6  vrstes  mystères.  « 

{ B'rylonV 

Id.        air  :  «  Chantant  à  pleine  gorge.  • 


Professeur  :  M.  Dbmest  (jeunes  gens). 
Moniteur  :  M.  Dequesne,  i"  prix  en  1S95. 
Juillet  1896  :  7  élèves. 

Classe  du  professeur. 

Juillet  1895  :  8  élèves;  4  auditeurs;  5  élèves  autorisés. 
»      iSg6  :  8  élèves;  4  auditeurs;  2  élèves  autorisés, 

Prof'»seur  :  M™«  Corn éLis- Servais  (jeunes  filles). 
Monitrice  :  Mli«  Gaulancourt,  i^  pris  en  1894. 

Juillet  1895  :  8  élèves;  4  auditrices;  9  élèves  autorisées. 
x>      1896  :  8  élèves;  4  auditrices;  8  élèves  autorisées. 

Classe  du  professeur. 

Juillet  1895  :  8  élèves;  4  auditrices;  22  élèves  autorisées, 
))      1896  :  8  élèves,  4  auditrices;  28  élèves  autorisées. 


Professeur  :  Mll«  Elly  Warnots  (jeunes  filles). 

Juillet  1S95  :  8  élèves;  4  auditrices;  48  élèves  autorisées, 
y»      1S96  :  8  élèves;  4  auditrices;  49  élèves  autorisées. 
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Orgue  et  plain^hanL 

Degré  initial. 

W.  T.  Best  :  ir*  pmrde  de  VAri  iêjoutr  de  Porgue.  —  Rlnck  :  70  morcetos  dnté» 
selon  le  caractère  et  la  tonalité,  doigtés  par  Fr  Loz.  —  B.  Gigont  :  100  pièce» 
Irèves  dans  la  tonalité  du  plain-cbant.  —  J.  S.  Bach:  Chorals  a&Botés  par 
Charles  Gonnod. 

Degré  moyen* 

W.  T.  Best  :  2«  partie  de  VAri  de  jouer  de  Potgue,  —  Rinck  :  94  préludes  dans  tons 
les  tons  aiajcws  et  mioeura  —  J,  S.  Bach  :  so  focues  du  CUpeei»  Mm  UwipM, 
doigtées  par  Zahn,  analysées  par  Jadastohn.—  Frescobaldi  :  compositions  pour 
Offse  {wUtfieaH^  etipHcet,  ooêumU)  publiées  par  Litsau.  —  Chorals,  cantiques, 
psanmes,  noêls,  chansons,  harmonisés  à  4  voix  par  F.  A.  Gevacrt  (à  tire  sar 
la  partition). 

Degré  supérieur, 

J.  S.  Bach  :  l'Art  de  la  fugne  (Ed.  Thomas).  —  J.  S.  Bach  :  préludes  et  fugues, 
doigtés  et  registres  par  W.  T.  Best.  —  J.  S.  Bach  :  Chorals  variés,  concertos.  — 
Haendel  :  concertos.  —  M endelssobn  :  préludes  et  fugues,  so&ates.  —  Schu* 
mann  :  6  fugues  sur  le  nom  de  Bach.  —  Ritter:  l'histoire  de  l'orgue  du  XIV^ 
an  X Ville  siècle,  recueil  de  compositions  de  Gabrieli,  Paiestrina,  Merulo, 
Guami,  Frescobaldi,  Fasolo,  van  der  Gheyn,  d'Anglebert,  G,  Muffat,  D.  Bnz- 
tehude,  etc.  —  Les  chefs-d'œuvres  anciens  et  modernes  formant  la  haute 
littérature  de  l'orgue. 

Prgfaasaar  :  M.  Alphonsb  Maillt. 

Moniteur  :  M.  De  Boeek,  diplôme  de  capacité  en  1891. 
Juillet  1895  :  7  élèves. 
»      1896  :  6  élèves. 

Classe  du  profeswur. 

Juillet  1895  :  6  élèves;  3  auditeara. 
n       1S96  :  6  élèves;  3  auditsuia. 


Piano. 

(Jeunes    gen  s.  ) 
Degré  initial. 

xre  partie  de  récole  de  piano  de  Lebert  et  Starck.  —  Cserny:  Études,  ùp.  xoo.  ~ 
(op.  139),  l'Art  de  délier  les  doigts.  —  Bertini  :  Études,  op.  100.  —A.  Schmitt  : 
Études,  op.  x6.  —  Plaidy  :  Exercices.  —  Clementi  :  Sonatines.  —  Kraate, 
Kiiblati  :  sonatest  sonatines  et  rondeaux.  ^  Huamel  :  Rondeaux.— J.  S.  Bach  : 
Petits  préludes.  —  Haydn.  Mosart  :  sonates,  concertos. 
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DegrS  moyen. 

Stepben  Heller:  op.  45  et  46.  •  Moicfaelèt  :  op.  40.  ~  K5hîer  :  Études  en  doubles 
passages.  —  Kôhler:  Exercices,  op.  140.  —  Cramer:  Études  (édition  H.  de 
Bfllow).  —  J.  S.  Bach:  Inventions  à  2  et  à  3  voix;  Suites  anglaises;  Concerto 
Italien.  —  Beethoven:  premières  sonates  jusqu'à  l'œuvre  33;  Concerto  en  ut 
wrineur.  —  Clementi  :  Sonates.  --  Hummci  :  Sonates.  —  Pîeld  :  Nocturnes.  — 
Mendeissohn:  Romances  sans  paroles;  Caprices.  —  Pb.  E.  Baclx  :  Sonates 
(édition  H.  de  B&low).  ~  Scarlatti  :  pièces  (édition  U.  de  Bûlov).  ~  Webcr: 
Polonaises.  —  Haendel  :  Suites. 

Degré  supêrUHfm 

Ctementi  :  Grains  êd  Pamutsnm  (édition  Tansig).  —  Mofsfaeifts  t  Étadea,  op.  jo. 
*-  Kessler  :  Études.  —  Henseh  :  Études,  op.  3 et  5.  ~  Chopin  :  Études  10  «t  «5, 
Liixt:  Études  de  Paganini;  Étndes  d'exéentioa  transcendante. —J.  S. Bach: 
Fantaisie  chromatique  et  fugoe;  le  Cla9tein  bitH  ttmpiri.  —  Hammcl:  Cob- 
eertot.  ~  Beethoven  :  sonates,  cono»rtos,  variations.  —  Chopin  :  balladei, 
fantaitlet,  Boctumes,  valses,  concertos.  —  Schmnann  :  sonates,  concertoo, 
études  sjnphoniques,  fantaisies.  ^  Liast  :  concertos,  sonates,  polonaisaa  — 
Saint-Saêns  :  concertos.  —  Mendeissohn  :  fantaisies,  variations  tédoucs». 
concertos,  fugues.  —  Rubinstein  :  concertos. 


Pro£easour  :  M.  A.  Db  Grebf. 
Moniteor  :  M.  Baixet  i«'  pris  en  1892. 

Juillet  1895  :  5  élèves. 
»       1896  :  3  élèves. 

Moniteor  :  M.  Vandenbroeckf  ler  prix  en  1886. 

Juillet  1895  :  4  élèves* 
»       1896  ;  2  élèves. 

Moniteur  :  M.  Van  Dam,  i»  prix  en  1883. 

Juillet  1895  :  8  élèves. 
»       1S96  :  8  élèves. 

Classe  du  professeur. 

Jaillet  1895  :  8  élèves;  3  anditenca. 
»      1896  :  8  élèves;  z  auditeur. 
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(Jeunes    filles.) 

Degrl  initial. 

CxcTDj,  Kôhler,  A.  Schmitt,  Berlinl,  Stephen  Heller  :  exercices  et  étadee 
préparatoire!.  —  Clcmcnti,  KQhlau,  Haydn,  Steibelt.  Dussek  :  aooatinet. 
J.  S.  Bach  :  Préludes  à  l'usage  des  commençants.  —  R.  Scbumano  :  Album 
piur  la  jeunesse  et  Kinderstûcki.  —  Mendeissohu,  NieU  Gade:  pièces  enfan- 
tines. —  Stephen  Heller  :  Feuillets  d'sibum.  -~  Mozart.  Hummel,  Weber, 
H.  Herz,  Volkmann,  Dupont,  etc.  :  petites  compositions  à  deux  et  à  quatre 
mains. 

Degré  moyen» 

Clementi  (édition  Tauaig)  :  Gradus  ad  Parnassum.  -~  Cserny  :  op.  299  et  636. 
Art  de  délier  les  doigts.  Exercices  journaliers.  —  Georges  Pfeiffer  :  Prépara- 
lion  aux  études  de  Cramer.  —  Kullak:  Ëcole  des  octaves  (i«r  livre)  —  Lacombe: 
Êtudes  en  octaves.  —  Stephen  Heller  :  Art  de  pbraser.  —  Hsydn,  Mozart, 
Beethoven  :  sonates,  aonatines  et  variations.  —  J.  S.  Bach  :  petitea  fugues  et 
Inventions  i  deux  et  trois  parties.  —  Pb.  E.  Bach  :  sonates.  —  Mendelssohn  i 
Romancea  sans  paroles.  —  Field  :  Nocturnes.  —  Pièces  modernes  destinées  à 
développer  la  virtnosité. 

Degré  supérieur, 

Clementi  (édition  Tausig)  Cramer  (édition  H.  de  Bûlow)  ;  études.  -  Moschelèt. 
Chopin,  Hensclt  :  études.  —  Liszt  :  Études  d'après  Paganini;  Études 
d'exécution  transcendante.  —  Tausig  ♦■  Exercices  journaliers.  —  Brahms  : 
études  d'après  Chopin,  Bach,  etc.  —  Étude  de  l'œuvre  de  J.  S.  Bach  et  parUcu- 
lièrement  du  Clavecin  bien  tempéré.  -^Beethoven,  Wcber,  Hummel,  Schumann  : 
sonatea.  —  Hummel  :  Concertos.  —  Les  chefs-d'œuvre  anciens  et  modernes 
formant  Is  haute  littérature  de  piano;  œuvres  de  fantaisie  des  grands  virtuoses 
modernes. 

Les  œuvres  classiques  ci-dessus  mentionnées  sont  étudiées  dans 
l'ouvrage  intitulé  :  L* École  de  piano  du  Conservatoire  royal  de 
Bruxelles  par  A.  Dupont  (Bruxelles,  Braitkopf  et  Haertel), 

Professeur  :  M.  C.  Gurickx. 

Monitrice  :  M^ï^  A.  Blés,  i«  prix  en  iSgi. 

Juillet  1895  :  7  élèves. 
»       1S95  :  7  élèves. 

Chargée  du  cours   ;   M»»   Lefeàvre-Moriamé, 
diplôme  de  capacité  en  1876. 

Juillet  1895  :  6  élèves. 
»        TS96  ;  6  élèves. 
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Classe  dtt  professeur. 
Juillet  1895  •  3  élèves. 
»       1896  :  8  élèves,  4  auditrices. 

Professeur  :  M.  Ad.  Woutbrs. 

Monitrice;  Mn«  Hoffmann^  diplôme  de  capacité  en  XS91. 

Juillet  1895  :  6  élèves. 
D        1896  :  6  élèves. 

Monitrice  :  Mad.  Joseph,  i«r  prix  en  1885. 

Juillet  Z895  :  8  élèves. 
»        1896  :  8  élèves. 

Classe  du  professeur. 

Juillet  1895  :  8  élèves,  2  auditrices. 
»       X 896  :  8  élèves,  i  auditrice. 


Classe  de  Clavier. 

(Jeunes  gens.) 

Professeur  :  M.  Mbrcibr. 

Juillet  1S95  :  8  élèves;  3  élèves  autorisés. 
»       1896  :  8  élèves. 


Harpe. 

Professeur  :  M.  Mbzrloo. 

Juillet  1895  :  7  élèves;  i  auditrice. 
0       1896  :  8  élèves. 
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Violon. 

Degré  initial, 

Ch.  dt  Bêriot  >  Méthode.  —  Dont  :  24  étadet  préparatoires  aox  étudet  d« 
Kreotser.  —  Daacla  t  sa  étodee.  —  Hrlcet  :  TmTail  dea  gammes.  —  Kayter  t 
lea  deux  premiers  cahiers  dea  étadea  progressives.  «  Àllard,  Kailiwoda,  Viotti  s 
dnot;  —  DaflcJa  :  jdrs  varié» 

DegrS  moyen, 

Krentser  1 40  études,  revaes  par  Vieuxtempa.  —  Fiorillo  (édition  Spohr)  :  56  études. 
— Ch.  Schubert  :  9  étadea.  ~  Kailiwoda  :  6  non vellea  étadea. — Libon  :  3  caprices. 
Campagaoli  :  7  diyerkisvmeBts.  —  Daacla  :  soétudea  hciUaotat  et  caractéria- 
tiqaea.  —  Tartini  (édition  F.  David)  :  l'Art  de  l'archet.  —  Léonard  t  Êtades 
caractériatiqaea.  —  Viotti,  Rode,  Krentser,  Baillet,  de  Bériot  t  concertos.  — 
Tartini,  Nardini,  Corelli  (édition  F.  David),  Lédair  (édition  Allard)  :  sonates. 
Hanptmann,  Spohr,  Allard  :  daos. 

Degré  supêrieitr. 

Vieaztemps  :  sfiétadts;  6  étodea de  concert.  ~  Ga,viniès:  S4  matinées.  ~  Rode  : 

S4  capricea.  —  Lubia  :  6  exercices.  —  Mayseder  :  6  étadea.  —  Monastério  : 

Êtndea.  —  Paganini  >  24  capricea.  —  Vienxtemps,  MoHqae,  Spohr,  Joachim, 

Bruch,  Emst,  MendeIssohn«Beethovsn:  concertos.  —  Bach,  Haendel  :  sonates. 

Profeaseor  :  M.  J.-B.  Colyns. 

Monitear  :  M.  Barthélémy,  i*'  prix  on  1892. 

Juillet  1895  :  8  élèves. 
»      Z896  I  8  élèvoi. 

Moniteur  :  M.  Bnderlâ,  1^  prix  en  1891. 

Joillet  2895  :  6  élèves. 
»       1896  ;  8  élèves* 

Monitear  :  M.  FOvix^  i^  prix  en  1889* 

Jaillet  1895  :  8  élèves. 
»       1896  :  8  élèves. 

Monitear  :  M.  Vessier,  x»  prix  en  1379. 
Jaillet  X895  ;  8  élèves. 
»      1896  :  7  élèves. 
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Chargé  du  cours  :  M*  Hôuben,  i«  prix  en  1876. 

Juillet  1895  :  6  élèves. 
»       Z896  :  5  élèves. 

Classe  du  pzofesseur- 

Juillet  1895  :  8  élèves;  4  auditeurs;   12  élèves  autorités. 
»      1896  :  8  élèves;  4  auditeurs;   14  élèves  autorisés. 

Professeur  ;  M.  Eugène  Ysate. 

Chargé  du  cours  :  M.  Marchot. 

Juillet  X896  :  8  élèves. 

Classe  du  froiosaaa^ 

Juillet  1895  :  8  élèves.;  4  auditeurs;     9  élèves  autorisés. 
»       X 896  :  8  élèves;  4  auditeurs;  23  élèves  autorisés. 

Professeur  :  M.  A.  CorhAus. 
Moniteur  :  M.  Goffin,  i*'  prix  en  1892. 

Juillet  1395  :  8  élèves. 
»       1896  :  7  élèves. 

Moniteur  :  M.  Hayet,  i«'  pilx  en  1891. 

Juillet  1895  ;  8  élèves. 
»       1896  :  S  élèves. 

Classe  du  professeur. 
Juillet  1S95  :  8  élèves;  4  auditeurs;  9  élèves  autorisés. 
9       1896  :  8  élèves:  4  auditeurs;  3  élèves  autorisés. 

Professeur  adjoint  :  M.  VÀir  9zvvooiflr« 

Juillet  X  895  :  8  élèw»;  a  autorisés. 
B       1896  :  8  élèves;  a  autorisés. 


r 

V 
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Alto. 

Degré  initial. 

RicordI,  Roger.  Firket  :  métbodee.  —  Cavalll  :  Guida  per  lo  ttudio  délia  viola.  -^ 
Léonard  :  Exercices  (tranicription  Inédite).  —  Kayaer:  36  études.  •—  t-itkett 
Trsyail  des  gammes.  —  Lebesu,  Verquelle,  Verhey  :  romances  et  mélodies. 

Degré  moyen. 

Hoffmelster  :  Études.  ^  Kreutrer  :  40  études  (transcription  inédite).  -*-  Domlnick» 
M.  Msurer,  Jsnsa,  Rubinstein,  etc.:  morceaux  de  salon,  romances.  —  David  : 
Concertino.  —  Tiglischbeek,  Mozart,  Dotxauer  :  concertos. 

Degré  supérieur. 

Campagnoli  :  41  caprices.  —  F.  Hermaan,  F.  Laub  :  morceaux  de  salon.  — 
Kndelsky,  Wallner;  fantaisies.  -~  Vieuxtemps  :  Élégie.  —  Schum^nm  MArchen, 
Bilder.  —  Jotichlm  :  Mélodies  hébraïques.  —  Kndelsky,  Firket:  concertos  ^ 
Rubinstein,  Vieuxtemps,  Tartiai,  Nardini,  Nanmonn  :  sonates. 

Professeur  :  M.  L.  Van  Hout. 

Monitear  :  M.  P.  Lefîvre^  diplôme  de  capacité  en  1891. 

Juillet  1895  *  7  élèves, 
»       1896  :  8  élèves. 

Classe  da  professeur. 

Joillet  z8^5  :  8  élèves;  2  auditeurs. 
»       1896  :  8  élèves;  3  auditeurs. 


Violoncelle. 

Degré  initial. 

Masmo  >  Coan  préparation  dt  violoncelle.  —  Lée,  Kummer  :  méthode.  -* 
Schroeder,  Lée,  Dotxaaer  :  études  fiaciles;  100  études  ponr  le  ponce,  4A«  cahier 
ezercicM  de  la  méthode  de  Doport. 

Degré  moyen, 

Grûtsmacher,  études,  x«r  cahier  ;  études  de  la  méthode  de  Duport.—  Franchomme 
caprices.  —  Romberg  :  concertinos;  a*  concerto. 
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DegrS  supérieur* 

F  Servait  :  6  stprlcet.  —  Romberg  :  concertos. —P.  Servals,  Davidoff,  PUttl,  ete* 

concertos  et  fantaisies. 

Professeur  :  M.  Éd.  Jaccbs. 
Classes  préparatoires.  Moniteur  :  M.  Godenne,  i*''  prix  en  1883. 

Juillet  1895  :  S  âlèves. 
»       1896  :  5  élèves. 

Moniteur  :  M.  Bougerez,  1^  prix  en  1877. 

Juillet  1895  '  8  élèves. 
»       1896  :  7  élèves. 

Classe  du  professeur. 

Juillet  X895  :  8  élèves;  4  auditeurs; 
n       1896  :  8  élèves;  4  auditeurs. 


Contrebasse. 

Degré  initiaL 
Labro  I  Méthode  fi'*  et  2«  parties^,  grandes  étcdet^ 

Degré  moyen. 
M.  MQUer  :  Répertoire  (symphonies,  oavertures,  etc.)* 

Degré  supérieur, 

fig.  Vanderheyden  :  Exercices  pratiques.  —  G.  Botlesini  :  Méthode  pour  la 
contrebasse  solo  (instrument  de  concert  à  3  cordes). 

Professeur  ;  M.  Esckhauttb. 

Juillet   1895  :  4  élèves. 
»        1896  :  4  élèves. 
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Flûte. 

D$gf^  pnitiaL 

Doru%  Altès!  méthode  de  flftte;  eonatesdela  méthode  de  Doras.  —  Droaett 

études,  V9  partie. 

Degré  moyen* 

Droaet  :  Exercices.  '-  Doras,  Briggialdi  :  Gammes.  —  Hemso,  Farstenta, 
Boehm,  Reichert  :  étades  et  exercicta.  ^  Tulou,  Sûhlau,  Kummer  :  trios.  — 
Walkiers,  KQhlaa  :  qualuoro. 

Degré  supérieur, 

Kfihlaii,  Doppler,  Talon,  Demersseman  :  solos.  —  Ffirstenau,  Spohr:  concertos» 

~  Haendel  :  sooates. 

Prafesseur  :  M.  Anthoni. 

Moniteur  ;  M.  Fontaine,  i«  prix  en  1879. 
Juillet  1895  :  8  élèves. 
»       1896  :  8  élèves. 

Classe  du  pxofesseur. 
Juillet  1895  :  8  élèves;  4  auditeurs;  2  élèves  autorisés. 
»       X896  !  8  élèves;  4  auditeurs. 


Hautbois. 

Degré  initial. 

Brod  :  Méthode.  ir«  partie. 

Degré  moyen. 
Bfod  :  Méthode,  a»  partie.  —  Devienne  :  sonates. 

Degré  tupérieuf. 

Hogot  :  Grandes  étndes.  -  Ch.  Schnman.  W.  Ferling,  F.  Rachlef:  études.  • 
J.  Sellner  :  Dnos.  -  Bimbach.  Boehner.  Moxart.  Tilmetz,  Vitzhumb 
morceaux  pour  hautbois  et  piano. 

Professeur  :  M«  Guidé. 

Juillet  1895  :  8  élèves;  3  auditeurs;  3  élèves  autorisés, 

»       X896  :  8  élèves:  2  auditeurs. 
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Clarinette. 

Degré  initial, 
F.  Béer  :  Méthode».  —  Klosé  :  Premièret  études. 

Degré  moyen, 

Mnller,  Kloié  :  méthodes.  —  Gambaro  :  Études. 

Degré  supérieur, 

Cavallini,  Blancou,  Blath,  Baerman  :  études.  —  Mosart,  Weber,  Hanssent» 
Reistiv«a>,  Liadpalnftener,  Snd,  Vogt»  €ff«hr,  etc.  ;  coacetto». 

ProfcBsenr  :  M.  Pongblbx. 

MoDJtenr  :  M.  Hannon,  f  prix  en  1889. 
Juillet  1895  :  8  élèves;  2  auditeurs. 
»      1896  .*  8  élèves;  7  auditeurs. 

Classe  du  professeur. 

Juillet  1895  :  8  élèves;  4  auditeurs;  23  élèves  autorisés» 
»       1896  :  8  élèves;  4  auditeurs;     5  élèves  autorisés. 


Basson . 

Wnient  I  Méthode.  Jancourt  :  Méthode.  Gamabro  :  fttudes. 

Professeur  :  M.  Neumans. 

Juillet  1895  :  6  élèves. 
»       Z896  :  8  élèves. 


Saxophone. 

Kokken  :  Méthode.  Mayard,  Klosé  :  méthodes.  Beechnita,  etc.  eoaeertiflos» 

Professeur  :  Bbbgkiian. 

Juillet  XS95  :  3  élèves. 

9       1896  :  4  tiftw. 
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Cor. 

Degré  inUliL 

Duvcrooy,  Gallay  :  méthodes 

Degré  moyen. 
GalUy,  Cugnot  :  30  étu  et. 

Degré  supérieur. 

Galliy  :  «4  étadea.  —  L.  H.  Merck  :  24  études  ponr  les  attaques  respiratoires  et  la 
manidre  de  phraser  (ouvrage  inédit);  20  études  récréatives  et  progressives. 

{Ouvrage  spécial  pour  le  Cor  à  six  pistons  :  Méthode  deL.H.  Mer.k.) 

Professear  :  M.  Mbrck. 

Moniteur  :  M.  Gentzch,  i^'  prix  en  '877. 

Juillew  189 5  :  3  élèves. 
9        1896  :  5  élèves. 

Classe  du  professeur. 

Juillet  1895  :  8  élèves;  2  auditeurs. 
n      189O  :  8  élèves;  2  auditeurs. 


Trompette  \ 


Degré  initial. 
Sons  filés;  exercices.  —  ira  partie  des  méthodes  Dtaverné,  Kreiser. 

Degré  moyen. 

Sons  filés;  exercices  nos  x,  a,  et  4  des  études  de  Dubem.  —  a*  partie  des  méthodes 

Dauverné,  Kresser. 


I  L'instrument  adopté  ponr  cette  classe  est  la  trompette  en  si  bémol 
aigu. 
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Degré  supérieur. 

Études  de  Marchesi  (transcript.).  —  Demersiemao.  Études  pour  trompette  k 
six  pistons.  -Airs  d'oratorios  de  Haeudel  (transcript.).  —  Petite  trompette 
en  ré  aigu  :  Extraits  des  oeuvres  de  J.  S.  Bach»  Haeadel,  Altenbnrg,  etc. 

Professeur  :  M.  Gobysns. 
Monitear  :  M.  Grillaert,  i**'  prix  en  iSgx. 

Juillet  1895  :  8  élèves. 
»       18^6  :  8  élèves. 

Classe  du  professeur. 

Juillet  1S95  '  ^  élèves;  2  auditeurs. 
»      I  >96  :  3  élèves;  2  auditeurs. 


Trombone  \ 

Degré  initial. 

Kastner,  Clodomir  :  méthodes  é'.émeutaires.  —  Carnaud  :  méthode.      Vobaron 
Paque  :  études.  —  Paque  :  études  progressives  .ouvrage  inédit  j. 

Degfé  moyen. 

Cornette  :   Méthode.  ->  P.  Béer,   Dieppo  :   méthodes.  ~    Dieppo  :  étndet 
progressives.  —  Vobaron  :  méthode  complète,  grandes  étndet. 

Degré  supérieur. 

Opuscule  rudimentaire  et  classique  'transcription  des  œuvres  des  grands  maîtres) 
par  P.  Delisse.  —  X2  sonates  de  Beethoven,  Haydn,  Moxart,  transcrites  par 
P.  Delisse  —  Trios  de  Beethoven,  Haydn,  Moxart,  transcrits  par  Delisse.  -^ 
F.  Béer  :  Trios  —  Seha  :  transcriptions  (inédites).  — 15  chorals  de  F .  A.  Gevaert, 
transcrits  par  Paque  (iaédit8).  —  J.  Demersseman,  Potier, Gattermand,  Klo>é. 
Singelée,  Verrimst  :  solos,  duos,  fantaisies,  airs  variés.  —  F.  J.  Fétis  :  triosi 
quatuors,  quintettes. 

Professeur  :  M.  Sbha. 

Juillet  1895  :  8  élèves;  2  auditeurs;  3  élèves  autorisés. 
»       1896  :  7  élèves. 


I  L'instrument  adopté  pour  cette  cla  se  est  le  trombone  à  6  pistons 
indépendants. 
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B.    COURS   D*BNSBlliBLB. 

Classe  préparatoire  de  chant  choral. 

Professear  :  M.  L«  Jourbt. 

Juillet  ZS95  :  106  jdUQes  gens;     98  joanes  filles. 
»       1896  :     94  jeunes  gens;   112  jeunes  filles. 


Classe  d^ensemble  vocal  (chœur  des  concerts). 

Professeur-adjoint  :  M.  Soubrb. 

Juillet  1S95  •  53  joanes  filles. 
»       1396  :  43  jeunes  filles. 

Professeur-adjoint  :  M.  Bauwbns. 

Juillet  1S95  :  27  jeunes  goos. 
»       1896  :  22  jeunes  gens. 


Classe   d^orchestre. 

Classe  préparatoire.  Monitenr  ;  M.  Van  Dam, 

Juillet  z395  :  56  élèves. 
»       1896  :  75  élèves. 

Professear  :  M.  J.  B.  Coltns;  adjoint  :  M.  £.  Agnies. 

Juillet  1S95  :  20  élèves. 
j>       1896  :  52  élèves. 


Musique  de  chambre  avec  piano  (jeunes  filles). 

Professeur  :  M»*  Zarbmbska. 

Juillet  1395  :  6  élèves. 

»      1896  :  8  élèves;  2  auditeurs. 
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Musique  de  chambre  pour  instruments  à  archet. 

Professeur  :  M.  A.  Cornéus. 

Juillet  1895  •  II  élèves  (6  violons,  2  altOF,  3  violoncelles). 
»       1S96  :    7  élèves  (3  violons,  i  alto,    3  violoncelles). 


Classe  d'ensemble  pour  instruments  à  vent. 

Professeor  :  M.  Ssiii. 

Juillet  1S95  •   17  élèves;     6  élèves  auxiliaires. 
»       1896  :  13  élèves;  10  élèves  auxiliaires. 

{2  petites  trompettes  en  ré  aigUt  4  trompettes  en  si  bémol,  i  trom- 
pette-basse en  ut,  2  trombones-ténors,  i  trombone-basse,  i  trom- 
bone contre- basse,  2  Tuben-aXtos,  2  TM&^n-barytons»  z  tuba-basse» 
I  tuba  contre -basse. 


C.    MARM3NIE   ET   COMPOSITION» 

Harmonie. 

Cours   d'harmonie  théorique* 

Analyse  dei  intervalles  de  l'ordre  diatonique,  de  l'ordre  mixte,  de  l'ordre  chro* 
nutique  et  de  l'ordre  enharmonique,  d'après  la  progression  des  quintes.  •«• 
Formation  des  diverses  échelles  mélodiques  usitées  dans  la  musique  moderne, 
analyse  des  intervalles  renfermés  dans  chacune  d'elles.  —  Analyse  et  composi- 
tion de  mélodies  dans  les  différents  modes. 

Formation  des  accords  simples  par  superposition  de  tierces. —  Resolution  normale 
des  accords.  —  Étude  des  cadences.  —  Enchatneorant  des  accords.  —  Harmo- 
nisation d'exercices  sur  une  basse  ou  une  mélodie  données.  —  Réalisation 
d'accompagnements  de  mélodies  populaires  et  religieuses.  —  Étude  approfondie 
des  modulations.  —  Analyse  tonale  des  accords  ;  leur  emploi  dans  les  différents 
tons  où  ils  entrent.  —  Mécanisme  de  l'enharmonie. 

Professeur  :  M;  G.  Hubbmti. 

Moniteur  :  M.  H.  Thiêbaut,  i^r  prix  en  ZrO^s. 

Juillet  1S95  :  14  élèves. 
»       1896  :  l8  élèves* 
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Moniteor  ;  M.  Lunsssns,    i«'  prix  en  1887. 

Juillet  1395  :   T7  élèves. 
il       1S96  !  28  élèves. 

Monitrice  :  M^^  Wittmann  (jeunes  filles],   i^r  prix  en  1878. 

Juillet  1S95  :  7  élèves. 
»        1896  :  6  élèves. 

Classe  du  professeur. 

Juillet  1895  :  37  élèves. 
»        XS96  :  48  élèves. 


Cours  d'harmonie  pratique  écrite. 

Récapitulation  de  tout  les  accords.  -  Étude  de  la  pédale.  —  Hartnonlsatioa  de 
basses  données  pour  l'emploi  des  différents  accords.  Composition  de  basses 
et  d'accompagnements  pour  des  mélodies  données  (partie  supérieure  faisant 
partie  de  Paccord).  Harmonisation  de  chorals.  —  Analjrse  de  modulations  tirées 
des  œuvres  des  maîtres  classiques.  —  Réalisation  de  modulations  u:..  jrelles  et 
•nharmoniques. 

Profeiseur  ;  M.  J.  Dupont. 

(Jjunes  gens). 

Juillet  1S95  :   12  élèves. 
»        1396  ;  iS  élèves. 

(Jeunes  61  les). 

Juillet  i8j5  :  5  élèves. 
»       1396  :  5  élèves. 


Cours  d'harmonie  pratique  réalisée  sur  le  clavier. 

Réalisation  an  clavier  des  basses  chiffées  du  Cours  d'harmonie  pratiqué  d*Ad. 
Samuel,  des  basses  de  Penaroli  et  Mattei.  —  Réalisation  des  chorals  avec 
basse  chiff>ée  et  non  chiffrée  de  J.  S.  Bach  \Kcole  pratique  du  choral^  de 
H.  P.  Kufferath)  —  Harmonisation  des  basses  et  Hes  mélodies  de  Ferd.  HiUer 
{JJebuH^en  sum  "tudium  der H .irmonie  und  des  Co  trapunktes)^ 
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Accompagnemeot  d'après  la  bsisse  chifirée  de  piècea  yoealea  de  Porpora,  Ha>se, 
Durante,  Scarlatti,  Bach,  H&ndel;  de  piècea  pour  violon  de  Corelli,  Tar- 
tioi,  etc. --  Harmonisation  de  chorals  de  J.  S.  Bach  0*  mélodie  seule  étant 
donnée).  —  Lecture  et  réduction  au  clavier  de  la  partition  d'orchestre.  — 
Étude  des  œuvres  religieuses,  dramatiquea  et  symphoniques  de  Pergolèse, 
Cimarofa,  Paisiello,  Cherubini;  Grétry,  Philidor,  Monsigny,  Uéhul,  Boieldien; 
J.  S.  Bach»  H&ndel,  Gluck,  Haydn,  Mozart,  Beethoven,  Weber,  MendelMohn, 
Schumann,  etc. 

Professeur  :  M.  Éd.  Samuel. 
Monitrice  :  Mïï«  Docquier,  i»  prix  en  1890. 

Juillet  1895  :  6  élèves. 
»      1896  :  8  élèves. 

Classe  du  professeur. 

Juillet  1895  :  13  élèves. 
»       iSg6  :     8  élèves. 


Contre-point  et  Fugue. 

Professeur  :  M.  Kuffbrath. 

Moniteur  :  M.  Marchand,  i*^  prix  en  1394. 

Juillet  1895  :  5  élèves. 
»       18^6  :  3  élèves. 

Classe  du  professeur. 

Juillet  1895  :  8  élèves. 
»       1896  :  8  élèves. 


III.  Enseignement  littéraire  et  théâtral. 
Déclamation  française. 

Professeur  :  Mll«  J.  Tordeus  (jeunes  filles). 

Classes  préparatoires  :  orthographe  des  sons,  articulation  ;  explic  ition  du  Manuel 
de  prononciation  de  MUe  J.  Tordeus;  Lecture  élémentaire  (sens  des  mots 
ponctuation;  :  —  Notions  élémentaires  de  grammaire  et  d'histoire- 


-  78  — 

Monitrice  :  M^*  Duhreucq,  !•'  prix  «n  1892. 

Juillet  1895  •  iS  élèves. 
»       1896  :  17  élèves. 

Chargée  da  cdora  ;  MeHe  G£rard,  i«  prix  en  iSSf. 

Jaillet  1895  :  27  élèves. 
j>      1S96  :  19  élèves. 

application  de  tontes  les  règles  de  la  diction;  prononoiation,  articulation  et  phra- 
séologie, respiration,  émission  de  la  yoix,  inflexions;  —  fitude  de  morceaux 
littéraires,  scènes  détschées  du  répertoire  classique  dn  théâtre  français. 

Professeur  :  M"«  Nburt. 

Jaillet  X895  •  4^  élèves. 
D       1S96  :  30  élèves» 

.^Uialyses  détaillées»  tant  au  point  de  vue  littéraire  que  théâtral,  des  rôles  clas- 
siques du  répertoire  du  théâtre  français.  —  Pour  les  élèves  non -chanteurs, 
étude  dn  texte  des  principaux  opéras. 

Classe  du  professeur. 

Juillet  1695  :     7  élèves, 
a       Z896  :  xz  élèves. 


Prolenenr  :  M.  ChomA. 

Moniteur  :ll.  De  Groef,  v  prix  en  1395, 
Juillet  1896  ;  xa  élèves. 

Classe  du  professeur. 

Jaillet  1895  ;  a  a  élèves. 
»      z 89 6  :  22  élèves. 

Professeur  :  M.  Vbrmakdxlb. 

Juillet  1395  :  XI  élèves. 
»       1896  :     8  élèves. 
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Déclamation  néerlandaise, 

Professeur  :  M.  Hibl. 

Juillet  1895  :  a  élèves. 
»       1896  :  néant. 


^' 


Maintien  et  mimique  théâtrale. 

Professeur  ;  M.  Vbrmansblb. 

Juillet  X895  :  43  élèves  (iS  jeunes  gens;  25  jeunea  filles). 
»       XS96  :  58  élèves  (36  jemies  gens;  22  jeunea.  filles). 


An  i«r  juillet  1895,  le  nombre  total  des  élèves  était  de  765,  dont 
436  jeunes  gens  et  329  jeanes  fillet;  au  l' juillet  1895,  il  est  de  769, 
dont  460  jeunes  gens  et  309  jeunes  filles. 

Parmi  ces  769  élèves,  il  en  est  64  étrangers,  qui  se  répartissent 
comme  suit  : 

Iles  britanniques 17 

États-Unis 10 

Paya-Bas 7 

France    5 

Allemagne 3 

Grand  Duché  de  Luxembourg.     .  a 

Espagne 2 

Russie a 

Suisse a 

Australie. z 

Indes  anglaises z 

Brésil 1 

Mexique^ i 


JOURS    ET    HEURES 

AUXQUELS  SE  DONNENT  LES  COURS  DURANT 
L'ANNÉE  SCOLAIRE  1895-1896. 


SÉRIE  A.  —  LUNDI,  MERCREDI,  VENDREDI. 

(cO.^SACllés   AUX  éLÈVBS   DU    SBXB   FÉMININ   BT   AUX    COURS   MIXTES  ) 

I"  PÉRIODE  \  dt  <^  à  \\  heures  du  matin. 

Chant M"«  E.  Warnots.  N»  3. 

Piano M.   Woutbrs  (lundi,  vendredi  de  9  à 

midi).  No  4. 

Déclamation M">«  Neury-Mahibu.  No  5. 

Solfège M'"«Flon.  No  9. 

Solfège M«o  Faignabrt,  N©  13. 

Chant M*"*  A.  Cornélis  (de  9  à  midi).  No  14. 

Piano M^*  Jase ph-Uhlmuttn  (lixnditVondTùdï). 

Harmonie. .  M'^»  Wittmann  (lundi,  vendredi). 

Chant lA^^^  Goulancourt  (lundi,  vendredi). 

Il*  PÉRIODE  :  de  II  h,  du  matin  à  i  h,  de  relevée. 

Chant Mlle  Warnots.  No  3. 

Musique  de  chambre  .  .   .  M"^*  Zarembska.  No  4. 

Solfège M™»  Labbé'Cêsarion.  No  5. 

Solfège M"»«  Lefebvre-BuoU  N©  9. 

Solfège Mïï«  ToRDKUS   N©  13. 

Harmonie  pratique  .  .   .  .  MU ^  Dac(//n>r  (mercredi). 
Harmonie  théorique  .  .  .  MU*  Docquier  (lundi,  vendredi). 
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III»  PÉRIODE  :  de  i  à  s  h,  de  relevée. 

Ensemble  vocal M.  Soubrb  (mercredi  de  i  '/4  ^  2  s/^ , 

vendredi  de  i  V4  ^  2  V2  b*)  Salle  des 
concerts. 

Chant  choral M.  L.  Jourrt  (mercredi  et  vendredi  de 

I  Va  à  3  h.)«  No  3. 
Déclamation  française .  .  M^i**  J.  Tordbus  (lundi,  vendredi).  No  6. 
Déclamation  française .  .  M.  Vbrmandble  (lundi,  vendredi).  No  z6. 
Déclamation  française.  .  M^l"^  Gérard.  No  5. 

Piano M™«  Lefehvre-Moriamé  (lundi,  vendredi). 

Piano Mii«  Hoffmann  (lundi,  vendredi). 

Piano Ml'«  Ad,  Blés  (lundi,  vendredi). 

Violon M»«  C.  Blés  (lundi,  vendredi). 

IV«  PÉRIODE  :  de  3  à  s  h.  de  relevée. 

Maintien M.  Vbrmandblb  (mercredi).  N»  3. 

Piano M.  Gurickx  (lundi,  vendredi  de  3  à  6  h.). 

No  4. 
Harmonie  pratique,  ...  M.  Samubl  (mercredi).  No  4 
Déclamation  française  .  •  M'ii*  J.  Tordbus  No  6. 

Harmonie  écrite M.  J.  Dupont  (vendredi).  No  8. 

Déclamation  française  .  .  M^i*  Dubreucq, 
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SÉRIE  B.  —  MARDI,  JEUDI,  SAMEDI. 

(bZCLUSIVBMBNT  RéSBRVÉS  AUX  éLÈVBS  DU  SBXB  MASCULIN)» 

!'•  PÉRIODE  i  de  9  à  ii  heures  du  matin. 

Violon M.    Van  Styvoort  (mardi,  samedi  d» 

9  b.  à  midi).  N»  i. 

Clarinetto M.  Pongblbt.  No  2. 

Cor M.  Mbrckx.  No  3. 

Hautbois M.  Guidé.  N®  4. 

Cbant M.  Dbmbst.  No  5. 

Harmonie  écrite M.  J.  Dupont  (samedi).  No  8, 

Harmonie  tbéoriqae ...  M.  Hubbrti  (mardi,  jeudi  de  9  b.  à  midi). 

Nos. 
Flûte. M.  Antroni  (mardi,  samedi  de  9  h.  à 

midi).  NO  12. 

Solfège M.  Viennb.  No  13. 

Violon M.  A.  Cornais  (mardi,  saoâdi  de  g  b. 

à  midi).  No  14. 

Alto M.  Van  Hout  (mardi,  samedi  de  9  b.  à 

midi).  No  15, 

Contrebasse M.  Ebgkhauttb.  No  16. 

Trompette M.  Gobtbns.  No  x  7. 

Trombone M.  Sbha  (mardi,  samedi  de  xo  à  midi)» 

No  20. 
Ensemble  instrumental   .  M .  Sbba  (jeudi).  No  20. 
Classe  d'orcbestre.  .  .  •  MM.  Colyns  et  Agnibz  (jeudi).  Salle  dea 

concerts. 

Harpe M.  Mebrloo. 

Solfège M.  Bauvais  (mardi,  samedi). 

Classe  prép.  d'orchestre .  M.  Van  Dam  (jeudi).  No  6. 
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Violon M.  Vessière  (mardi,  samedi). 

"^Holon M,  Houhen  (mardi,  samedi). 

Alto M.  Lefhfre  (mardi,  samedi). 

Violoncelle M.  Bougerez  (mardi,  samedi). 

FWte M.  Fontaine, 

II*  PÉRIODE  \  de  11  h,  du  matin  à  i  h,  de  relevée. 

Lecture  musicale M.  Lapon.  No  3. 

Solfège M.  Van  Ruysbvelt, 

Solfège M.  Kips.  No  5. 

Piano M.  Van  Dam  (mardi,  samedi). 

Solfège. M.  Maeck, 

Solfège M.  Dusoleil. 

Violon M.  Fihex. 

III*  PÉRIODE  :  de  i  à  3  h.  de  relevée. 

Saxophone M.  ^bgkman.  No  2. 

Piano M.  De  Grbvf  (mardi,  samedi  de  i  à. 

4  h.).  No  4. 

Violoncelle.  •  .  • M.  Jacobs  (mardi,  samedi  de  x  à  4  lu). 

No  5. 

Clavier M.  Mbrczbr (mardi,  samedi dez  à  4ii.). 

No«  9-ra. 

Basson M.  Nbumans.  No  la. 

Violon M.  CoLYNS  (mardi,  samedi  de  i  à  4  b.). 

No  14. 

Orgue M.  Mailly  (mardi,  samedi).  Salle  des- 
concerts. 

Solfège M.  Bazjvais  (de  ra  V»  ^  2  V»  h«)w 

Orgue U.  De  Bocck  (mardi,  samedi). 

Piano.  .*..  .  • M.  Vandenbroeck  (mardi,  samedi). 

Clarinette M.  Hannon  (mardi,  samedi). 

Piano M.  Baize  (mardi,  samedi). 

Trompette ,  M.  Grillaert. 
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IV«  PÉRIODE  :  3  a  5  A.  A?  reUvêâ. 

Chant  choral M.  L.  Jouret  (jeadi,  samedi  do  2^/2  à 

4  h.).  No  3. 
Ensemble  vocal M.  Badwbns  (mardi  de  3  à  4  Va  h.). 

No  3. 
Harmonie  pratique ....  M.  Samuel  (mardi,  samedi  de  4  à  6  h.). 

No  5. 

Maintien M.  Vbrmandbls  (samedi).  No  6. 

Harmonie  écrite M.  J.  Dupont  rjeadi).  No  8. 

Contrepoint, M.  Kuffbratb  (mardi,  samedi  de  3  à 

6  h.).  No  9. 

Solfège M.  SouBRR(de  4  à  6  h.).  No  13. 

Violon M .  YsAYB  (mardi,  samedi  de  3  à  6  h.). 

No  15. 

Déclamation  française  .  .  M.  Chômé  (de  3  à  6  h.).  Salle  d'attente. 
Musique  de  chambre  .  .  .  M.  A.  Cornais  (jeudi). 
Déclamation  néerlandaise.  M.  Hibl.  No  16. 

Violon M.  Goffin  (mardi,  samedi). 

Harmonie  théorique  ...  M.  TA»^6atf^  (mardi,  samedi). 
Harmonie  théorique  ...  M.  Lunssens  (mardi,  samedi). 

Violon M.  Hayet  (mardi,  jeudi). 

Cor M.  Gentzch  (mardi,  samedi). 

Contrepoint M.  il/arc/ki»^  (mardi,  samedi). 

Violoncelle M.  Gai^n»^  (mardi,  samedide4  à6h.). 

Solfège M.  Delatte. 

Déclamation M.  Degroef, 


La  Bibliothèque  du  Conservatoire  est  ouverte  au 
public  le  mardi,  jeudi  et  samedi,  de  2  à  5  heures. 


Le  Musée  du  Conservatoire  est  ouvert  au  public 
le  lundi  et  le  jeudi,  de  2  à  4  heures. 


LISTE   DES   DONS 

FAITS  A  LA  BIBUOTHÈQUE  DU  CONSERVATOIRE. 

X  895-1 896. 

M.  F.-A.  Gbvabrt,  directeur  du  Conservatoire  :  Avu.  Giacomo 
Sagurdotb.  —  Teatro  Regio  di  Torino.  Cenni  Storici  intorno 
al  Teatro  e  cronologia  dcgU  spcHaooli  rappresentati  dal  1662 
al  1890. 
Torino,  L,  Roux  et  C,  189a,  z  vol.  in-8o. 

M.  UoN  JouRBT,  professeur  au  Conservatoire  :  Les  A'propos  de 
société  ou  chansons  de  M,  L...' 

S,  L,,  1776,.  3  vol.  în-80,  grav. 

N*  B.  Le  3«  volume  a  pour  titre  :  Les  A-propos  de  la  folies  ou  chan- 
sons grotesques»  grivoises  et  annonces  de  parade, 

M.  MiGuéz  :  Ave,  libertas!  poème  symphonique  pour  grand 
orchestre,  commémoratif  du  i^''  anniversaire  de  la  proclamation 
delà  République  des  Etats-Unis  du  Brésil  par  Miguéz,  op.  x8. 

Leipzig,  Rieter-Biedermann,  1  v.  In-fol.  ^ 

M.  Ferdinand  Pbrzlleux,  à  Bruxelles  :  Les  opéras  suivants,  en 
partitions  d'orchestre  : 
Gluck,  iphigênie  en  Aulide; 
Gluck.  Iphigénie  en  Tauride  ; 
Gluck.  Alceste; 

Grétry.  La  Caravane  du  Caire; 
Dbrèdb.  Alexis  et  Justine; 

I  Laiton. 
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Saocbxnx*  Renaud: 
SAoeaxMi.  Chimène: 
Sagchinx.  Dardanuv, 
Pazsxsllo.  Les  deux  ComUsses  ; 
Pazszsllo.  Le  Barbier  de  SMlle: 
PzGGiNX.  Didon, 

Ces  partitions  provittnnent  de  la  bibliothèque  mBstcala  de  fea 
M.  Onaphre  Datront,  maftre  de  chapelle  à  Beaninoiit  (Haînant). 

M™«  Chauyby,  à  Paris  :  Plosieors  mélodies,  avec  accompagnement 
d'orchestre,  par  Rodolphe  Ksbutzex  :  La  tombe  et  la  rose;  Le 
départ  pour  la  chasse;  VOndine  et  le  Pêcheur;  Le  pas  d'armes 
du  roi  Jean;  L* orage;  Les  matelots;  Tristesse;  Canxoneita; 
Nuit  d'attente;  Le  carillon  de  Noël,  La  fiancée  du  marin; 
Jenny  la  blonde^  La  jeune  Tarèntine^  etc,  etc. 


LISTE  DES  DONS 

FAITS  AU  MUSÉE  DU  CONSERVATOIRE 

DU    I«r  MAI    1895   ^    ^"  ^AI    1896. 

M.  LéoN  PxLLAUT,  do  Paris  :  Lfi  Musée  du  Conservatoire  natiofUtl 
de  musique^  i^  sapplément  au  catalogue  de  1884,  par  le  dona- 
teur.  Paris,  Fischbaclier,  1894. 

M.  Éd.  Michottb,  de  Bruxelles  :  Trois  belles  estampes  japonaises 
da  dernier  siècle»  attribuées  au  fameux  Harounohou,  Elles  repré- 
sentent des  musiciennes  jouant  respectivement  du  Koto^  du  TouU 
soumi  et  du  Siatnisen. 

M,  G.  DuMOUTiBR,  inspecteur  de  l'Enseignement  de  l'Annam  et  du 
Tonkin  :  Une  flûte,  Cat  ong  dich,  instrument  ressemblant  au  ty 
chinois;  un  Caïken,  sorte  de  hautbois;  un  Caiken,  de  même 
forme,  mais  de  plus  grande  dimension  que  le  précédent;  un 
Caï  ken  mot,  chalumeau  à  simple  colonne  d'air.  L'anche  mérite 
une  mention  spéciale  :  elle  est  faite  d'une  enveloppe  de  chrysa- 
lide; un  Kai  ken  dat,  chalumeau  à  double  colonne  d*air;  doux 
PhanSp  sortes  d'orgues  portatives  employées  par  les  Mu*o*ngs, 
tribus  des  montagnes  voisines  de  la  Rivière  Noire,  qui  confine 
au  Laos,  dont  ces  tribus  sont  originaires. 

MM.  Hbrrburgbr-Sghwandbr  et  fils,  de  Paris  ;   Une  nouvelle 
mécanique  de  piano  à  queue  ; 
Une  nouvelle  mécanique  de  piano  droit. 

M.  Th.  Hbrruann,  de  Bruxelles  :  Un  grelot  congolais  de  bois  dur 
évidé,  avec  deux  bâtonnets  suspendus  à  l'extérieur  et  agissant  en 
guise  de  battants  ; 
Un  collier,  d'origine  congolaise,  formé  d'une  quantité  de  fruits  à 
écorce  dure  enfilés  sur  un  cordonnet  qui  se  termine  par  une 
sonnette. 
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M.  LB  couTB  L.-F.  Valdrighi,  dtt  Modène  :  Deux  photographias 
représentant  une  harpe  du  XVI«  siècle,  travail  admirable  de 
l'école  de  Ferrare,  conservée  au  Mnseo  Cîvico  de  Modène;  deux 
antres  photographies  représentant  respectivement  nn  violon  et 
an  violoncelle  ayant  appartenu  à  la  famille  d'Esté  et  conservés 
au  même  Musée. 

Sincrono  documento  intorno  al  nutodo  per  suonare  il  Pha- 
gotus  d*Afranio,  LeUera  al  Signor  Carlo  Viliorio  Mahillon, 
brochure  in-40,  avec  planches  phototypiques,  par  le  donateur. 

M.  Albert  Mahillon,  de  Pruzelles  :  Un  sifflet-sirène. 

M.  C.-C.  Snobck,  de  Gand  :  Le  catalogue  de  la  collection  d'in- 
struments de  musique  anciens  ou  curieux  formée  par  C.-C.  Snoeck 
(avec  de  nombreuses  planchés  photographiques). 

M.  Mauricb-H.  Van  Lbe,  chef  de  divi?ion  au  Ministère  de 
rintérieur  et  de  l'Instruction  publique.  Une  photographie 
représentant  le  Gatnelang  (orchestre  javanais)  de  S.  A.  le 
Prince  de  Solo. 

Mo>o  Crosby-Brown.  de  New- York  :  Une  flûte  douce  des  Indiens  de 
l'Amérique  du  Nord. 

MM.  V.  et  J.  Marillon,  de  Bruxelles  :  Un  cor  à  clefs,  soprano  en 
mi  K  marque  :  Les  fils  de  B.  Scbott  à  Mayence  et  Anvers.  » 

M.  A.  DB  NoGUBRA,  de  Palma  (Ile  Majorque)  :  Mémoria  sobre  los 
cantos,  hailes  y  locatas  populares  de  la  Isla  de  Malhrca»  par 
le  donateur. 

M.  RoMBRo,  de  Madrid  :  Nomenclature  des  instruments  populaires 
de  musique  en  Espagne,  recueillis  par  S,  A.  R,  l* Infante 
Marie'Isabelle-Prançoiset  suivie  d'une  notice  sur  La  Musique 
populaire  en  Espagne;  brochure  in-S^  manuscrite,  rédigée 
en  langue  espagnole. 

M.  Ch.  Mbrcx,  de  Bruxelles  :  Une  sorte  de  harpe,  à  cinq  cordes 
végétales,  appelée  Lokomhi  et  rapportée  par  le  donateur  des 
rives  du  lac  Léopold  II,  dans  le  district  du  Kassaï  (État 
Indépendant  da  Congo). 


PREMIERS    PRIX 


REMPORTÉS  AUX  CONCOURS  DE   1895. 


CONCOURS  A  HUIS  CLOS. 

SoLFÈGB  (cours  supérieufs).  —  Membres  du  jury  :  M.  le  Directear, 
président;  MM.  Balaes,  Baawens,  Herman,  professeur  aa  Conser- 
vatoire de  Lille;  Léon  Jouret,  Mestdagh.  —  Professeurs  : 
MM.  Vienne,  Banvais,  Van  Ruysevelt;  W^^  M.  Tordeus.  — 
Programme  :  10  deux  questions  théoriques;  a»  lecture  à  première 
vue  d'une  leçon  à  changements  de  clefs;  30  lecture  à  première  vue 
d'un  morceau  de  chant  avec  texte  français;  40  dictée  mélodique  et 
rythmique. 

M.  Fritz  Claes,  de  Malises,  17  ans,  avec  distinction:  M.  Jules 
Lerinckx,  de  Hal,  13  ans,  avec  distinction]  M.  Léonard  Grégoire, 
de  Haine-Saint-Pierre,  21  ans,  avec  distinction;  M.  François 
Doebaerd»  de  Borgerhont,  14  ans,  avec  distinction  ;  M.  Victor 
Bollekens,  de  Bruxelles,  16  ans;  M.  Charles  Kneip,  de  Bruxelles, 
19  ans;  M.  Oscar  KoUer,  de  Namur,  19  ans;  M.  Joseph  Koller,  de 
Namnr,  I7  ans;  M.  Emile  Dandois,  de  Gosselies,  15  ans; 
M.  Ernest  Burton,  de  Bournemouth  ^Angleterre),  19  ans; 
M.  Georges  Callemien.de  Bruxelles,  14  ans;  M.  Camille  Fontaine, 
de  Bruxelles.  15  ans.  —  82  concurrents. 

\[\\*  Fernande  Ramaeckers,  de  Bruxelles.  16  ans,  avec  distinction; 
Mil*  Eugénie  DIeudonoé.  de  Bruxelles,  15  ans;  Mll«  Geneviève 
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De  Helly,  de  Paris,    xo   ans;  Mil«  Gabrielle  Tambayzer,  de 
Schaarbeek,  13  ans;  —  9  concurrentes. 

SoLFÈGB  (cours  élémentaires),  —  Membres  da  jury  :  M.  le  Directeur, 
président;  MM.  Balaes,  Bauwens.  Herman,  Léon  Jooret,  Mest- 
dagh.  —  Professeurs  :  M.  Soubre,  Mm«  Faignaert.  —  Pro- 
gramme :  10  deux  questions  théoriques;  30  lecture  à  première  vue 
d'une  leçon  de  solfège;  30  dictée  musicale,  mélodie  et  rythme 
séparés. 

M.  Ernest  Samuel,  de  Bruxelles,  12  ans,  avec  la  plus  grande 
distinction;  M.  Georges  Lecerf,  d'Anderlecbt,  13  ans;  M.  Eugène 
Voss»  de  Bruxelles,  12  ans;  M.  Léon  Luc,  de  Bruxelles,  14  ans. 
—  22  concurrents. 

Mil»  Lucie  Hubert,  de  Mont-sar-Marchienne,  X2  ans.  —  22  con- 
currentes. 

Hariconib  THéoRiQUB.  —  Membres  du  jury  :  M.  le  Directeur, 
président;  MM.  Léon  Dubois,  Joseph  Dupont,  Mestdagh,  Soubre, 
Wallner.  —  Professeur  :  M.  Huberti.  ^  Programme  :  10  Har- 
moniser une  basse;  a®  mettre  une  basse  à  un  chant  ou  l'harmoniser 
complètement;  30  donner  un  exemple  de  l'emploi  d'un  accord 
déterminé;  40  questions  sur  l'échelle  des  quintes;  50  recherches 
d'accords  communs  à  des  tonalités  indiquées. 

M.  François  Rasse,  de  Helchin,  22  ans,  avec  distinction:  M.  Louis 
Verbmggen,  de  Bruxelles,  19  ans;  M.  Arthur  Putseys,  de  Leemes, 
20  ans;  M.  Amédée  Reuchsel,  de  Lyon,  20  ans;  M .  Léon  Bétran- 
court,  de  Saint-Josse-ten-Noode,  19  ans;  M.  Femand  Leuriaux, 
d'Anderlecbt,  20  ans;  M.  Félix  Platteau,  de  Lombeek-Sainte- 
Catherine,  21  ans.  —  iS  concurrents. 

Harmonie  pratiqub.  —  Membres  du  jury  :  M.  le  Directeur,  prési- 
dent; MM.  Huberti,  Mestdagh.  Soubre,  Willner.  ~  Professeur: 
M.  Ed.  Samuel.  —  Programme  ;  10  Réalisation  au  clavier  de 
chorals  de  J.  S.  Bach,  avec  basse  chifiBrée  et  non  chi&ée;  20  har- 
monisation de  chorals  à  4  voix,  la  mélodie  seule  étant  donnée; 
30  accompagnement  d'après  la  basse  chifiBrée;  40  lecture  et  réduc- 
tion au  clavier  de  fra^ents  de  partitions  d'orchestre. 
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Mil*  Juliette  Voaé,  da  Namnr,  17  ans;  avec  distinction;  M.  Charles 
Claytens,  de  Bruxelles,  18  ans«  —  4  concorrents. 

Harmonis  âcRiTB.  —  Membres  du  jury  :  M.  le  Directeur,  président; 
MM.  Léon  Dubois.  Huberti,  Mestdagh,  Soubre,  Wallner.  — 
Professeur  :  M.  Joseph  Dupont.  -^  Programme  :  i^  Harmoniser 
une  basse;  20  mettre  un  accompagnement  en  accord  plaqués  sur 
une  mélodie;  30  donner  un  exemple  de  l'emploi  d'un  accord 
déterminé. 

M*  émlle  Bosquet,  do  Schaerbeek,  16  ans,  avec  distinction; 
M.  Armand  Van  Praet,  de  Baesrode,  ao  ans;  M.  Julien  Dusoleil, 
de  Tirlemont,  23  ans.  -^  12  concurrents. 

Contrepoint  bt  fugub.  —  Membres  du  jury  :  M.  le  Directeur, 
président;  MM.  Hubert!,  Mestdagh,  Wallner.  —  Professeur  : 
M*  Kufferath.  —  Programme  :  Fugue  à  4  voix  sur  un  sujet  donné. 

Premier  prix  non  décerné.  —  3  concurrents. 


CONCOURS  PUBLICS. 

Chant  théâtral  bn  langub  franqaisb  (cours  mixte)  <.  —  Membres 
du  jury  :  M.  le  Directeur,  président;  M»*  Marches!,  MM.  Eeck- 
hautto,  Henri  Fontaine,  Léon  Jouret,  Michotte,  Stoumon,  Van  den 
Heuvel.  —  Professeurs  :  M.  Demest,  Mm«  Cornélis,  Mll«  Warnots  ; 
—  Prcgramme  :  i<*  Exécution  du  morceau  de  concours  imposé  : 
a)  ténor  :  Prière  et  air  d'Huon  dans  Obéron  :  cr  Toi  qui  règles 
mon  destin  »«  Weber;  b)  baryton  :  air  de  Lucifer  dans  La 
Résurrection  :  a  Moi,  je  tremble»,  Hândel;  c)  basse  :  air  d*Ulysse 
dans  Pénélope  :  «  Tout  a  péri  »,  Piccini  ;  d)  soprano  dramatique  : 
air  des  Bayadères  :  «  Du  doute  où  je  vous  vois  »,  Catel  ;  e)  soprano 

<  En  vertu  d'une  donation  faite  par  MM.  Lemoine  et  fils,  un  prix 
spécial,  consistant  en  œuvres  musicales  pour  une  valeur  de  100  francs, 
a  étéafiBscté  au  premier  prix  de  chai^t. 
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de  demi  caractère  :  air  de  La  prise  de  Jéricho  :  ce  D*ane  fausse 
pitié  ».  attribué  à  Mozart;/)  soprano  léger:  Air  d'Hippoly  te  et 
Aride  :  ce  Rossignols  amoureux  »,  Rameau;  g)  contralto  :  Cava- 
tine  d*Alceste  :  cr  Je  n'ai  jamais  chéri  la  vie  »,  Gluck.  20  exécution 
d*un  morceau  choisi  par  le  concurrent. 

M.  Hector  Dufranne^,  de  Mons,  24  ans,  avec  la  plus  grande 
distinction;  morceau  au  choix  :  air  du  Hollandais  dans  Le 
Vaisseau  fantôme  :  «r  L'heure  a  sonné  »,  Wagner;  M.  Edmond 
Dequesne,  de  Mons,  24  ans,  avec  distinction  ;  morceau  de  choix  : 
air  de  Dominique  dans  LM  ttaque  du  Moulin  :  «  Le  jour  tombe  ». 
Bmneau.  —  4  concurrents, 

MU<»  Jeanne  Merck,  de  Saint- Josse-ten-Noode,  23  ans,  avec  la  plus 
grande  distinction,  élève  de  M  Oc  Warnots;  morceau  au  choix  : 
scène  et  air  de  la  folie  dans  Hamlet  :  «  A  vos  jeux,  mes  amis  », 
A.  Thomas;  MUe  Johanna  Dutilh,  de  Rotterdam,  20  ans,  avec 
distinction,  élève  de  M°>«  Cornélis  ;  morceau  de  choix  :  air  de 
La  Walhyrie  :  «  Tous  nos  parents  groupés  autour  de  nous  », 
Wagner;  MU«  Antoinette  Duchàtelet,  de  Tournai,  22  ans,  avec 
distinction,  élève  de  lA^^  Warnots  ;  morceau  au  choix  :  air  à^Obè- 
ton  <c  Vaste  mer  »,  Weber  ;  M^»  Jeanne  Delmée,  de  Bruxelles, 
21  ans,  avec  distinction^  élève  de  M'i»  Warnots;  morceau  au 
choix  :  Fabliau  de  Jean  de  Nivelles  :  «  Dans  le  moulin  du  grand 
meunier  »,  Delibes;  MU<»  Valentine  Schouten,  d'Ixelles,  25  ans, 
élève  de  M»«  Cornélis;  morceau  au  choix  :  Air  de  Don  Juan  : 
«  Ah,  ne  dis  pas,  mon  bien  suprême»,  Mozart;  M'io  Claire  Friche, 
de  Bruxelles,  20  ans,  élève  de  Mii«  Warnots;  morceau  au  choix  : 
Air  du  Messie  :  «  Chargé  d'opprobre  »,  Hândel;  Mil»  Clara  Vin- 
devogel,  de  Mouscron,  23  ans,  élève  de  Mli*  Warnots;  morceau 


'Un  arrêté  royal,  en  date  du  6  janvier  x88o,  a  accepté  la  donation 
faite  par  feu  M.  Ed.  Elkan,  d'une  somme  destinée  à  ajouter  annuel- 
lement 200  francs  au  premier  prix  et  52  francs  au  deuxième  prix  de 
chant,  remportés  par  les  élèves  du  sexe  masculin. 
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au  choix  :  Air  de  Don  Carlos  :  a  Toi  qai  sas  la  néant  »,  Verdi; 
Mlle  Laare  Coomans,  de  Gilly,  23  ans,  élève  de  M»^  Cornélis; 
morceau  au  choix  :  Âir  de  Fernand  Cortex  :  «c  Du  dieu  du  mal  », 
Spontini;  M^I»  Annette  Packbiers,  de  Maastricht,  23  ans,  élève 
de  Mllo  Warnots.  —  21  concurrentes. 

Orgub  bt  plain-chant'.  —  Membres  du  jury  :  M.  le  Directeur, 
président;  MM.  Cras,  curé  de  N.  D.  au  Sablon,  abbé  Duclos« 
Léon  Dubois,  Mestdagh,  Van  Reysschoot.  —  Professeur  : 
M.  Alphonse  Mailly.  —  Programme  :  i^  Exécution  du  morceau 
imposé  :  20  Exécution  d'un  morceau  au  choix  du  concurrent; 
30  a)  accompagnement  d'un  choral  avec  basse  chiffrée;  b)  accom- 
pagnement d'un  choral  avec  basse  non  chifiErée;  c)  accom- 
pagnement d'un  choral  dont  la  mélodie  seule  est  donnée; 
40  accompagnement  d'une  antienne  et  de  sa  psalmodie. 

M.  Jules  Van  Dyck,  d'Eecloo,  23  ans,  avec  la  plus  grande  distinc- 
tion; morceau  au  choix:  Thème  varié,  L.  Thiele;  Mil*»  Rachel 
Hofi&nann,  de  Saint-Gilles,  22  ans  ;  morceau  au  choix  ;  Passacaglia, 
J.  S.  Bach.  —  5  concurrents. 

Piano ^  (hommes).  —  Membres  du  jury  :  M.  le  Directeur,  président; 
M.  Ratez,  directeur  du  conservatoire  de  Lille,  Ermel,  Ghymers, 
De  Hartog,  Lazare,  Wallner.  —  Professeur  :  M.  Degreef.  — 
Programme  :  i®  Exécution  du  morceau  imposé  :  Larghetto  et 
Final  du  concerto  en  si  mineur,  Hummel;  20  exécution  (de 
mémoire)  d'un  prélude  et  d'une  fugue  du  Clavecin  bien  tempéré, 
choisis  par  le  jury  dans  un  répertoire  de  quatre  numéros  au  moins, 


1  Une  somme  de  5,000  francs  a  été  léguée  au  Conservatoire  royal 
de  Bruxelles  par  feu  M.  Edouard  Mailly,  en  son  vivant  membre  de 
l'Académie  royale  de  Belgique,  à  l'effet  de  fonder  un  prix  à  décerner 
chaque  année  à  l'élève  qui  se  sera  le  plus  distingué  dans  la  classe 
d'orgue. 

2  En  vertu  d'une  donation  faite  par  MM.  Lemoine  et  fils,  un  prix 
spécial,  consistant  en  œuvres  musicales  pour  une  valeur  de  100  francs, 
a  été  affecté  au  premier  prix  de  piano. 
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indiqués  par  le  concurrent;  30  exécation  d*an  morceau»  an  choix  du 
concurrent. 

M.  Emile  Bosquet,  de  Scharbeek,  x6  ans,  avec  la  plus  grande 
distinction',  morceau  an  choix  :  a)  Berceuse,  Chopin;  b)  Polonaise 
en  mit  Chopin;  M.  Edouard  Barat,  de  Bruxelles,  23  ans,  morcean 
au  choix  :  Adagio  et  Final  de  la  sonate  en  ut,  op.  53,  Beethoven; 
M.  Jules  Putseys,  d'Etterbeek,  x8  ans,  morceau  au  choix  :  Taren- 
telle (Venezia  e  Napoli),  Liszt.  —  8  concurrents. 

Piano  (jaunes  fi  lies).  ~  Membres  du  jury  :  M.  le  Directeur,  président; 
MM.  Rates,  Ermel,  Ghymers,  Lazare,  Wallner.  —  Professeurs  : 
MM.  Gurickx,  Ad.  Wouters.  —  Programme  :  Exécution  du 
morceau  imposé  :  i'^  partie  dn  concerto  en /a  majeur,  Hummel; 
20  exécution  (de  mémoire)  d'un  prélude  et  de  fugue  du  Clavecin 
bien  tempéré,  choisis  par  le  jury  dans  un  répertoire  de  quatre 
numéros  au  moins,  indiqués  par  la  concurrente;  30  exécution  d'un 
morceau,  au  choix  de  la  concurrente. 

VL^^  Isabelle  Pousset,  de  Mersch  (Grand-Duché  de  Luxembourg), 
18  ans,  avec  distinction,  élève  de  M.  Wouters;  morceau  au  choix  : 
Aria  et  i"*  Allegro  de  la  sonate  en  fa  dièse  mineur,  op.  zi, 
Schumann.  —  4  concurrentes. 

Violon.  —  Membres  du  jury  :  M.  le  Directeur,  président; 
MM.  Beyer,  Leenders,  Massart,  Thomson,  Van  Waefelghem.  — 
Professeurs  :  M  M.  Colyns,  Alex.  Cornélîs,  E.  Ysaye.  —  PrO' 
gramme  :  Exécution  du  morceau  imposé  :  i^'  solo  du  8*  concerto. 
Rode;  20  exécution  (de  mémoire)  d'un  ou  de  plusieurs  fragments 
choisis  par  le  jury  dans  un  répertoire  indiqué  (études  de  Kreutzer, 
de  Rode  ou  de  Fiorillo)  ;  3«  exécation  d'un  morceau,  au  choix  du 
concurrent. 

M.Joseph  Muller,  de  Luxembourg,  14  ans,  avec  distinction,  élève 
de  M.  Cornélis;  morceau  au  choix  :  Introduction  et  Adagio  du 
4«  concerto,  Vieuxtemps;  M.  Arthur  Moins,  de  Soignies,  19  ans, 
avec  distinction t  élève  de  M.  Colyns;  morceau  au  choix  :  Adagio 
et  Rondo  du  y  concerto,  Vieuxtemps;  M^i«  Corinne  Coryn,  de 
Gand,  19  ans,  élève  de  M.  Colyns;  morceau  au  choix  :  Chaconne, 
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J.  S.  Bach;  M^^*  Mathilda  Haarenz,  de  Roaz,  ai  ans,  élèv«  de 
M.  Comélis;  merœaa  aa  choix  :  ir«  partie  da  concerto  :  Lalo,  — 
1 6  concurrents. 

Alto.  -^  Membres  da  jury:  M.  le  Directeur,  président;  MM.  J. 
Dnpont,  Kefer,  Massan,  Vanderheyden,  Wallner.  —  Professeur: 
M.  Van  Hout.  —  Programme  :  xo  Execution  du  morceau  imposé  : 
Concertino,  Aug.  Kiesgen;  20  exécution  (de  mémoire)  d'un  ou  de 
plusieurs  fragments  choisis  par  le  jury  dans  un  répertoire  indiqué 
(études  da  Kreutzer,  da  HofiBcueistar,  de  PioriUo  et  de  Campagnoli)  ; 
30  exécQtion  d'un  morceau  an  choix  du  concurrent. 

M.  Armand  I«mpers,  de  Tournai ,  19  ans;  morceau  au  choix: 
Adagio  cantabile  el  Allegro  moderato  de  la  Z2«  sonate,  Loca« 
telli.  —  6  concurrents. 

Violoncelle.  —  Même  jury.  ->  Professeur:  M.  Ed.  Jacobs.  — 
Programme  :  i^  Exécution  du  morceau  imposé  :  i'«  partie  du 
7* concerto:  Romberg;  a*  exécution  d'un  morceau  an  choix  dq 
concurrent;  M.  Marix  Loevensohn,  da  Courtrai,  15  ans,  avec  la 
plus  grande  distinction  ;  morceau  au  choix  :  xr«  et  a«  parties  du 
concerto  en  rê  mineur,  Rubinstein;  M.  Jacques  Gaillard,  d'Ensi* 
val,  20  ans,  avec  distinction;  morceau  au  choix:  i»  partie  du 
concerto  en  la  mineur,  Vienxtemps;  M.  Ossian  Fohstrdm,  de 
Helsingfors  (Finlande),  24  ans;  morceau  au  choix  :  Grande  sonate 
en  ré  majeur,  Locatelli.  —  5  concurrents. 

Flûte.  —  Membres  du  jury  ;M.  le  Directeur,  président;  MM.  L. 
Dubois,  J.  Dupont,  Herman,  Sennewald,  Turine,  Van  Herzeele» 
—  Professeur  :  M.  An  thon  i.  *-  Morceau  de  concours  ;  i'^  partie 
du  concerto  en  sol  majeur,  Mozart;  M.  Gérard  Boschmans, 
de  Tirlemont,  20  ans,  avec  distinction;  M.  Hippolyte  Vinck, 
d'Anvers,  19  ans,  avec  distinction;  M.  Ernest  Berg,  de  Namur, 
21  ans;  M.  Jean  Loots,  de  Bruxelles,  20  ans.  —  8  concurrents. 

Hautbois.  —  Même  jury.  —  Professeur  :  M.  Guidé.  —  Morceau  de 
concours:  Andante  et  1^'  Allegro  du  4e  concertino,  Vogt 
M*  Michel  Vranckx,  de  Louvam,  23  ans.  —  4  concurrents. 
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Clarznbitb.  —  Même  jury.  -*  Professeur  :  M.  Poncelet.  —  Morceaa 
de  concours  :  g*  solo,  Klosé  :  M.  Armand  Van  Praet,  de  Baesrode^ 
20  ans;  M.  Fernand  Dafrasne,  de  Wasmes,  21  ans;  M.  Gustave 
Michotte,  de  Senefib,  22  ans;  M.  Léon  Masore,  de  Lenze,  24  ans; 
M.  Joseph  Heynen,  de  Wavre,  25  ans.  —  20  concurrents. 

Basson.  —  Même  jurj.  —  Professeur  :  M.  Neumans.  —  Morceaa 
de  concours  :  Impromptu,  Colyns.  Premier  prix  non  décerné.  — 
4  concurrents. 

Saxophone.  —  Membres  du  jury  :  M.  le  Directeur,  président; 
MM.  Léon  Dubois,  J.  Dupont,  Sennewald,  Van  Heraeele.  ~ 
Professeurs  :  M.  Beeckman.  —  Morceau  de  concours  :  Solo  de 
concert,  Beeckman. 

Premier  prix  non  décerné.  —  2  concurrents. 

Cor.  —  Môme  jury.  —  Professeur  ;  M.  Merckx.  —  Morceau  de 
concours  :  a)  Cor  basse  :  transcription  d'un  air  du  Siège  de 
Corinthâ,  Rossini  ;  b)  Cor  alto  :  intermezzo-barcaroUe,  Aug.  Dupont. 

M.  Léonard  Grégoire,  de  Haine-Saint-Pierre,  21  ans,  avec  disHnC" 
Hon;  M.  Fernand  Escaré,  de  Bruxelles,  20  ans;  —  9  concurrents. 

Trompette.  —  Même  jury.  —  Professeur  :  M.  Goeyens;  —  Morceau 
de  concours  :  transcription  d'un  air  d'BnricOt  Galuppi.  Épreuve 
supplémentaire  pour  les  élèves  aspirant  au  le'  prix;  Exécution  sur 
la  petite  trompette  en  ré  aigu  d*un  morceau  tiré  de  :  IVaUr  and 
F  ire  Music,  avec  deux  petites  trompettes  obligées,  Hâodel. 

M.  Gaston  Delcourt,  d'Antoing,  20  ans.  avec  distinction;  M.Onésime 
Van  dan  Eynde,  de  Bruxelles,  20  ans.  —  4  concurrents. 

Trombone.  —  Même  jury.  —  Professeur  ;  M.  Seha.  —  Morceau  de 
concours  :  a)  trombone  ténor  :  2^  solo,  Demei'sseman  ;  b)  trombone 
basse  ;  i'<'  solo,  Demersseman. 

M.  Gustave  Junion,  de  Wavre,  22  ans,  avec  distinction;  M.  Jean  De 
Keyzer,  de  Louvain,  2 1  ans.  —  5  concurrents. 

Musique  de  chambre  avec  piano  {jeunes  filles),  —  Membres  du 
jury:  M.  le  Directeur,  président;  MM.  L.  Dubois.  Ermel, 
Huberti,  Lazare.  Storck,  Wallaer.  —  Professeur  :  M««  Zarembska. 
Programme  :  Exécution  d'un  ou  de  plusieurs  fragments  choisis  par 
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la  jorydanfrun  répertoire  do  sonataspour  pianoet  violon  do  Haydn, 
de  Mosart  et  de  Beethoven. 

M'l«  Céline  Tabooz,  d'Uccle,  19  ans,  «ou  disUneiioH:  M^*  Hélène 
Deleasenne,  de  firozelles,  20  ans,  —  5  concnrrentes. 

Tragâdib  xt  comAdib  (cours  mixte).  —  Membres  dn  jury:  M.  le 
Diractear,  président;  MM.  J.  Gailliaume,  L.  Jooret,  Monrose, 
Hey,  Sigogne,  Stoumon.  —  Professeurs  :  Mli«  J.  Tordeus, 
M.  Chômé.  —  Programme  :  Une  ou  plusieurs  scènes  de  tragédie 
ou  de  comédie,  choisies  par  les  concurrents;  M.  Henri  Soyez, 
de  S^  ]osse-ten-Noode,  24  ans,  avec  distinction,  élève  de  MU« 
Tordons;  l'Avare»  Molière,  rôle  d'Harpagon  (scènes  principales); 
M.  André  Degroef,  d'Izelles,  26  ans,  avec  distinction  »  élève 
do  M.  Chômé;  Gringoire^  Th.  de  Banville,  rôle  de  Gringoire 
fscènes  principales)  ;  M.  Léo  Tilmont,  de  Scharbeek,  23  ans,  élève 
de  Mil»  Tordeus;  Ruy  Blas,  Victor  Hugo,  rôle  de  Don  César 
de  Baxan  facto  IV);  M.  Auguste  Artot,  de  Bruxelles,  21  ans, 
élève  de  M.  Chômé;  Athalie,  Racine,  rôle  de  Joad  (scènes 
principales).  —  11  concurrents. 

Maintien  bt  mimique  THâATRALs.  —  Membres  du  jury,  M.  le 
Directeur,  président;  MM.  De  vaux,  L.  Jouret,  Stallaert,  Vander- 
stappen.  —  Professeur  :  M.  Vermandele.  —  Programme  :  Scènes 
mimées;  M.  Georges  Thirionat,  de  Jambes,  27  ans,  avec  distinc- 
tion; M.  Antoine  Staquet,  de  Bruxelles,  20  ans;  M^o  Odile 
Renson.  de  Huy,  22  ans.  —  9  concurrents. 

Prix  Ladre  Van  Cdtsbm^.  —  Membres  du  jury  :  M.  le  Directeur, 
président;  MM.  Ratez,  directeur  du  Conservatoire  de  Lille, 
Ermel,  Ghymers,  Lazare  et  Wallner.  —  Programme  :  Un  ou 
plusieurs  morceaux  au  choix  des  concurrentes  :  M**«  Marie  Galiot, 
d'Ixelles,  20  ans;  morceau  choisi  :  Sonate  en  sol  mineur,  op.  22, 
Schumann. 

X  En  vertu  d*une  donation  faite  par  feu  Mll«  Laure  Van  Cutsem, 
une  somme  de  i  ,000  francs  a  été  afibctée  à  un  prix  spécial  de  piano, 
pour  les  jeunes  filles  ayant  obtenu  un  premier  ou  un  second  prix  dans 
les  concours  des  trois  dernières  années. 
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Prix  spAgial  pondA  par  S.  M.  la  Ribnk  pour  L'sxicnTioN  db  duos 
A  VOIX  DB  FSHMBs.  —  Membres  du  jury  :  M.  le  Directeur,  prési- 
dent; Mad.  Marcheu,  MM.  Eeckhantte,  Fontaine,  Léon  Joofet, 
Michotte,  Stoumon,  Vanden  Heuvel.  —  Programme  :  Un  morceau 
au  choix  des  concurrentes.  M  !'«  Jeanne  Barat,  de  Bruxelles,  2Z  ans  ; 
MU»  Johanna  Dutilh,  de  Rotterdam,  20  ans  :  Morceau  choisi  : 
Duo  du  Jugement  de  Midas,  Grétry.  —  4  groupes  de  concurrentos. 


DIPLOMES   DE  CAPACITÉ   ET   DE 

VIRTUOSITÉ 

ACCORDÉS  PENDANT  L'ANNÉE  1895-1896. 


a)  Diplômes  de  capacité. 
PIANO. 

Jary  :  M.  Gevaert,  président;  MM.  J.  Dupont,  Jules Ghymers. 
Récipiendaire  :  M^l*  Voué,  née  à  Namur  le  14  septembre  xSyy. 

Programmât  voir  ci-dessus  p.  45. 

]j|ll«  Voué  a  exécuté,  comme  morceau  imposé,  le  6*  concerto,  en  fa 
majeur  de  J.  S.  Bach  et  a  subi  les  autres  épreuves  réglementaires 
indiqués,  séance  tenante,  par  le  jury. 

Le  jury  a  désigné,  pour  être  exécuté  de  mémoire,  plusieurs 
morceaux  du  répertoire  suivant  présenté  par  le  récipiendaire. 

1 .  Fantaisie  chromatique  et  fugue Bach. 

2.  Pastorale SeARLATTi. 

3    Caprice Sgarlattz, 

4.  Fantaisie  (ut  min,) Mozart* 

5.  Sonate  appassionata Bsbtbovbn. 

6.  »      {uijj^min.) Bbbthovbn. 

7.  9      {la  bémol) Wbbbr. 

8.  »      (usol  mineur) Sgeumanh. 

9.  Ballade  {la  bémol) Chopin. 

10.  Fantaisie Chopin. 

11.  Campanella Liszt. 

12.  Tarentelle Liszt. 

Le  jury  a  décidé,  à   l'unanimité,    qu'il    y    avait  lieu  d'accorder 
à  M^i*  Voué  le  diplôme  de  capacité  avec  la  plus  grande  distinclion. 
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COR. 

Jary:  M.  Gbvabrt,   prteident;   MM.   J.  Dupont.   G.  Hubbrti. 

Récipiendaire:  M.  Mahy.  né  à  Scharbeok  la  5  juillet  1873. 

M.  Mahy  a  azécaté.  comme  morceau  imposé  V Adagio  et  Allegro, 
op.  70,  de  Schumann,  et  a  subi  les  autres  épreuves  réglementaires 
indiquées  séance  tenante  par  le  jury. 

Le  jury  a  désigné,  pour  être  exécuté  de  mémoire  plusieurs  moroeauz 
du  répertoire  suivant,  présenté  par  le  récipiendaire. 

1.  z^Solo Gallat. 

2.  Sonate  en  fa Bebthovbn. 

3.  Solo  pour  Premier  cor Jos.  Mbngal. 

4.  Concerto  en  mi  bémol Mozart. 

5.  Adagio  de    la  Sonate  Pathétique  (trans- 

cription)   Bbbthovbn. 

6.  Concerto Richard  Strauss. 

7.  x«'  Solo L.  H.  Mkrck. 

8.  Larghetto Mozart. 

9.  Romance Saint-Sabns. 

10.  Mélodie Van  Cromphout. 

XI.  Intermezso  et  Barcarolle Aug.  Dupont. 

12.  Albumblatt  (transcription) Ricu.  Wagnbr. 

Les  épreuves  terminées,  le  jury  décide  qu'il  y  a  lieu  d'accorder  à 
M.  Mahy  le  diplôme  de  capacité. 
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EXAMEN  PUBLIC  POUR  LE   DIPLOME  DE 
VIRTUOSITÉ    (PIANO)'. 

Jury  :  M.  Gbtabrt,  président;  Michottb,  Maton»  Ghymsrs, 

J.  Dupont. 

Récipiendaire  :  M^le  Voué,  élève  de  M.  Woutbrs. 

Mll«  Voué  a  exécuté,  comme  morceaa  imposé  le  concerto  enw»  |^ 

« 

de  Beethoven. 

Exécution  de  mémoire  de  morceaux  choisis  par  le  jury  dans  un 
répertoire  de  vingt  compositions,  savoir  : 

X.  Fngne  en  rê  mineur Frbscobaldi. 

2.  Fantaisie  chromatique  et  fugue Bach. 

3.  Le  Coucou L.-C.  Daquin. 

{  A.  Pièce  en  rê  majeur \ 

4.  <  B.  Pastorale  . [  D.  Scarlatti. 

V  c.  Caprice ) 

5.  Fantaisie  en  rê  mineur Mozart. 

6.  Fantaisie  en  ut  mineur Mozart. 

7.  Sonate  en  ut  dièse  mineur,  op.  27     .     .     .     .  Bbbthovbn. 

8.  Sonata,  appassionata,  op.  57 Bbbthovbn. 

9.  Sonate  en  la  bémol,  op.  39 .     .     .     .     .     .     .  Wbbbr. 

10.  Variations  symphoniques,  op.  13 Schumann. 

11.  Sonate  en  sa/ Mim^Mf,  op.  22 Schuuann. 

12.  Ballade  en  la  bémol,  op.  47 Chopin. 

xUn  arrêté  royal  du  i«r  octobre  1894  ^  accepté  la  donation  faite 
en  vne  de  la  fondation  d'un  prix  de  xooo  francs  sous  la  dénomination 
de  PRIX  Alinb  Van  Cutsbm.  Ce  prix  est  attribué  chaque  année  à  une 
élève  ou  ancienne  élève  du  Conservatoire  qui,  ayant  obtenu  le  diplôme 
de  capacité  pour  le  piano,  satisfait  aux  épreuves  imposées  aux  élèves 
qui  se  présentent  à  l'examen  pour  l'obtention  du  diplôme  de  virtuosité. 
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13.  Fantaisie  an/a  mffitff^r,  op.  49     .....  Chopin. 

14*  Polonaiao,  op.  22 Chopin. 

15.  Valse  en  ré  bémol Wxbniawski. 

z6.  Valse  enwi Moszkowskx. 

17.  Campanella Liszt. 

18.  Tarentelle Liszt. 

19.  Doetto Ed.  Samubl. 

20.  Caprice Ed.  Samubl. 

Aussitôt  les  épreav^  terminées,  le  jary  a  déclaré,  à  l'ananimité, 
que  la  récipiendaire  a  satisfait  de  la  manière  la  plus  brillante  aux 
épreuves  ci-dessos  indiquées.  Il  lui  a  décerné,  aux  applaudissements 
du  public,  le  diplôme  de  virtuosité. 


AUDITIONS  ET  EXERCICES  PUBLICS 


DONNÉS   PENDANT   l'aNNÉE    1 895- 1896. 


SAMEDI  15  JUIN  1895. 

OUVERTURE  DES  CONCOURS. 

Audition  de  la  classe  d* ensemble  vocal  (professeurs  : 
MM.  Bauwens  et  L.  Soubre) ,  de  la  classe  prépara- 
toire de  chant  choral  (professeur  :  M,  L.  Jouret), 
de  la  classe  d'orchestre  (professeurs  :  MM.  Colyns 
et  Agniez),  et  de  la  classe  préparatoire  d'orchestre 
(moniteur  :  M.  L.  Van  Dam). 

PREMIÈRE  PARTIE. 

A.  Classe  PRâPARAToiRB  d'orchbstrx: 

I.  Ouverture  de  Promêthée Beethoven. 

B.  Classe  préparatoire  de  chant  choral  : 

II.  Cantiques  spirituels  (texte  français  de  G.  Antheu- 
nis) ,  composés  originairement  pour  voix  seule 

et  bassse  chiffrée J.-S.  Bach. 

Disposés  à  quatre  voix  mixtes  par  F. -A.  Gevaert. 

a)  Soleil  couchant  (Dtr  Tag  Ut  hin) 

Le  jour  dicrott  et  son  éclat  a'efTace, 
Le  jour  décroît  et  sans  laisser  de  trace 
S'évanouit  ; 
Et  triste  ou  gai,  ce  jour 
Tombe  à  son  tour 
Dana  l'ombre  et  dans  la  nuit. 
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Où  sont  passés»  rayons  de  ma  jeunesse. 
Où  sont  passés,  espoirs  de  ma  vieillesse. 
Ceux  que  j'aimais  ? 
Je  mj;  retrouve  seul  ! 
/  Un  noir  linceal 
Les  cache  à  tout  jamais. 


b)  Hymne  du  matin  fAuf,  au/,  mein  Herx  mU  Freudin) 

Dépouille  enfin  tes  chaînes, 
Mon  cœur,  reprends  ta  foi  : 
Vers  les  clartés  sereines 
Des  cieuz  envole-toi. 
C'est  l'heure  où  ton  Sauveur, 
Plus  fort  que  la  douleur, 
Resplendissant  et  beau, 
Sortit  de  son  tombeau. 


C.  Classe  préparatoirr  d*ôrchbstrb  : 

III.  Suite  d'airs  de  ballet Gluck. 

a)  Air.  —  h)  Danse  des  esclaves.  —  c)  Tarn- 
boarin.  —  d)  Air  de  flûte.  —  c)  Grande 
chaconne. 

D,  Classe  préparatoire  de  chant  choral. 

IV.  Noêh  français  du  X  VII^  siècle,  harmonisés 

à  quatre  voix  mixtes F. -A.  Gbvabrt. 

Pfltres  vaguant  dans  les  montagnes 
Et  qui  garde2  là  vos  troupeaux. 
Ou  les  suivez  dans  les  compagnes 
Ou  les  menez  sur  les  coteaux. 
Accourez  tous,  je  vous  convie. 
Pour  adorer  le  fruit  de  vie. 


Quel  hymne  frappe  nos  oreilles? 
Quelle  clarté  rayonne  aux  cieux  ? 
D'où  viennent  toutes  ces  merveilles  ? 
Il  faut  sit^t  quitter  ces  lieux 
Pour  avertir  en  diligence 
Tous  les  bergers  de  ces  hameaux, 
Qu'ils  viennent  tous  sans  négligence 
Et  laissent  là  tous  leurs  troupeaux. 
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L'enfantelet  qui  vient  de  naître 
Est  fils  du  Dieu  qui  règne  au  ciel; 
Apportons-lui  la  fleur  champêtre 
Et  quelque  beau  rayon  de  mieL 
Puis  dans  Tétable,  s'jI  sommeille, 
Tous  devant  lui  courbant  nos  fronts. 
Bien  doucement,  sans  qu'il  s'éveille. 
Nos  plus  beaux  airs  nous  jouerons. 


Les  anges  dans  nos  campagnes 
Ont  entonné  Thymne  des  deux. 
Et  l'écho  de  nos  montagnes 
Redit  ce  chant  mélodieux  : 
Gloria  in  excelsis  Deo  ! 

Bergers,  quittez  vos  retraites. 
Unissez-vous  à  leurs  concerts. 
Et  que  vos  tendres  musettes 
Fassent  retentir  les  airs: 
Gloria  in  ixcâlsis  Deo  ! 


Seconde  partie. 

j5.  Classe  d 'orchestre. 

V.  Symphonie  en  si  bémol  (no  35  du  Catalogne 

Deldevez) Haydn. 

Vivace,   —   Andantino  non  lenêo.  — 
Minuetto,  —  Allegro  s piritoso. 

P,  Classe  d'ensemble  vocal  (femmes)  : 

VI.  «  Cor  mio,  deh  non  languire  ».  madrigal  à 
cinq  voix  de  femmes  sans  accompa- 
gnement       ÂL.  S<5ARLATTL 

G.  Classe  d'ensemble  vocal  (hommes)  : 

VII.  a)  Jesu  dulcis  memoria *** 

b)  Confitebuntur  caeli P.  Piel. 

Motets  à   qtiatre    Toiz    sans    accompa- 
gnement. 
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H,  Classb  d'orcbbstrs  : 

VIII.  Airs  de  ballet  de  Casior  ei  PoUux    .     .     .     Rambau. 
a)  Oaverture.  —  b)  Gavotte.  -^  c)  Pane» 
pied. — d)  Menuet  lent.  —  e)  Chaconae. 


DIMANCHE  II  NOVEMBRE   1895. 
Audition  d'élèves  lauréats  des  concours  de  1895. 

I.  Oayerture  de  Roméo  et  Juliette Stbibelt. 

Exécuté  par  la  classe  d'orohestre,  soos  la 
direction  de  M.  Colyns. 

II.  Adagio  et  final  du  concerto  en  la  Mineur  pour 

violoncelle Servais. 

Exécutés  par  M"»  Kufièrath. 

III.  Pâle  êtoiU  (d'après  Ossian) F.  Servais. 

Poésie  d'Alfred  dé  UuMet. 
Chœur  pour  trois  voix  de  femmes  exécuté 
par  la  classe  d'ensemble  vocal  1  sous  la 
direction  de  M.  L.  Soubre. 

IV.  Suite  ea  si  mineur J*-S.  Bach. 

Exécutée  par  la  classe  d'orchestre  sons  la 
direction  de  M.  Agniez. 

V.  Stances  de  Don  Carlos Verdi. 

Chantées  par  M^^  Qoulancourt. 

VI.  /ftm^mafiam/ pour  violon Max  Bruch. 

Exécuté  par  MO*  Smith. 

A.  Adagio  du  4»  concerto   pour   orgue  et 

orchestre •     Handel. 

VII  < 

B.  Sinfonia  de  la  cantate  Wir  danken  dit, 

Gott J.-S.  BAcri. 

Exécutés  par  M"«  Delmotte. 
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DIMANCHE  17  NOVEMBRE  1895. 

DeuxièmB  audition  d*élHes  lauréats  dèi  ùonoourB 

de  1895. 

I.  Symphonie  en  ta  majeur  (no  29)  .     .     .     .     Mozart. 
Allégro  moderato,  —  Andante.  ^  Tempo 
ai  minuettô,  —  AlUgfù  son  ipirito. 

Ezécatée  par  la  clasae  préparatoire  d'or- 
chestre, sons  la  direction  de  M.  Van  Dam. 

II.  Cantiques  sfititueli  (texte  françaitt  de  G.  An» 
theunis),  composés  originairement  ^jst 
voix  seule  et  basse  chiffirée^     ....    J.-S.  Bagh. 

Disposés  à   quatre  voix  mixtes  par  F.-A» 
Gevaert. 

Noels  français  du  XV 11^  siècUt  harmonisés  à 

quatre  voix  mixtes  > F.- A.  Gbvasrt. 

Chantés  par  la  classe  ptéparatoife  de  chant 
choral,  sous  la  direction  dé  M.  Léon 
Jouret. 

III.  Adagio  et  finale  du  3«  concerto  potir  tibldo    »    ViâùltsMPS. 
Exécuté  par  M.  Moins. 

X  Pour  le  texte  voir  p.  103. 
s  Poar  le  texte  voir  p.  104- 105. 
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DIMANCHE   I   DÉCEMBRE  1895. 

Séance  de  musique  de  chambre  (i**),  pour  instruments 
à  vent  et  piano f  donnée  par  MM.  Anthoni,  Guidé, 
Poncelet,  Merk  et  De  Greef,  professeurs  au 
Conservatoire^  avec  le  concours  de  M"®  Kâtbe 
Triebel,  cantatrice^  M,  Achille  Lerminiaux  ^violo- 
niste, et  de  MM.  Heirweigh,  Mahy,  Sisseneir  et 
Bogaerts. 

I.  Ottetto  (op.  71),  fragments Gouvy. 

MM.  Anthoni.  Guidé,  Poncelet.  Heirwegh, 
Merck,  Maby,  Sisseneir  et  Bogaerts. 

A.  Schinc  Wiegô  meiner  Leiden    . 

„    ,  B.  Mondnacht ,  ^    ^ 

II.  <  ^      .     .     R.  Sghumann. 

c.  DU  Stillc 

D.  Ich  grolle  nicht 

M1I«  Kâthe Triebel. 

III.  Sonate  enri  mineur  (op.   121),  pour  piano  et 

violon R.  SCHTTMANN. 

a)  Introduction.  —  Animato.  —  b)  Vivace. 
—  c)  A  ndantino.  —  à)  A  nimato. 
MM.  De  Greef  et  Lerminianx. 

A.  Guten  Morgen.  j  ^    ^ 

**        [ E.  Gribg. 

-       J  B.   Wiegenlied     .  ; 

c.  Stàndchen       J.  Brahms. 

D.  Mein  Eigen E.  Robert. 

M"«  Kâthe  Triebel. 

V.  Fantaisie  Stucke  pour  piano  et  clarinette  .     .     R.  Schuman n. 
MM.  De  Greef  et  Poncelet. 
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DIMANCHE  29  DÉCEMBRE  1895. 

Séance  de  musique  de  chambre  (2*)  pour  instruments  à 
vent  et  piano,  donnée  par  MM,  Anthoni,  Guidé, 
Poncelet,  Merck  et  De  Greef,  professeurs  au  Con- 
servatoire, avec  le  concours  de  M"®  Jeanne  Merck, 
cantatrice^  et  de  MM.  Piérard,  Heirwegh,  Hannon, 
Mahy,  Bogaerts  et  Trinconi. 

I.  Sérénade  no  i   pour  2  hautboia,  2  clarinettes, 

2  cors  et  2  bassons Mozart. 

a)  Allegro  maesioso.  —  b)  Minuetto  I,  — 

c)  Adagio,  —  d)  Minuetto  II.  —  é)  Finale. 
MM.    Gaidé,    Piérard,    Heirwegh,    Hannon, 

Merck   Mahy,  Bogaerts  et  Trinconi. 

li.  Le  Rossignol,  avec  accompagnement  de  flûte  solo 

(M.  Anthoni),  double  quatuor  et  2  bassons    .     Handel. 
MUe  Jeanne  Merck. 

III.  Suite  poor  flûte  et  piano Widor. 

a)  Moderato,  —  b)  Scherzo.  —  c)  Romance.  — 

d)  Final, 

MM.  Anthoni  et  De  Greef. 


a)  Sur  une  tombe Lbkeu. 

-,  L'Aveu Chausson. 

c)  L* Heure  du  Mystère .    •  Sghumann. 

Mon  Amour Brahms. 

MII«  Jeanne  Merck. 

V.  Grand  octuor  pour  2  hautbois,   2   clarinettes, 

2  cors  et  2  bassons Brbthovbn. 

a)  A llegro.  —b)  A ndante.  —  c)  Minuetto.  — 
d)  Finale. 

MM.  Guidé,  Piérard,  Heirwegh,  Hannon, 
Merck,  Mahy,  Bogaerte  et  Trinconi . 
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DIMANCHE  12  AVRIL  1896. 

Séance  de  musique  de  chambre  (3*),  ptHif  insirumenU 
à  vent  et  piano^  donnée  par  MM.  Anthotii,  Ouidé, 
Poncelet,  Mfcrck  et  DtQreef, professeurs  au  Conser- 
vatoire, avec  le  concours  de  M^^^  Prîeda  Lautmann, 
cantatrice^  Af .  Achille  Lerminiaux,  violoniste  et  de 
MM.  Gietzen,  Écrepont,  Bétrancourt^  Miry, 
Wolf»  Jadoti  Fontaine^  Strauweoi  Piérard»  Heir- 
weigh,  Mahy,  Bogaerts  et  Trincotii. 

I.  Sérénade  n»  2  (op.  16),  pour  3  flûteSi  2  haatboia, 
z  clarinettes,  z  cors,  2  bassons,  altos,  violon- 
celles et  contrebasse Brahms. 

a)  Allegro  moderato.  —  b)  Scherzo    vivacc.  — 

c)  Adagio.  —  d)  Quasi  Minueito.  —  e)  Allegro 

final. 

MM.  Anthoni.  Fontaine,  Strauwen,   Guidé,  Pîé* 

rard.  Poncelet,  Heirwegh.  Mftfck,  Mahy, 

Bogaertd,     TtlncOni.    Crldttan,    Ëcrapont, 

Bétrancoart,  Miry.  Wolf  et  Jadot. 


L*amour  éternel . 
Mon  amôufeit  pareil  \ 
Sérénade  inutile . 


II.  a)  Von  ewiger  Liebe     .     . 

b)  Meine  Liebe  ist  grUn .    . 

c)  VergeblischesStaendchen 
Ml^tt  Frieda  Laatmann. 

m.  Sonate  en  ré  mineur  pour  piano  et  violon  (op.  xo8). 
Allegro,  —   Adagio.  —  Un    poco  presto.    — 

Presto  agitato. 
MM.  De  Greef  et  Lerminiaux. 


BAAaus. 


Brahms. 


j 


\ 


—  111  — 


DIMANCHE  26  AVRIL  1896. 

Séance  de  musique  de  chambre  (4®),  pour  instruments 
à  vent  et  piano,  donnée  par  MM.  Anthoni,  Guidé, 
Poncelety  Merck,  et  De  Greef,  professeurs  au 
Conservatoire^  avec  le  concours  de  M^^^  Johanna 
Dutilh,  cantatrice  et  de  MM.  Godenne,  violoncelliste. 
Fontaine,  Strauwen,  Scheers,  flûtistes  et  Rifflard, 
bassoniste. 

I.  Sextaor  pour  piano,  flûte,  hautbois,  clarinatte, 

cor  et  basson F.  Magner. 

MM.  De  Qreef.  Atithoni,  Guidé,  Ponoelet, 
Merck  et  Rifflard. 


) 


L.  Wallubr. 


CHûtoAkTt. 


II.  a)  Clair  de  lune.     .     (Valère  Gille) 

b)  La  Madone  .     .      (IvanGilkin) 

c)  Tes  yeux .     .     .     (Albert  Gîraud) 

d)  Celle  qui  Vaime.    (Gustave  Hahn) 

Chantés  par  M"«  Dutilh. 

III.  A  niante  et  Intermezzo  pour  4  fiâtes  et  cor,  avec 

accompagnement  de  quatuor  à  cordes    « 
MM.  Anthoni,  Fontaine,  Stranwtn,  Scbeert 
et  Merck. 

IV.  a)  Chère,  voici  det  fleure  (Bddy  Levis) 

b)  Les  voix.     .     .     .     (Albert  Giraud) 

c)  Dans  la  plaine.     .     (Jules  Breton) 
Chantés  par  Ml'«  Dutilh. 

V.  Trio  en  si  bâmol  op.  xi,  pour  piano,  clarinette 

et  violoncelle Bbbthovbn. 

MM.  De  Greef,  Poncelet  et  Godenne. 


L.  Wallner. 


CONCERTS  DU  CONSERVATOIRE. 


RÈGLEMENT. 
(Approuvé  par  arrêté  ministériel  du  9  février  1876  ) 

I.  Le  personnel  des  exécutants^  tant  chanteurs 
qu'instrumentistes,  comprend  les  catégories  sui- 
vantes : 

Les  professeurs^  les  moniteurs  qui  ne  suivent  plus 
aucun  cours  au  Conservatoire,  et  un  nombre  déter- 
miné à'associés  choisis  dans  l'élite  des  exécutants  de 
la  capitale  et  de  préférence  parmi  les  lauréats  de 
rétablissement  ; 

2^"  Les  lauréats  (moniteurs  ou  non)  qui  suivent 
encore  un  ou  plusieurs  cours  de  l'établissement; 

3®  Les  élèves  des  classes  d'ensemble  instrumental 
et  d'ensemble  vocal,  adjoints  à  l'orchestre  et  au 
chœur  des  concerts. 

Voir  les  §§  XIV  et  XVI,  page  37. 

4<>  Eventuellement  quelques  auxiliaires  salariés 
choisis  de  préférence  parmi  les  anciens  élevés  de 
l'établissement; 
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II.  La  première  catégorie  ne  peut  pas  dépasser  un 
nombre  d'exécutants  fixé  comme  suit  : 

Pour  la  partie  instrumentale  :  12  violons,  5  altos, 
6  violoncelles,  5  contrebasses,  2  flûtes,  2  hautbois, 

2  clarinettes,  2    bassons,    4    cors,    2    trompettes, 

3  trombones  et  1  timbalier. 

Pour  la  partie  vocale  :  10  sopranos,  10  contraltos, 
10  ténors,  10  basses. 

—  L'orchestre  complet  des  coocerts  comprend,  qaant  aux 
instruments  à  archet  :  15  premiers  violons,  15  seconds  violons, 
15  altosi  10  violoncelles,  12  contrebasses. 

Il  y  a.  en  outre,  et  pour  autant  que  possible,  comme  élèves 
suppléamts,  3  premiers  violons,  3  seconds  violons,  2  altos,  2  violon- 
celles et  2  contrebasses.  Les  suppléants  sont  tenus  d'être  présents 
à  toutes  leçons  et  répétitions  pour  se  tenir  prêts,  en  cas  de  besoin, 
à  prendre  la  place  des  absents. 

Les  élèves  appelés  à  faire  partie  du  chœur  des  canaris 
sont  :  10  tons  les  élèves  des  classes  de  chant;  2^  les  élèves 
d'autres  classes  qui  sont  désignés  par  les  professeurs  de  l'ensemble 
vocal. 

Le  nombre  maximum  des  chanteurs  qui  composent  chaque 
partie  est  de  36  sopranos  (minimum  32),  34  contraltos  (mini- 
mum 30),  30  ténors  (minimum  28)  et  32  basses  (minimum  30), 
y  compris  les  associés  et  les  auxiliaires.  Il  y  a,  dans  chacune  des 
parties  du  chœur,  des  coryphées  (ou  chefs  d'attaque),  désignés  par 
le  Directeur  sur  la  proposition  des  professeurs  de  l'ensemble  vocal. 
Ces  coryphées  sont  au  nombre  de  17  pour  chacune  des  voix  de 
femmes  et  de  14  pour  chacune  des  voix  d*hommes. 

Il  y  a»  en  outre,  comme  choristes  suppléants,  7  contraltos 
Jeunes  garçons,  destinés  à  se  joindre  au  chœur  pour  certaines 
œuvres. 
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III.  Toas  les  professeurs  de  rëtablissement  doi- 
vent leurs  concours  actif  aux  concerts  :  ceux  qui 
jouent  un  instrument  à  archet  ou  à  yent  font  partie 
de  l'orchestre  ;  ceux  qui  ne  sont  pas  dans  ce  cas,  et 
notamment  les  professeurs  de  solfège,  peuvent  être 
appelés  à  chanter  dans  le  chœur.  Tous  font  de  droit 
partie  de  la  première  catégorie. 

IV.  Les  jeunes  artistes  qui  ont  obtenu  au  Conser- 
vatoire de  Bruxelles,  le  diplôme  de  capacité,  soit  pour 
le  chant,  soit  pour  un  instrument  à  archet  ou  à 
vent,  ont  droit  à  la  première  place  vacante  dans  la 
première  catégorie. 

Ceux  qui  ont  obtenu  le  premier  prix  pour  une  des 
branches  susnommées  et  qui  achèvent  leurs  études 
au  Conservatoire  de  Bruxelles,  en  vue  du  diplôme  de 
capacité  ou  pour  s'exercer  à  la  composition  musicale, 
entrent  d'emblée  dans  la  deuxième  catégorie. 

Les  lauréats  ne  jouissent  du  bénéfice  de  ces  dispositions 
que  pour  la  spécialité  technique  qui  leur  a  valu  la  distinctioo 
obtenue  :  en  sorte  que  celle-ci  ne  constitue  pas  un  titre  pour 
l'admission  des  lauréats  des  classes  d'instruments  parmi  les 
associés  ou  les  demi-associés  du  chant,  ni  pour  l'admission  des 
chanteurs  qui  Jouent  un  instrument  parmi  les  associés  ou  les  demi- 
associés  de  l'orchestre. 

Les  élèves  adjoints  et  les  auxiliaires  sont  désignés 
chaque  année  par  le  Directeur. 

V.  A  la  fin  de  chaque  saison  de  concerts,  le 
produit  des  recettes,  déduction  faite  des  frais,  est 
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reparti  entre  les  artistes  de  la  première  et  ceux 
de  la  deuxième  catégorie  au  prorata  des  séances 
auxquelles  chacun  d'eux  a  participé.  La  première 
catégorie  reçoit  part  entière,  la  deuxième  catégorie 
demi-part. 

Les  frais  des  concerts  se  composent  : 

h  Des  rétributions  ou  indemnités  payées  à  des 
solistes  ou  auxiliaires  dont  le  concours  est  jugé 
nécessaire  ; 

2®  Des  gages  à  payer  aux  personnes  spécialement 
employées  pour  les  concerts  :  contrôleurs,  placeurs, 
ouvreuses»  etc.  ; 

3<»  De  ce  qui  est  payé  pour  impression  d'affiches  et 
de  programmes,  pour  voitures,  ports  d'instruments 
et  pour  dépenses  imprévues. 

VL  Les  associés  perdent  cette  qualité  lorsque 
l'âge  ou  les  infirmités  les  rendent  impropres  à 
l'exercice  de  leur  art.  Leurs  fonctions  cessent  en 
même  temps  que  celles  de  professeur  au  Conser- 
vatoire. 

Pour  autant  qu'ils  comptent  dix  années  de  service,  un  diplôme 
leur  est  remis  en  souvenir  de  leur  participation  à  l'œavre  des 
concerts. 

VII.  Pour  les  concours,  distribution  de  prix  et 
autres  exercices,  les  associés,  non  professeurs  ou 
moniteurs,  dont  le  concours  est  requis^  reçoivent  une 
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indemnité  d'un  tiers  plus  élevée  que  celle  des  auxi- 
liaires ordinaires. 

VIII.  Â  la  iSn  de  chaque  saison,  il  est  toujours 
loisible  à  un  associé  de  passer  dans  la  catégorie  des 
auxiliaires. 

IX.  Pour  les  absences  ou  négligences  dont  se  ren- 
draient coupables  -les  artistes  de  la  première  et  de  la 
deuxième  catégorie,  les  amendes  et  pénalités  sont 
déterminées  comme  suit  : 

Si  l'absence  est  autorisée  par  le  Directeur,  l'artiste 
perd  simplement  son  droit  pour  la  séance  ou  la  partie 
de  séance  manquée  ;  si  elle  ne  Test  pas,  il  le  perd  pour 
trois  séances.  Hors  le  cas  de  force  majeure,  aucune 
autorisation  n'est  accordée  pour  la  première  lecture 
ni  pour  les  deux  dernières  répétitions. 

Tout  artiste  de  la  première  catégorie  qui  manque  à 
trois  séances  consécutives  sans  autorisation  du  Direc- 
teur perd  sa  qualité  d'associé. 

X.  L'artiste  qui  n'est  pas  à  son  pupitre  et  muni 
de  son  instrument  au  moment  où  commence  la  répé- 
tition perd  la  moitié  de  son  droit  pour  cette  séance-là. 
S'il  arrive  plus  de  10  minutes  après  le  commence- 
ment, il  perd  son  droit  entier;  enfin,  s'il  arrive  plus 
de  15  minutes  trop  tard,  il  est  réputé  absent  sans 
autorisation,  à  moins  toutefois  qu'il  ne  puisse  exciper 
d'un  empêchement  de  force  majeure. 


COMPOSITION 


DE  L'ORCHESTRE  ET  DU  CHŒUR 


POUR    LES    CONCERTS. 


ANNÉE  1895-1896. 

1 

Chef M.  le  Directeur. 

Répétiteur  des  coryphées  et  des  solistes.    .     .  M.  Léon  Jooret 

Répétiteur  des  chœurs  (femmes) M.  L.  Soubre. 

Répétiteur  des  chœurs  (hommes) M.  Éd.  Bauwens. 

Régisseur M.  F.  Platteel. 

ORCHESTRE. 

(Les  professeurs  et  les  associas  sont  désignés  en  caractères  romains; 
les  élèves  et  les  auxiliaires  en  italiques.) 

I'  Pupitre.  MM.  ].  B.  Colyns,  Concert- Mêister  (prof.),  A.lex.  Cor- 

nélls  (prof.)i  M.  Ysaye  (prof.). 
2'  pupitre,  MM.  Marchot  (prof.).  Van  Styvoort  (prof.),  Honben, 

!•'  prix  en  1875  (monit.). 
3^  pupitre.  MM.  Drèze,  i^  prix  en  1886,  Deru,  i«r  prix  en  1893, 

Fiévez,  i«r  prix  en  1889  (monit.). 
4«  pupitre,  MM.  Enderlé,  p^prixen  1891  (monit.),  Vandenhenvel, 

i^  prix  en  1893  (monit.),  Barthélémy,  i«'  prix 

en  ZS92  (monit). 

9 
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5«  pupitre.  MM.  Hayet,  z»  prix  en  189 1  (monit.),  Goffin,  i»  prix 

en  1892  (monit.)f  Lejeanot  i^r  prix  en  1887. 
Élèves    loppléants    :    MM.    Zimmer,    Rasse^  Mainil,   JFosx, 
FemandâM,  Torfs,  Marino. 

2d»  Violons. 

X'  pupUté.  MM.  E.  Agnies  (prof.),  Vienne  (prof.),  Vessière,  i«'  prix 

en  1879  (monit.). 
2.^  pupitre,  MM.  Codlho.  Herman,  Moins,  iv  prix  en  1895. 
3*»  pupitre.  MM.  Hans,  z«r  prix  en  1894,  Danhieox,  i«r  prix  en  1894, 

Moerenhont,  i^  prix  en  1894. 
4«  pupitre.  MM.  Dubois,  i«r  prix  en  1894,  Penneqain,  i»  prix  en 

1894,  Maes,  i«r  prix  en  1894. 
f^^  pupitre*  MM.  Maorage,  z^^  prix  en  1894,  Lonssens,  Somers, 

z«rprix  en  1894. 
Élèves  suppléants  :  MM.   Tulkens,  Burton,   Van  der  Heim, 

Notarage,  Bosquet,  Hannot,  Kneip,  Van  Houtte, 

Altos. 

i' pupitre.  MM.  Van  Hont  (prof.),  Lapon  (prof.),  Lefèvre  (monit.), 

diplôme  de  capacité  en  1891. 
2«  pupitre.  MM.  Hans,  diplôme  de  capacité  en  Z891,  Pelgrim, 

Dubin,  IV  prix  en  1894. 
3«  pupitre.  MM.  Van  den  Bosch,  z*''  prix  en  Z894,  De  Bloe,  z»  prix 

en  Z887,  Gietxen,  z»  prix  en  1893. 
4«  pupitre.  MM.  Baroen,    i»  prix  en  Z893,  Ecropont,  !•'  prix 

en  X894,  Bêtrancourt. 
Élèves  suppléants:  MM.  Delmotte,  Lejeune,  Messes»  Liesenborghs. 

VlOLiONGBLLBS. 

ir  pupitre.  MM.  Jacobs  (prof.),  Bouseres  (monit.),  i»  prix  en  1877. 
2«  pupitre.  BfM.  Godenne (monit),  Liégeois,  i^  prix  en  Z879. 
3*  pupitre.  MM«  Schoofs,  i«r  prix  en  1888,  Hertz,  z»  en  1884. 
4«  pupitre,  MM.  Goffin,  i»  prix  en  Z892,  L.  Miry,  i«'  prix  en  1891^ 

Blaess. 


—  119  - 

5*  pupitre.  MM.  Doehaerd.  Dêmontt  KolUf. 
ÉlèvoB  sappléantB  :  MM.  Deipofie,  CaïUvex,  Stfoumn,  Soubre» 
Verkâfh,  Vanderaooft. 


CONTRBBASnS. 

z'  pupitre.  M.  Eackhantte  (prof.). 

6«  pupitre,  MM.  Dannaels,  Siiry  père. 

7«  pupitre,  MM.  Faalen,  i^  prix  eo  1886,  Aarts,  i^  prix  en  1889. 

8*  pupitre,  MM.  Jhak,  z»  prix  an  Z893,  Sury  fils,  1^  prix  en  Z887. 

9«  pupitre,  MM.   Gentsach,  i«r  prix  en   z877i  Vanden  Eynden, 

lar  prjx  en  1892. 
10*  pupitre,  MM.  Petars,  i»  prix  en  1894,  HaeheM* 

z^Flôib M.  Anthoni  (profesMar). 

2«       »      M.  Fontaine  (monit.). 

Suppléants  :  MM.  Straawen,  Maeck. 

1^  Hautbois  ....  M.  Guidé  (professeur). 
2«  »  ....  M.  Nahon. 

Suppléants  :  MM.  Fonteyne,  Bury. 

z'*  Clarinbttb  •  •  •  m.  Poncelet  (professeur) . 
2*  »  ...  M.  Heirwegh. 

Suppléants  :  M.  Hannon  (monit.). 

f  Basson M.  Neumans  (professeur). 

3*        »         M.  Sisseneir. 

Suppléants  :  MM.  Devos.  Bogaerts. 

i«r  Cor M.  Merck  (professeur). 

2«     »     M.  Bayart. 

3«     »      M.  Rhâne. 

4*     »      M.  Westphale. 

Suppléants  :  MM.  Mahy,  Dubois. 
fTwounem.  ...  M.  Goayens  (professeur). 
!•  9         ....  M.  Strauwen. 

3«  »         ....  M.  Grillaert  (monit.). 

Suppléant  :  M.  Van  HufBslen,  Schinck^ 
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Trqiibonx  alto  ...  m.  Saha  (profMseor). 

»         T^ÉNOR   .  •  M.  Balaas,  i«r  prix  en  i86i. 
9         BAsas.  .  .  M.  Dessaar,  i«'  prix  en  1883. 
Suppléant  :  M.  Blangettois, 

TOBA M.  Seha. 

iiARPB M.  Mearloo  (professeor). 

Suppléantes  :  W^^  Césarion,  Keyaer,  Barré,  Kuâbratb. 

Orgub M.  Mailly  (professeur). 

Suppléant  :  M.  De  Boeck. 

TiMBAUBs M.  Cnockaart. 

Suppléant  :  M.  CouMlier. 

Battbrzs MM.  Bernard,  Gossiaux,  Sommerlinck. 


CHŒUR. 


Sopranos. 

AssociAbs  :  M^^e  Cornélis-Servais  (prof.),  M^i*  E.  Wamots  (prof.), 
Mm«  Neury-Mahieu  (prof.),  Mad.  Lefèvra,  i^  prix  en  1885, 
Mil*  Gérard,  i«r  prix  en  1886,  MU«  Van  Hoof,  i»  prix  en  1892, 
MU«  Goulancourt,  i^  prix  en  1894,  MII«  Delmée,  i*'  prix 
en  1895.  M"'  Dutilh,  i«'  prix  en  1895,  W^  Vindevogel,  !«*'  prix 
en  1895,  ^^  Duchàtelat,  i«'  prix  en  1895,  M^e  Schouten» 
i«'  prix  en  1895,  Mad.  Fichefet,  Mad.  Thys,  MU*  Petyt. 

ÉLftvBS  :  MOm  Braivât  Collet^  Schilthuyxcnt  Brustelaers, 
Bveraerts,  Ckargoist  Spanoghe,  De  Muynck,  Piette,  Renson, 
Buol,  BaraU  ChartontLermigneau,  Mad.Nau,  MUe  Bury,Merckt 
Ocsombre,  Packbiers,  Place,  Drost,  Braive,  Lemmens,  Hassel- 
mans,  Maion,  Nachiiheim,  Vande'n  Stune,  Withead. 
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Contraltos. 

AssoczÂBS  :  Mme  FIon-Botman (prof.),  lâ}^  Flament,  i»  prix  eo  1 89 r , 
M"m  Friche,   i«  prix  en  1895. 

Élâvbs  :  MIIm  Wilmetf  Gouy,  De  Gusvara,  Spaak,  M  ad,  Heim, 
MUm  Destrebeeq,  Aseleer,  LemotnCt  De  GhilagCt  Moustié, 
AgnieXt  Vandenhroeek,  Vindevogel,  Russinger,  Abeloos,  Hassel- 
ma»s.  Van  SUenkiste,  Van  Hecke,  Poussât,  BaugnieU  Bayer, 
Donaldson. 

Auxiliaires  :  M"«*  Callemien»  i^  prix  en  1894,  Warsage,  Michel, 
Haugewys,  Robyt,  Van  Langendonck, 

TÉNORS. 

Associas  :   MM.  Demest  (prof.),  Sonbre   (prof.),  Ang.  Deville, 

Tyckaert,  J.  Verbraggen,  Maréchal,  Verbmggen  (jeane)»  Sny, 

André  Deville,  Van  Begîn,  Disy,  Deqnesne. 
Elèves   :  MM.  Desmet,  Barat,  Sodoyex,   De  Tender,    Waetie, 

Defreyn,  Fontaine,  De  Busscher,  DusoleiL 
Auxiliaires  :   MM.  Hotion,   M  arien.   De  Poorter,  P.  DevilUt 

Demol,  Petit. 

Basses. 

Associés  :  MM.  Ed.  Baawens  fprof •), Bauvais  (prof.),  Vandergotan. 

ler  prix  en  1886,  Fràre,   i«r  prix  en  z888,  Devos.  Galesloot, 

Van  Avermaeten,  Deligne,  Comanne,  Vanden  Eynde. 
Élèves  :  MM.    Juliens,    Dralants,    Thirionet,    Artot,    Rooze, 

Brculisse,    Wauquier,    Wotquenne^    Cornil,    Quinet,    Dratx, 

Servais,  Lechien. 
Auxiliaires  :   MM.  Bontex,  Défalque,    Gustenhoven,   Massart, 

Simonis,  Kips,  Fiche/et,  Hamaehéts,  Blomme, 


CONCERTS 
DONNÉS  PBNDàNT  LA  SAISON  X895-Z896  (63*  aimfe). 


DIMANCHE  22  DÉCEMBRE  1895. 


La  grand'mbssb  {Hohâ  messe)  dt ].-S,  Bacb, 

PRBMièRB    PAHTIB. 

(la     MB88S    DBS    CATÂCRUlfÉNBS). 

I.  KYRIE  ELEISON. 

lA  Utnrgit  ronuJqe  •  «doptt  co  t«zte  ftvant  le  IV«  liècle, 
c'att-à-dire  à  one  époque  où  l'office  se  célébrait  entièrement 
en  grec* 

No  u  Chœur  à  5  voix,  avec  violons,  altos,  basses  et 
orgue  (M.  Mailly);  flûtes,  hautbois  et  bassons. 

Kyrie  eleison. 

n.  GLORIA  IN  EXCELSIS« 

Selon  ane  tradition  déjà  établie  an  Vie  aiède,  ce  ehaal, 
dit  rbyawf  Mgéllqne ,  anrait  été  introdoit  dana  l'office  par 
le  pape  martyr  Téleapbore  an  11^  aiècle,  aona  le  règne 
d'Antonin  le  Pieux. 

N»  I.  Choftor  à  5  voix,  avec  violonsi  altos,  basses 
et  orgue;  flûtes,  hautbois,  bassons,  trompettes 
(ir"  :  M.  Goeyens)  et  timbales. 

Gloria  in  excelsis  Deo  et  in  terra  pax  haminibus 
bonae  voluntatis. 
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No  2.  Air  de  aoprano.  chaaté  par  M^^^  Goulancourt, 
avec  violon  solo  (M.  Colyns)t  violons,  altos, 
basses  et  orgue, 

Laudamus  ie,  benedicimus  te,  adoramus  Ut 
glofificamus  te. 

No  3.  Chœur  à  4  voix,  avec  violons,  altos,  basses 
et  orgue;  flûtes,  hautbois,  trompettes  et  tim- 
bales. 

Grattas  agimus  tibi  propter  magnam  gloriam 
tuam. 

No  4*  Duo  pour  soprano  et  ténor,  chaaté  par 
M"«  Charton  et  M.  Disy,  avec  flûte  solo 
(M«  Ânthoni),  violons,  altos,  basses  et  orgae. 

Domine  Deust  rex  caelettis, 
Domine  Deus,  Pater  omnipotenSf 
Domine  Pili  unigenite,  Jetu  Christe, 
Domine  Deus,  agnus  Dei,  filius  Patris* 

No  5*  Chœur  à  4  voix,  avec  violons,  altosi  basses, 
orgue  et  flûtes. 

Qui  iollis  peccata  mundi,  miserere  nobis. 
Qui  tollis  peccata  mundi,  suscipe  deprecationem 
nostram. 

No  6.  Air  de  contralto,  chanté  par  MU*  Flamant, 
avec  hantbois  d'amour  (M.  Guidé),  violons, 
altos,  basses  et  orgue. 

Qui  sedes  ad  dextram  Patris,  miserere  nobis. 

No  7*  Air  de  basse,  chanté  par  M.  Dufranne,  avec 
cor  de  chasse  (M.  Mahy),  bassons,  basses  et 
orgue. 

Quoniam  tu  $olus  sanctus,  tu  sQlu9  Dominus, 
tu  solus  altissimus  Jetu  Christe» 
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No  8.  Chœar  à  5  voix,  avec  violoDS,  altos,  basses 
et  orgae;  flûtes,  hautbois,  bassons,  trompettes 
et  timbales. 

Cum  sancio  spiritu  in  gloria  DH  Patris.  Amen. 


DBUXlèllB   PARTIE 

(la     MBSSB     DBS     FIDàLBs) 

III.  CREDO 
Sjrmbole  de  ConsUotinople  (381),  iotrodait  dana  TofiBce  an  VI«  aiècle. 

La  voix  dn  prêtre   k.- 
i  raatel  :  P 

Cre-do  in     u-numOe-um. 

No  I .  Chœur  à  5  voix,  avec  violons,  basses  et  orgne. 

sur  le  motif  litargiqne  (mélodie  du  VI»  siècle) . 
No  2.  Chœur  à  4  voix,  avec  violons,  altos,  basses  et 

orgue;  hautbois,  trompettes  et  timbales. 

Pat  rem  omnipoientem,  factorem  caeli  et  terrae, 
visibilium  omnium  et  invisibilium. 

No  3.  Duo  pour  soprano  et  contralto,  chanté  par 
Ml*«  DucHATBL£T  et  M"*  Flambnt,  avec  vio- 
lons, altos,  basses  et  orgue  ;  hautbois  d'amour. 

Bt  in  unum  Dominum  Jesum  Christumtfilium 

Deiunigenitum, 
Bt  ex  Pâtre  natum  ante  omnia  saecula. 
Deum  de  Deo,  lumen  de  luminet  Deum  verum  de 

Deo  veto, 
Genitum,  nonfactum,  consubstantialem  Patri, 

per  quem  omnia  facta  sunt. 
Qui  propter  nos  homines   et  propter  nostram 

ialutem  descendit  de  caelis. 
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N''  4.  Chœur  à  5  voix,  avec  violons,  bassos  et  orgue. 
Et  incamatus  est  de  spiritu  sancto,  ex  Maria 
virgine,  et  homo  foetus  est* 

No  5.  Chœur  à  4  voix,  avec  violons,  altos,  basses  et 
orgue;  flûtes. 

Crucifixus  etiam  fro  nobis  sub  Pontio  Pilato, 
passus  et  sepultus  est. 

N<»  6.  Chœur  à  5  voix,  avec  violons,  altos,  basses 
et  orgue;  flûtes,  hautbois,  trompettes  et  tim- 
bales. 

Et  resurrexit  tertia  die  secundum  scripturas. 
Et  ascendit  in  caelum^  sedet  ad  dexteram  Dei 

Patris. 
Et  iterum  venturus  est  cum  gloria  judicare  vivos 

>^t  mortuos;  cujus  regni  non  erit  finis. 

No  7.  Air  de  basse,  chanté  par  M.  Dufrannb, 
avec  basses,  orgue  et  deux  hautbois  d'amour 
(MM.  Guidé,  Nahon). 

Et  in  Spiritum  sauctutn  Dominum  et  vivifican- 
tem,  qui  ex  Patte  Pilioque  procedit. 

Qui  cum  Patte  et  Filio  simul  adotatur  et  cou" 
glorificatut  ;  qui  locutus  est  per  Prophetas. 

Et  unam  sanctam  oatholicam  et  apostolicam 
ecclesiam. 

No  8.  Fugue  à  5  voix,  avec  basses  et  orgue,  et 
chœur  final  avec  violons,  altos,  basses  et  orgue; 
flûtes,  hautbois,  trompettes  et  timbales. 

Confitâot  unum  baptisma  in  temissionem  peeca- 

torum. 
Et  expecto  tesuttectionem  mortuotum. 
Et  vitam  veniuri  saeculi.  Amen. 
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Choral  varié  pour  orgne  sur  le  cantiqna  :  «  Vor  deinen 
Thron  tret*  ich  »  (Devant  ton  trône.  Seigneur, 
je  me  présente). 
Exécaté  par  M.  A.  Mazllt. 

«  Bach  monmt  le  28  juillet  1750,  à  9  henret  et  quart  do  soir.  Aotoor  de  Km  lit 

•  de  mort  ae  troovalent  aa  femme,  aea  fillea,  aon  plus  jeune  fils  Chrétien,  aon  gendre 
«  Altnikol  et  aon  dernier  diadple  Muethel. 

«  Peu  de  jonra  avant  sa  mort,  le  Maître»  devenu  aveugle  depuis  aix  moia,  avait 
«  encore  travaillé  avec  AltnilEol.  D'anciens  cantiques  religieux  adaptée  à  saaitua- 
«  tion  flottaient  devant  son  esprit.  Tout  préparé  à  mourir,  il  voulut  encore  y  trouver 
«  le  aujet  d'une  œuvre.  11  dictait  et  aon  gendre  écrivait.  D'abord  il  avait  désigné  le 
■  choral  :  •  Wcnn  mit  in  hôchstHn  Nôthen  sein  •  (Dana  notre  détresse  suprême); 

•  il  fit  effacer  la  suscription  et  choisit  le  texte  :  «  Vor  diinen  Thron  tret'  ich..^  » 

Ph.  Spitu,  J.-S.  Bach,  s*  vol.,  p.  799. 


IV.  SANCTUS. 


Chant  formant  la  fin  de  la  Préface,  et  qui  appartient  à  la  Messe  des  temps 
primitift  de  l'figlise. 

No  I .  Choanr  à  6  voix,  avec  violons,  altos,  barses  et  orgne  ;  bant- 
bois,  trompettes  et  timbales, 

Sanctus  Dominus  Deus  Sabaoih, 
Pleni  sunt  caeli  et  terra  gloria  ejus. 

No  2.  Air  de  ténor,    chanté   par    M.   Dxsr,  av«Q  vidon  solo 
(M.  CoLTMs),  basses  et  orgne. 

Benedictus  qui  venit  in  nomine  Domini, 
No  3.  Choenr  à  8  voix,  avec  violons,  altos,  basses  et  orgne;  flûtes, 
hantboîs,  trompettes  et  timbales. 

Hosanna  in  excclsis. 


DIMANCHE  9  FÉVRIER  1896. 

I.  S3rmpbonie  en  ré  mineur  .....••    CisAR  Franck. 
Lento.  Allegro  non  troppo.  —  Allegretto. 
—  Allegro  non  troppo. 
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II.  Air  de  ballet  de  Pfom^/A^  (i8oi)  ....    Bbbxbovsn. 
Solistes  :  MM.  Jacobs,  Anthoni,  Poncalet, 
Kemnans,  Meerloo. 

m.  Concerto  pour  violon Bbsthovbn. 

Allegro  na  non  troppo.  —  Larghetto.  — 
Rondo, 
Eiécuté  par  M.  Ysaye. 

IV,  Huitième  Symphonie  (i 8 12) Bbbtbovxn. 

Allegro  vivace  e  con  brio.  —  Allegro 
Schersando.  —  Minuetto.  —  Allegro 
▼ivace. 


DIMANCHE  8  MARS  1896. 

La  Grand'Mes^i  (Hohe  Messe)  de J,^.  Bach, 


DIMANCHE  29  MARS  1896. 

L*or  du  Rhin,  prologue  de  la  tétralogie  des  Nibe- 

lungen^ R,  Wagner. 


i«  TABLEAU. 

Voglinde  (iw  Nixe) M"*»  Charton. 

Velgoonde  (2*  Nixe) Gonlanconrt. 

Flosshilde  (3«  Nixe) Flament. 

Albéric M.     Dafranne. 

>  Pour  le  texte,  voir  ci-dessus,  p.  122. 

^  Pour  le  texte  voir  l'Annuaire  du  Conservatoire,  i8«  et  i9«  années, 
(1894-1895),  page  173. 
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2«  TABLEAU. 

Wotan MM.  Sagidn. 

Logae Demast. 

Fricka MMB««  Goalancoart 

Freya Charton. 

Froh MM.  Deqaesne. 

Donner Pieltain. 

Faaolt Vandergoten. 

Fafner Fontaine. 

3«  TABLEAU. 

Wotan MM.  Seguin. 

Logae Demest. 

Albéric Dafranne. 

Mime Deqaesne. 

4»  TABLAU. 

Wotan MM.  Segain. 

Logae Demest. 

Fricka MMUm  Goalancoart. 

Freya  (rôle  muet) *** 

Erda Flament. 
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de  surveillance. 

Mbsdames,  Mbssiburs, 

Le  Conservatoire  s'attache  à  justifier  son  titre; 
mais  la  mission  que  lui  assigne  ce  titre  n'est  pas  aussi 
étroitement  limitée  qu'on  le  croit»  ou  qu'on  affecte  de 
le  croire.  Il  conserve,  dans  l'enseignement,  les  tradi- 
tions qui  ont  pour  but  et  pour  effet  de  fournir  aux 
élèves  les  moyens  les  plus  sûrs  et  les  plus  aisés  de 
résoudre  les  difficultés  du  mécanisme  musical.  Sans 
traditions  pas  de  méthode,  et  sans  méthode  pas  d'édu- 
cation sérieuse,  solide,  rapide  en  ses  résultats  pour 
le  virtuose,  clianteur  ou  instrumentiste,  aussi  bien 
que  pour  le  compositeur.  La  méthode  est  le  fruit 
de  l'expérience  de  plusieurs  siècles.  Supprimez  la 
méthode,  supprimez  l'expérience  transmisslble,  lais* 
sez  le  musicien  se  former  lui-même,  n^ayant  pour  le 
guider  que  ses  seuls  instincts,  obligé  de  tout  deviner  : 
quel  temps  ne  lui  faudra-t-il  pas  pour  arriver  à  des 
résultats  encore  incomplets? 
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Si  le  Conservatoire  conserve  dans  le  sens  que  nons 
venons  d'indiquer,  il  ne  s'ensuit  pas  qu'il  soit  ennemi 
du  nouveau.  Son  enseignement  est  basé  sur  ce  qu'on 
sait  du  passe;  c'est  Tordre  naturel  des  choses.  — 
L'avenir,  que  nul  ne  peut  prévoir,  ouvre  un  vaste 
champ  aux  innovations  non  seulement  légitimes, 
mais  encore  nécessaires.  L*art  ne  peut  s'immobiliser 
dans  aucune  forme.  Il  lui  faut  le  mouvement,  car  le 
mouvement  c'est  la  vie.  Une  forme  étant  épuisée,  un 
homme  de  génie  nait  providentiellement  qui  crée  une 
forme  nouvelle,  source  d'impressions  non  encore 
ressenties.  Ce  n'est  pas  un  progrès,  bien  que  ce  mot 
soit  souvent  prononcé  :  c'est  une  transformation. 

Entre  l'obstination  de  ceux  qui  n'admettent  aucune 
innovation  9  qui  voudraient  qu'on  refît  sans  cesse  ce 
qui  a  été  fait  et  l'erreur  de  ceux  qui,  à  l'apparition 
d'une  forme  nouvelle,  affichent  un  souverain  mépris 
pour  ce  qui  a  été  fait  par  des  maîtres  ayant  d'autres 
inspirations  et  ayant  usé  d'autres  procédés,  il  y  a 
place  pour  une  manière  plus  juste  et  plus  rationnelle 
de  juger.  Il  y  a  un  éclectisme  judicieux  qui  sait 
mettre  chaque  chose  à  son  rang,  qui  professe  une 
égale  estime  pour  les  œuvres  dans  lesquelles  s'est 
manifesté  le  génie  des  maîtres  d'autrefois,  et  pour 
celles  où  se  montre  un  génie  novateur  moderne,  tout 
en  prévoyant  l'apparition,  dans  l'avenir,  d*autres 
génies  que  saluera  l'enthousiasme  de  leurs  contem- 
porains, parmi  lesquels  il  se  trouvera  des  admirateurs 
fanatiques  croyant  de  bonne  foi  que  Part  a  reçu  sa 
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forme  définitive,  ce  qui  serait  un  grand  malheur. 

Est-il  besoin  de  rappeler  qu'un  esprit  de  large 
éclectisme  règne  au  Conservatoire  où  l'on  a  vu,  cette 
année,  outre  des  concerts  dont  le  programme  était 
composé  d'œuvres  de  maîtres  anciens,  une  séance 
entière  consacrée  à  une  admirable  exécution  du 
Rh&ingold  de  Richard  Wagner,  faisant  revivre  le 
génie  du  maître  dans  la  plus  fidèle  interprétation  qui 
ait  été  donnée,  peut-être,  de  sa  grandiose  conception. 
N'oublions  pas  qu'il  a  fallu  satisfaire,  par  une 
deuxième  audition  de  l'œuvre  si  magistralement 
rendue,  aux  sollicitations  d'un  public  fortement 
impressionné. 

Par  les  résultats  des  concours  de  la  présente  année 
dont  la  proclamation  va  avoir  lieu,  on  peut  juger 
combien  est  florissant  l'enseignement  dans  les  difie- 
rentes  classes,  depuis  celle  où  se  fait  Tinitiation  aux 
principes  élémentaires,  jusqu*à  celles  où  les  élèves, 
pouvant  prétendre  déjà  au  nom  d'artiste,  sont  par- 
venus au  terme  de  leur  éducation  technique,  sachant 
tout  ce  qui  peut  s'apprendre.  Le  Conservatoire  n'a 
pas  d'autre  mission  à  remplir,  ni  d'autre  prétention. 
Il  forme  d'excellents  musiciens  pouvant,  grâce  à  une 
connaissance  complète  des  procédés,  développer  leurs 
facultés  naturelles  dans  les  deux  domaines  de  l'inter- 
prétation et  de  la  création.  Quant  à  produire  artifi- 
ciellement des  virtuoses  de  premier  ordre  et  des 
compositeurs  de  génie,  cela  n'est  pas  en  son  pouvoir 
heureusement.  —  Si  nous  disons  heureusement,  c'est 
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que  les  choses  d'une  qualité  vraiment  supérieure, 
dans  les  arts,  doivent  être  rares  pour  exciter  l'admi- 
ration, ce  sentiment  que  nous  aimons  tant  à  ressentir, 
qui  est  un  des  charmes  de  la  vie.  —  C'est  par  la 
comparaison  que  se  forment  instinctivement  nos 
jugements;  c'est  elle  qui  est  la  cause  de  la  diversité 
de  nos  impressions.  Félicitons-nous  donc  qu'en  mu- 
sique, aussi  bien  que  dans  les  autres  arts,  tout  ne 
soit  pas  d'égale  valeur,  ce  qui  nous  donne  Toccasion 
d'analyser  et  de  choisir. 

L'inégalité  qu  on  observe  dans  les  aspects  de  la 
nature,  dans  les  formes  des  objets  et  des  êtres  animés, 
cette  inégalité  existe  providentiellement  aussi  dans 
les  facultés  intellectuelles  des  hommes,  et  particu- 
lièrement dans  celles  des  artistes  dont  les  œuvres 
nous  impressionnent  plus  ou  moins  vivement  suivant 
qu'elles  portent  la  marque  du  talent  ou  l'empreinte 
du  génie.  Tous  les  élèves  qui  ont  pris  part  aux 
concours  ont  peut-être  fait  les  mêmes  efforts  ;  si  tous 
n'ont  pas  atteint  le  même  degré  d'excellence,  c'est 
qu'il  en  est,  dans  le  nombre,  qui  tiennent  de  leur 
organisation  des  aptitudes  particulières  auxquelles  ils 
sont  redevables  de  leur  succès. 

L'enseignement  du  Conservatoire  comprend,  per- 
sonne ne  l'ignore,  tout  ce  qui  est  du  domaine  de 
l'art  complexe  formé  de  ces  deux  éléments  essentiels  : 
les  individualités  et  les  masses.  Tandis  que  dans 
certaines  classes  sont  formés  les  solistes,  chanteurs  et 
instrumentistes,  dans  d'autres,  où  règne  un  pacifique 
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colIectiTisme,  les  efforts  indiyidnels  conconrent  à 
former  ces  ensembles  de  voix  et  d'instruments  qui 
constituent  un  des  principaux  éléments  de  la  musique 
moderne.  C'est  par  ces  préparations  soigneusement 
et  intelligemment  conduites  que  s'explique  la  perfec- 
tion du  rendu  des  grandes  œuvres  vocales  et  instru- 
mentales si  admirée  dans  les  concerts  du  Conser- 
vatoire où,  sous  une  savante  et  vivifiante  impulsion, 
cet  idéal  de  Tinterprétation  collective  est  si  heureu- 
sement et  si  brillamment  réalisé. 

Le  recrutement  du  personnel  enseignable  des 
classes  d'instruments  s'opère  facilement;  les  candi- 
dats se  présentent  en  foule,  venus  de  tous  les  points 
du  pays  et  de  l'étranger,  pour  recevoir  un  enseigne- 
ment renommé  partout  pour  son  excellence.  Tous 
n'ont  pas  les  mêmes  aptitudes  ;  mais  beaucoup  arri- 
vent à  des  résultats  satisfaisants,  comme  le  prouve 
le  nombre  des  récompenses  décernées  par  les  jurys 
des  derniers  concours.  Pour  les  instrumentistes  la 
matière  première  ne  manque  pas,  puisque  ce  sont  les 
fabricants  de  violons,  de  flûtes,  de  clarinettes,  de 
hautbois,  de  pianos  qui  la  fournissent.  Il  n'en  est 
pas  de  même  pour  les  élèves  chanteurs;  la  matière 
première,  pour  eux,  c'est  la  voix,  qui  ne  s'achète 
pas  chez  le  marchand,  dont  il  faut  posséder  le  don 
naturel.  Les  voix  ne  sont  pas  aussi  rares  en  Belgique 
qu'on  le  croit  ;  mais  ceux  qui  sont  favorisés  de  cette 
précieuse  faculté,  ne  sont  pas  toujours  placés  dans 
des  conditions  d'existence  favorables  à  son  dévelop- 

10 
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peinent  par  le  tfarail  ayant  pour  objet  rinitiatlon 
technique»  U  en  est  qui  doivent  s'interdire  les  occu* 
pations  de  la  profession  dont  ils  vivent.  Une  certaine 
indépendance  lear  est  nécessaire.  C'est  cette  oonsi« 
dération  qui  a  &it  instituer  par  le  Gouvernement  et 
par  le  Conseil  provincial  des  bourses  d'étude  pour  les 
élèves  chanteurs  auxquels  on  a  reconnu,  dans  des 
concours  ouverts  à  cet  effet,  des  dispositions  parti-* 
culières  non  seulement  sous  le  rapport  du  timbre 
vocal,  mais  encore  sous  celui  de  l'intelligence  musical, 
car  il  est  nécessaire  que  les  deux  conditions  soient 
remplies  pour  faire  un  artiste  lyrique.  Ces  concours, 
qui  ont  Heu  chaque  année,  présentent  cet  intérêt 
qu'ils  font  pressentir  les  chances  plus  ou  moins 
favorables  qui  sont  offertes  au  Conservatoire  pour  les 
résultats  i  espérer  de  l'enseignement  dans  les  classes 
de  chant*  Disons  que  les  dernières  épreuves  subies 
par  les  prétendants  aux  bourses  d*étude  ont  été 
rassurantes  à  cet  égard,  ce  qui  témoigne  une  fois  de 
plus  en  faveur  de  l'institution  due  aux  libéralités  du 
Gouvernement  et  du  Conseil  provincial. 

Les  résultais  des  concours  témoignent  des  dlsposi- 
tiens  des  élèves  ;  mais  sont-Hse  là  les  seules  causes  du 
sueoès  des  lauréats  qui  vont  être  couronnés?  N'est*ii 
pae  juste  d'en  faire,  pour  une  large  part,  honneur  à 
l'enseignement  qui  a  fourni  à  ces  lauréats  les  moyens 
de  vaincre,  en  les  armant  fortement  pour  la  lutte.  Il 
ne  s'agit  donc  pas  ici  uniquement  des  amours  propres 
individuels  satisfaits  par   Toctroi    de  récompenses 
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méritëês  ;  mais  aussi  d«r  la  renommé  de  l^éoole  li  bien 
soutenue,  dn  talent  et  du  Me  des  membres  du 
corps  professoral  ayant  pour  guide  et  pour  inspirateur 
le  maître  ëminent  qui  remplit  sa  mission  ayec  la 
haute  compétence  et  le  dévouement  que  l'on  sait. 

C'est  ici  le  lieu  de  mentionner  des  faits  importants 
pour  l'histoire  de  Tart  musical  national  et  qui,  par 
des  liens  très  directs,  se  rattachent  au  tableau  de  la 
situation  du  Conservatoire  dans  sa  période  annuelle. 
Nous  voulons  parler  d'abord  de  la  publication  du 
grand  et  magnifique  ouvrage  de  M.  Gevaert  :  La 
Mélopée  antique  dans  le  chant  de  P église  latine; 
savante  et  j  udicieuse  dissertation  sur  les  origines  du 
chant  ecclésiastique  où  tout  ce  qui  se  rapporte  à  cet 
important  sujet  d'archéologie  musicale  est  examiné, 
discuté  avec  d'autant  d'érudition  que  de  sagacité; 
un  beau  livre  d*art  qui  a  tout  récemment  valu  à 
son  savant  auteur  une  haute  distinction  rarement 
accordée  dans  la  sphère  des  choses  musicales:  la 
décoration  de  l'Ordre  de  Saint-Orégoire-le-Grand  qui 
lui  a  été  conférée  par  le  Souverain-Pontife. 

Ces  jours  derniers  M.  Oevaert  se  rendait  à  Paris 
où  rappelaient  les  fêtes  du  centenaire  de  l'Institut 
dont  il  est  membre,  fêtes  dans  lesquelles  il  a  repré- 
senté lart  musical  belge,  le  Conservatoire  de  Bruxelles 
en  tête  naturellement. 

Enfin  plus  récemment  encore,  dans  la  séance 
publique  de  la  classe  des  Beaux-Arts  de  TÂcadémie, 
qu'il  présidait,  M.  Oevaert  a  donné  lecture  d'un 
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discours,  dans  lequel  il  a  trace  un  tableau  vivement 
colore  de  l'art  musical  du  dix-neuvième  siècle; 
morceau  plein  d'aperçus  ingénieux  qu'un  auditoire 
fortement  intéressé  a  salué  de  chaleureux  applau- 
dissements. 

Il  est  permis  au  Conservatoire  d'être  fier  des 
honneurs  décernés  à  son  illustre  chef  dans  les  circon- 
stances que  nous  venons  de  rappeler,  et  de  joindre  des 
hommages  à  ceux  dont  il  a  été  l'objet. 


VARIETES 


De  Vétat  actuel  de  nos  connaissances  relatives 
à  la  pratique  de  Vart  musical  chez  les 
Grecs    et   les   Romains  \ 

Notre  premier  mot  aujourd'hui,  que  peut-il  être 
sinon  un  hommage  de  regrets  à  la  mémoire  de  Témî- 
nent  helléniste  dont  la  Belgique  déplore  la  perte 
récente,  Auguste  Wagener,  le  fondateur  de  la 
Société  philologique,  de  cette  confrérie  intellectuelle 
dont  il  fut  rame  et  qui,  jusqu'au  dernier  moment  de 
son  existence,  occupa  la  pensée  de  notre  regretté  - 
ami? 

Aussi  bien  la  réanion  d'aujourd'hui  est  destinée  à 
payer  une  dette  que  j'ai  contractée  envers  Wagener 
depuis  le  jour  où  j'eus  la  bonne  chance  de  pouvoir 
offrir  ici  même  l'hospitalité  à  la  Société  philologique. 
C'était,  si  Je  ne  me  trompe,  en  1878,  peu  de  temps 
après  que  j'eus  été  mis  en  possession  des  nouveaux 
locaux  du  Conservatoire. 

Persuadé,  comme  je  le  fus  toujours,  de  l'impossi- 
bilité d'acquérir   une  connaissance  réelle  des  arts 

<  Conférence  faite  à  la  Société  pour  le  pro^^ràB  des  études  philo^ 
logiques  et  )ûstoriqaeSi  danp  sa  léapce  du  25  jxiai  1896. 
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antiques  sans  la  contemplation  directe  des  monu- 
ments, nombreux  ou  rares,  quMls  ont  laissés  derrière 
eux,  je  m'offris  à  produire  ici,  devant  vous,  tonte  la 
musique  vocale  et  instrumentale  qui  est  parvenue 
jusqu'à  nous  en  notation  grecque. 

A  cette  époque  cela  se  réduisait  à  fort  peu  de  chose  ; 
mais  je  comptais,  pour  rendre  la  séance  particulière- 
ment intéressante,  sur  un  c  clou  » ,  comme  on  dit 
aujourd'hui.  J'espérais  notamment  pouvoir  vous  don- 
ner un  spécimen  de  musique  orchestique,  c'est-à- 
dire  de  chant  choral  accompagné  d'évolutions  et  de 
poses. 

Vous  savez  tous  probablement  qu'un  savant  jésuite 
du  XVn*  siècle,  le  P.  Athanase  Kircher,  prétend 
avoir  découvert  dans  un  couvent  près  de  Palerme 
presque  toute  la  mélodie  antistrophîque  de  la 
1«  Pythique  de  Pindare  (Xpva-sx  4^épf^iy^).  Cette  mélo- 
die, il  l'a  produite  en  notation  grecque  dans  sa 
Musurgie.  Mais  les  recherches  que  d'autres  savants 
ont  faites  dès  le  XVII*  siècle  pour  retrouver  le 
manuscrit  sicilien  ont  été  vaines,  en  sorte  que  le 
fragment  en  question  n'a  jamais  été  tenu  pour  par- 
faitement authentique.  Toutefois  il  est  à  remarquer 
que  depuis  deux  cents  ans  on  n'a  pas  réussi  à  décou- 
vrir une  preuve  intrinsèque  de  la  supercherie  sup- 
posée. Il  faut  donc  admettre  :  ou  bien  que  Kircher 
connaissait  déjà  la  technique  de  la  versification  pln- 
darique  deux  siècles  avant  Boeckh,  ou  bien  qu'il  nous 
a  vraiment  donné  une  mélodie  antique. 
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Or  c'était  ce  chant  que  je  comptais  faire  exëcnter 
en  danse  chorale  par  un  groupe  de  jeunes  âUes, 
comme  principale  attraction  de  la  séance  de  1878, 
bien  entendu  après  avoir  complété  la  mélodie  de  la 
Strophe  et  ajouté  celle  de  TÉpode. 

L'exécution  d'un  tel  projet  n'était  pas  une  impos- 
sibilité, vers  cette  époque,  au  Conservatoire  de 
Bruxelles.  Notre  établissement  possédait  alors 
comme  professeur  de  callisthénie  un  homme  hau- 
tement intelligent  que  j'avais  connu  chef  de  ballet 
à  l'Opéra  de  Paris,  à  l'époque  où  j'y  exerçais  les  fonc- 
tions de  directeur  général  de  la  musique  (ISÔÔ^ISTO). 
Petlpa,  ancien  danseur  très  réputé,  s'était  réftiglé  à 
Bruxelles,  sa  ville  natale,  lors  de  la  tourmente  de 
1870,  et  y  était  resté.  J'avais  réussi  à  le  faire  atta- 
cher au  Conservatoire.  C'était  non  seulement  un  pro- 
fesseur de  danse  de  tout  premier  ordre;  mais  11  était 
versé  dans  l'histoire  de  son  art  et  avait  étudié  les 
monuments  figurés  de  la  danse  antique'.  Comme  pré- 
lude à  la  tentative  que  je  méditais  avec  mon  ami 
Wagener,  Petipa  avait  déjà  réglé  le  ballet  chanté  du 
II<  acte  de  VAlceste  de  Gluck  à  la  manière  antique, 
c'est-i-dire  qu'au  lieu  d'avoir,  comme  dans  l'opéra 
moderne,  deux  groupes  d'exécutants,  ceux  qui  chan- 


X  Cette  branche  essentielle  des  arts  musiques,  restée  jusqu'à  nos 
Jours  en  dehors  du  domaine  de  l'érudition,  Tient  d^âtrd  mise  en 
pleine  lumière  par  un  jeune  savant  français,  M.  Maorice  ICmma- 
nuel,  dans  une  ttièse  latine  présentée  à  la  Sorbonne  et  un  volume 
français  qui  fera  époque* 
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tent  sans  danser,  et  ceux  qui  dansent  sans  chanter, 
les  mêmes  choreutes,  tous  choisis  parmi  nos  élèves, 
étaient  dressés  à  chanter  et  à  faire,  parfois  simultané- 
ment, parfois  alternativement,  leurs  évolutions  et 
leurs  poses. 

Cet  essai  produit  en  guise  d'exercice,  et  en  costume, 
dans  notre  grande  salle  de  concerts,  convertie  en 
théâtre,  fit  une  profonde  sensation  sur  le  public,  peu 
nombreux,  qui  put  y  assister. 

Au  moment  où  j'allais  passer  i  l'exécution  de  mon 
projet  définitif,  Petipa  fat  rappelé  à  Paris  pour  réor- 
ganiser le  corps  de  ballet  a  l'Opéra,  récemment 
installé  dans  sa  nouvelle  salle,  et  ne  revint  plus  à 
Bruxelles . 

Mon  beau  projet  s'en  alla  donc  à  vau-l'eau.  Du 
moment  où  je  devais  renoncer  au  chant  choral,  l'idée 
d'exhiber  des  spécimens  de  musique  grecque  cessa  de 
me  sourire.  Tout  ce  que  j'aurais  pu  vous  faire 
entendre  vers  1880,  en  fait  de  chants  à  voix  seule, 
c'étaient  les  trois  hymnes  de  l'époque  des  Antonins, 
mélodies  médiocrement  variées  et  d'ailleurs  trop 
courtes  pour  occuper  une  séance  entière.  En  outre 
notre  Musée  instrumental»  alors  à  ses  débuts,  ne 
possédait  pas  encore  cette  série  complète  des  instru- 
ments antiques  réunie  depuis  lors  par  mon  dévoué 
collaborateur,  M.  Victor  Mahillon. 

Je  n'aurais  donc  pu  vous  occuper  une  heure  ou 
deux  qu'en  vous  exposant,  sous  forme  de  conférence, 
]^  théorie  de  la  musi(}ue  grec(^u0.  Or,  je  le  sistls  d'ex^ 
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périence,  c'est  là  un  sujet  qu^on  ne  peut  traiter  que 
devant  une  catégorie  infiniment  restreinte  de  per- 
sonnes. Lorsque  l'on  parle  à  des  humanistes,  à  des 
philologues,  de  tétracordes,  de  tropes,  d'harmonies, 
de  genres  pycnés,  de  métaboles,  ils  entendent  par- 
faitement les  termes,  mais  ne  parviennent  pas  à 
s'approprier  les  notions  musicales  que  ces  termes 
recouvrent.  Parle-t-on  au  contraire  à  des  musi- 
ciens, ceux-ci  arrivent  facilement  à  saisir  le  fonc- 
tionnement de  ces  mécanismes  techniques,  mais 
rebutés  par  une  terminologie  abstruse  et  rébarbative, 
leur  attention  se  lasse  très  vite. 

A  tout  cela  joignez  mes  occupations  profession- 
nelles, nombreuses  à  toute  époque  de  l'année  (en 
hiver  les  concerts,  en  été  les  examens  et  concours), 
et  vous  vous  expliquerez  aisément  comment  la  réali- 
sation du  projet  de  concert  gréco-romain,  éclos  dans 
mes  causeries  avec  Tami  regretté,  fut  différée  d'an- 
née en  année. 

Wagener  cependant  ne  se  donnait  pas  pour  battu, 
et  ne  démordait  pas  de  son  idée.  Rarement  je  le 
voyais  sans  qu'il  me  demandât  :  «  Eh  bien,  à  quand 
c  la  séance  de  musique  grecque?  » 

Ainsi  se  passèrent  seize  ou  dix-sept  ans,  lorsqu'il 
y  a  deux  mois  environ,  du  fond  de  sa  chambre  de 
malade,  notre  pauvre  ami  m'adressa  un  appel  pres- 
sant, presque  suppliant,  que  je  sentais  être  le  der- 
nier. Il  me  demandait,  au  nom  de  notre  vieille  amitié, 
de  copsacrer  À  la  musique  grecc^ue  la  plus  proc|iai9e 
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$ëanee  de  la  Société  de  Philologie.  Cette  fois-li  il  ne 
m'était  plaa  permis  d'hésiter,  de  tergiverser.  Aussi 
lui  répondis^je  de  suite  par  un  consentement,  par 
un  engagement  solennel.  Et  lui  se  beroait  encore 
de  Teipoir  d'assister  à  la  réalisation  de  son  ancien 
rêve.  Hélas  I 

Voilà  rhistorique  de  notre  réunion  d*aujourd'bui. 
Le  devoir  de  lamitié  et  le  respect  d'une  mémoire 
honorée  de  toutes  les  personnes  réunies  ici,  me  com- 
mandaient, ce  me  semble,  de  rappeler  la  part  qu'eut 
à  la  préparation  de  cette  journée  l'homme  éminent 
dont  la  Belgique  intellectuelle  portera  encore  long- 
temps le  deuil. 

Aujourd'hui,  et  bien  que  je  n  aie  pas  i  vous  présen- 
ter le  gracieux  spectacle  d'un  chœur  de  Jeunes  filles 
accompagnant  de  leurs  voix  et  de  leurs  pas  un  chant 
présumé  pindarique  (et  rien  de  moins  que  l'apothéose 
de  l'art  des  sons),  je  serai  i  même  de  vous  donner  une 
image  plus  nette  et  plus  fidèle  de  quelques-uns  des 
genres  de  musique  cultivés  dans  l'antiquité  que  je 
n'eusse  été  en  mesure  de  le  faire  aux  environs  de 
1880.  Depuis  lors  la  connaissance  de  l'art  antique  a 
fait  un  pas  décisif. 

Certes  cette  branche  d'études  n'en  était  plus  à  ses 
rudiments  il  y  a  seize  ans.  Déjà  elle  avait  un  long 
passé  :  trois  siècles  de  travaux  d'érudition,  et  toute 
une  littérature  où  brillent  les  noms  du  Florentin 
Doni,  du  Hollandais  Marous  Meiboom,  de  l'Anglais 
Wallis,  du  Français  Burette.  Au  oommenoement  de 
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notre  si^lê  la  solence  allemande  a'ëtait  mstallëe  vic- 
torieusement  sur  ce  domaine,  et  dès  ayant  1870  elle 
avait  résolu  tone  les  problèmes  que  la  philologie  4ta]t 
capable  de  résoudre  à  elle  seule.  Boeckh  avait  élucidé 
un  dea  points  les  plus  ardus  de  la  doctrine  musicale 
des  Grecs,  à  moitié  débrouillé  un  siècle  et  demi  aupa- 
ravant par  Wallis  :  la  théorie  des  échelles  tonales 
(tivùi)  et  des  échelles  modales  (dpfMvlai);  Fortiage  et 
Frédéric  Bellermann  avaient  mis  i  nu  le  mécanisme, 
autrefois  réputé  inextricable,  de  la  notation  musicale 
des  anciens  Hellènes;  Westphal,  avec  un  talent 
génial  qu'il  expia  par  une  vie  de  misères  et  d'amer- 
tumes, avait  réussi  à  reconstituer  la  théorie  des 
trois  grandes  divisions  de  la  doctrine  musicale  :  l'har- 
monique, la  rythmique,  la  métrique. 

Enfin,  puisqu'il  faut  bien  que  je  détermine  ma  part 
dans  ce  mouvement  d'études,  j'avais  pu,  en  élaborant 
mon  Eistùi/re  de  la  musique  de  Vantiquité^  apporter 
à  la  science  philologique  la  collaboration  d'un  musi- 
cien, d'un  professionnel. 

Familiarisé  de  longue  date  avec  toutes  les  parties 
de  la  pratique  moderne,  et  apte  en  conséquence  à 
découvrir  des  analogies  insaisissables  à  l'esprit  d'un 
philologue,  de  plus  nourri  dans  mon  enfance  de  chant 
homophone  et  resté  très  ouvert  aux  Impressions  de 
cette  forme  primitive  de  l'art  musical,  j'étais  évidem- 
ment dans  les  meilleures  conditions  pour  aborder  les 
questions  techniques  laissées  jusque*>là  complètement 
d9  cAté» 
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En  gênerai  les  philologues  ont  Thabitude  de  traiter 
la  musique  grecque  comme  une  science  abstraite,  et 
se  préoccupent  peu  de  la  possibilité  pratique  de  lears 
systèmes  d'explication.  Us  oublient  trop  facilement 
que  cette  musique  fut  un  art  réel,  exercé  pendant  des 
siècles  par  des  hommes  physiologiquement  semblables 
aux  autres  habitants  de  notre  planète,  et  traduit  par 
des  oignes  soumis  à  des  lois  acoustiques  aojourd'hai 
parfaitement  connues. 

C'est  à  ce  dernier  point  du  vue  que,  m'appuyant 
sur  les  travaux  scientifiques  de  mes  devanciers,  j'en- 
trepris à  nouveau  l'examen  critique  des  nombreux 
problèmes  que  présentent  les  doctrines  musicales  des 
anciens.  Je  m'attachai  à  reconstituer,  autant  que 
possible,  une  image  vivante  de  cet  art  évanoui, 
m'efibrçant  de  découvrir  la  solution  technique  de 
ses  problèmes  les  plus  irritants,  c'est-à-dire  la 
réalisation  au  moyen  de  la  voix  et  des  instru- 
ments, de  ces  combinaisons  mélodiques  si  différentes 
des  nôtres.  Des  découvertes  assez  nombreuses  d'in- 
struments à  vent  dans  les  fouilles  de  Pompéï  m'ap- 
portèrent de  précieux  documents  restés  jusque-là 
inutilises. 

Et  ce  qui  me  donnait  une  grande  sécurité  d'esprit 
au  milieu  de  mes  recherches,  c'était  la  rare  chance  de 
posséder  deux  amis  pleinement  capables,  chacun  dans 
une  spécialité  difi'érente,  d'exercer  un  contrôle  effi- 
cace sur  mes  idées  :  Auguste  Wagener  pour  la  partie 
philologique,  M.  Viotor  Mahillon  pour  tout  ce  (jul 


-  146  — 

touche  à  la  construction  et  au  mécanisme  des  instru- 
ments. 

Je  réussis  ainsi  à  démontrer  la  réalité  de  certaines 
particularités  de  la  musique  grecque  considérées 
jusque-là  comme  des  énigmes  indéchiffrables.  Toute- 
fois un  obstacle  insurmontable  m'empêchait  le  plus 
souvent  d'arriver  à  des  démonstrations  évidentes  et 
m'obligeait  presque  toujours  à  donner  mes  explica- 
tions sous  forme  d'hypothèses  :  je  veux  parler  du 
manque  presque  absolu  de  monuments  de  la  musique 
grecque  reconnus  pour  authentiques.  Tous  ceux  que 
l'on  possédait  en  1880  remontaient  seulement  au 
IP  siècle  de  notre  ère,  à  l'époque  des  Antonins  ;  cela 
se  bornait  à  trois  mélodies  vocales  et  à  un  petit  nom- 
bre d'exercices  élémentaires  et  d'airs  très  courts 
ayant  fait  partie  d'une  méthode  de  cithare.  Aussi 
lorsque,  pour  rendre  mes  théories  intelligibles,  j'avais 
besoin  d'un  exemple»  neuf  fois  sur  dix  j'étais  forcé  de 
l'imaginer  moi-même. 

Une  série  de  trouvailles  inespérées  ont,  en  quelques 
années,  transformé  cette  situation  de  la  manière  la 
plus  heureuse.  La  maigre  collection  des  mélodies  con- 
servée en  notation  antique  était  demeurée  station- 
naire  depuis  trois  siècles;  aujourd'hui  elle  se  trouve 
plus  que  doublée.  Coup  sur  coup  on  a  découvert  :  en 
Asie  Mineure,  une  chanson  gravée  sur  un  monument 
funéraire  ;  à  Vienne,  un  papyrus  égyptien  contenant 
quelques  lambeaux  d'un  chœur  de  VOresU  d'Euripide  ; 
et  enfin,  dans  les  fouilles  françaises  de  Delphes,  deux 
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chants  trki  ëtondtts,  bien  que  fragmentaires,  deax 
nomes  apolliniques,  sans  contredit,  les  œuvres  musi* 
cales  les  plus  remarquables  que  l'antiquité  nous  ait 
laissées. 

Ces  déoouTertes  récentes  n'ont  pas  eu  seulement 
pour  effet  d'accroître  le  nombre  si  restreint  des  mena* 
ments  de  la  musique  antique.  Elles  nous  ont  rendu 
le  seryice  inappréciable  de  mettre  â  notre  disposition 
des  chants  remontant  à  une  époque  où  la  musique 
grecque  avait  dépassé  a  peine  sa  période  de  floraison. 
Il  y  a  quatre  ans»  lorsque  je  commençais  la  pnblioa* 
tion  de  la  Mélopée  amtique,  personne  n'avait  encore 
vu  une  ligne  de  musique  reconnue  oomme  «  authen* 
tiqnement  »  antérieure  a  l'ire  chrétienne.  A  l'heure 
présente  nous  avons  sous  les  yeux  deux  grands  mor* 
ceaux  de  chant  composés  an  commencement  du 
U^  siècle  avant  J.-C,  plus  un  fragment  de  chœur  de 
l'an  408  avant  notre  ère* 

Toute  cette  musique  appartient  à  un  style  infini* 
ment  plus  riche  que  les  mélodies  du  temps  des  Anto- 
nius,  époque  d'archaïsme  et  de  pastiche.  Pour  la 
première  fois  nous  avons  pu  voir,  mis  en  œuvre,  des 
mécanismes  techniques  dont  nous  ne  possédions  jus* 
qu'à  oe  jour  que  la  théorie  abstraite,  telles  que  les 
métaboles  de  ton  et  de  système  (en  langage  moderne 
les  modulations  complètes  et  les  modulations  passa* 
gères),  les  mélanges  de  genre,  c'est-ànlire  les  altéra- 
tiens  expressives  des  degrés  normanx  de  l'échelle. 
Pour  ma  part,  j'ai  eu  la  très  vive  satisfaction  de  voir 
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pleinement  conflrmëei  toutes  mes  hypothèses  antë- 
rieores  sur  le  fonctionnement  probable  de  oes  Impor*- 
tants  procédés  techniques.  J'ai  en  même  le  joyeuse 
surprise  de  renoontrer  dans  le  premier  hymne  de 
Delphes  une  forme  tétraoordale  du  genre  chromatique 
non  enregistrée  par  les  musioistes  gréco^romainSi 
mais  que  j'avais  signalée  des  1876  comme  théorique* 
ment  justifiable  au  point  de  vue  grec  :  c'est  la  combi- 
naison d'intervalles  qui  caractérise  la  gamme  mineure 
des  modernes  (iol^  la  bémol ,  si  bécarfe,  u(). 

Bn  somme  la  mosique  grecque,  grâce  aux  décou* 
tertes  des  dix  dernières  années,  est  sortie  du  domaine 
de  la  pure  spéculation  scientifique  et  se  trouve  placée 
désormais  sur  le  terrain  des  réalités.  Dès  aujourd'hui 
elle  est  digne  de  prendre  son  rang  dans  l'histoire  des 
arts  antiques.  Ce  qui  reste  de  ses  produits  de  première 
ou  de  seconde  main  peut  être  mis  à  la  portée  des  per» 
sonnes  possédant  une  pratique  suffisante  de  la  musique 
moderne. 

Comme  je  n*ai  pas  à  énumérer  ni  à  analyser  devant 
vous  les  points  de  la  technique  musicale  des  Grecs 
qui  se  trouvent  à  présent  tout  A  fait  éclairois,  je 
pourrais  m'arrMer  ici.  Mais  avant  de  passer  à  la  par- 
tie  la  plus  agréable  de  la  séance,  je  tient  à  vous  signa- 
ler un  seul  fait  :  premièrement  parce  qu'il  se  rapporte 
directement  à  un  des  principaux  objets  des  études 
philologiques  ;  en  second  lieu  parce  qu'il  vous  aidera 
à  mieux  saisir  les  chants  que  l'on  va  produire  devant 
vous. 
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Vous  savez  tous  que  la  facture  des  vers  grecs, 
destines  ou  non  au  chant,  se  fonde  exclusivement  sur 
la  quantité  des  syllabes,  et  que  l'accentuation  des 
mots  n'y  joue  aucun  rôle.  Personne  de  vous  non  plus 
n'ignore  probablement  que,  dans  les  vers  chantés,  la 
durée  des  sons  musicaux  concordait  avec  la  longueur 
et  la  brièveté  des  syllabes.  Ces  règles  ne  souffrent 
aucune  exception.  Or  en  analysant  la  mélodie  de  la 
chanson  de  Tralles,  MM.  Crusius  et  Monro  ont  fait 
une  découverte  importante,  qui  s'est  trouvée  corro- 
borée par  l'analyse  mélodique  des  hymnes  de  Delphes. 
Ils  ont  vu  que  non-seulement  les  durées  rythmiques 
du  chant  se  conformaient  aux  lois  de  la  quantité, 
mais  qu'en  outre  les  mouvements  ascendants  et  des- 
cendants du  dessin  vocal  étaient  en  rapport  avec 
l'accentuation  des  mots,  en  sorte  que  l'on  a  pu  for- 
muler cette  règle  valable  pour  tous  les  chants  de 
même  catégorie  :  c  La  note  placée  par  la  syllabe 
«  accentuée  d'un  mot  ne  peut  être  surpassée  en  hau- 
«  teur  par  aucune  autre  note  dans  le  même  mot.  » 

Nous  avons  donc  dans  ces  restes  de  l'art  antique 
des  cantilènes  issues  de  la  déclamation,  des  mélodies 
suivant  pas  à  pas  les  accents  de  la  poésie  (quelque 
chose  d'analogue,  plus  la  rigueur  rythmique,  à  la 
mélopée  des  dernières  œuvres  de  Wagner,  à  celle  des 
opéras  de  Gluck  et  des  monodies  de  la  vieille  école 
florentine).  Cela  suppose  des  vers  composés  avant  la 
musiquey  et  destinés  à  recevoir  tous  une  mélodie 
différente  depuis  le  commencement  jusqu'à  la  fin  du 
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poème;  en  un  mot,  des  vers  composes  en  sections  de 
longueur  et  de  coupe  inégale  [commata)^  et  non  pa& 
en  strophes. 

En  effet  le  chant  strophique,  lui^  n'était  pas  sous  la 
dépendance  de  la  parole.  La  mélodie  y  était  souve- 
raine et  point  de  départ  de  Toeuvre  poétique.  Elle 
n'avait  pas  à  se  préoccuper  de  l'accentuation  ;  c'était 
elle  au  contraire  qui  imposait  à  la  poésie  ses  intona- 
tions ascendantes  et  descendantes»  puisqu'^//e  se 
répétait  à  chaque  strophe  sur  un  texte  différent,  tout 
comme  dans  nos  chansons.  Il  ne  nous  est  parvenu 
qu'un  seul  débris  authentique  de  mélodie  strophique; 
encore  est-il  fort  court  (celui  d'Euripide)  ;  mais  n'eus- 
sions-nous pas  le  moindre  lambeau  musical  de  ce 
genre,  l'inspection  d'une  ode  quelconque  de  Pindare 
suffit  pleinement  à  nous  édifier. 

Dans  toutes  les  poésies  de  cette  espèce  nous  voyons 
les  longues  et  les  brèves  métriques  se  correspondre 
rigoureusement,  d'une  strophe  à  l'autre,  vers  pour 
vers  et  syllabe  pour  syllable,  quel  que  soit  le  nombre 
des  strophes  (on  en  trouve  jusqu'à  26  dans  une  des 
odes  de  Pindare).  Par  contre  on  ne  remarque  aucune 
similitude  quant  au  placement  des  syllabes  accentuées 
dans  les  vers  qui  se  correspondent  de  strophe  à 
strophe.  Tout  ceci  nous  induit  à  supposer  que  le  poète 
grec^  quand  il  avait  à  composer  un  chant  en  strophes, 
arrêtait  définitivement  la  mélodie  avant  de  procéder 
à  la  versification  du  morceau.  Les  schémas  métriques 
des  odes  de  Pindare,  formés  d'un  assemblage  bigarré 
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de  pieds  de  toute  espèce,  sont  inexplicables  dans  toute 
autre  hypothèse.  Croire  que  le  poète  ait  pu  composer 
de  longues  strophes  d'une  facture  aussi  compliquée 
sur  des  combinaisons  arbitraires  de  longues  et  de 
brèyes»  pures  abstractions  privées  de  tout  lien  interne, 
de  toute  yie  réelle,  cela  me  paraît  absolument  inad- 
missible. Je  ne  vois  pas  même  comment  il  aurait  pu, 
au  cours  de  son  travail  de  versification,  garder  son 
schéma  syllabique  présent  à  l'esprit,  s*il  n'avait  eu, 
comme  aide-mémoire  constant,  une  mélodie  complè- 
tement fixée  dans  son  contour  et  dans  ses  durées 
rythmiques. 

En  résumé,  dans  le  chant  commattque,  réservé  à 
l'exécution  individuelle,  la  mélodie  avait  à  s'adapter 
aus  paroles,  à  rendre  les  passions,  les  actions  expri- 
mées par  la  poésie.  Elle  était  essentiellement  mimé' 
tique,  imitative,  dramatique.  Dans  le  chant  choral, 
au  contraire,  les  vers  étaient  composés  sur  une  mélodie 
librement  imaginée.  Celle-ci  n'avait  à  traduire  que 
l'état  d'âme  de  la  collectivité  assemblée,  VetAos. 

Nous  saisissons  ici  sur  le  vif  l'origine  des  deux 
genres  de  chant  et  de  poésie  autour  desquels  s'est 
développée  toute  littérature  et  tout  art  en  Grèce.  La 
lyrique  est  née  de  la  danse  chorale,  accompagnée  du 
jeu  des  instruments  et  subsidiairement  du  chant.  Pin- 
dare,  pour  les  Anciens,  est  le  disciple  de  Lasos 
d'Hermione,  aulète  et  maître  de  musique.  Quant  au 
chant  monodique,  il  procède  historiquement  de  la 
modulation  épiquOi  accompagnée  du  jeu  de  la  cithare. 
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Demodocos,  Terpandre,  Timothée»  voilà  la  lignée  des 
grandes  personniâcations  de  cette  branche  de  l'art. 

En  attendant  que  quelque  nouvelle  trouvaille  nous 
apporte  un  chant  choral  d'étendue  raisonnable,  — 
que  ne  peut-on  espérer  de  Tactivité  scientiâque  de 
notre  temps?  —  je  n'ai  à  vous  produire,  vous  le 
savez,  que  des  chants  de  la  seconde  espèce. 

Si  j'ai  été  peut-être  un  peu  prolixe  dans  mes  consi- 
dérations préliminaires,  l'intérêt  aussi  bien  littéraire 
que  musical  du  sujet  me  servira  d'excuse  auprès  de 
vous. 

AKPOAMA\ 
Concert  Gréco-Bomain ,  donné  au  Conservatoire  royal 

de  Bruxelles^  le  25  mai  4896 ^  pour  la  Société 

philologique  et  historique. 

!•  Exerces,  prélude  et  petits  airs  de  cithare,  en  mode 
hypodorien  (Kidapw^iKUJtoi'ryj  rwv  dpfjt.ovK3y)^  extraits 
d'un  traité  anonyme  du  temps  de  l'Empire  romain 
(notation  instrumentale). 

(Publiés  par  Bellermanaa.  Die  Hymnen  des  Dionysius  und 
Mesomedes,  Berlin,  1S41.  et  Vinceat,  Notices  des  Mst.), 

Exécutés  par  H}^*  Lunssbns. 

2^  Hymne  à  la  MusCy  en  mode  dorien,  IP  siècle 
après  J.-C.  —  Le  chant  en  notation  vocale. 

(BeUermann,  Berlin.  1841;  Wastphal,  Metrik  :  GevAertt  Hist, 
et  Th.  de  la  Mus.  de  Vant,\  La  Mélopée  antique,  etc.). 

Chanté  par  M.  DiST. 
Prélude  et  accompagnement  de  cithare  [complété 
par  F. -A.  G.),  exécutés  par  M»«  Lunssbns. 

*  Voir  à  la  fin  de  l'Annuaire. 
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3«  Hymne  à  Némesls,  en  mode  hjpophrjgien,  du 
IP  siècle  (vraisemblablement  de  Mësomède  de 
Crète,  affranchi  de  l'empereur  Hadrien  et  l'un 
do  ses  familiers). 
<ib.). 

Chanté  par  M.  Dis  y. 

Prélude  et  accompagnement  (F.-A.  G.),  exécutés 
par  Mi>«  LuNSSBNS. 

4"  Chant  funèbre  en  mode  syntono-ljdien  (F.-A.  G.), 
exécuté  sur  une  tibia  spondaïque  [aôxoç  iiespreXMîoç). 

L'iostramoit  est  un  fao-simile  de  celai  qui  a  été  troavé  ea  Z867 
à  Pompof  dans  la  maisoa  de  Caïus  Viblus.  Cf.  F.-A.  Gevaert. 
Mus.  de  VAnt.  t.  II,  pp.  280,  295,  645,  etc. 

Aulète  :  M.  Poncblet. 

5"^  Synaulie  en  mode  phrygien  (F.-A.   G.),  exécuté 
sur  un  aulos  double. 

Pcmr  donner  pi  as  de  fixité  aiu  deux  tuyaux,  l 'aulète  gréco-romain 
se  servait  fréquemment  d'une  sorte  de  bandage  ouvert  devant 
la  bouche  (^opfieid,  capistrum), 

Aulète  :  M.  Ponoelbt. 

6**  TrocAaeum  et  classicum  (F.-A.  G  ],  fanfares  romai- 
nes, en  mode  phrygien,  exécutées  sur  la  budna. 

L*instrument  est  un  fac-similé  des  baccines  trouvées  dans 
l'amphithéâtre  de  Pompeî(Cf.  F.-A.  G.  Mus.  de  VÀni.n  t.  II, 
pp.  629  et  suiv.).  Le  troehaeum  (tétramètres  trochaîques)  était 
le  pas  de  charge  (Dion.  Cass..  1.  56.  §  22)  ;  le  classicum 
{marche  de  paradoj  s'exécutait  lorsque  le  général  était  présent 
oa  lorsqu'un  soldat  était  puai  de  mort  (Végèce,  1.  3,  ch.  5). 

Bucinator  :  M.  Seha. 
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7<»  Chanson,  en  mode  hypophrygien»  découverte  en 
1883  sur  une  stèle  funéraire  près  de  Tralles  (Asie 
Mineure). 

Bulletin  de  Correspondance  hellénique,  année  1883,  p.  277. 
F.-A.  G«vaort,L4  mélopée  antique^  P*  33*  ^ote  a;  p.  386,  etc.). 

Chantée  par  M.  Dist. 
Accompagnement  de  cithare  (F.-A.  G.),  exécuté  par 

MU«    LUNSSBNS, 

S^  [Premier]  Hymne  à  Apollon,  en  mode  dorien  chro- 
matique, composé  au  commencement  du  II« siècle 
avant  J.-C. 

(Bulletin  de  Correspondance  hellénique,  1 894  ;  Revue  des  études 
grecques,  1894;  Gevaert.  La  mélopée  antique^  etc.). 

Prélude  et  accompagnement  de  cithare  (F.-A.  6.). 

Exécuté  par  M"*  Lunssbns, 
Chanté  par  M.  DisY. 


Le  Concert  terminé,   M.  Gevaert  a  repris  la  parole  dans  les 
fermes  suivants  : 

En  donnant  an  à  cette  séance,  permettez -moi  d'ex- 
primer Tespoir  que  mes  auditeurs  emporteront  d*ici 
quelque  chose  de  plus  et  de  mieux  que  Timpression 
4*une  curiosité  satisfaite. 

Les  personnes  vouées  au  culte  des  lettres  anciennes 

auront  éprouvé,  je  me  plais  à  le  penser,  quelque 

Jouissance  intellectuelle  à  s'être  trouvées  pendant 

une  couple  d'heures  en  contact  avec  cette  musique 

dont  Platon  proclame  si  haut  Tinfluence  morale,  à 
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laquelle  Âristote  aime  tant  emprunter  ses  compa- 
raisons. 

Les  musiciens  nourris  des  chefs-d'œuvre  de  la  poly- 
phonie occidentale  auront,  j'en  suis  convaincu,  senti 
leur  intérêt  8*eyeiller  pour  cette  musique  primitive 
qui  portait  dans  son  sein  le  principe,  encore  latent, 
de  ces  harmonies  merveilleuses  qui  ravissent  Tâme 
moderne. 

Quant  à  ceux  qui  par  leur  éducation  se  sont  trou- 
vés familiarisés  de  bonne  heure  avec  le  chant  homo- 
phone, ils  ont  pu  reconnaître  spontanément  la  forme 
archaïque  d'un  idiome  qu'ils  comprennent,  d*un  lan- 
gage dont  les  accents  discrets  se  font  entendre  à 
travers  Tespace  et  le  temps,  réveillant  un  écho  sym- 
pathique dans  tout  cœur  disposé  à  les  accueillir  avec 
simplicité. 

Tout  mon  auditoire  enfin,  j'en  ai  la  confiance,  gar- 
dera un  sentiment  de  vénération  pour  ces  frêles 
créations  musicales  dont  vingt  siècles  n'ont  pas  suffi 
à  détruire  tout  le  charme. 

Vingt  siècles,  quelle  puissance  de  durée  pour  un 
souffle  sonore  I 

F. -A.  Gevabrt. 
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lY.^  Mélodie    tunèhre 
en  mode  Myntono^ydien.iton  hypolydien) 
et  en  mnapenfen  piainfifi  • 

composée  pour  un  aulo»  spondaYque  par  F.Â^G. 

Moderato  con  moto. 
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YIIL  —  Rymme  delpMque  ù  ApollOM, 
en  vnode  dorien  rhnnnatique  (ton  phrygien)^ 

composé  au  commencement 
du  W  siècle  avant  J.C.  par  un  artiste  athénien. 

Accord  de  la  cithare. 
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CONSERVATOIRE  ROYAL  DE  MUSIQUE 

OB  BRUXELLES 


ANNUAIRE  POUR  1897-1898 


TOUS   DROITS   RÉSBRVâS 


Gand,  typographie  C.  Ànnoot-Braeckman,  Ad.  Hoate,  saocr. 


ANNUAIRE 


DU 


CONSERVATOIRE  ROYAL 


DE  MUSIQUE 


DE     BRUXELLES 


21^  et  22®  années 


GAND 

librairie   obnéralb 
Ad.  HOSTE 

ÉDITEUR. 


BRUXELLES 

LIBRAIRIE   SCIENTIFIQUE 

E.  RAM  LOT. 
17,    rue   Grétry. 


1897-1898. 


CALENDRIER    DE   i8g8 


JUILLET.                         AGENDA. 

Les  jours  décroisBeot,  peodani  ce  moiff  de  5^  min. 

X  Vendredi. 

• 

2  Samedi. 

. 

3  Dimanche. 

©  p.  L. 

4  Lundi. 

5  Mardi. 

6  Mercredi. 

7  Jeudi. 

8  Vendredi. 

9  Samedi. 

lo  Dimanche. 

e  D.  Q. 

II  Lundi. 

12  Mardi. 

13  Mercredi. 

14  Jeudi. 

15  Vendredi. 

S^jî^   COMMBNCBUBNT  DES  GRANDBS  VACANCBS. 

16  Samedi. 

17  Dimanche. 

18  Lundi. 

#N.  L. 

19  Mardi. 

ao  Mercredi. 

21  Jeudi. 

22  Vendredi. 

Anniversaire  de  l'inauguration  de  Léopold  /, 
à  Bruxelles  (1831). 

23  Samedi. 

24  Dimanche. 

* 

25  Lundi. 

' 

26  Mardi. 

D  p.  Q.  —  5*«  Anne. 

27  Mercredi. 

28  Jeudi. 

29  Vendredi. 

30  Samedi. 

31  Dimanche. 

Transfiguration. 


St  Laurent, 


AOUT.  AGENDA. 

Les  jours  décroissenti  pendant  ce  mois,  de  x  h.  38  m. 

z  Lundi. 

2  Mardi.  ®  P*  L* 

3  Mercredi. 

4  Jeudi. 

5  Vendredi. 

6  Samedi. 

7  Dimanche. 

8  Lundi. 

9  Mardi. 
10  Mercredi. 
IX  Jeudi. 

12  Vendredi. 

13  Samedi. 

14  Dimanche. 

15  Lundi. 

16  Mardi. 

17  Mercredi. 
iS  Jeudi. 

19  Vendredi. 

20  Samedi. 

21  Dimanche. 

22  Lundi. 

23  Mardi. 

24  Mercredi. 

25  Jeudi. 

26  Vendredi. 

27  Samedi. 

28  Dimanche. 

29  Lundi. 

30  Mardi. 

31  Mercredi. 


ASSOMPTION. 


N.  L. 


5  P.  Q.  —  St.  Barthélémy. 


^^O^  Semaine  des  inscriptions  des  nouveaux 

ÉLÈVES. 

fr)  P.  L. 


Sl^^  Reprise  des  cours. 

D  D.  Q. 

Nativité  de  la  Vierge.  —  ^^  Du  8  au  ao, 
examens  d'admission  pour  les  nou- 
veaux ÉLÈVES.  —  Du  8  septembre 

AU  10  OCTOBRE,  FORMATION  DES 
CLASSES  PRÉPARATOIRES  D 'ORCHES- 
TRE ET  DE  CHANT  CHORAL. 


SEPTEMBRE.  AGENDA. 

Les  jonra  décroiaieuli  pen4ftak  ce  mois,  de  i  h.  42 

1  Jeadi. 

2  Vendredi. 

3  Samedi. 

4  Dimanche. 

5  Lundi. 

6  Mardi. 

7  Mercredi. 

8  Jeudi, 
g  Vendredi. 

10  Samedi. 

11  Dimanche. 

12  Lundi. 

13  Mardi. 

14  Mercredi. 

15  Jeudi. 

16  Vendredi. 

17  Samedi. 

18  DZMANGHE. 

19  Lundi. 

20  Mardi. 

21  Mercredi. 

22  Jeudi, 

23  Vendredi. 

24  Samedi. 

25  Dimanche. 

26  Lnndi. 

27  Mardi. 

28  Mercredi. 

29  Jeudi. 

30  Vendredi. 


m. 


N.  L. 


St,  Mathieu.  —  Commencement  de  l'Automne. 


DP.  Q. 


Si.  Michel. 
©  P.  L. 


OCTOBRE. 

AGENDA. 

Les  jours  dteroiawnt,  pendant  ce  mois,  de  z  h.  47  m. 

I  Samedi. 

2    DlMANCHK. 

3  Lundi, 

4  Mardi. 

5  Mercredi. 

6  Jeadi, 

7  Vendredi. 

ff  D.  Q. 

8  Samedi. 

9  Dimanche. 

10  Lundi. 

Anniversaire  de  la  mort    de  la   Reine  Louise   (1850). 

II  Mardi. 

—  A  PARTIR  DU  10  OCTOBRE,  EXAMEN  DES  ÉLÈVES 

12  Mercredi. 

DE  LA  CLASSE  PREPARATOIRE  D'ORCHBSTRB  ET  DE  LA 
CLASSE  PRÉPARATOIRE  DE  CHANT  CHORAL,  AFIN  DE 

13  Jeudi. 

DÉSIGNER  LES  ÉLÈVES  CAPABLES  DE  FAIRE  PARTIS 

14  Vendredi. 

DE  l'0RCHB.STRE  OU  DU  CHŒUR  DES  CONCERTS. 

15  Samedi. 

SU  Thérèse.  -  ®  N.  L. 

16  Dimanche. 

17  Lundi. 

* 

18  Mardi. 

5/.  Luc. 

19  Mercredi. 

20  Jeudi. 

• 

21  Vendredi. 

22  Samedi. 

DP.  Q. 

23  Dimanche. 

24  Lundi. 

25  Mardi. 

26  Mercredi. 

1 

27  Jeudi, 

28  Vendredi. 

1 

1 
• 

29  Samedi. 

®  p.  L.                                                    ! 

30  Dimanche. 

1 

31  Lundi. 

NOVEMBRE.  AGENDA. 

Lee  joon  décrduent,  pendant  ce  noife,  de  z  h.  23  m. 


1  Mardi. 

2  Mercredi. 

3  Jeudi. 

4  Vendredi. 

5  Samedi. 

6   DlMANGHB. 

7  Landi. 

8  Mardi. 

g  Mercredi. 

10  Jeudi. 

11  Vendredi. 

12  Samedi. 

13  Dimanche. 

14  Lundi. 

15  Mardi. 

16  Mercredi. 

17  Jeudi. 

18  Vendredi. 

19  Samedi. 

20  Dimanche. 

21  Lundi. 

22  Mardi. 

23  Mercredi. 

24  Jeudi. 

25  Vendredi. 

26  Samedi. 

27  Dimanche. 

28  Lundi. 

29  Mardi. 

30  Mercredi. 


TOUSSAINT.  —  ^Q^  ConoA. 
your  des  morts.  —  '^^  Congé, 


e  D.  Q. 


SU  Martin. 


N.  L. 
Fête  patronale  du  Roi,  —  Congé. 


S  P.  Q. 

Ste  Cécile. 


®  P.  L. 
St  André. 


DÉCEMBRE.  AGENDA* 

Les  jooffB  décniflgait  jasqi'M  tiàttzm,  pus 


de  4  nia*  jvaqi^B  si« 


I  Jendi. 
a  Vendredi. 

3  Samedi. 

4  Dimanche. 

5  Laodi. 

6  Mardi. 

7  Mercredi. 

8  Jeadi. 

9  Vendredi, 
lo  Samedi. 

II    DlMANCHS. 

12  JLaodi. 

13  Mardi. 

14  Mercredi. 

15  Jeudi. 

16  Vendredi. 

17  Samedi. 

18   DllIANCHB. 

19  Lundi. 

20  Mardi. 

21  Mercredi. 

22  Jeudi. 

23  Vendredi. 

24  Samedi. 

25  Dimanche 

26  Lundi. 

27  Mardi. 

28  Mercredi. 

29  Jeudi. 

30  Vendredi. 

31  Samedi. 


Si  Éloi. 


i>  D.  Q.  —  Si  Nicolas. 

Immaculée  Conception. 

Anni'oenairc  de  la  mort  de  Lêopoldl  (i865)« 

N.  L. 


D  P.  Q. 

St  Thomas.  —  Commencement  de  l'Hiver. 


NOËL.  ^  ^^  CoNGÂ. 
St  Etienne.  —  Congé. 
©  P.  L.  —  5«  Jean. 
Innocents. 


St  Sylvestre. 


r 


CALENDRIER    DE    1899 


I 


JANVIER.  AGENDA. 

L««  joors  croisMot,  pendant  ce  moUt  de  x  h.  4-  m. 


1  Dimanche  . 

2  Lrandi. 

3  Mardi. 

4  Mercredi. 

5  Jeudi. 

6  Vendredi. 

7  Samedi. 

8   DlMANGHS. 

g  Lundi, 
jo  Mardi. 

11  Mercredi. 

12  Jeudi. 

13  Vendredi. 

14  Samedi. 

15   DlMANCHB. 

16  Lundi. 

17  Mardi. 

18  Mercredi. 

19  Jeudi, 

20  Vendredi. 

21  Samedi. 

22  Dimanche. 

23  Lundi. 

24  Mardi. 

25  Mercredi. 

26  Jeudi. 

27  Vendredi. 

28  Samedi. 

29  Dimanche. 

30  Lundi. 

31  Mardi. 


Circoncision, 


Congé. 


S  D.  0.. 
your  des  Rois*  1 


N.  L. 


DP.  0. 


Annivers,de  lamort  du  Prince  Baudouin  (1891J 
Annivers.  de  la  mort  du  Prince  Royal  (1869). 


®  P.  L. 


Septuagêsime. 


FÉVRIER. 

AGENDA. 

Lci  joarf  crolMenl,  peodMl  ce  mo 

I  Mercredi. 

a  Jeadi. 

Purification, 

3  Vendredi. 

([ag. 

4  Samedi. 

5   DZMANGBS. 

Sexagésime, 

6  Lundi. 

7  Mardi. 

8  Mercredi. 

9  Jeudi. 

lo  Vendredi. 

#N.  L. 

Il  Samedi. 

12  Dimanche. 

Quinquagésime. 

13  Lundi. 

^^  Congé. 

14  Mardi. 

^f^^  Congé. 

15  Mercredi. 

Cendres. 

16  Jeudi. 

17  Vendredi. 

B  P.  Q.  - 

18  Samedi. 

19   DlMANGHX. 

Quadragêsime. 

20  Lundi. 

21  Mardi. 

22  Mercredi. 

23  Jeudi. 

24  Vendredi. 

25  Samedi. 

®  P.  L. 

26  Dimanche. 

Reminisçere, 

27  Lundi. 

a8  Mardi. 

de  I  h.  30  m. 


MARS.                                AQBNDA. 

Les  joui  «roiMent,  pendant  ce  mois,  de  x  h.  48  m. 

I  Mercredi.    1 

2  Jeudi. 

3  Vendredi. 

4  Samedi. 

5  Dimanche. 

ff  D.  Q.  —  OcuH 

6  Lundi. 

7  Mardi. 

8  Mercredi. 

9  Jeudi. 

10  Vendredi. 

IX  Samedi. 

»N.  L. 

12  Dimanche. 

Loâtare, 

13  Lundi. 

14  Mardi. 

15  Mercredi. 

16  Jeudi. 

17  Vendredi. 

18  Samedi* 

19    DlMANGHS. 

B  P.  Q.  —  Passion 

20  Lundi. 

21  Mardi. 

22  Mercredi. 

23  Jeudi. 

r 

24  Vendredi. 

25  Samedi. 

A  nnonciaUon. 

26  Dimanche. 

Rameaux.  —  Vacances  jusqu'au  10  avril. 

27  Lundi. 

©  P.  L. 

28  Mardi. 

29  Mercredi. 

30  Jeudi. 

31  Vendredi. 

1 

Anniversaire  de  la  naissance  du  Roi, — Quasimodo, 

N.    L.    —   RENTRéh.  —   COMM£NGSUBNT    PBS 
SXAMSNS  ANNUELS. 


AVRIL.  AGENDA. 

ht»  jonfft  etmmtai,  pendant  ce  moii,  de  i  h.  38  m. 

1  Samedi. 

2  DiMANeBE.      PAQUES. 

3  Irondi.  ff  D.  Q. 

4  Mardi. 

5  Mercredi. 

6  Jeudi. 

7  Vendredi. 

8  Samedi. 

9  Dimanche. 

10  Lundi. 

11  Mardi. 

12  Mercredi. 

13  Jeodi. 

14  Vendredi. 

15  Samedi. 

16  Dimanche. 

17  Lundi. 

18  Mardi. 

19  Mercredi. 

20  Jeudi. 

21  Vendredi. 

22  Samedi. 

23  Dimanche. 

24  Lundi. 

25  Mardi. 

26  Mercredi. 

27  Jeudi. 

28  Vendredi. 

29  Samedi. 

30  Dimanche. 


Misericordia. 

Dp.  Q. 


Juhilaie 
©  P.  L, 


Cantate, 


ft  D.  Q. 


Vocem, 


N.  L. 


ASCENSION.  —  ^5»^  Congé. 


MAI.  AGENDA. 

Les  jonn  •croioaeni,  pendADt  oe  moia,  de  i  h«  a*  m. 

X  Lundi. 

2  Mardi. 

3  Mercredi. 

4  Jeudi. 

5  Vendredi. 

6  Samedi. 

7  Dimanche. 

8  Lundi. 

9  Mardi. 

10  Mercredi. 

11  Jeudi. 

12  Vendredi. 

13  Samedi. 

14  Dimanche. 

15  Lundi. 
x6  Mardi. 

17  Mercredi. 

18  Jeudi, 
ig  Vendredi, 
to  Samedi. 

21  Dimanche. 

22  Lundi. 

23  Mardi. 

24  Mercredi. 

25  Jeudi. 

26  Vendredi. 

27  Samedi. 

28  Dimanche. 

29  Lundi. 

30  Mardi. 

31  Mercredi. 


Exaudi. 


!)P.  Q. 


PENTECOTE. 

^^  Congé. 

®  P.  L. 


Trinité. 


a  t).  Q. 


JUIN. 

AGENDA. 

Lct  jo«»cfoiHnit  jofqv'M  3i<«g<iii.p«kdécrDiiMntjm«'—yd«4mia. 

X  Jeudi.           I 

PHe-Dicu, 

a  VeodredL 

3  Samedi. 

4  DiMAJfeax. 

5  Lundi. 

6  Mardi. 

7  Mercredi. 

8  Jeudi. 

•  n.  L. 

9  Vendredi. 

10  Samedi. 

II    DlMAMeHS. 

• 

12  Lundi. 

13  Mardi. 

14  Mercredi. 

15  Jeudi. 

Commencement  des  concours  publics. 

16  Vendredi. 

Dp.  q. 

17  Samedi. 

18  Dimanche. 

19  Lundi. 

20  Mardi. 

'    21  Mercredi. 

Commencement  de  l'Été. 

22  Jeudi. 

23  Vendredi. 

®  P.  L. 

24  Samedi. 

St  Jean-Baptiste. 

25  Dimanche. 

26  Lundi. 

27  Mardi. 

28  Mercredi. 

29  Jeudi. 

SS.  Pierre  et  Paul. 

30  Vendredi. 

([D.  Q. 

ACTES  ADMINISTRATIFS 


KBLATIP8  AU 


CONSERVATOIRE    ROYAL    DE    MUSIQUE 

DE    BRUXELLES. 


ARRÊTES    ROYAUX   ET   ARRÊTÉS   MINISTÉRIELS 

PUBLIÉS   DU   27   AVRIL    l8g6   AU   27   MARS    ISqS. 

27  avril  1896.  —  M.  Lepage,  ëchevin  de  la  ville 
de  Bruxelles,  est  nomme  membre  de  la  Commission 
de  surveillance,  en  remplacement  de  M.  André, 

18  mai  1896.  —  MM.  Anthonî  et  Mercier,  profes- 
seurs, sont  nommés  chevaliers  de  l'Ordre  de  Léopold. 

19  septembre  1896.  —  M.  Edgar  Tinel  est  nommé 
professeur  de  contrepoint  et  de  fugue,  en  remplace- 
ment de  M.  Kufieratb,  décédé. 

12  janvier  1897.  —  M.  Monville,  conseiller  pro- 
vincial, est  nommé  membre  de  la  Commission  de  sur- 
veillance, en  remplacement  de  M.  Dustin,  décédé. 

5  mai  1897.  —  M.  Platteel,  chef  de  copie,  con- 
servateur des  instruments  et  du  matériel,  régisseur 
des  Concerts,  est  admis  à  faire  valoir  ses  droits  à  la 
pension. 
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27  juillet  1897.  —  Promulgation  du  nouveau 
Règlement  organique. 

2  août  1897.  —  M.  le  baron  Lambert  est  nommé 
membre  de  la  Commission  de  surveillance,  en  rem- 
placement de  M.  le  général  Maton,  décédé. 

1"  octobre  1897.  —  Promulgation  du  nouveau 
Règlement  d'ordre  intérieur. 

2  octobre  1897.  —  M.  Goeyens,  professeur,  est 
nommé  chef  de  copie  et  conservateur  du  répertoire. 
—  M.  Closson,  conservateur-adjoint  au  Musée,  est 
nommé  régisseur  des  Concerts. 

20  octobre  1897.  —  M.  Jules  Guilliaume,  secré- 
taire-trésorier, est  admis  à  faire  valoir  ses  droits  à 
la  pension.  —  Par  le  même  arrêté,  M.  Alfred 
Wotquenne,  secrétaire-adjoint,  est  nommé  secré- 
taire-préfet des  études. 

21  octobre  1897.  —  M.  Systermans  (Georges)  est 
nommé  trésorier,  à  titre  provisoire. 


NÉCROLOGIE. 


•  i 


23  juin  1896.  —  Decës  de  M.  Eufferath,  professeur 
de  contrepoint. 

7  septembre  1896.  —  Décès  de  M.  Dustin^  mem- 
bre de  la  Commission  de  surveillance.  .  . 

19  juillet  1897.  —  Décès  de  M.  le  gënéfll  Mkton, 
membrd  dé  H  CommiftsiôA  dé  âtli'tèiliaAké. 


COMMISSION    DE   SURVEILLANCE 


DU 


CONSERVATOIRE  ROYAL  DE  BRUXELLES. 

Président  d^ honneur  :  Le  Bourgmestre  de  la  ville  de  Bruxelles. 

Président:  M.  Ed.  Fétis,  C.  HH,  conservateur  en  chef  de  la 
Bibliothèque  royale,  membre  de  l'Académie  royale  de  Bel- 
gique, nommé  le  31  décembre  1877,  rue  Bodenbroeck.  15. 

Vice-Présidents  :  M.  Edm.  Michottb,  ^,  nommé  le  31  décem- 
bre 1877,  rue  Royale,  266. 

M.  Dbmot,  O.  HH,  échevin  de  la  ville  de  Bnixellesi  nommé 
le  as  mars  188a.  rue  des  Sablons,  7. 

Membres  ;  M.  J.  Db  Lb  Court,  O.  •{*,  président  à  la  Cour  d*ap- 
pel,  nommé  le  a3  septembre  1884.  rue  du  Trône,  Z13. 

M.  Laoassb  db  Locht»0.  >)(<,  commandeur  de  l'Ordre  de  Pie, 
ingénieur  en  chef,  directeur  des  ponts  et  chaussées, 
nommé  le  18  septembre  1887,  chaussée  de  Wavre,  167. 

M.  Stxnolhamber,  ^,  conseiller  à  la  Cour  d'appel,  nommé 
le  4  juillet  1889.  rue  des  Minimes,  41. 

M.  Sam.  Wibnbr,  conseiller  provincial,  nommé  le  19  mars 
1894,  avenue  de  l'Astronomie,  9. 

M.  LéoN  Lbpaob,  échevin  de  la  ville  de  Bruxelles,  nommé  le 
a7  avril  1896,  rue  des  Riches  claires,  35. 

M.  MoNViLLB,  conseiller  provincial,  nommé  le  12  janvier 
1897,  Boulevard  de  Waterloo,  7a. 

M.  le  baron  Lambert,  nommé  le  2  août  1897,  avenue  de 
Marnix,  24. 


ADMINISTRATION    ET    PERSONNEL 


DB 


L'ÉTABLISSEMENT 


Directeur:  M.  P.  A.  Gbvabrt.  G.  O.  Hf",  C  ¥,  maître  de  cha- 
pelle du  Roi,  membre  de  l'Académie  de  Belgique  et  de 
rinstitut  de  France,  nommé  le  28  avril  1872;  place  du 
petit  Sablon,  16. 

Secrétaire-Préfet  des  Études  et  Bibliothécaire  :  M.  Alprbd 
WoTQUBNNB,  nommé  le  20  octobre  1897  (nommé  accom- 
pagnateur le  31  août  1891  et  secrétaire-adjoint  le  29  septembre 
1894);  place  du  petit  Sablon,  15. 

Trésorier  :  M.  Gborqbs  Systbrmans.  nommé  à  titre  provisoire 
le  21  octobre  1897,  rue  de  Trêves,  102. 

Chef  de  Copict  Conservateur  du  Répertoire  :  M.  Alph.  Gobybns, 
nommé  le  a  octobre  1897,  chaussée  de  Bruxelles,  48.  à  Forest. 

Régisseur  des  Concerts  et  des  Auditions:  M.  Ernbst  Closson, 
nommé  le  2  octobre  1897,  rue  de  T Ermitage.  32. 

Régisseur  de  la  scène:  M.  Vermandblb,  nommé  le  20  juillet 
1882;  rue  de  THÔpital.  40. 

Conservateur  du  Musée  instrumental  :  M,  Victor  Mahillon,  O. 
HHf  ¥>  chevalier  de  Tordre  de  la  Couronne  d'Italie,  nommé 
le  ler  février  1877;  ^î^'^  ^^  Matvic,  Boitsfort. 

Conservateur-adjoint  :  M.  Closson. 
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CORPS  PROFESSORAL. 

II.  fief ij.  NBUff Aif f ,  ^,  profc«f eur  de  pasfo^,  nomfiiâ  le  ^q  avril 
1855;  rue  de  r Enseignement,  48. 

Mme  T.  Paiqnabrt,  professeur  de  solfège,  nommée  le  1»  oc- 
tobre 1856;  rue  de  la  Senne,  73, 

MU«  Marib  Tordbus.  professeur  de  solfige^  nommée  le 
31  décembre  1860;  avenue  Brugman,  417. 

M.  Alph.  Mailly.  O.  HH,  professeur  d'orgue,  nommé  le  25  oc- 
tobre xS6i;  rue  d'Orléans.  25, 

M.  ]•  VtBNNB,  HHi  professeur  de  solfège,  nommé  le  4  mai  x8é3; 
me  de  ^faDich,  6i* 

M«  J.  B.  CptYNS,  O.  HH»  professeur  de  violon,  nommé  le  ssjain 
1^63;  rue  du  Châtelain,  39. 

M.  y.  ^BRCfBR,  >)<,  nopapn^  répé^jtepr  4^  cU^pitr  \^  }'f  optob^ç 
x866.  prpfe8se\ir  titulaire  le  7  ^écemjl^rp  f^QS;  rpp  du  Cou- 
vent, 3. 

M.  N.  Bbbckman.  professeur  de  fa^oflfQpe,  nçmpaé  Ip  ^  îf^yppt 
Z867;  avenue  de  la  Reine,  48* 

M.  Eif.  HiBL,  Hf<,  professeur  de  déclamation  néerlandaise,  nommé 
le  18  avril  1&67:  rue  Royale  Ste  Marie,  303. 

M.  }/LvMÇ'ifi9  proffuçur  49  çor»  nommé  le  6  août  1668;  avenue 
4t  pppgchampp,  ig. 

M.  Jos.  Dupont,  O.  H(<,  officier  de  l'ordre  de  la  Couronne  de 
chêne,  professeur  d'harmonie  écrite,  nommé  le  1^  janvier 
187a;  rue  de  THÔpital,  40. 

Mi>«  J.  Jordbus,  profeasenr  de  i^^matÙMi /r4j»ftff s«,  nommé  le 
II  avril  1872;  avenue  Brugman,  417. 

M.  G.  PoNCBLBT,  HH,  professeur  de  clarinette,  notpmé  le  5  dé- 
cembre  1872;  rue  Potagère.  46. 

M.  LéoN  JouRBT,  professeur  de  chant  choral,  nommé  |e  14  jan- 
vier 1873  ;  rue  Maes,  41. 

M.  ÉD.  Bauwbnb,  o.  HHf  profestear  de  la  clasie  AUnsembh 
vocal,  nommé  le  14  janvier  ZS73;  rua  dti  MinimMi  jt. 
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M.  A.  CoRNÂLis,  ^.  professeur  de  violoht  professeur  de  la  classé 
de  musique  de  chambre  pour  instruments  à  archet,  noinmé  le 
9  avril  1874  ;  rué  de  Joncker,  39. 

M.  Ad.  WouTBRS,  chevalier  de  Tordre  d'Isabelle-la-Catholique, 
professeur  àt  piano  (nommé  accompagnateur  le  31  décem- 
bre 1875.  professeur-adjoint  le  2,%  mars  z888,  professeur  titu- 
laire le  20  décembre  1893);  rue  Souveraine,  27. 

M.  Éd.  Jacobs,  >^,  nommé  professeur-adjoint  de  violoncelle 
le  12  septembre  1879.  professeur  titulaire  le  aS  décembre 
1885;  drève  du  Duc,  10,  à  Boitsfort. 

M.  Van  Styvoort.  professeur-adjoint  de  violon,  nommé  le  7  mai 
i832;  rue  TErmitage,  26. 

M.  Vbrmandelb,  professeur  de  maintien  et  de  mimique  théâ- 
trale, nommé  le  20  juillet  1882  iy oit  Régisseur  de  la  scène), 

M.  G.  GuiDé,  ^,  professeur  de  hautbois,  nommé  le  12  août 
1885,  rue  Gachard,  99,  Ixelles. 

M.  L.  SouBRE,  professeur  de  solfège,  professeur  de  la  classe 
à*ènsemble  vocal,  nommi  le  16  février  1886;  rue  de  Bor- 
deaux. 63. 

M.  A.  Bauvais,  professeur  de  5o(/i^|f«,  nommé  le  16  février  x886; 
place  Sainte-Catherine.  37. 

M.  B.  YsATB,  HHf  professeur  de  violon,  nommé  le  11  juillet  1886; 
avenue  Brugman,  38. 

M.  ]•  B.  Van  Ruysevblt,  nommé  accompagnateur  le  10  septem- 
bre 1886,  professeur  de  solfège  le  18  avril  189a;  parvis 
Ste-Gudule,  5. 

M")*  J.  Zarembska,  professeur  de  musique  de  chambre  avec  piano 
(jeunes  filles),  nommée  le  17  décembre  18S6;  rue  Souve- 
raine, 32. 

M™«NEURr-MAHiEU,  nommée  professeur-adjoint  de  déclamation 
française  le  31  mars  18S7,  professeur  de  diction  le  30  décem- 
bre If 93,  rue  du  Nord,  57. 

M.  H.  Seha,  professeur  de  trombone,  professeur  de  la  classe 
AUnsembU  pour  instruments  4  vent,  nommé  le  30  avril  Z887; 
rut  du  Préiidtntt  96, 
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Mbm  Flon.  professeur  de  solfège^  nommée  le  31  juillet  1887:  me 

des  Riches  Claires,  i, 
M.  A.  Db  Grbbp.  ^,  professeur  dt  piano»  nommé  le  6  décembre 

Z887;  chaussée  de  Charleroi,  154. 
M.  £d.  Samuel,  professeur-adjoint  d'harmonie  pratique,  nommé 

le  6  décembre  2887;  ^ue  Lesbroussart,  63. 
M.  G.  HuBBRTr,  Hf«,  professeur  d'harmmie  théorique,  nommé  le 

31  août  1889;  rue  Rogier,  266. 
M.  Mbbrloo,  professeur  de  harpe,  nommé  le  21  octobre  1889; 

me  de  la  longue  haie,  20. 
M.  Anthoni,  HH,  professeur  de  fiûte,  nommé  le  14  novembre 

1889;  Boulevard  du  Nord,  116. 
W^  CoRNéLis,  professeur  de  chant,  nommée  le  ix  août  1890; 

me  de  Joncker,  39. 
M.  C.  GuRiCKX,  professeur  de  piano,  nommé  le  31  août  i89r  ; 

me  du  Monastère,  40. 
M.  Alph.  Gobyens.  professeur  de  trompette^  nommée  le  31  août 

1891  ;  chaussée  de  Bruxelles,  48.  à  Forest. 
II.   En.   AoNiBZ,  professeur-adjoint  de  la  classe   d* ensemble 

instrumental,  nommé  le  31  août  1891;  rue  Van  Maerlant.  26. 
Mlle  Blly  Warnots,   nommée  professeur-adjoint  de  chant  le 

23  février  1893.  professeur  titulaire  le  30  juillet  1894;  rue  des 

Croisades,  3. 
M.  Edmond  Eeckhauttb,  professeur  de  contrebasse,  nommé  le 

7  mars  1892;  me  Van  de  Weyer,  35. 
M.  LéoN  Van  Hout.  professeur  d*alto,  nommé  le  26  juillet  1893  ; 

boulevard  de  la  Senne,  38. 
M.  D.  Obmbst,  professeur  de  chant,  nommé  le  30  juillet  1894; 

me  du  Prince  Royal,  72. 
M.  Ed.  Lapon,  professeur  de  lecture  musicale,  nommé  le  5  juin 

Z894;  rue  des  Minimes,  5. 
M.  CHOMé,  professeur  de  diction,  nommé  le  8  octobre  1894,  rue 

Stévin,  164. 
M.  TiNBL,  professeur  de  contrepoint^  nommé  le  19  septembre 

1896.  Boulevard  Ste-Catherins,  i,  à  Malines. 


»    • 


Ministère  de  V Agriculture  et  des  Travaux  pvblics 


CONSERVATOIRE  ROYAL  DE  MUSIQUE 

DE  BRUXELLES 


RÈGLEMENT   ORGANIQUE. 

LÉOPOLD  II,  Roi  des  Belges, 

A  tous  présents  et  à  venir,  Salut. 

Considérant  que  l'expérience  a  démontré  la  néces- 
sité de  modifier  l'organisation  du  Conservatoire  royal 
■*   ^  de  Bruxçlles  ; 

Vu   l'avis  favorable  de  la  Commission  de  surveil- 
lance et  du  Directeur  de  l'établissement  ; 

Sur  la  proposition  de  Notre  Ministre  de  l'Agriculture 
et  des  Travaux  publics, 

Nous  avons  arrêté  et  arrêtons  : 

g  1er.  —  But  et  Programme  de  l* institution. 

Art.    !•'.  Le  Conservatoire    royal  de   Bruxelles 
est  institué  pour  donner,   conformément  aux   pro- 
grammes, aux  jeunes  gens  des  deux  sexes,  l'instruc- 
tion dans  l'art  musical. 
«.  Art.  2.  L'enseignement  du  Conservatoire  comprend 


—  so- 
les matières  suivantes  :  La  théorie  ëléo^entaire  de  la 
musique  et  le  solfège  ;  le  chant  individuel  (monodie)  ; 
le  chant  d'ensemble;  la  diction  et  la  déclamation 
française  et  flamande;  la  déclamation  lyrique  et  les 
études  dramatiques;  la  mimique;  Texercice des  instru- 
ments employés  par  les  compositeurs  modernes; 
l'ensemble  instrumental  (musique  de  chambre  et 
musique  d'orchestre)  ;  l'harmonie,  l'accompagnement 
et  l'étude  du  clavier;  le  contrepoint  et  la  fugue. 

Si  ropportupité  en  est  recopuue,  d'fiutrçs  matières 
pourront  être  ajoutées  à  celles  qui  sont  énumérées 
ci-dessus,  notamment  la  haute  théorie  musicale, 
l'histoire  de  la  mui^ique,  ainsi  que  Ips  di^érentes 
sciences  dans  celles  de  leurs  parties  qui  ont  un  rapport 
^irect  avec  la  musique. 

Une  bibliothèque  est  adjointe  à  l'établissement, 
ainsi  qu*ufi  musée  instrumental  pour  les  études 
théoriques  et  historiques. 

.      '       '       ' 

§  2-  —  Du  Per^qpn^l. 

Art.  3.  Le  personnel  attaché  à  l'institution  com- 
prend : 

Une  Commission  de  surveillance  ;  un  Directeur;  un 
secrétaire-préfet  des  études  ;  un  trésorier  ;  des  profes- 
seurs, des  professeurs-adjoints,  des  changés  de  cours 
choisis  parmi  les  anciens  élèves  ;  un  bibliothécaire  ;  un 
conservateur  du  matériel  musical  (répertoire  dea 
Qo^o^rt»  et  instrumenta)  ;  un  régisseur  des  concerts  et 
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auditions  ;  un  régisseur  de  la  scène  ;  on  conservatenr 
du  musée  instrumental  ;  des  suryeillants  et  gens  de 
service. 

Art.  4.  Le  Directeur  est  nommé  par  Noos  sur  la 
;  proposition  de  Notre  Ministre  de  TArgrlculture  et  des 
Travaux  publics. 

Le  secrétaire-préfet  des  études,  le  trésorier,  le 
bibliothécaire  et  le  conservateur  du  musée  instrumen- 
tal, les  professeurs  et  professeurs -adjoints,  sont 
nommés  par  Nous  sur  la  proposition  de  Notre 
Ministre,  le  Directeur  et  la  Commission  de  surveillance 
entendus. 

Les  autres  agents  sont  nommés  par  Notre  Ministre 
sur  la  proposition  du  Directeur,  la  Commission  de 
surveillance  entendue. 

S  3.  —  D$  h  Ççmmwion  4e  ^urveillotncâ. 

Art.  5.  La  commission  de  surveillance  est  com- 
posée  de  dix  membres,  non  compris  le  Bourgmestre 
de  Bruxelles,  qui  en  est  le  Président  d'honneur. 

Art.  6.  Le  Président  et  les  membres  de  la  Commis- 
sion sont  nommés  par  Nous  ;  deux  de  ces  derniers 
sont  choisis  dans  le  conseil  provincial  du  Brabant  et 
deux  dans  le  conseil  communal  de  Bruxelles. 

La  Commission  désigne  dans  son  sein  deux  vice- 
présidents.  La  préséance  entre  les  vjce-précédents 
élus  le  même  jour  est  déterminée  par  Tancienneté 
de  la  nomination  en  qualité  de  membre  de  la  Com- 
«  mission* 
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Le  trésorier  remplit  les  fonctions  de  secrétaire  de 
la  Commission. 

Art.  7.  La  Commission  est  renouvelée  tous  les 
trois  ans,  d'après  un  tirage  au  sort,  de  manière  que 
chaque  sortie  comprenne  Tun  des  membres  choisis 
dans  le  conseil  communal  et  dans  le  conseil  pro- 
vincial. 

Les  membres  sortants  peuvent  être  continués  dans 
leurs  fonctions. 

Ceux  qui  sont  choisis  dans  le  conseil  communal  et 
dans  le  conseil  provincial  cessent  leurs  fonctions  en 
perdant  leur  qualité  de  conseiller. 

Art.  8.  Aucun  membre  du  personnel  administra- 
tif ou  enseignant  ne  peut  faire  partie  de  la  Commis* 
sion  de  surveillance. 

Art.  9.  La  Commission  correspond  avec  le  Mi- 
nistre et  surveille  la  marche  de  Tinstitution,  tant  au 
point  de  vue  de  l'enseignement  qu'au  point  de  vue 
de  ladministration  et  de  la  discipline;  elle  vérifie  et 
contrôle  les  dépenses  et  la  comptabilité,  et  donne  son 
avis  sur  la  nomination  des  membres  du  personnel, 
sur  les  programmes  des  études,  le  budget  et  les 
comptes;  elle  peut  visiter  les  classes  et  les  divers 
locaux,  assister  aux  examens  et  aux  cours,  faire  in- 
terroger les  élèves,  examiner  les  registres  dont  la 
tenue  est  prescrite  par  les  règlements,  inspecter  le 
matériel  et  se  faire  rendre  compte  de  tous  les  actes 
qu'elle  a  intérêt  à  connaître  pour  exercer  son  con- 
trôle. 
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Tous  les  membres  du  personnel  sont  tenus  de  se 
rendre  dans  le  sein  de  la  Commission  lorsqu'ils  y  sont 
invités. 

Art.  10.  La  Commission  se  réunit  sur  la  convo- 
cation du  Président  ou  à  la  demande  de  trois  de  ses 
membres.  Le  bulletin  de  convocation  indique  les 
objets  à  Tordre  du  jour. 

ART.  11.  La  Commission  ne  peut  délibérer  que  si 
cinq  de  ses  membres  sont  présents.  Cependant,  si, 
à  une  première  réunion,  elle  ne  s*6st  pas  trouvée  en 
nombre  suffisant  pour  délibérer,  elle  peut,  après  une 
seconde  convocation,  statuer  sur  les  objets  mis  à 
Tordre  du  jour. 

Art.  12.  Les  résolutions  sont  prises  à  la  majorité 
des  voix. 

En  cas  de  parité,  la  voix  du  Président  est  prépon- 
dérante. 

Dans  les  circonstances  urgentes,  le  Président  de  la 
Commission  peut  prendre,  dans  la  limite  des  attribu- 
tions de  ce  collège,  les  dispositions  qu'il  juge  néces- 
saires, sauf  à  en  donner  connaissance  à  la  Commis- 
sion dans  la  plus  prochaine  réunion. 

Art.  13.  Tout  membre  de  la  Commission  qui, 
sauf  le  cas  de  maladie,  s*abstient,  pendant  trois 
mois,  d'assister  aux  séances,  est  considéré  comme 
démissionnaire.  Il  en  est  donné  avis  au  Gouverne* 
ment. 
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i  L  ^  Da  Dirittàîl^. 

Art.  14.  Le  Directear  ei^t  chargâ  d^asstirer  Texe- 
cution  dés  arl*étés  et  règlements;  il  dirige  renseigne- 
ment et  lés  études  et  surveille  la  discipline,  en  ce  qui 
concerne  tant  les  professeurs  que  les  élèves. 

Tous  les  fôiictionnaires  et  employés  de  rétablisse- 
ment lui  sont  subordonnés. 

Art.  15.  Le  Directeur  propose  la  nomination  des 
membres  du  personnel  et  sert  d'intermédiaire  entre 
ceux-ci  et  le  Ministre,  la  Commission  de  surveillance 
ou  les  autorités  publiques. 

Art.  16.  Il  réside  dans  l'établissement  et^  en 
dehors  du  temps  des  vacances,  il  ne  peut  s'absenter 
plus  de  trois  jours  sans  Tautorisation  du  Ministre. 
En  cas  d'absence  ou  de  maladie,  il  est  remplacé  dans 
l'exercice  de  ses  fonctions  par  l'un  des  membres 
du  personnel,  désigné  sur  sa  proposition  par  le 
Ministre. 

Art.  17.  Le  Directeur  nomme  des  moniteurs  sur 
la  proposition  des  professeurs  qu'ils  sont  appelés  à 
suppléer,  et  choisit  lés  gens  de  service. 

Art.  18.  Le  Directeur  propose,  s'il  y  a  lieu,  la 
création  de  classes  nouvelles,  arrête  les  programmes 
des  cours,  et  dresse,  à  Touverture  de  chaque  année 
scolaire,  un  plan  d'études  qui  est  affiché  dans  les 
classes. 

Art.  19.  Le  Directeur  prononce   l'admission   et 


—  So- 
le renvoi  des  élëyes.  Les  élèves  admis  sont  répar- 
tis par  lui,  selon  leurs  aptitudes^  danë  les  différents 
cours. 

Il  visite  les  classes  sussi  souvent  quMlIe  Juge  néces- 
saire pour  assurer  la  marche  régulière  de  Tëbseigne- 
ment  et  le  progrès  deb  études. 

§  5.  —  Du  Trisùfieit. 

Art.  20.  Le  trésorier  est  chargé  des  écritures  de 
la  Commission  et  de  la  correspondance  adininistra- 
tive  qui  se  rapporte  à  ses  attributions. 

Il  exerce  les  fonctions  d'agent  comptable.  Il  fait^ 
sous  les  ordires  du  Directeur  et  le  contrôle  de  la  Com* 
mission  de  surveillaiice,  les  recettes,  les  dépenses  efc 
les  achats  et  reçoit  les  fournitures.  Il  tient  la  comp- 
tabilité d'argent  et  celle  des  matières  et  foûriilt  un 
cautionnement  de  10,000  francs. 

Les  mesures  à  prendre  pour  le  dépôt  et  la  disposi- 
tion des  fonds  sont  prescrites  par  le  Ministre. 

Art.  21.  Le  Ministre,  sur  la  proposition  du 
Directeur^  la  Commission  de  suryelllance  entendue, 
autorise  les  dépenses  extraordinaires. 

Les  dépenses  ordinaires  sont  ordonnées  par  la 
Commission,  de  concert  avec  le  Directeui*.  Toutefois, 
le  Directeur  dispose,  sous  réserve  de  vérification  par 
la  Commission,  des  crédits  alloués  pour  les  objets 
ci-après:  1*  acquisition  de  musique^  frais  de  copie; 
2o  bibliothèque,  livres  d'école,  reliures,  fournitures 
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de  bureau  y  impressions;  3"*  lutherie,  entretien  des 
pianos;  4t^  auditions;  5<»  une  partie  des  dépenses 
imprévues  à  régler  de  commun  accord  par  la  Com- 
mission et  le  Directeur. 

Art.  22.  Le  budget  du  Conservatoire  est  préparé 
chaque  année,  dans  le  courant  du  mois  de  décembre, 
par  la  Commission  de  surveillance  et  le  Directeur,  et 
soumis,  par  les  soins  de  la  Commission,  à  l'approbation 
du  Ministre. 

Ce  budget  comprend  : 

A .  En  recettes  : 

1«  L'encaisse  existant  au  31  décembre  de  Tannée 
précédente;  2*  les  subsides  alloués  par  l'Etat,  la  pro- 
vince et  la  ville  de  Bruxelles;  3»  la  rétribution  des 
élèves  étrangers;  4<»  les  recettes  diverses. 

B.  En  dépenses  : 

1®  Traitement  du  personnel;  2*  frais  de  copie; 
3*  bibliothèque,  livres  d'école,  acquisition  de  musique 
pour  l'usage  des  classes,  reliures,  fournitures  de 
bureau,  impressions;  4"  lutherie,  entretien  des  pia- 
nos; 5"^  mobilier;  6®  entretien  des  locaux,  nettoyage; 
7**  chauffage  et  éclairage;  8<>  concours  et  distribution 
des  prix;  9®  jetons  de  présence;  10«  auditions;  1  Indé- 
pensés imprévues. 

Aucune  allocation  du  budget  ne  peut  être  dépassée 
sans  l'autorisation  du  Ministre. 

Art.  23.  Les  traitements  sont  payés  sur  états  col- 
lectifs approuvés  par  le  Directeur,  visés  par  la  Com- 
mission  de  surveillance,  et  dressés  dans  la  forme 
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prescrite  par  le  règlement  sur  la  comptabilité  de 
TEtat.  Les  dépenses  de  fournitures  et  autres  sont 
soldées  sur  la  production  de  déclarations  en  double, 
pour  toute  somme  dépassant  dix  francs*  Ces  déclara- 
tions sont  appuyées  des  bons  qui  ont  été  délivrés  aux 
fournisseurs  et  yisés  par  le  trésorier  au  nom  du 
Directeur. 

Art.  24.  Aucun  compte  on  déclaration  ne  peut 
contenir  des  dépenses  imputables  sur  plusieurs  exer- 
cices. 

Art.  25.  Le  trésorier  tient  un  registre  de  recettes 
où  il  inscrityjour  par  jour,  toutes  les  sommes  perçues 
au  profit  de  rétablissement,  et  un  registre  de  dé- 
penses où  sont  portées,  d'après  les  développements 
du  budget,  toutes  les  sommes  payées  à  quelque  titre 
que  ce  soit. 

Ces  registres  sont  vérifiés  et  paraphés  chaque 
trimestre  au  moins  par  un  délégué  de  la  Commission 
de  surveillance. 

Art.  26.  Les  écritures  et  les  livres  du  trésorier 
sont  arrêtés  définitivement  lorsque  toutes  les  dépenses 
de  chaque  exercice  sont  soldées;  ce  travail  doit,  en 
tous  cas,  être  terminé  avant  la  fin  du  premier  tri- 
mestre. 

Art.  27.  Le  compte  des  recettes  et  des  dépenses, 
approuvé  par  le  Directeur  et  vérifié  par  la  Commis- 
sion de  surveillance,  est  soumis  à  l'approbation  du 
Ministre  avant  le  15  avril,  avec  toutes  les  pièces 
comptables  nécessaires. 

3 
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Mt»  28,  Lft  rétributipu  d^  élèves  ^tr^ngers,  fixée 
à  la  9QmnL9  anuuelle  4a  200  franosi  est  payable 
d'aTanoe  eutre  les  mains  du  trësorier;  aucane  remise 
n^  paat  être  faite  saa9  l'autorisation  du  Miniatre. 

Art.  20.  Les  recettes  provenant  des  conoerta  et 
remploi  qui  eu  est  fait  sont  Tobjet  d'un  eompte 
spécial  que  rend  le  trésorier  à  Tintervention  du 
Directeur  et  de  la  Commission  de  surveillance  et  qui 
est,  à  la  fin  de  chaque  dxercice,  soumis  à  Tapproba*» 
tion  du  Ministre. 

Art.  30,  Le  montant  des  sommes  retenues  sur  le 
traitement  du  personnel  en  vertu  des  règlements  est 
porté  en  recettes  et  appliqué  aux  besoins  de  Tinstitu- 
tion, 

AaT.  31.  Le  trésorier  ne  pout  s'absenter  sans 
l'autorisation  du  Directeur  ;  en  cas  de  nécessité,  la 
Commission  de  surveillanoe  pourvoit  a  son  rempla- 
cement. 

§  6.  —  Du  Secrétaire-préfet  des  études» 

Akt.  32.  Le  seorétaire^préfet  des  études  est  chargé 
de  la  discipline.  Il  tient  la  correspondance  du 
Directeur  pour  tout  ce  qui  touche  à  l'administration 
intérieure  de  l'établissement.  Il  veille  à  Texéoution 
régulière  des  dispositions  du  règlement  relatives  à 
Tordre  des  études  et  â  la  police  des  classes. 

Les  surveillants  et  les  personnes  employées  au 
service  du  matériel  lui  sont  directement  subordonnés. 

Il  réside  dans  l'établissement. 
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ART.  33.  Le  préfet  des  ëtades  fait  Tinscription  des 
élèves,  délivre  les  cartes  d'admission  et  tient  un 
registre  matricule  où  tous  les  renseignements  concer- 
nant chaque  élève  sont  consignés  jour  par  jour. 

Il  prépare  et  clôt  les  listes  de  présence  des  profes- 
seurs et  présente,  ehaque  mois,  au  Directeur,  un  relevé 
des  absencesf  de  ces  derniers.  Il  constate  également 
la  présence  ou  l'absence  des  élèves. 

Art.  34.  Le  préfet  des  études  veille  à  la  conser- 
vation du  mobilier,  des  instruments  et  de  tout  le 
matériel  de  l'école.  L'inventaire  du  matériel  est  dressé 
par  lui.  Il  prend  les  dispositions  nécessaires  pour 
l'organisation  matérielle  des  exercices,  concours  et 
distribution  des  prix,  des  auditions  et  eonoerts. 

Art.  35.  Le  préfet  des  études  peut  remplir  les 
fonctions  de  bibliothécaire. 

§  7.  —  Des  Professeurs  et  Chargés  de  cours. 

Art.  36.  Lorsqu'une  place  de  professeur  est 
vacante,  le  Ministre  peut,  si  l'intérêt  de  l'ijiatitution 
l'exige,  ouvrir  un  concours  et  s'en  remettre,  pour 
l'appréciation  du  mérite  des  candidats,  à  un  jurjr 
nommé  par  lui  et  présidé  par  le  Directeur^ 

Les  professeurs  sont  classés  en  trois  catégories, 
savoir  : 

PREMIBRB  CATÉOORIB. 

Classes  de  chant  individuel,  de  contrepoint  et  de 
fugue,  d'harmonie  théorique  et  d'harmonie  pratique, 
d*orgue,  de  piano,  de  harpe,  de  violon  et  violoncelle  : 
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Minimum  •  .  3,000  francs  .  .  .  1,500  francs. 
Maximum  •  •  4,000      »      ...  2,000      » 

DSnXIEMB  CATÉGOROB. 

Classes  d'ensemble  Tocal,  d'orchestre,  de  musique 
de  chambre,  dUnstrnments  à  yent,  d*alto,  de  contre- 
basse, de  déclamation  et  de  mimique  : 

Minimum  .  •  2,000  francs  .  .  .  1,000  francs. 
Maximum  .  •  3.000      »      ...  1,000      » 

TROISifafB  CATÉOORIB . 

Classes  de  solfège  et  d'ëtude  du  clavier  : 

Minimum  .  .  1,500  francs  .  .  •    750  francs. 
Maximum  .  .  2,000      »      ...  1,000      » 

Art.  37.  Les  professeurs  excercent  la  police 
de  leur  classe.  Ils  ne  peuvent  recevoir  qae  les  élèves 
munis  d'une  carte  d'admission  délivrée  par  le 
secrétaire^préfet  des  études.  Ils  ont  la  surveillance 
et  sont  responsables  du  matériel  de  leur  cours. 

Art.  38.  Les  professeurs  sont  tenus  de  participer 
aux  exercices  en  public  ou  à  huis-clos  que  le  Directeur 
leur  désigne. 

Art.  39.  Des  congés  peuvent  être  accordés  aux 
professeurs,  savoir  :  ceux  qui  ne  dépassent  pas  quinze 
jours,  par  le  Directeur;  ceax  qui  excèdent  ce  terme, 
par  le  ministre  sur  Tavis  du  Directeur  ;  il  ne  peut 
être  donné  plus  d'un  congé  par  an  sans  Tautorisation 
du  Ministre. 


—  41  - 

Art.  40.  Toute  absence  autorisée  d'un  professeur, 
lorsqu'elle  dépasse  le  terme  de  quinze  jours,  donne 
lieu  à  la  retenue  du  traitement  pour  toute  la  période 
excédant  ce  terme.  Cette  disposition  n'est  applicable 
ni  aux  absences  qui  ont  pour  cause  une  maladie, 
attestée  par  un  certificat  de  deux  médecins,  ni  aux 
congés  prévus  dans  les  arrêtés  de  nomination  des 
professeurs. 

Art.  41.  Les  professeurs  dont  l'absence  n'est 
justifiée  ni  par  un  congé  en  règle,  ni  par  un0  maladie 
dûment  constatée,  sont  passibles  d*une  amende  égale 
an  montant  de  deux  jours  de  traitement  pour  chaque 
absence.  Ceux  qui,  sans  autorisation  ou  sans  empê- 
chement légitime,  manquent  de  faire  trois  leçons 
dans  le  cours  du  mois,  sont  privés  de  leur  traitement 
pendant  ce  mois. 

Art.  42.  Les  chargés  de  cours  remplacent  tem- 
porairement les  professeurs  et  donnent  des  cours 
élémentaires.  Ils  sont  placés  sous  la  direction  et 
la  surveillance  des  professeurs  auxquels  ils  sont  ad- 
joints. 

Il  leur  est  alloué  des  indemnités  dont  le  chiffre 
est  fixé  par  le  Ministre  sur  la  proposition  du  Direc- 
teur. 

» 

§  8.  —  Du  Bibliothécaire. 

Art.  43,  Le  bibliothécaire  est  chargé  du  classe- 
ment des  ouvrages  et  de  leur  entretien . 
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n  est  tenu  dMnscrire,  à  l'entrëe,  les  objets  qui  sont 
confiés  à  sa  garde  et  de  faire  estampiller  les  oûrrages 
nouvellement  reçus. 

Aet.  44.  Ancnn  des  objets  qui  sont  confiés  i  la 
garde  du  bibliothécaire  ne  peut  être  prêté  i  des  tiers, 
si  ce  n'est  avec  Tautorisation  du  Directeur,  sur  la 
remise  d'an  reço  et  après  inscription  snr  an  registre 
ad  hoc. 

Les  personnes  qui  ont  reça  des  objets  en  prêt  en 
sont  responsables  et  doivent  remplacer,  à  leurs  frais» 
les  objets  perdus  ou  détériorés.  Elles  sont  tenues  de 
les  destituer  dans  la  huitaine  qui  précède  les  vacan* 
ces,  pour  qu^on  puisse  en  opérer  le  récolement. 

Art.  45.  Un  état  des  entrées  et  des  prêts  est 
dressé  à  la  fin  de  chaque  trimestre  et  remis  au 
Directeur. 

A  la  fin  de  Tannée  scolaire,  il  e^st  procédé  paf  le 
bibliothécaire  au  récolement  de  tous  les  objets  con-^ 
fiés  à  sa  garde. 

^9.  —  Des  Elèves. 

ART.  46.  Pour  être  admis  ett  qualité  d'élève  au 
Conservatoire,  Il  faut  savoir  lire,  écrire  et  calculer, 
et  être  doué  des  qualités  physiques  nécessaires  au 
genre  d'études  auquel  on  se  propose  de  se  livrer. 

Art.  47.  Les  élèves  belges  acquittent  annuelle- 
ment  un  droit  d'inscription  de  5  francs. 

Les  étrangers  ne  peuvent  être  admis  en  qualité 
d'élèves  que  sUr  Tautorisation  du  Ministre,  lé  Direc- 
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tear  entendu.  Ils  payent  ond  rétribution  annuelle  de 
200  francs  et  aont  soumia  au^  mflmes  obligations 
que  les  ëlèyes  belges. 

Art.  48.  Les  peines  disciplinaires  qui  peuvent 
être  infligées  aux  ëlères  sont  :  Tavertissement  par  le 
préfet  des  études,  Texclusion  temporaire  ou  le  ren- 
voi définitif  par  le  Directeur. 

§  10.  —  Des  Concours. 

Arti  49.  Des  concours  sont  ouverts  entre  les  élè«- 
ves  à  la  fin  de  Tannée  scolaire. 

Art»  50.  Les  elasses  et  les  élèves  admis  à  concou- 
rir sont  désignés  à  la  suite  d'un  ei^amen  général 
auquel  préside  le  Directeur. 

Art.  Ôl.  Les  concours  sont  publics,  a  Texoeption 
de  ceux  de  solfège,  de  mimique  et  de  diction  qui  ont 
lieu  i  huis  clos  et  de  ceux  d'harmonie  et  dé  contre- 
point qui  se  font  en  loge. 

Art.  52.  La  Commission  est  chargée^  d^aocord 
avec  le  Directeur^  de  désigner  les  membres  des  jurys 
des  concours,  qui  sont  composés  de  cinq  membres 
au  moins  et  de  sept  au  plus  et  présidés  par  le 
Directeur. 

En  cas  d'absence  de  l'un  des  jurys,  le  Président 
peut,  séance  tenante,  lui  désigner  un  remplaçante 

La  police  du  concours  appartient  au  Président. 

Art.  53.  Le  jury  procède  par  bulletins  secrets. 
Ses  décisions  sont  prises  à  la  majorité  absolue  des 
membres  préseiitsi 
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A&T.  54.  Les  opérations  da  jury  sont  constatées 
par  an  procte-yerhal  dressé  par  le  secrétaire  et  signé 
à  l'issue  de  chaque  séance,  par  tous  les  membres 
présents. 

Art.  55.  Les  él&yes  qui,  ayant  concoaru  deux 
foiSy  n'ont  pas  obtenu  de  distinction  et  ceux  qui, 
ayant  eu  une  distinction,  n'en  ont  pas  obtenu  une 
sapérieure  dans  l'un  des  deux  concours  annuels  sui- 
vants sont  rayés  des  contrôles.  Toutefois,  il  pourra 
être  fait  exception  à  ces  dispositions,  sur  la  proposi- 
tion du jury. 

Art.  56.  L'élève  qui  a  obtenu  une  distinction 
reçoit  un  certificat  qui  le  constate  et  qui  indique  la 
classe  à  laquelle  il  appartient,  ainsi  que  la  date  du 
concours.  Ce  certificat  est  signé  par  le  Président  de 
la  Commission,  le  Directeur  et  le  préfet  des  études. 

Les  premiers  prix  consistent  en  ouvrages  de  mu- 
sique. 
La  distribution  des  prix  se  fait,  autant  que  possible, 

dans  la  première  quinzaine  de  novembre. 

Le  jour  en  est  fixé  parle  Ministre,  sur  la  proposi- 
tion du  Directeur. 

La  distribution  des  prix  est  accompagnée  d'une 
audition,  dans  laquelle  les  élèves  qui  ont  obtenu  des 
distinctions  peuvent  être  admis  à  se  faire  entendre 
comme  solistes. 

Art.  57.  Les  élèves  qui  ont  obtenu  un  premier 
prix  dans  les  classes  d'instruments  peuvent  être  admis 
à  l'examen  pour  l'obtention  du  diplôme  de  capacité. 
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Les  élèves  qui  ont  remporté  des  distinctions  ana- 
logues dans  un  Gonsenratoire  étranger  de  premier 
ordre  peuvent  être  assimilés,  sous  ce  rapport,  aux 
lauréats  du  Conservatoire  de  Bruxelles. 

Le  diplôme  de  capacité  est  accompagné  d'une 
médaille  en  vermeil  ou,  si  Télëve  le  préfère,  d'ou« 
vrages  de  musique. 

Art.  58.  Les  élèves  des  cours  de  violon,  de  violon- 
celle et  de  piano  qui  ont  obtenu  le  diplôme  de 
capacité  avec  la  plus  grande  distinction^  peuvent  être 
admis  à  l'examen  public  pour  l'obtention  d'un 
diplôme  de  virtuosité. 

Les  élèves  du  cburs  d'orgue  qui  réunissent  les 
conditions  ci-dessus  peuvent  obtenir,  en  outre,  un 
diplôme  de  maîtrise  après  avoir  remporté  le  premier 
prix  de  fugue. 

Les  élèves  des  cours  de  chant  et  de  déclamation 
peuvent  également  être  admis  à  l'examen  public  pour 
l'obtention  d'un  diplôme  de  virtuosité. 

Le  jury  des  examens  pour  l'obtention  des  diplômes 
de  capacité  et  de  virtuosité  est  composé  du  Directeur, 
d'un  professeur  du  Conservatoire  désigné  par  lui  et 
d'un  troisième  membre  désigné  par  le  professeur  du 
récipiendaire.  Ce  jury  détermine  les  épreuves  aux- 
quelles les  récipiendaires  sont  soumis. 

Les  diplômes  de  virtuosité  et  de  maîtrise  sont 
accompagnés  d'une  médaille  d'or  ou,  si  l'élève  le 
préfère,  d'un  instrument  ou  d'ouvrages  de  musique  ou 
de  littérature. 
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§  11.  —  Des  Bourses . 

Art.  59.  Vingt  bourses  dô  250  francs,  divisibles 
en  demi-bourses,  peuvent  être  conférées  à  des  élèves 
du  Conservatoire  après  leur  première  année  d'étddes. 

ART.  60.  Les  demandes  de  bourse  doivent  être 
adressées,  avant  le  1*»^  janvier,  au  Ministre. 

Art.  61.  Les  bourses  sont  conférées  pour  un  an 
par  le  Ministre,  d'après  les  résultats  d'un  concours 
auquel  préside  un  jury  composé  du  Directeur,  d'un 
membre  de  la  Commission  de  surveillance  et  d'un 
professeur  désigné  par  cette  Commission. 

Art.  62.  Les  demandes  sont  transmises  ad  jury 
parTlntermédiairedu  Directeur,  qui  consigne,  dans 
les  tableaux  conformes  au  modèle  prescrit,  les  fen*- 
seignements  qu'il  possède  sur  chaque  pétitionnaire. 

Art.  68.  Le  jury  se  réunit  dans  la  première 
huitaine  du  mois  de  février.  En  formulant  ses  propo*- 
sitions  pour  la  répartition  des  bourses,  il  tient  compte 
du  talent,  de  l'application  et  de  la  position  de  fortune 
des  pétitionnaires. 

Art.  64.  Les  bourses  sont  liquidées  par  moitié  : 
la  première  moitié,  immédiatement;  la  seconde,  vers 
la  fin  du  mois  de  juin,  en  suite  d'un  rapport  du  Direc- 
teur  sur  l'application,  la  conduite  et  les  progrès  des 
boursiers. 

Dans  le  cas  où  il  y  a  lieu  d'examiner  si  uhe  bourse 
doit  être  supprimée,   il  en  est  référé  au  jury,  qui 
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donne  son  avis  sur  la  mesure  à  prendre  à  Tégard  du 
titulaire. 

Art»  65.  Deux  bourses  spéciales  pour  les  études 
de  chantf  d'une  valeur  de  douze  cents  francs  chacune, 
sont  conférées  à  la  suite  d'un  concours  auquel  sont 
admissibles  tous  les  Belges  n'ayant  pas  dépassé  Tâge 
de  25  ans  pour  les  hommes  et  de  20  ans  pour  les 
femmes^  Ces  bourses  ne  sont  pas  divisibles» 

Art.  66.  Les  demandes  doivent  être  accompagnées 
d'un  certificat  émanant  du  directeur  d'une  école  de 
musique  ou  d'un  professeur  de  chant,  constatant  que 
le  postulant  possède  les  dispositions  musicales 
requises  pour  se  présenter  au  concours. 

Art.  67.  Chaque  fois  qu'une  bourse  est  vacante, 
il  en  est  donné  avis  par  la  voie  du  Moniteur  qui 
indique  également  la  date  axée  pour  le  concours. 

Art.  68.  Le  jury,  présidé  par  le  Directeur,  se 
compose  en  outre  de  deux  membres  de  la  Commission 
de  surveillance^  d'un  délégué  du  Gouvernement,  d'un 
professeur  du  Conservatoire  et  d'un  artiste  étranger 
à  l'établissement,  désignés  par  le  Ministre» 

Art.  69.  Les  bourses  de  chant  sont  conférées  pour 
un  an  et  peuvent  être  renouvelées  d'année  en  année 
pendant  trois  ans  sur  l'avis  du  président  du  jury. 

Elles  sotit  liquidées  par  quarts  en  suite  d'un  rap**- 
port  favorable  du  Directeur  qui  signale  également 
au  Mîbistre  les  cas  exceptionnels  où  il  y  aurait  lieu  de 
prottoûcer  là  déchéance  d'un  boursier. 
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§.  12.  —  Des  Concerts. 

Art.  70.  Des  concerts  sont  donnés  avec  le  con- 
coars  des  professeurs,  des  anciens  ëlèves  et  des 
elëyes  du  Conservatoire. 

Art.  71.  Le  Directeur  en  fixe  le  nombre  et  la 
date  et  en  arrête  le  programme.  Il  détermine  la  com- 
position de  Torchestre  et  des  chœurs.  Il  dirige  les 
répétitions  et  l'exécution,  ou  délègue  le  chef  d*or- 
chestre  chargé  de  le  remplacer  en  cas  d'empê- 
chement. 

Art.  72.  A  la  fin  de  chaque  saison,  le  produit  des 
concerts,  déduction  faite  des  frais  qui  sont  ordonnés 
par  le  Directeur,  est  distribué  en  gratification  aux 
membres  de  l'orchestre  et  des  chœurs. 

§  13.  —  Des  Vacances  et  Congés. 

Art.  73.  U  y  a  chaque  année  deux  vacances  :  la 
première,  du  dimanche  des  Rameaux  jusqu'au  pre- 
mier dimanche  après  Piques;  la  seconde,  du  15 
juillet  jusqu'au  premier  lundi  de  septembre. 

Art.  74.  Les  cours  du  Conservatoire  vaquent,  en 
outre,  aux  jours  ci-après  indiqués  :  le  lundi  et  le 
mardi-gras;  le  jour  de  TAscension;  le  lundi  de  la 
Pentecôte;  le  jour  de  la  Toussaint  et  le  jour  des 
Morts;  le  jour  et  le  lendemain  de  Noël;  le  I*'  au 
6  janvier  inclusivement  ;  les  jours  de  fêtes  nationales 
(9  avril  et  15  novembre). 
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§  14.  —  Dispositions  générales. 

Art.  75.  Les  mesures  d'ordre  intérieur  seront 
réglées  par  un  arrêté  ministériel . 

Art.  76.  Les  dispositions  contraires  au  présent 
règlement  sont  abrogées. 

§  15.  —  Disposition  transitoire. 

Art.  77.  Par  dérogation  aux  articles  20  et  32 
du  présent  règlement,  le  trésorier  actuellement  en 
fonctions,  dont  le  cautionnement  reste  fixé  à  2000  fr., 
continue  à  résider  dans  rétablissement  à  titre  per- 
sonnel. 

Art.  78.  Notre  Ministre  de  TAgriculture  et  des 
Travaux  publics  est  chargé  de  l'exécution  du  présent 
arrêté. 
Donné  à  Bruxelles,  le  27  juillet  1897. 

LÉOPOLD. 

Par  le  Roi  : 

Le  Ministre  de  V  Agriculture  et  des 

Travaux  publics  ^ 

LÉON  DE    BRUYN. 


RÈGLEMENT  D'ORDRE  INTÉRIEUR 


Le  Ministre  de  TAgriculture  et  des  Travaux  publics, 

Vu  Tarrèté  royal  du  27  juillet  1897,  déterminant  les  disposi- 
tions du   Règlement  organique  du    Conservatoire    royal    de 
Musique  de  Bruxelles; 
Arrête  : 

§  !•'.  —  De  la  Commission  de  suRYEILLANCB^ 

Article  z«r.  La  Commission  de  surveillance  s* assemble  sur 
la  convocation  du  Président  ou  à  la  demande  écrite  de  trois 
de  ses  membres. 

Art.  2.  Les  membres  de  la  Commission  votent  à  haute  voix, 
excepté  lorsqu'il  s* agit  de  questions  de  personnes. 

Chaque  fois  que  la  majorité  des  membres  présents  en  exprime 
la  demande,  le  vote  a  lieu  au  scrutin  secret. 

En  cas  de  parité  de  suffrages.  Topinion  du  Président  est 
prépondérante. 

Art.  3.  Il  est  tenu  un  procès-verbal  pour  chaque  séance. 
Lorsqu'il  n'a  pu  être  rédigé  et  approuvé  séance  tenante,  il  est 
lu  au  commencement  de  la  séance  suivante  et,  après  son 
adoption,  signé  parle  Président  et  le  secrétaire. 

I  Voir  les  articles  5  à  13  du  Règlement  organique. 
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Les  noma  dea  membrea  présents  toat  inacriti  au  prooè?- 
verbal. 

Art.  4.  Le  Président  a  la  police  de  rassemblée.  Il  ouvre  et 
clôt  les  séances,  communique  la  correspondance,  accorde  la 
parole,  pose  les  questions  et  prononce  les  décisions. 

Art.  5.  Le  secrétaire  de  la  Commission  est  chargé  de  la 
rédaction  du  procès-verbal  dos  séances,  de  la  lecture  des 
pièces  et  de  la  correspondance  courante. 

Art.  6,  Chacun  des  membres  a  le  droit  de  faire  des  proposi- 
tions. Il  les  dépose  signées  sur  le  bureau  ou  les  adresse  au 
Président. 

La  discussion  en  est  renvoyée  à  la  séance  suivante,  à  moins 
que  Turgence  n'en  soit  déclarée  à  la  majorité  des  voix. 

Art.  7.  La  question  préalable  et  Tordre  du  jour  peuvent 
toujours  être  demandés. 

Art.  8.  £a  Commission  nomme  parmi  ses  membres,  lors- 
qu'elle le  juge  à  propos,  un  ou  plusieurs  commissaires,  formant 
des  sections  spéciales,  afin  d'examiner  les  propositions  d'une 
certaine  importance  ou  les  questions  à  l'ordre  du  jour. 

Les  rapports  des  commissaires  sont  présentés  par  écrit. 

Art.  9.  Les  membres  des  sections  se  transmettent  les  pièces, 
ils  y  joignent  leurs  observations  par  écrit,  qui  sont  ensuite 
résumées  par  le  rapporteur  désigné  ad  hoc, 

§  2.  —  Du  Personnel*. 

Art.  10.  Le  secrétaire-préfet  des  études  est  l'intermédiaire 
entre  le  Directeur  et  le  personnel  du  Conservatoire  pour  tout 
ce  qui  regarde  le  fonctionnement  intérieur  de  l'établissement. 

Lesmembres  du  corps  enseignant  lui  communiquent  les  change- 
ments qu'ils  se  proposent  d'opérer  dans  leurs  classes,  ainsi 
que  les  demandes  de  punitions  à  soumettre  au  Directeur. 

>  Voir  lea  articlea  3a  à  34  du  Règlement  organique. 
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Art.  XI.  Lte  conurvaUur  du  maUrid  musieal  et  le  régisseur 
des  concerts  reçoivent  leurs  instructions  du  secrétaire-préfet  des 
études.  Les  communications  de  toute  nature,  adressées  au 
personnel,  ne  sont  affichées  qn*i^rès  avoir  été  revêtues  de 
son  visa. 

§  3.  —  Du  Corps  bnsbionant*. 

AsT.  xa.  Lorsque  le  nombre  réglementaire  des  élèves  d'une 
classe  est  dépassé»  des  moniteurs  peuvent  être  adjoints  au  pro- 
fesseur, sur  sa  demande  et  sous  sa  responsabilité. 

Art«  x3.  Pour  être  moniteur,  il  faut  avoir  remporté  un  pre- 
mier prix  dans  la  branche  que  Ton  veut  enseigner. 

Art.  14.  Les  membres  du  corps  enseignant  ne  peuvent  se 
dispenser  de  donner  leurs  leçons  aux  jours  et  heures  déter- 
minés par  le  tableau  de  F  emploi 'du  temps. 

Art.  X5.  Ils  signent,  à  leur  entrée  et  à  leur  sortie,  un 
registre  de  présence.  Ceux  qui  négligeraient  Texécution  de 
cette  formalité  seraient  réputés  absents. 

Art.  16.  Après  chaque  leçon,  les  professeurs»  professeurs- 
adjoints,  chargés  de  cours  ou  moniteurs  indiquent,  sur  un 
tableau  que  les  surveillants  transmettent  au  secrétaire-préfet 
des  études,  les  noms  des  élèves  absents. 

Art.  X7.  Les  professeurs  et  professeurs-adjoints  peuvent 
prononcer  Vtxclnvioti^  pour  un  jour ^  des  élèves  qui  troublent 
l'ordre  ou  manquent  à  la  subordination .  sauf  à  en  donner  im- 
médiatement connaissance  au  secrétaire-préfet  des  études, 
lequel  prévient  le  Directeur  et  propose  une  punition  plus  sé- 
vère, s'il  y  a  lieu. 

Art.  18.  Les  classes  d'instruments  ne  peuvent  être  fréquen- 
tées que  par  un  nombre  déterminé  d'élèves  effectifs  dont  le 
maximum  est  fixé  à  douse. 

>  Voir  les  articles  36  à  42  du  Règlement  organique. 


Lorsqu'ane  clasfie  est  au  complet,  Télève  admis  reçoit  une  ' 
carte  d^élève-audiUur  qui  lui  permet  d'assister  aux  leçons* 

Des  élèves  en  nombre  indéterminé  peuvent  être  autorisU  à 
amsUf  à  la  Uçon, 

Art.  19.  Les  classes  de  chant  ne  comportent  que  des  élèves 
effectifs  et  des  élèves  autorisés  à  assister  à  la  leçon.  Parmi 
ceux-<:i,  tout  élève  admis  au  concours  à  huis-clos  (art.  73)  de- 
vient de  droit  élève  effectif. 

Art.  20.  Les  professeurs  dirigent  et  surveillent  l'enseigne- 
ment et  la  ponctualité  des  moniteurs  qui  leur  sont  attachés. 

Art.  21*  Les  élèves  ne  doivent  pas  rester  plus  de  deux  ans 
dans  une  classe  de  moniteur. 

Art.  22.  Le  professeur  fait  une  inspection  mensuelle  des 
classes  de  ses  moniteurs,  et  adresse  au  Directeur,  quand  il  y 
a  lieu,  un  rapport  sommaire  sur  la  marche  générale  de  ces 
classes.  Chaque  fois  qu'il  opère  une  mutation  dans  le  per- 
sonnel des  élèves,  il  en  prévient  le  secrétaire-préfet  des 
études. 

§  4.  —  Des  Élèves*. 

A.  Admission, 

Art.  23.  Les  personnes  qui  désirent  fréquenter  le  Conser- 
vatoire, doivent  se  faire  inscrire  chez  le  secrétaire-préfet  des 
études,  dans  la  huitaine  qui  précède  l'ouverture  de  l'année 
scolaire. 

Art.  24.  Elles  désignent  le  cours  principal  (art.  32)  qu'elles 
désirent  suivre;  lorsque  ce  cours  a  plusieurs  titulaires,  les  pos- 
tulants peuvent  indiquer  le  professeur  dans  la  classe  duquel 
ils  aspirent  à  être  admis. 

Art.  25.  Les  demandes  sont  accompagnées  de  l'extrait  de 
naissance   de  l'aspirant.  Celles  des  élèves   mineurs    doivent 

I  Voir  les  articles  46  à  48  du  Règlement  organique. 
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en  outre  être  accompagnées  d*une  approbation  écrite  de  lears 
parents. 

Art.  a6.  Les  examens  d'admission  pour  toutes  les  classes 
ont  régulièrement  lieu  au  mois  de  septembre.  Chacun  des  pos- 
tulants est  examiné  par  le  professeur  dont  il  désire  suivre  le 
cours.  Le  résultat  de  l'examen  est  constaté  par  un  bulletin 
revêtu  de  la  signature  du  professeur,  concluant  à  l'admission 
ou  à  la  non-admission  du  postulant. 

Art.  27.  S'il  s'agit  d'un  cours  principal  donné  par  plus  d'un 
titulaire,  le  postulant  est  examiné  par  les  divers  professeurs 
de  ce  cours,  réunis  à  cet  effet.  Ceux-ci  concluent  à  l'admission 
ou  à  la  non-admistion  de  l'élève,  et,  dans  le  premier  cas,  la 
classe  qu'il  doit  suivre  lui  est  indiquée  par  le  Directeur. 

Art.  28.  L'admission  au  cours  principal  et  aux  cours  paral- 
lèles se  constate  par  un  certificat  signé  du  Directeur.  Cette 
pièce  est  présentée  au  secrétaire-préfet  des  études,  qui  délivre 
à  l'élève,  après  le  payement  d'un  droit  d'inscription  de  cinq  fr., 
une  carte  d'admission  et  le  porte  au  tableau  des  classes  qui  lui 
sont  assignées. 

Art.  29.  Les  étrangers  qui  désirent  suivre  les  cours  du  Con- 
servatoire doivent  en  faire  la  demande  au  Ministre. 

Quand,  après  avoir  passé  leur  examen,  leur  admission  a  été 
prononcée,  ils  payent  une  rétribution  annuelle  de  200  francs, 
exigible  au  commencement  de  l'année  scolaire,  et  sont  soumis 
aux  mêmes  obligations  que  les  élèves  belges. 

Art.  30.  Les  classes  de  chant  ou  de  piano  ne  peuvent  pas 
recevoir  d'élèves  habitant  à  plus  de  50  kilomètres  de  la  ca- 
pitale. 

Aar.  31.  La  limite  d'âge  pour  les  personnes  qui  désirent 
fréquenter  le  Conservatoire  est  fixée  comme  suit  :  pour  les 
classes  de  piano  :  14  ans;  pour  les  autres  classes  d'instru- 
ments :  ao  ans;  pour  les  classes  de  chant  et  de  déclamation  : 
22  ans,  les  jeunes  filles;  26  ans,  les  jeunes  gens.  Il  ne  sera 
dérogé  à  cette  règle  que  sur  une  proposition  spéciale  et  moti- 
vée du  professeur,  approuvée  par  le  Directeur. 


—  55  - 


B.  Fréquentation  des  Cours. 

Art.  33.  Les  élèves  ne  peuvent  être  admis  à  fréquenter 
simultanément  plusieurs  cours  principaux,  sauf  autorisation 
spéciale  du  Directeur.  Cette  autorisation  ne  sera  accordée  que 
sur  l'avis  conforme  des  deux  professeurs  intéressés. 

Les  cours  principaux  sont  :  les  classes  dUnsiruments,  de  chant 
individuel,  de  déclamation,  et  subsidiairement  le  cours  de  con- 
trepoint et  ceux  d*  harmonie. 

Art.  33.  Les  élèves  sont  tenus  de  fréquenter  les  cours 
parallèles  qui  leur  sont  indiqués  sur  leur  carte  d'admission. 
Les  cours  parallèles  sont  ceux  de  solfège,  de  lecture  musicale^ 
d'harmonie  théorique,  d*harmonie  écrite,  d'harmonie  pratique 
(réalisée  au  clavier)  ;  de  chant  choral,  d'ensemble  vocal,  de  classe 
d'orchestre;  de  déclamation,  pour  les  élèves  des  classes  de  chant» 
et  de  maintien. 

Les  cours  de  chant  choral,  d'ensemble  vocal  et  la  classe 
d'orchestre  commencent  chaque  année  la  troisième  semaine 
de  septembre. 

Art.  34.  Exceptionnellement,  les  jeunes  filles,  élèves  des 
classes  de  piano  et  de  chant,  les  jeunes  gens  qui  suivent  les 
cours  supérieurs  de  solfège,  et  tous  les  élèves  des  cours  de 
violon  peuvent  être  admis  à  changer  de  classe.  Dans  Ce  cas, 
ils  doivent  adresser  une  demande  motivée  au  Directeur.  Celui- 
ci,  après  avoir  demandé  l'avis  des  deux  professeurs  intéressés, 
statue  sur  la  demande. 

Art.  35.  Il  est  interdit  aux  élèves  du  Conservatoire  de  fré- 
quenter aucun  autre  établissement  d'instruction  musicale. 

Art.  36.  Il  est  défendu  aux  élèves  de  prendre,  sans  l'autori- 
sation du  Directeur,  des  leçons  particulières,  soit  de  personnes 
étrangères  à  rétablissement,  soit  des  professeurs,  chargés  de 
cours,  moniteurs  ou  monitrices  du  Conservatoire. 

La  demande  d'autorisation  doit  être  renouvelée  chaque 
année,  à  l'ouverture  des  cours. 
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Art.  37.  Les  élèves  doivent  se  trouver  au  Conservatoire  à 
l*heure  exacte  de  leur  cours.  La  leçon  une  fois  commencée,  les 
retardataires  seront  pointés  comme  absents. 

Les  élèves  ne  peuvent  entrer  que  dans  leurs  classes  respec- 
tives, et  seulement  après  Tarrivée  du  professeur. 

Avant  ou  après  les  leçons,  ils  ne  peuvent  rester,  sans  Tauto- 
risation  du  préfet  des  études,  dans  les  classes  ni  dans  Içs 
dépendances  de  l'établissement. 

C.   Obligations  des  élèves.  —  Pénalités. 

Art.  38.  Les  élèves  des  trois  catégories  (art.  x8)  sont  soumis 
aux  mftmes  obligations  et  passibles  des  mêmes  pénalités. 

Art.  39.  L'absence  à  une  seule  leçon  doit  être  autorisée  par 
le  secrétaire -préfet  des  études. 

Art.  40.  Les  congés  comprenant  plusieurs  leçons  doivent  être 
demandés  par  écrit  au  Directeur,  et  ne  s'accordent  que  pour 
des  motifs  bien  déterminés. 

Art.  41.  Toute  irrégularité  non  justifiée  dans  la  fréquenta- 
tion des  cours  est  signalée  par  le  secrétaire-préfet  des  études 
aux  parents  de  Télève. 

Art.  4a.  Trois  absences  non  suffisamment  motivées  entraî- 
nent la  suspension  de  tous  les  cours  pour  huit  jours;  s'il  y  a 
récidive^  la  punition  est  de  quinze  jours,  et  implique  en  consé- 
quence l'exclusion  des  concours  pour  l'année  courante  (art.69). 

Art.  43.  Les  professeurs  peuvent  demander  le  retrait  de  la 
première  punition  infligée  à  un  élève,  pourvu  toutefois  que 
celle-ci  n'ait  pas  encore  été  signée  par  le  Directeur. 

AKT.44*  Les  élèves  faisant  partie  du  chœur  ou  de  l'orchestre 
des  concerts  sont  tenus,  en  cas  de  maladie,  de  prévenir  le 
Directeur  avant  la  répétition  à  laquelle  ils  doivent  prendre  part. 
Aucune  excuse  ne  sera  admise,  si  elle  n'est  accompagnée  d'un 
certificat  de  médecin,  constatant  que  l'élève  est  forcé  de  giu-der 
la  chambre. 

Art.  45.    Bn  dehors  des  exercices   du  Conservatoire,  Iça 
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élèves  ne  peuvent  participer  à  aucune  exécution  musie^le  qn 
dramatique  sans  Tautorisation  expresse  du  Directeur. 

La  demande,  pour  être  prise  en  considération,  doit  être 
approuvée  par  le  professeur  principal  du  postulant  et  parvenir 
au  Directeur  huit  jours  au  moins  avant  la  séance  pour  laquelle 
Tautorisation  est  demandée.  En  aucun  cas,  Tautorisation  n'est 
accordée  lorsque  Télève  a  laissé  préalablement  mettre  son  noi9 
sur  les  affiches  ou  programmes. 

Les  élèves  ne  peuvent  se  laisser  donner  sur  les  affiches  ou 
programmes  la  qualification  de  lauréat,  que  lorsqu'ils  ont 
obtenu  un  premier  prix  dans  la  spécialité  qu'ils  se  proposent  de 
produire  en  public. 

Art.  46.  Pour  faire  partie  d*un  orchestre  de  théâtre  ou  de 
concert,  Télève  doit  également  être  pourvu  d'une  autorisation 
du  Directeur.  —  Il  en. est  de  même  pour  les  élèves  qui  veulent 
faire  partie  d'une  société  chorale  ou  d'une  jubé  d'église.  —  La 
demande  d'autorisation  doit  être  renouvelée  par  écrit  toua  les 
ans,  à  la  rentrée. 

D.  Fréquentation  des  Cours  parallèles. 

Art.  47.  Sauf  Texception  prévue  à  l'art.  54,  le  cours  de  iol» 
fège  est  obligatoire  pour  tous  les  élèves  des  classes  de  chant  ou 
d'instruments,  à  moins  qu'ils  ne  suivent  un  cours  d^harmonie 
ou  de  contrepoint. 

Art.  48.  Les  élèves  qui  ont  obtenu  nn  premier  prix  dans  la 
classe  de  solfège  élémentaire  passent  de  droit  dans  le  cours  supé- 
rieur. 

Les  élàves  des  classes  d'instruments  à  cordes  qui  ont  obtenu 
un  second  prix  dans  une  classe  supérieure  de  solfôge,  peuvent 
se  dispenser  de  suivre  ce  dernier  cours  dès  qu'ils  sont  admis  à 
faire  partie  de  l'orchestre  des  concerts. 

Art.  49.  Les  élèves  qui  ont  remporté  un  premier  prix  dans 
le  cours  supérieur  de  solfège  entrent  de  droit  dans  la  classe  d'har- 
monie théorique. 

Art-»  50t  Le  cours  de  lecture  musicale  est  obligatoire  pour 
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Art.  37.  Les  élèves  doivent  se  trouver  au  Conservatoire  à 
l'heure  exacte  de  leur  cours.  La  leçon  une  fois  commencée,  les 
retardataires  seront  pointés  comme  absents. 

Les  élèves  ne  peuvent  entrer  que  dans  leurs  classes  respec- 
tives, et  seulement  après  Tarrivée  du  professeur. 

Avant  ou  après  les  leçons,  ils  ne  peuvent  rester,  sans  l'auto- 
risation du  préfet  des  études,  dans  les  classes  ni  dans  Içs 
dépendances  de  rétablissement. 

G.   Obligations  des  élèves.  —  Pénalités. 

Art*  38.  Les  élèves  des  trois  catégories  (art.  x8)  sont  soumis 
aux  mêmes  obligations  et  passibles  des  mêmes  pénalités. 

Art.  39.  L'absence  à  une  seule  leçon  doit  être  autorisée  par 
le  secrétaire-préfet  des  études. 

Art.  40.  Les  congés  comprenant  plusieurs  leçons  doivent  être 
demandés  par  écrit  au  Directeur,  et  ne  s'accordent  que  pour 
des  motifs  bien  déterminés. 

Art.  4Z.  Toute  irrégularité  non  justifiée  dans  la  fréquenta- 
tion des  cours  est  signalée  par  le  secrétaire-préfet  des  études 
aux  parents  de  l'élève. 

Art.  43.  Trois  absences  non  suffisamment  motivées  entraî- 
nent la  suspension  de  tous  les  cours  pour  huit  jours;  s'il  y  a 
récidive,  la  punition  est  de  quinze  jours,  et  implique  en  consé- 
quence l'exclu&ion  des  concours  pour  l'année  courante  (art.69). 

Art.  43.  Les  professeurs  peuvent  demander  le  retrait  de  la 
première  punition  infligée  à  un  élève,  pourvu  toutefois  que 
celle  ci  n'ait  pas  encore  été  signée  par  le  Directeur. 

Art.  44*  Les  élèves  faisant  partie  du  chœur  ou  de  l'orchestre 
des  concerts  sont  tenus,  en  cas  de  maladie,  de  prévenir  le 
Directeur  avant  la  répétition  à  laquelle  ils  doivent  prendre  part. 
Aucune  excuse  ne  sera  admise,  ai  elle  n'est  accompagnée  d'un 
certificat  de  médecin,  constatant  que  l'élève  est  forcé  de  garder 
la  chambre. 

Art.  45.    Bn  dehors  des  exercices   du  Conservatoire,  l^a 
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élèves  oe  peuvent  participer  à  aucune  exécution  musieirie  qu 
dramatique  sans  l'autorisation  expresse  du  Directeur. 

La  demande,  pour  être  prise  en  considération,  doit  être 
approuvée  par  le  professeur  principal  du  postulant  et  parvenir 
au  Directeur  huit  jours  au  moins  avant  la  séance  pour  laquelle 
Fautorisation  est  demandée.  En  aucun  cas,  Tautorisation  n*est 
accordée  lorsque  Télève  a  laissé  préalablement  mettre  son  noiç 
sur  les  affiches  ou  programmes. 

Les  élèves  ne  peuvent  se  laisser  donner  sur  les  affiches  ou 
programmes  la  qualification  de  lauréat,  que  lorsqu'ils  ont 
obtenu  un  premier  prix  dans  la  spécialité  qu'ils  se  proposent  de 
produire  en  public. 

Art.  46.  Pour  faire  partie  d'un  orchestre  de  théâtre  ou  de 
concert,  l'élève  doit  également  être  pourvu  d'une  autorisation 
du  Directeur.  —  Il  en  est  de  même  pour  les  élèves  qui  veulent 
faire  partie  d'une  société  chorale  ou  d'une  jubé  d'église.  —  La 
demande  d'autorisation  doit  être  renouvelée  par  écrit  tous  les 
ans,  à  la  rentrée. 

D.  Fréquentation  des  Cours  parallèles. 

Art.  47.  Sauf  l'exception  prévue  à  l'art.  54,  le  cours  de  iol- 
fège  est  obligatoire  pour  tous  les  élèves  des  classes  de  chant  ou 
d'instruments,  à  moins  qu'ils  ne  suivent  un  cours  d^harmonU 
ou  de  contrepoint. 

Art.  48.  Les  élèves  qui  ont  obtenu  un  premier  prix  dans  la 
classe  de  solfège  êUmentaire  passent  de  droit  dans  le  cours  supé- 
rieur. 

Les  élèves  des  classes  d'instruments  à  cordes  qui  ont  obtenu 
un  second  prix  dans  une  classe  supérieure  de  solfôge,  peuvent 
se  dispenser  de  suivre  ce  dernier  cours  dès  qu'ils  sont  admis  à 
faire  partie  de  l'orchestre  des  concerts. 

Art.  49.  Les  élèves  qui  ont  remporté  un  premier  prix  dans 
le  cours  supêrùur  de  solfège  entrent  de  droit  dans  la  classe  d^har- 
monie  théorique» 

Art-»  50t  Le  cours  de  lecture  musicale  est  obligatoire  pour 
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les  élèves  des  classes  d'instruments  à  vent  qai  ont  obtenu  une 
distinction  dans  la  classe  supérieure  de  solfège. 

Akt.  5I,  Les  élèves  qui  ont  obtenu  un  prix  an  concours  de 
la  classe  enharmonie  théorique  entrent  de  droit  dans  le  cours 
d'harmonie  écrite. 

Art.  52.  Les  élèves  pianistes  et  organistes  inscrits  dans  la 
classe  d'harmonie  écrite  entrent  de  droit  dans  la  classe  d'Jkar- 
monie  pratique  (réalisée  au  clavier). 

Art.  53.  Les  premiers  prix  d'harmonie  écrite  entrent  de 
droit  dans  le  cours  de  contrepoint. 

Art.  54.  Les  élèves  dont  l'instruction  théorique  est  avancée, 
et  qui  n'ont  pas  fait  leurs  études  au  Conservatoire  de 
Bruxelles,  sont  examinés  par  le  professeur  de  lecture  musicale*, 
le  résultat  de  cet  examen  décide  si  ces  élèves  peuvent  être  dis- 
pensés de  fréquenter  les  classes  de  solfège. 

Art.  55.  La  classe  préparatoire  de  chant  choral  est  obliga- 
toire pour  tous  les  élèves  du  sexe  féminin  qui  ont  dépassé  l'âge 
de  z6  ans,  ainsi  que  que  pour  ceux  des  jeunes  gens  âgés 
de  plus  de  17  ans  qui  ne  font  pas  partie  d'une  classe  d'or- 
chestre. 

Sont  seuls  dispensés  les  élèves  du  cours  de  déclamation  qui 
ne  possèdent  pas  les  notions  premières  de  la  musique. 

Art.  56.  Du  10  octobre  au  10  novembre  les  professeurs  des 
classes  d* ensemble  vocal  àèsx^riexït^ddin^Xsi  classe  préparatoire  de 
chant  choral^  et  après  un  examen  individuel,  les  élèves  (jeunes 
gens  et  jeunes  filles)  reconnus  capables  de  faire  partie  du 
chœur  des  concerts* 

Le  procès-verbal  de  cet  examen,  rédigé  par  le  secrétaire- 
préfet  des^udes,  est  signé  par  les  professeurs  et  présenté  à  la 
sanction  du  Directeur  avant  le  zo  novembre. 

Art.  57.  La  classe  préparatoire  d'orchestre  se  compose  des 
élèves  des  classes  de  violon,  alto,  violoncelle  et  contrebasse, 
su£fisamment  avancés  pour  prendre  part  à  une  exécution  d'œu- 
vres  orchestrales  de  moyenne  difficulté. 

Pour  former  le  cours  de  l'année,  les  professeurs  et  moni- 
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leurs  des  classes  d'orchestre  procèdent  à  des  examens  qai  ont 
lieu  du  zo  septembre  ju8qu*au  lo  octobre. 

Art,  53.  Du  10  octobre  au  10  novembre,  les  professeurs  de 
la  classs  d*orchestre  désignent,  dans  la  classe  préparatoire,  et 
après  un.  examen  individuel,  les  élèves  (jeunes  gens  et  jeunes 
fiUesj  reconnus  capables  de  faire  partie  de  l'orchestre  des 
concerts. 

Le  procès-verbal  des  séances  de  cet  examen,  rédigé  par  le 
secrétaire-préfet  des  études,  est  signé  par  les  professeurs  et 
présenté  à  la  sanction  du  Directeur  avant  le  lo  novembre. 

Art.  59.  Dans  les  quinze  jours  qui  suivent  la  distribution 
des  prix,  les  professeurs  de  la  classe  d'orchestre  déterminent, 
d'accord  avec  le  préfet  des  études,  la  liste  et  la  place  des 
élèves  à  adjoindre  pendant  la  saison  suivante  à  l'orchestre  des 
concerts. 

A  partir  de  la  distribution  des  prix,  ceux  des  élèves  de  cette 
catégorie  qui  n'ont  pas  été  désignés  comme  exécutants  ou  sup- 
pléants pour  la  saison  courante,  sont  tenus  de  suivre  le  cours 
préparatoifâ  d* orchestre  j\isqu*siux  vacances  de  Pâques. 

Art.  6o.  Le  tableau  complet  de  l'orchestre  des  concerts  est 
soumis  à  l'approbation  du  Directeur  avant  le  25  novembre. 

Art.  61.  Dans  le  cas  où  un  élève  possède  les  aptitudes  re- 
quises pour  faire  partie  de  l'ensemble  vocal  aussi  bien  que 
d'une  classe  d'orchestre,  le  Diresteur,  après  avoir  entendu  les 
professeurs  des  deux  classes,  décide  dans  laquelle  cet  élève 
doit  être  inscrit. 

Art.  63.  Les  dégradations  faites  aux  bâtiments,  au  mobi- 
lier, aux  instruments  ou  aux  livres  de  classe  sont  réparées  aux 
frais  des  délinquants.  Si  les  auteurs  sont  inconnus,  les  domma- 
ges sont  mis  collectivement  à  la  charge  de  tous  les  élèves 
d'une  classe. 

Il  est  interdit  aux  élèves  de  laisser  dans  les  classes  ou  dans 
les  dépendances  de  l'établissement  des  instruments,  cahiers  de 
musique,  etc. 

Tout  élève  est  responsable  de  la  musique  qui  lui  est  conûée. 
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Les  détériorations  qu*il  y  aura  apportées  Sont  mises  à  sa 
charge.  S'il  perd  la  partie  chorale  mise  à  son  nom,  elle  est 
remplacée  à  ses  frais. 

Art.  63.  Les  élèves  des  classes  de  déclamation  sont  divisés 
en  deux  catégories,  savoir  : 

a.  Ceux  dont  la  classe  de  déclamation  est  le  cours  principal; 

h.  Les  chanteurs  qui  suivent  uniquement  cette  classe 
comme  cours  parallèle. 

Dans  ce  dernier  cas.  la  classe  de  déclamation  devient  obliga- 
toire pour  les  élèves  des  classes  de  chant,  durant  toute  Tannée 
scolaire  qui  précède  leur  concours  à  huis-clos  (chant  mono- 
dique). 

Art.  64.  La  classe  demainiien  devient  obligatoire  pour  les 
élèves  des  classes  de  chant  et  de  déclamation  qui  ont  rem- 
porté une  mention  au  concours  à  huis-clos, 

§  5.  Des  Exambns  bt  Concours'. 

Art.  65.  Tous  les  ans,  à  la  rentrée  des  vacances  de  Pâques 
au  plus  tard,  les  professeurs  envoient  au  Directeur  un  rapport 
sur  les  élèves  qui  fréquentent  leur  classe. 

Ce  rapport  désigne  les  élèves  que  le  professeur  propose  pour 
le  concours,  ainsi  que  ceux  dont  la  radiation  est  demandée  à 
cause  de  leur  manque  d'aptitudes  ou  de  leur  négligence.  Les 
élèves  qui  ont  suivi  les  cours  d'une  même  classe  pendant  deux 
années  sans  être  admis  à  concourir,  peuvent  être  rayés  des 
contrôles. 

Art.  66.  Chaque  année,  immédiatement  après  la  rentrée  de 
Pâques,  le  Directeur  procède,  dans  chaque  classe,  à  l'examen 
des  élèves  proposés  pour  les  concours  publics,  ainsi  que  pour 
les  concours  à  huis-clos  desclasses  de  chant  et  de  déclamation. 

Art,  67.  A  cet  examen,  chacun  des  élèves  présente  au  Direc- 
teur une  liste  détaillée  des  exercices,  études  et  morceaux 

t  Voir  les  articles  49  à  56  du  Règlement  organique. 
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travaillés  avec  le  professeur  durant  l'année,  et  que  Télève  est 
prêt  à  exécuter  séance  tenante. 

Art.  68.  Les  propositions  relatives  aux  concours  ne  doivent 
contenir  d'autres  noms  que  ceux  des  élèves  qui  n*ont  pas  encore 
concouru.  Les  élèves  qui  ont  été  admis  au  concours  Tannée 
précédente  concourent  de  droit,  à  moins  qu'ils  ne  tombent  sous 
l'application  de  l'article  69,  ou  qu'ils  n'aient  obtenu  du  Direc- 
teur l'autorisation  de  laisser  passer  une  année  sans  concourir. 

Art.  f  9.  Aucun  élève  ne  peut  être  présenté  pour  les  concours 
s'il  n'est  entré  au  Conservatoire  depuis  le  i«r  janvier  qui  précède 
le  concours  et  s'il  n'a  suivi  les  cours  sans  interruption  depuis 
cette  époque. 

Les  élèves  qui,  dans  le  courant  de  l'année  scolaire,  ont  été 
frappés  d'une  suspension  de  leçons  pendant  quinze  jours  au 
moins,  sont  exclus  des  concours  cette  année-là  (art,  4a).  Pour 
les  élèves  des  classes  de  chant  et  de  déclamation,  cette  dispo- 
sition n'est  rigoureusement  applicable  qu'aux  concours  publics. 

Art.  70.  Les  professeurs  des  classes  qui  prennent  part  aux 
concours  joignent  à  leur  rapport  un  exemplaire  des  morceaux 
qu'ils  jugent  propres  à  être  imposés  aux  concurrents;  le  Direc- 
teur arrête  le  morceau  de  concours.  Les  morceaux  au  choix, 
ainsi  que  les  duos  pour  le  Prix  de  la  Reine^  doivent  également 
lui  être  soumis. 

Art.  71.  Le  tableau  des  élèves  admis  à  concourir,  revêtu  de 
la  signature  du  Directeur,  est  affiché  trois  jours  après  l'examen 
de  la  classe. 

Art.  72.  Les  propositions  supplémentaires  des  professeurs 
doivent  être  adressées,  far  écrite  au  Directeur,  et  lui  être  par- 
venues au  moins  quinze  jours  avant  le  concours  dont  il  s'agit. 
Les  noms  des  élèves  admis  au  concours  à  la  suite  de  proposi- 
tions supplémentaires,  sont  inscrits  et  affichés  sur  un  tableau 
spécial,  revêtu  de  la  signature  du  Directeur. 

Art.  73.  Le  concours  de  chant  comporte  deux  degrés  : 

a)  Degré  inférieur,  concours  à  huis-clos  (chant  monodique). 
On  n'y  décerne  que  des  1"  et  2^^  mentions. 
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b)  Degré  supérieur,  concours  public  (chant  théâtral),  auquel 
sont  admis  de  droit  les  élèves  ayant  obtenu  une  i^  mention. 
Les  seules  récompenses  affectées  à  ce  concours  sont  le  premier 
et  le  second  prix. 

Art.  74.  Le  concours  de  déclamation  comporte  également 
deux  degrés  : 

a)  Degré  inférieur,  concours  à  huîs-clos  {déclamation).  On 

n*y  décerne  que  des  i'*:  et  2^^  mentions. 

b)  Degré  supérieur,   concours  public  (tragédie  et  comédie) 

auquel  sont  admis  de  droit  les  élèves  ayant  obtenu  une  i^^  men- 
tion. Les  seules  récompenses  affectées  à  ce  concours  sont  le 
premier  et  le  second  prix. 

ART.  75.  Exceptionnellement,  les  élèves  n'ayant  obtenu 
qu'une  deuxième  mention  au  concours  de  chant  monodique  ou 
au  concours  de  déclamation  peuvent,  sur  la  proposition  écrite 
et  motivée  du  professeur,  être  autorisés  par  le  Directeur  à  se 
présenter  au  concours  public. 

Art.  76.  Pour  être  admis  au  concours,  les  élèves  des  classes 
éUmtruments  à  cordes,  à*instruments  à  vent,  de  piano,  d^orgue, 
de  harpe,  qui  ne  suivent  pas  un  cours  d'harmonie,  doivent 
avoir  concouru  dans  une  classe  supérieure  de  solfège. 

Art.  77.  Les  élèves  des  classes  d'instruments  à  vent  ne  sont 
admis  à  concourir  pour  leur  premier  prix  que  lorsqu'ils  ont 
obtenu  une  distinction  dans  la  classe  de  lecture  musicale. 

Les  élèves  de  la  classe  de  trompette  qui  concourent  pour  le 
premier  prix  sont  tenus  d'exécuter  un  morceau  supplémentaire, 
snr  \a.  petite  trompette  en  ré  aigu. 

Les  élèves  de  la  classe  de  basson,  qui  concourent  pour  le 
premier  prix  sont  tenus  d'exécuter  un  morceau  dt  contrebasson, 
et  les  élèves  de  la  classe  de  hautbois,  un  morceau  de  cor  anglais. 

Art.  yi*  Aucun  élève  n'est  admis  à  concourir  pour  les  ins- 
truments à  archet,  B*il  n'est  reçu  dans  l'orchestre  des  concerts 
(art.  53). 

Art.  79.  Outre  le  morceau  imposé  et  le  morceau  au  choix, 
les  concurrents  pour  le  violon  ont  à  présenter  au  jury,  pour 
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être  exécuté  de  mémoire,  un  répertoire  de  huit  morceaux 
choisis  dans  les  études  de  Rode.  Fiorillo  et  Kreutser. 

Art.  8o.  Les  concurrents  pour  Valto  doivent  présenter  égale- 
ment au  jury,  pour  être  exécuté  de  mémoire,  un  répertoire  de 
huit  morceaux  choisis  dans  les  études  de  Fiorillo,  Campagnoli, 
Bruni  et  Hoffmeister. 

Art.  8x.  Les  élèves  du  cours  de  contrebasse  ont  à  présenter 
au  jury  un  répertoire  comprenant  six  numéros  des  Exercices 
pratiques  pour  contrebasse  de  C.-G.  Wolff. 

Art.  82.  Outre  le  morceau  imposé  et  le  morceau  au  choix, 
les  élèves  pianiste  ont  à  présenter  au  jury,  pour  être  exécuté 
de  mémoire,  un  répertoire  comprenant  des  préludes  et  fugues 
tirés  du  Clavecin  bien  tempéré  de  J.-S.  Bach. 

Le  nombre  des  préludes  et  fugues  sera  pour  la  première 
année  de  4,  la  seconde  année  de  8,  et  la  troisième  année  de  i3. 

Art.  83.  Pour  pouvoir  être  admis  au  concours  de  chant 
mof^odique  (buis-clos),  les  élèves  sont  tenus  de  réunir  les  con- 
ditions suivantes  : 

10  Avoir  obtenu  au  concours  spécial  de  solfège  pour  les  chan- 
teurs une  2<1«  mention  au  moins; 

2<»  Avoir  fréquenté  pendant  une  année  le  cours  de  déclama- 
tion, de  manière  à  pouvoir  subir  avec  succès  Pexamen  sur  cette 
branche,  lequel  examen  a  lieu  au  mois  de  mai. 

Art.  84.  Pour  être  admis  au  concours  public  de  chant  théâtral^ 
les  élèves  doivent  réunir  les  conditions  suivantes  : 

10  Avoir  obtenu  au  concours  spécial  de  solfège  pour  les 
chanteurs  une  première  mention  ; 

20  Avoir  continué  à  suivre  le  cours  de  déclamation  et  obtenu 
une  première  mention  au  concours  de  déclamation  à  huis-clos: 

30  Avoir  fréquenté  pendant  une  année  le  cours  de  maintien; 

40  Avoir  été  admis  à  faire  partie  du  chœur  des  concerts. 
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§  6.  —  Des  Diplômes  de  capacité,  de  virtuosité 

ET  de  maîtrise. 

A.  Diplôme  de  capacités 

Art.  85.  L*élève  qui  aspire  au  diplôme  de  capacité  a  la 
faculté  de  rester  dans  sa  classe,  à  titre  d'auditeur. 

Les  conditions  suivantes  sont  requises  des  aspirants  au 
diplôme  de  capacité  :  , 

10  Ils  doivent  avoir  obtenu  un  prix  d'harmonie  écrite.  En 
outre,  les  pianistes  doivent  avoir  remporté  une  distinction  au 
concours  d'harmonie  pratique;  les  organistes,  une  distinction 
au  concours  de  contrepoint  ; 

2<^  La  demande  d'admission  à  l'examen,  contresignée  par  le 
professeur  et  accompagnée  du  répertoire,  doit  être  adressée  au 
Directeur,  qui  fixe  la  date  de  l'examen. 

Le  programme  complet  des  épreuves  à  subir  est  indiqué  ci- 
dessous  :  les  numéros  i  et  ^  sont  obligatoires  : 

Pour  les  pianistes  : 

i^  Exécution,  avec  accompagnement  de  quatuor,  d'un  mor- 
ceau désigné  quinze  jours  àPavance; 

2**  Exécution,  de  mémoire,  de  morceaux  choisis  par  le  jury 
dans  un  répertoire  de  douxe  compositions,  que  l'aspirant  a  pré- 
senté par  écrit  ; 

30  Exécution,  à  première  vue,  d'un  morceau  indiqué  par  le 
jury; 

40  Transposition,  à  première  vue,  dans  un  ton  donné,  de 
l'accompagnement  d'un  morceau  vocal  ou  instrumental; 

50  Accompagnement  sur  une  basse  chiffrée; 

60  Lecture  à  première  vue  sur  la  grande  partition; 

70  Improvisation  d'un  accompagnement  pour  une  mélodie 
donnée. 


i  Voir  l'article  57  du  Règlement  organique- 
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Pour  les  organistes  : 

1^  Exécution  d'une  œuvre  désignée  quinze  jours  à  Tavance; 

20  Exécution,  de  mémoire, de  plusieurs  morceaux  choisis  par 
le  jury  dans  un  répertoire  de  douze  compositions,  que  l'aspi- 
rant a  présenté  par  écrit  ; 

30  Accompagnement  sur  une  basse  chiffrée  ; 

40  Transposition,  à  première  vue,  dans  un  ton  donné,  de 
l'accompagnement  d'un  morceau  vocal  ou  instrumental  ; 

50  Harmonisation,  à  première  vue,  d'un  choral  à  quatre  par- 
ties dont  la  mélodie  seule  est  donnée; 

60  Petit  prélude  dans  l'un  des  huit  tons  de  l'église; 

70  Accompagnement  d'un  morceau  de  plain-chant.  choisi 
dans  l'antiphonaire. 

Pour  les  autres  instrumentistes  : 

lo  Exécution,  avec  accompagnement  de  quatuor  ou  de  piano, 
d'un  morceau  indiqué  quinze  jours  à  l'avance; 

29  Exécution,  de  mémoire,  de  morceaux  choisis  par  le  jury 
dans  un  répertoire  de  douze  compositions,  que  l'aspirant  a 
présenté  par  écrit  ; 

30  Exécution  d'un  morceau  à  première  vue; 

40  Transposition  d'un  morceau  dans  un  ton  donné. 

B.  Diplôme  de  virtuosité  ^ 

Art.  86.  Les  épreuves  à  subir  pour  l'obtention  du  diplôme 
de  virtuosité,  toutes  obligatoires,  sont  : 

Pour  les  pianistes  : 

10  Exécution  d'un  concerto  accompagné  par  l'orchestre; 

20  Exécution,  de  mémoire,  de  morceaux  choisis  par  le  jury 
dans  un  répertoire  de  vingt  compositions,  que  l'aspirant  a  pré« 
sente  par  écrit. 

I  Voir  l'article  58  du  Règlement  organique. 
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Pour  Us  organistes  : 

lo  Exécution  d'un  prélude  et  d'une  fugue  choisis  parmi  les 
œuvres  de  J.-S.  Bach; 

2°  Exécution,  de  mémoire,  de  morceaux  choisis  par  le  jury 
dans  un  répertoire  de  vingt  compositions,  que  l'aspirant  a  pré- 
senté par  écrit. 

Pour  Us  vioUnistes  et  violoncellistes  : 

I*  Exécution  d'un  concerto  accompagné  par  l'orchestre; 

2^  Exécution,  de  mémoire,  de  morceaux  choisis  par  le  jury 
dans^un  répertoire  de  vingt  compositions,  que  l'aspirant  a 
présenté  par  écrit  ; 

30  Exécution  de  morceaux  de  musique  de  chambre,  à  choisir 
par  le  jury  dans  un  répertoire  de  six  grandes  œuvres  classiques. 

Pour  les  chanteurs  : 

10  Exécution,  en  scène,  d'un  fragment  de  drame  musical 
désigné  un  mois  à  l'avance; 

2^  Exécution  à  première  vue  d'un  morceau  de  chant  (texte 
et  musique)  ; 

30  Récitation  d'un  morceau  de  vers  ou  de  prose  indiqué 
quinze  jours  à  l'avance; 

40  Exécution  d'un  ou  de  plusieurs  morceaux  choisis  par  le 
jury  dans  un  répertoire  de  quatre  œuvres  du  répertoire  lyrique, 
présenté  par  le  récipiendaire. 

Pour  Us  élèves  des  classes  de  déclamation  : 

i»  Lecture  expressive  à  première  vue; 

2^  Déclamation  d'une  scène  de  tragédie  et  d'une  scène  de 
comédie  indiquées  un  mois  à  l'avance; 

30  Récitation  d'une  ou  de  plusieurs  scènes  choisies  par  le 
jury  dans  un  répertoire  de  quatre  œuvres  du  répertoire  classi- 
que, que  le  récipiendaire  a  présenté  par  écrit. 
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C.  Diplôme  de  maîtrise  ^ 

Art.  87.  L'épreuve  unique  consiste  dans  Timprovisation 
d*un  prélude  développé,  en  style  polyphonique,  sur  an  thème 
donné  par  le  jury. 

§  7.  —  Des  Bibliothèques  spéciales. 

Art.  88,  Il  est  institué  pour  chaque  classe  une  bibliothèque 
spéciale,  contenant  les  musiques  et  les  livres  nécessaires  pour 
donner  le  cours  de  Tannée.  Le  professeur  a  la  garde  de  ces 
musiques  et  de  ces  livres,  et  peut  les  prêter  à  ses  élèves,  sous 
sa  responsabilité  personnelle, 

§  8.  —  Des  Surveillants  et  Gens  de  service. 

Art.  89.  Les  surveillants  remplissent,  suivant  leurs  aptitu- 
des, les  fonctions  d'expéditionnaires,  de  garçons  d'orchestre  ou 
de  messagers. 

Art.  90.  Us  sont  placés  sous  le  contrôle  direct  du  préfet  des 
études,  et  ne  peuvent  s'absenter  de  l'établissement  sans  son 
autorisation. 

Art.  91.  Les  concierges  veillent  à  la  garde  des  locaux,  qa'ils 
entretiennent  en  bon  état  de  propreté. 

Art.  92.  Sont  abrogées  toutes  les  dispositions  contraires  au 
présent  règlement. 

Bruxelles,  le  i^r  octobre  1897. 

Le    Ministre   de  V Agriculture 
et  des  Travaux  publics, 

LÉON    DE    BRUYN. 


z   Voir  l'article  58  du  Règlement  organique. 


ANNÉES  SCOLAIRES  1896-97  et  1897-98. 


ORGANISATION  DE  L'ENSEIGNEMENT 

A    LA    DATE    DU    l"  JUILLET    1898. 


I.  Enseignement  de  la  lecture  musicale  (solfège) 

ET    de    la   théorie    ÉLÉMENTAIRE. 

Cours  collectifs  de  solfège. 

Durée  moyenae  de  l'étade  de  cette  branche  de  connaiatancet  musicales  : 
quatre  années,  deux  pour  le  degré  icférieur,  deux  pour  le  degré  supérieur. 

Degré  inférieur. 

Enseignement  de  l'intonation  par  les  formules  Dessirier;  pratique  du  solfège 
dans  les  tons  majeurs  et  mineurs  les  plue  usités  et  avec  les  combinaisons 
rythmiques  les  plus  simples  :  dictée  pour  l'intonation  et  le  rythme  séparés- 

Professeur  :  M.  Soubrb  (Jeunes  gens;. 

Moniteur  :   M.  Delatte, 

Juillet  1896  :  16  élAves. 
»  1897  :  20  élèves. 
»       1898  :  28  élèves. 

Classe  du  professeur  : 

Juillet  1^96  :  60  élèves. 
»  1897  •  ^^  élèws. 
n       1898  :  48  élèves. 

Professeur  ;  M"!^  Faignaert  (jeunes  filles). 

Juillet  1896  :  68  élèves. 
»  1897  :  46  élèves. 
»       1E98  :  49  élèves. 
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Degré  supérieur. 

Solfège  dans  tontes  l6s  dcft  et  dans  toutes  les  mesures;  chant  à  première  vue 
avec  texte;  études  approfondies  de  la  théorie  élémentaire  (modes,  tons,  intei^ 
▼ailes,  mesures  simple  et  composées,  etc.);  dictée  musicale  poux  l'intonation 
et  le  rythme  réunis. 

Profossear  :  M.  Vibnnb  (jeunes  gens). 

Moniteur  :  M.  DusoleiU 

Juillet  X896  :  7  élèves. 
»  1897  :  9  61èves. 
»      1898  :  15  élèves. 

Classe  du  professeur  : 
Juillet  1896  :  59  élèves. 
^      ZS97  :  55  élèves. 
»       Z898  :  49  élèves. 

Professeur  :  M.  A.  Bauvais  (jeunes  gens). 
Moniteur  :  M.  Maeck. 
Juillet  1896  :  18  élèves. 
»       1897  :  ao  élèves. 
»       1898  :  22  élèves. 

Classe  du  professeur  : 

Juillet  1896  :  58  élèves. 

»       1897  •  ^*  élèves. 

»       1898  :  50  élèves. 

Professeur  :  Mll«  Marib  Tordbus  (jeunes  filles). 
Chargée  de  cours  ;  M™e  Labbé, 
Juillet  1896  :  22  élèves. 
»       1897  •  'S  élèves. 
»       z  89  8  :  30  élèves. 

Classa  du  professeur  : 

Juillet  1896  :  24  élèves. 

»       1897  :  33  élèves. 

»      z  898  :  18  élèves* 
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Classe  de  Lecture  musicale. 

Profassour  :  M.  Lapoic. 

Juillet  1896  :  24  élèves. 
»  1897  :  29  élèves. 
»       Z898  :  26  élèves. 

Cours  de  solfège  individuel. 

OflStiné  ans  6lè?ea  qai  entrent  an  Cootervatoire  à  Vàgt  advlte. 

Profeaseor  :  M.  Van  Rutsbvelt  (jeunes  gens). 

Chargé  de  cours  :  M.  DelaUe» 

Juillet  1896  :  16  élèves. 
H  1897  *  '4  élèves. 
»       X898  :    6  élèves. 

Classe  du  professeur  : 

Juillet  X896  :  16  élèves. 
»  1897  :  34  élèves. 
»      Z898  :  31  élèves. 

Professeur  :  M»«  Flon  (jeûnas  filles). 

Chargée  de  cours  :  Mm«  Lefebvre-Buol. 

Juillet  Z896  :  22  élèves. 
»  1897  :  XX  élèves, 
»      Z898  :  17  élèves. 

Classe  du  professeur. 
Juillet  Z895  :  55  élèves. 

»      Z897  •  47  ^1^^^^« 
»      Z898  :  48  élèves. 


—  71  - 
II.  Enseignement  technique. 

A.  CHANT  ET  INSTRUMENTS. 

Chant. 


RÉPERTOIRE  CLASSIQUE  DU  CHANT  FRANÇAISi. 

Soprano  et  mexxo-softano  dramatiques. 

Les  aoreeaiu  qui  ne  portent  pas  noe  Indication  spéciale  conviennent  ans  dent 

genres  de  voix. 

L'astérisque  indique  les  morceaux  transposés. 


I.  *Saccbiiix. 

s.  ♦     Id. 
3.  Gluck. 

4.*  Ib. 

5.  *Saccbimi. 

6.  ♦     Td. 

7.  Spontini. 
8.*    Id. 

9.      Id. 
M.       Id. 
IX.  Gluck. 
xs.     Id. 

13.  Paxsxxllo. 

14.  Prxlidor. 

15.  SFO^TINI. 

xC  Stxibxlt. 
17.  Gluck. 

xt.  Catbl. 

19.  Méhul. 

90.  SrONTIMX. 

ax.  WxBUt. 
Id. 


Œdip*  à  ColoHHêt  cavatine  :  «  Tout  mon  bonheur  est  de  wânm 

vos  pas.  • 
/i.,  récitatif  et  air:  «  Dieux,  ce  n'est  pas  pour  moi.  » 
Trois  petits  morceaux  d*Iphiginie  tn  Attlids  {l'uritéù  k  Anlis, 

les  adieux  à  Achille,  les  adieux  à  CJytemneatre). 
Armide^tLiT  :  «  Ah  I  si  la  liberté  me  doit  être  ravie.  •  (messo  sopr.). 
Dardanust  récitatif  et  cavatine  :  «  Arraches  de  mon  cœur  un  trait 

qui  le  dich-re.  ». 
ChimèiUf  récitatif  et  cavatine:  «  C'est  votre  bonté  que  j'implore.* 
Femand  CotUm,  récitatif  et  cavatine  :  «Hélas  1  si  de  ma  faible  vie.» 

fi.         cavatine  :  ■  Arbitre  de  ma  destinée.  > 
La  VtsUtle,  cavatine  :  «  O  des  infortunés,  déesse  tvtélaire.  • 

id.       cavatine  :  •  Toi  que  je  laisse  sur  la  terre.  • 
iphigénU  tn  Aulidê,  monologue  :  ■  L'ai-je  bien  entendu?  • 

Jd.         récitatif  et  air  :  «  Par  la  crainte  et  par  l'espérance,  s 
Prourpine,  récitatif  et  cavatine  :  •  Déseru  écartés,  aombres 

lieux.  ■ 
EmeUndtt  cavatine  :  «  Cher  objet  d'une  tendre  flamme.» 
Ofympit,  récitatif  et  air  :  «  O  saintes  loia  de  la  nature.  » 
Romio  et  Juliette  :  •  O  nuit  profonde  que  j'implore-  ■  i  Sopr.). 
Alceste,  récitatif  et  air  :  «  Grands  dieux  1  du  destin  qui  m'accable  s 

(Sopr.  I. 
Les  Bayadlrett  scène  :  «  Dn  doute  où  je  vous  vois  »  et  air  :  «  Cher 

Démaly,  pour  toi  puisqu'il  faut  que  je  meure.  ■  (Sopr-)- 
Afiodantt  récitatif  et  air  :  f  O  des  amants  le  plus  ficéle.  • 
Femand  Cortex,  récitatif:  •  Du  dieu  du  mal  implacables  mini- 
stres »  et  air  :  «  Hélas!  elle  n'est  plus.  *  (Sopr.). 
Le  FreitcMUg^  scène  et  air  d'Agathe:  «  Hélas!  sans  le  revoir 

faut-il  fermer  les  yeux.  ■  (Sopr.). 
Obiron.  grande  scène  de  Réxia  :  •  Vaste  mer,  à  mer  terrible  ■ 

(Sopr.). 


I  Publié  par  la  maison  Lemoine  et  fils,  à  Paris  et  Bruxelles. 


-  72 


f).  FaiLIDOR. 

•4.  Sacchtri. 

if.  Gluck. 

«6.     Id. 
S7.     Id. 

t8.  SPOMTIIII. 

tç.  Glvcx. 

30.  Id. 

31.  Id. 

137.  ♦PiCClHI. 
I4o.*Ch«rubinx 
X43.  ^^Glcck. 

X43.   PiCCIKI. 

145.  Mozart  (?). 
155.  Sacchxni. 
|i(6.       Id. 
x6x.  MozAXT. 


Monologue  éPEfntlimâg-.  tOû  tait-jt?  qael  épût  nuage... • 

(Sopr.). 
Monologae  de  Chimlnê  :  ■  Faiblci  tt  Taina  projeta  d'un  eaprit 

incertain.  ■  (Sopr.). 
ÀlcisU,  récitatif  et  »ir  (le  Veen)  :  •  Non.  ce  tfeat  point  on  lacrl- 

fice.  •  (Sopr.). 
W.,  (rin précation)  :  eDirioités  du  Styx.  •  (Sopr.). 
Id.,  monologue  (Tentrée  des  enfers)  et  cavatine:  «  Ahldivi* 

nitéa  implacablea.  »  (Sopr.). 
La  Vestale,  grande  scène  et  air  :  t  Toi  que  j'implore  avec  fer^ 

veur.  ■  (Sopr.). 
Armide,  monologue  :  «  Enfin  il  est  en  ma  puissance.  •  (Sopr.). 
Alceste,  air  (les  Adieux):  f  Ah!  malgré  moi  mon  laible  cœur 

partage  >  (Sopr.). 
Iphiginie  en  Tauride,  monologue  (le  Songe)  et  eaTatine:t  O 

toi  qui  prolongeas  mes  jours  1  <Sopr.). 
Didon^  air  :  «Ah  !  prends  pitié  de  ma  faiblesse.  ■  (Sopr.). 
.  M  idée,  air  :  iVoos  voyez  de  vos  fils  la  mère  infortunée.»  (Sopr.). 
Iphieénie  en  Tauride,  récit  et  air  :  •  O  toi  qni  prolongeas  met 

jours,  a  ^Sopr.). 
Didon,  récit  et  air  :  «  Oh  !  que  je  fus  bien  inspirée.  ■ 
La  Prise  de  Jéricho,  air  :  •  Et  pourquoi  me  faire  nn  criao*  • 
Renaud^  récit  et  ronde  :  «  O  ciel  !  sa  perte  est  infaillible.  » 
/i.,  récit  et  imprécation  :  *  Ou'ai-}e  anoris?  » 
IdonUnéei  récit  et  air  t  «  Père,  patrie,  6  peine  cmelle.  > 


Soprano  ou  mezzo-soprano  de  demi-caractère. 


39.  Grétrt. 

33-  *     ÏD» 

34.  Gluck. 

35.  Id- 

36.  *  Id. 

37.  Id. 

38.  Id. 

39.  ♦GafTRT. 

40.  Chbrubini, 
41.  Webkr. 

43.      Id* 
43*    ÏD- 

44.4'BBRTOlf. 

45.  Grétrt. 

4fl.*    Id. 

47.       !»• 
4B.*    Id. 

49.  *    Id. 

90.       Id. 
%u  Prilidor. 


Richard  Caurde-Lion,  ariette  :  «Je  crains  delui  parler  la  nnit.» 

Zimire  et  Axor,  air  :  •  Rose  chérie.  ■ 

Orphie,  récitatif  et  (!»••)  ariette  de  l'Amonr:  «Si  les  doux  accents 

de  ta  lyre.  • 
là.,  récitatif  et  «'ad»)  ariette  de  l'Amour  :  ■  Soumis  an  silence.  » 
il rmi^r,  ariette  de  la  Naïade  :  •  On  s'étonnerait  moins.  • 
Cythèrê  assiéf^ie.  ariette  î  «  Sous  un  ormeau.  » 
Les  pèlerins  de  la  Mecque  :  ■  Je  cherche  à  tous  faire  le  sort  le 

plu»  doux.* 
La  Fausse  Ma^ie,  ariette  :  «  Je  ne  le  dis  qu'àrouB.! 
Anacréon,  air:  ■  Jeunes  filles  aux  regards  doux.  » 
Obiron  (trad.  de  G.  Anthennis).  cavatine  de  Réxia  :  e  Ah  !  qne 

pui»-je  attendre.  » 
W.,  ariette  de  Fatime  :  «  Naïve  enfant  du  désert.  ■ 
Id.,  strophes  de  Puck  :  t  Quel  plaisir  sur  les  vagues  errantee.» 
Montana  et  Stéphanie,  air  :  «  Oui,  c'est  demain  que  l'hyménée.» 
Ciphale  et  Procris»  récitatif  et  air  :  •  Naissantes  fleurs,  cesses 

d'éclore.  ■ 
Pierre-le-Grand,  air  :  •  Ouf,  mes  amis,  la  bienfaisance.  » 
Elisca»  air  :  •  Viens,  Ziméo,  viens,  cher  époux.  » 
AucMStn  et  Nuoiette,  nir  :  •  Cher  objet  de  ma  peosée.s 
Le  HuPOH,  monologue  de  MUe  de  Saini-Yvea  :  ■  Ah!  quelteor* 

menti  peut-être  est-il  blessé!  > 
Sylpatn,  reciutif  et  air  :  c  II  va  venir,  je  dois  l'attendre.  » 
Tom  Jona,  récitatif  et  air  :  t  O  toi  qui  ne  pe«z  m'entendrt.» 
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5a.*NrcoLO  Imuabd.  Jtannùi  et  Colin,  air  :  «  Ab  I  poar  moi  quelle  feioe 

extrême.  • 
Michel-Ange^  récitatif  et  air  :  ■  Dieu  palaeent,  toi  que 

j'implore.  » 
Beniowsky.  récitatif:  ■  Qnet  nouveau  jour  pour  moi,  • 

et  air  :  •  11  me  semble  qu'une  autre  aurore.  » 
La  servante  maîtresse  (trad.  de  Banraoa).  récitatif  et  air: 

«  A  Zerbine  laissez  de  grflce.  • 
La  servante  maltresse,  ariette  :  f  Eh  1  mais,  se  fait-il  paa 

la  mine?  • 
L'A  mant  jaloux,  air  d'Isabelle  :  «  O  dooce  nuit.  » 
Sylvain,  ariette  :  «  Je  ne  saia  pas  ai  ma  sœur  aime.» 
Idominie,  air  d'Itia  :  «  Doqz  zéphyr  qne  j*implore«  • 

Soprano  léger. 


53.  I». 

5*.  BOIBLBIBU. 
55.4cPHROOI.iSB. 

56.  Id. 

138.  GltiTItT. 
139.*    Id. 

X59.  MOZAKT. 


Lea  numéros  57  à  63  sont  dea  morceaux  de  diction;  les  numéros  68  à  74 

renferment  des  traita  obligit. 


L*Ami  de  la  maison,  ariette  :  «Je  ne  fais  semblant  de 

rien,  » 
Le  Tableau  parlant,  ariette  :  «  Il  est  certains  barboaa.  • 
Id.,  air:  «  Vous  étiez  ce  que  vous  n'êtes  plus.  » 
La  Fausse  Magie,  ariette  :  «  En  conscience,  c'est  bien  i 

vous.  • 
Bose  et  Colas,  ariette:  ■  Pauvre  Colas.  » 
Le  Roi  et  le  Fermier,  ariette  :  «  Il  regardait  mon  bou^ 

quet  » 
Anacrion,  ariette  de  l'Amour  :  •  Mon  père  est  visQX, 

jaloux,  méchant.* 
L*Am'  de  la  maison,  ariette  :  «  Ah!  si  psifbb  tu  sait 

ruser.  • 
Les  Deux  Avares,  ariette  :  •  Plua  de  dépit,  plus  de  tris- 
tesse. » 
LeHuron,  ariette  :  •  Toi  que  J'aime  plus  que  la  vie.  • 
La  Belle  Arsène,  ariette  :  «  L'art  surpasse  ici  la  nature. s 
La  Fausse  Magie,  air:  •  Comme  un  éclair.» 
Zémire  et  Asor,  air  :  •  La  fauvette  avec  ses  petits.  • 
L'Amant jaloux,alT:  •  Je  romps  la  chaîne  qui  m'engage.* 
71.  NicoLO  IsouARD.  Le  Billet  de  loterie,  rondo  :  «  Non,  je  ns  veux  pas 

chanter.  » 
Jean  de  Paris,  air  de  la  Princesse  de  Navarre  :  •  Quel 

plaisir  d'être  en  voyage.  * 
Les  voitures  versées,  récitatif  :  •  Essayons,  s'il  se  peut,  de 
par  1er  son  langage  »  et  air  :  «  Prenez  pitié,  madame.  • 
La  flûte  enchantée,  récitatif  et  ler  air  de  la  Reine  de  la 

nuit. 
Cosi  fan  Tutte,  ariette  :  t  A  quinze  ans  brunstle  ou 
blonde.  > 


57.*Gr*trt. 

58.*  Id. 
59.  Id. 
te.      iD. 

6(.  monsiont. 
62. 4^       Id. 

Cj.  ^CaxRUBiici. 

•4.  «GsiTKT. 

§5.*     19. 

66.*     Id. 

67.  ♦MowSIGHY. 

68.  Grktbt. 

69.  ♦     Id. 

70.  Id. 


72.  boibldibu. 

73.  Id. 

74.  MOZABT. 

x6s.       Id. 


75.  *Gkitbt. 
76.*    I». 


Contralto, 

L* Amitié  à  P épreuve,  romance  *•  «  A  quela  mstis  tu  mo 

livres.  » 
Le  fuK*m*ni  àiMidoê,  «avatlasi  iDv  4MCla  ^vitfoy 

,» 
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^.^Gluck. 

78.  Id. 

79.  Id. 
80.*    iD. 

8i.*    !©• 


Àlcnie^  caTfttiBe  :  •  JeD'aijanaMcbérila^de.* 
Orphétf  air  :  «  Objet  de  mon  unoiir.  • 
Jd.t  récitatif  et  air  :  c  J'ai  perdu  mon  Enrydioe.  » 
Iphiginie  en  Aulide,  récitatif  et  (x«r)  air  de  Clytemaettre  : 

c  Armez-vona  d*an  noble  courage.  » 
iphigémt  en  Àulide,  récitatif  et  (2»«)  air  de  Clytemacstre  : 

■  Par  son  père  cm«l  à  la  mort  condamnée.  • 


Ténor  noble. 


8a.  RoD.  Rrrutzbk 

83.  *Gluck. 

84.  *Saccbimi. 

85    MÉBUL. 

86.     Id. 

87.  GRftTKT. 

88.*Glocs. 
89-  «Gluck. 

90.  In. 

91.  Cherubxmx. 

91.  PiCCIMI. 

93.       Id. 

94  Stbibilt. 
93.  Wbbsiu 

96  *    Id. 

X4X.    Sacchxmi. 

146.  GaÉnir. 

147.  «Gluck. 


.  Le  Brigand,  air  :  «  Vastea  forêts,  retraite  lombro.  • 
iphiginie  en  Tauridet  rédutif  et  air  de  Pylade  :  tUnla  dès 

la  plut  tendre  enfance.  • 
Évehna,  récitatif  et  cavatine  :  «  Jnge  Bsienz  un  frère  qni 

t'aime.  > 
Joseph^  récitatif  :  •  Vainement  Pharaon  dans  sa  reconnais» 

saoce.  ■  et  air:  «  Champs  paternels.» 
Stratonice,  air  1  «  Versex  tous  vos  chagrins  dans  le  sein 

paternel.  > 
Richard  Cceur-de-Lion^  air  dn  Roi  :  •  Si  Pnnivers  entier 

m'oublie.  • 
iphiginie  en  À  ulide,  rédUtif  et  air  d'Achille  t  •  Cmelle!  non 

jamais  votre  insensible  cœur.  • 
Akeste^  récitatif  et  cavatine  d'Admète  t  «  Bannis  la  craints 

et  les  alarmes.  ■ 
Id.  réciutif  et  air  :  f  Alceste,  an  nom  des  dieux  I  > 
Les  Abencirages.  rédtatif  :  •  Snspendex  à  ces  mnrs  mss 

armes,  ma  bannière  1  et  air  :  «J'ai  vu  disparaître.  • 
Atys.  récitatif  >  •  Amants  qui  vous  plaignez  »  et  air  :  •  Brillé 

d'une  flamme  qui  fait  mon  malheur.  • 
/<<.,  rtcitacif:  •  O  funeste  Amitié  ■  et  air>  «  Quel  trouble 

agite  mon  cœur.  ■ 
Ramio  et  Juliette,  air  :  «  Capolets,  ombres  malheureuses.* 

06/fo»>7(trad^deG.  Anthennia).  Prière  :  ■  Toi  qni  règles 

mon  destin.  ■ 
Id.,  m  Dans  les  dangers  mon  ardeur  se  plaît.» 
Dardanus,  récitatif:  «  Ah  1  contre  tant  d'amour  •  et  ski 

«  C'est  un  charme  suprême.  • 
Zinttre  et  Axor,  air  :  «  Ah  I  quel  tourment  d'être  sensible. s 
icho  et  Narcuu,  scène  et  air  :  «  Ds  l'amitié  touchanu.  • 


97.  Gkétkt. 

98.  Id. 

99.  Id. 
leo.  Id. 
xox,       Id. 

xoa.       Id. 

X03.  SàCCHINI. 


Ténor  gracieux. 

L* Amant  jaloux,  sérénade  :  •  Tandis  que  tout  sommeille.  » 
Zimire  et  Axor.  ariette  :  «  Dn  moment  qu'on  aime.  » 
Le  Jugement  de  Midas,  air  -  «  Doux  charme  de  la  vie.  ■ 
Id.,  air:  «  Par  une  grâce  touchante.  » 
Le*  Évinements  imprivut^  cavatine  :  •  Qu'il  est  crusl 

d'aimer  > 
Le  Comte  tT Albert,  cavatine  :  •  Assuré  ds  ton  innocsacs.  • 
Dardanus,  air  :  •  Jour  heureux,  espoir  enchanteur.  » 


—  75  - 


t04*  Olqci. 

105.      Id. 

148.  Mébul. 

Ug»  DALATSAOi 
158.  MONBIOMY. 


Àfmide,  «ir  de  Renaud  :  «  Plus  f obwrte  cet  Ilenk  et  plnli 

je  les  admire.  ■ 
lâ^  cavatine  :  «  Ailes,  éloignes-voua  de  moi.  > 
Unt  Foliif  acène  et  air  :  1  Sana  te  connaître,  objet  chaf 

mant.» 
Sdrginêt,  air  :  •  H€Iaa  !  c*eat  près  de  Toni.* 
Rose  et  Colas,  air  :  •  C'eat  ici  que  Rote  respire.  ■ 


108.  *Piccxn. 

107.  GaiTiiT. 

108.  *  Id. 
X09.  *  lo. 
ixo.       lo. 

XIX.  Id. 
lia.  SaccaiMi. 


iij. 


ID. 


XI4.  *PhXLID01Ip 

ixj.  «Gluck. 

X16.      lo. 

ii7>      Id. 
XI&  *    Id. 

X19.  «Spomtiki. 

xao.  *     Id. 

UI.  FiCCINX. 

SIX.  Gluck. 


Baryton  et  basse-chantante  nobles, 

iphiginU  tn  Àulùïe,  cavatine  de  Pylade:  •  Oreste,  an 

nom  de  la  patrie.  •  (  Baryton). 
Anacrion^  air:  t  Songe  enchanteur,  favorable  chimère.* 
Id.,  cavatine  :  «  De  ma  barque  légère.  » 
Id.t  chanaon  :  •  Laisse  en  paix  le  dieu  des  combata.  » 
Cipkale  et  ProcHSt  cavatine  1  •  Déesae  dea  beaux  joura.i 

(Baryton). 
Richard  Cœur  de-Lùm^  air  de  Blondal  :  ■  O  Richard,  A 

mon  roit  (Baryton). 
ivelina,  récitatif  d'Arvire  t  «  J'aime  la  aombre  horrenr  • 

et  air  :  •  O  ma  patrie.  • 
Œdipe  à  Colone^  récitatif  :  t  Mon  fila  !  tu  ne  l'ea  plua,  » 

et  air  :  •  Elle  m'a  prodigué.  > 
Brnelindet  air  :  ■  A  ma  voix  que  la  mort  a'arrète.  » 
Armide^  récitatif  d'Hidraot  :  •  Armide,  que  le  sang  qui 

m'unit  avec  vous,  •  et  air  :  •  Je  voia  de  près  la  mort.  ■ 
Iphiginie  en  Aulide,  récitatif  d'Agamemnon  :  ■  Diane 

impitoyable,*  et  air  :  «  Brillant  auteur  de  la  lumière.! 
/d.,  air:  ■  Pouvex-voua  ordonner  qu'un  père  * 
Iphiginie  en  Tauride,  récitatif  et  air  de  Thoas  t  •  De 

noirs  pressentiments  mon  flme  intimidée  ■ 
MiltoHf  Hymne  au  soleil  i  «  O  toi  dont  l'univers  atteste.  • 

(  Baryton  I. 
Fernand  Certes,  scène  et  air  de  Telaacot  cO  patrie,  6 

lieux  pleine  de  charme.  •  (Baryton), 
Pénélope^  monologue  (le  retour  d'Ulyaae)  :  •  Tout  a  péri.i 
iphiginie  en  Àulide,  grand  monologue  d'Agamemnon  > 

tTu  décidefc  ton  sort.* 


Baryton  et  basse-chantante  de  demi-caractère. 


X«S.  «lliBUL. 

114.  NlCOLO  ISOUAIID. 
XXj.  MOMtlQNY. 

laS.*      Id. 

117.  *Gkétxt. 
ia8.       lo. 

U9    BoiBLOltU. 


AHodant,  romanoe:  «  Femme  sensible,  entends-tn  le 

ramage*  (Baryton). 
Joconde,  romance  :  iDans  un  délire  extrême.»  (Baryton). 
Le  Diserteur^  ariette  :  ■  Adieu,  chère  Louise.* ( Baryton). 
Id.,  air  de  la  lettre  :  •  U  m'eût  été  si  doux  de  t'embraaserji 

(Baryton). 
Zimire  et  Asor,  air  :  •  La  pauvre  enfant  ne  aavait  paa.  • 
L'Épreuve   wiUageoise^  air  :  •   Adiea   Manon,  adica 

Liaette.  ■  (Baiyton). 
^ean  de  Paris^  air  dn  Sénéchal  :  «  Qu'à  met  ordrca  id 

lOLt  le  monde  se  rende,  s 
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130.  ÉLUtt* 
X3X.  PlKOOLÈU. 

IS2.  ^MoNsiamr. 
135.  ♦      Ip. 

134.  Gkétkt. 

135.  In. 

136.  Ib. 

X44'       Ii>> 
150.  *Philidoi« 

131.  *MiBUU 

152.  DALAYKàC. 

133.  Méhul. 

134.  Philisoi. 

137.  Id. 


La  Pèlerins  de  la  Mecqtu,  air  :  t  Cett  an  tortent  impè^ 

taeaz.  ■  (  Baryton). 
La  servante  maîtresse,  récitatif  et  air  :  «  Qael  est  mon 

embarras.  » 

Soie  et  Colas,  air  :  •  Sans  chien  et  aani  iioalette.  » 

Le  Déserteur,  air  de  Montaneiel  :  c  Je  oe  déaerterel 

jamais.  >  (Baryton). 
La  Fausse  Magie,  air  de  Dorimont  :  c  Qaand  l'âge  Tient, 

l'amonr  noas  laisse.  » 
Les  Deux  Avares,  air  :  t  Nièces,  nerenz,  race  halsssble.» 

(Baryton). 
Lucile,  monologue  de  Biaise  :  •  Ah  I  ms  femme,  qu'ars»* 

▼oas£ait?i 
Sylvain,  air  :  «  Je  pois  braver  les  coups  du  sort.  • 

(Baryton). 
Le  maréchal- ferrant,  air  du  cocher  :  •  Brillant  dans  moû 

emploi.  •  (Baryton). 
Vue  Folie,  air  :  •  De  l'intrigue,  ô  Tastes  mystères.  • 

(Baryton). 

Gfdistan,  air  :  t  Cent  esclaves  ordonnaient  *  (Baryton). 
Ulrato,  air  t  iD'un  oncle  trop  en  colère.  »  (Baryton). 
Le  Maréchal  ferrant,  air  :  t  Chantant  i  pleine  gorge.  • 
Sancho  Ponça,  air  :  ■  Je  veux  que  Sancho  brille.  •  • 


RÉPERTOIRE    FRANÇAIS    DE     L'ANCIEN    CHANT 

CLASSIQUE. 


30Z.  Hahdil. 
30a.       Id. 

303.  Id. 

304.  Id. 

305.  Id. 

306.  Id. 

307.  Rambau. 

308.  Id. 

309.  LULLI. 

310.  lo. 
3XX.  Id. 
31t.  Id. 
Sn.  Id. 


Soprano  et  mezzo-soprano. 

Le  Messie,  air  :  ■  Je  sais  que  mon  Sauveur  eiiate.  » 

ld.,9\t  :  ■  Et  toi,  Sion,  tresssille.  > 

Id.,  Cavatine  :  <  Seigneur,  tu  ne  peux  »,  et  Sicilienns  : 
t  Ah  !  qu'ils  sont  beaux.  * 

L* Allegro  et  le  Pensieroso,  air  du  rossignol  :  t  Dons 
chantre.  • 

Id.,  ariette  *  t  Mes  chants  t'invoquent  pleins  d'amour.  • 

Acis  et  Galatée,  récitatif  et  air:  ■  Ah!  si  son  cœur  par- 
tage mon  souci.  >  (Sopr.  léger). 

Zoroastre,  air  :    Les  plaisirs  et  les  jeax.  » 

Castor  et  Pollux,  monologue  >  «  Tristes  apprêts,  pâles 
flambeaux  •.  Menuet  chanté  :  t  Dans  ce  doux  asile.  • 

Cadmus  et  Hermione,  ariette  :  t  Amour,  vois  quels  maux 
tu  nous  fais  • 

Àmadis,  air:  ■  Amour,  que  vevx-tn  de  moi?  ».  Scène: 
>  L'éclat  de  tant  de  gloire.  » 

Àleeste  (Prologue),  air  :  t  Le  héros  que  j'attends  ». 
Menuet  chanté  :  f  L'onde  s'empresse.  » 

Thésée,  Arioso  de  Médée,  50  acte:  t  Ah  I  faut-il  me  ven- 
ger >.  Air  t  «  Revenex,  amours,  revenex.i 

td,.  chant  de  Vénvs  dans  le  Prologue  ;  «  ReveneSi 
amours,  revenez.  »  (  Sopr.). 
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313*  RaUsaù. 

314.  LULLI. 

315-17.  J.-S.  Bach. 


HippolyU  ei  Aride,  Ariette  :  •  Roitigiiols  amonreut, 

répondez  icos  voix.  >  (Sopr.  léger). 
Lt  Carnaval,  Masearadgt  Air  t  ■  Répaodi,  charmante 

Doit.  •  Rondeeo  :  •  Que  soupirer  d'amour.  » 
La  Passion  selon  saint   MathieUf  troie  chants;  Air: 

•  Saigne  à  flots!  >.  Axioso  et  Air:  ■  Oh!  pleure  à  ces 

accents  émus  •.  Arioso  et  Air  t  «  Voici  ce  qu'il  a  fait 

pour  nous.  » 


341.  J.-S.  BacH. 


S4«- 
343- 
344* 

345» 


ID. 

ID. 

Id. 
ID. 


346.  Hjendbl. 
347-48.  J.-S.  Bacb.  J 


Contralto. 

Oratorio  de  Noël,  Arioto  et  Air:  «  Il  vient  réponx 

fidèle.  > 
Oratorio  de  Noël,  Berceuse  t  >  Pors,  petit  enfant.  • 
A  ir  dPBglise  :  t  La  cloche  des  agonisants.  * 
Cantate  de  la  Pentecôte  (O  ewiges  Feuer),  Air  '  •  Heareux 

les  fils  de  l'héritage.  • 
Cantate  pour  la  FSte  de  Saint- Jean-Baptiste;  Récituût 

et  Air  :  •  Cest  le  héraut  de  Dieu.  > 
Le  Messie  t  Air  :  ■  Chargé  a'opprobrcs.  • 
La  Passion  selon  saint  Mathieu^  deux  morceaux.  Air  : 

•  Pardonne-moi,  Seigneur!  »  Arioso  et  Cantilène  : 

•  O  Goigotha  !  > 


361.  J.  S.  Bach. 

362.  Hmhdkl, 

363.  Id. 

364.  Id. 

365.  LULLI. 

366-67.    Id. 


368.  J.  S  Bach. 


Ténor. 

Oratorio  de  Noël,  Récitatif  et  Air  :  •  Des  bergers  se 
trouvaient  dans  les  champs.  » 

Le  Messie,  Récitatif  et  Air  :  t  Console-toi,  mon  peuple.» 
Id.  Monologue  de  la  Passion  :  •  Tous  ceux  qui  pas- 
saient l'injuriaient.  » 

Aàset  Galatée,  Air  :  •  Dana  son  regard  limpide.  » 

Amodie,  Air  :  <  Bois  épais.  • 

Artnide,  Scène  :  •  Allez,  allez  remplir  ma  place.  »  Air  du 
fleuve  enchanté  :  •  Plus  j'observe  ces  lieux.  »  Arioso  : 
«  Allez,  éloi{;nex -vous  de  moi.  • 

La  Passion  ulon  saint  Mathieu,  Arioso  et  Air  :  «Jésus 
se  tait;  il  garde  le  silence.  » 


381.  Hamdrl. 
383        Id. 

353-       Id 

384.  LULLI. 

385.  Id. 

386.  Id. 


Baryton  et  Basse. 

Le  Messie,  Récitatif  et  Air  :  «  Or.  l'Eternel  a  dit  ainsi.  • 
Id.    Récitatif  et  Air  :  •  Car  voici... .  Les  peuples  qui 

marchaient  au  sein  des  ténèbres.  > 
Aciset  Galatie,  RéciUtif  et  Air  bouffe  de  Polyphème  : 

«  J'enrsge...  ô  nymphe  sans  pareille.  • 
Cadmus  et  Hermione,  Air  :  t  Belle  Hermione,  hélas  !  » 
Alceste,  Air  de  Caron  .-  «  Il  faut  passer  tôt  ou  tard  dans 

ma  barque.  »  (Basse-Chantante.) 
Les  Indes  galantes,  Invocation  et  Ariette:  •  Brillant 

soleil.  > 
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S38'39«  J  *S.  Bach.        La  PasticH  uUm  Mini  Matkiiu,  Denz  grands  Ain. 

Àrioso  et  Air  :  c  La  Croix,  divin  symbole  de  «onf- 
france.  •  Arioso  et  Air  :  •  Le  soir  STee  son  charme 

doux.  • 


ProfesBenr  :  M.  DsiissT  (joanes  gans). 

Moniteur  :  M.  Dequêsne,  i^  pris  en  X895. 

Juillet  1896  :  7  élèves. 
»  X897  :  5  élèves. 
»       1898  :  I  élève. 

Classe  dn  professeur. 

Juillet  1896  :  8  élèves;  4  auditeurs;  2  élèves  autorisés, 
»      18g j  :  8  élèves;  4  élèves  autorisés^ 
»      1898  :  8  élèves;  4  élèves  autorisés. 


Professeur  :  M^^e  Cornélxs-Ssrvais  (jennes  filles). 

Monitrice  M^^e  MêrckX'Schoutân,  i^'  prix  eu  1895. 

Juillet  1896  :  8  élèves;  4  auditrices;  8  élèves  autorisées. 
»  Z897  •  8  élèves;  4  auditrices;  3  élèves  autorisées» 
j>      1898  :  8  élèves;  2  auditrices. 

Classe  du  professeur. 

Juillet  1896  :  8  élèves;  4  auditrices;  28  élèves  autorisées 
»  1897  '  S  élèves;  4  auditrices;  14  élèves  autorisées. 
»      1898  :  8  élèves;  4  auditzices;  14  élèves  autorisées. 


Professeur  :  MU*  Ellt  Warnots  (jeunes  filles). 

Juillet  1896  :  8  élèves;  4  auditrices;  49  élèves  autorisées, 
n  1897  :  8  élèves;  4  auditrices;  50  élèves  autorisées. 
»      X898  :  8  élèves;  4  auditrices;  35  élèves  autorisées* 
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Or-gue  et  plain^chanU 

Degré  initial. 

W.  T.  Beit  :  n*  partie  de  l'Art  déjouer  d*  Porgui,'^  Rinck  :  70  morceame  classée 
selon  le  caractère  et  la  tonalité,  doigtés  par  Fr  Lux.  -•  B.  Gigoat  :  100  pièces 
brèves  dans  la  tonalité  da  plain- chant.  —  J.  S.  Bach  :  Chorals  annotés  par 
Charles  Gonnod. 

Degrl  moyen. 

W.  T.  Best  :  2*  psrtie  de  Y  Art  dtjouêr  de  Porgut.  —  Rinck  :  14  préiodes  daoa  tons 
les  tons  majeurs  et  minears  —  J.  S.  Bach  :  so  fugues  du  Claptein  bien  Umpiri, 
doigtées  par  Zahn,  analysées  par  Jadassohn.—  Prescobaldi  :  compositions  pour 
orgue  {fiarcari^  capricci,  eatiMomi)  publiées  par  Liuan.  —  Chorals,  cantiques, 
psaumes,  noSls,  chansons,  harmonisés  à  4  voix  par  F,  A.  Oevasrt  (à  lira  sar 
la  partition). 

Degré  supérieur. 

J.  S.  Bach  :  PÀrt  de  la  fugue  (Ed.  Thomas).  —  J.  S.  Bach  :  préludes  et  fugues, 
doigtés  et  registres  par  W.  T.  Best.  -•  J.  S.  Bach  :  Chorals  variés,  concertos.  <— 
Haendel  :  concertos.  —  Mendelssohn  :  préiodes  et  fugnes,  sonates.  —  Schu- 
roann  :  6  fugues  sur  le  nom  de  Bach.  —  Ritter  :  l'histoire  de  l*orgue  du  XlVe 
so  XVIIIe  siècle,  recueil  de  comportions  de  Gabrieli,  Palestrina,  Merulo* 
Guami,  Frescobaldi,  Fasolo,  van  den  Gbeyn,  d'Àoglebert,  G.  Muffat.  D  Buz- 
tehude,  etc.  —  Les  chefs-d'œuvre  anciens  et  modernes  formant  la  haute 
littérature  de  l'orgoe. 

Profeasear  :  M.  Alphonse  Mailly. 

Classes  préparatoires.  M.  Henusse/ 

Jaillet  1896  :  5  élèves. 
»  Z897  :  4  élèves. 
»       1898  :  7  élèves. 

M.  Stevens, 

Juillet  X896  :  7  élèves. 
»  z  S 97  :  6  élèves. 
»       Z898  :  7  élèves. 

Monitenr  :  M.  De  Boeck^  diplôme  de  capacité  en  1891. 

Jaillet  1896  ;  6  élèves. 
»  1897  :  7  élèves. 
»       1898  :  6  élèves. 
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Classe  du  profesaaar. 

Juillet  1896  :  6  élèves;  3  aaditeors. 
^      1S97  •  5  élèves. 
»      i8g8  :  6  élèves. 


Piano. 

(Jeunes    gens.) 
Degré  initial. 

xî«  partie  de  l'école  de  pUno  de  Lebert  et  Starck.  —  Cxeroy  :  Êtadea,  ep  100.  — 
lop.  139),  TArt  de  délier  lea  doigta.  ->  Bertini  :  Êtndea.  op.  100.  —  ▲.  Scfamltt: 
Êtadca,  op.  16.  -^  Plaidy  :  Exercices.  —  Clementi  :  Sonatinea.  —  Kraoae, 
Kûhlau  :  sonates,  aonatines  et  rondeaux.  —  Humnael  :  Rondeaux.  —  J .S.Bach  : 
Petits  préludes.  —  Haydn.  Mosart  :  sonates,  concertos. 

Degré  moyen, 

Stephen  Heller:  op.  45  et  46.  —  Moachelès  :  op  40.  —  K&h?er  :  Études  en  doublet 
passages.  —  Kôhler:  Exercices,  op.  140.  —  Cramer:  Études  (édition  H.  de 
Billow).  —  J.  S.  Bach:  Inventions  à  2  et  à  3  voix;  Suites  anglaises;  Concerto 
italien.  —  Beethoven:  premières  sonates  jusqu*à  l'œuvre  53;  Concerto  en  «I 
mineur.  —  Clementi  :  Sonates.  —  Hummei  :  Sonates.  —  Field  :  Nocturnes.  — 
Mendelssobn;  Romances  sans  paroles;  Caprices.  —  Ph.  E.  Bach  :  Sonates 
(édition  H.  de  Bûlow).  -  Scarlatti  :  pièces  (édition  H.  de  Uûlowj.  —  Weber» 
Polonaises.  —  Haeodel  :  Suites. 

Degré  supérieur» 

Clementi  :  Gradus  ad  Parnassum  (édition  Tausig).  —  Moscbelès  :  Études,  op.  70. 
—  Kesster  :  Études.  -  Hensclt:  Études,  op.  2  et  5.  —  Chopin  :  Études  xo  et  25. 
Lisst:  Études  de  Paganini;  Études  d'exécution  transcendante.  — J.  S.  Bach: 
Fantaisie  chromatique  et  fugue;  le  Clavecin  bien  tempiri.  — Hummel  :  Con- 
certos. -  Beethoven  :  sonates,  concertos,  variatioba.  —  Chopin  :  ballades, 
fantaiiies,  nocturnes,  valses,  concertos.  —  Schumann  :  sonates,  concertoa, 
études  sym phoniques,  fantaisies.  —  Liszt  :  concertos,  sonates,  polonaises.  — 
SaintSaéns  :  concertos.  —  Mendelssobn  :  fantaisies,  variations  aérieases, 
concertos,  fugues.  —  Rubinstein  :  concertos. 

Professeur  :  M.  A.  De  Greef. 
Moniteur  :  M,  Baize,  i*''"  prix  eu  1892, 
Juillet  1896  :  3  élèves. 
»       1897  ■  4  élèves. 
n      1893  :  8  élèves,  z  auditean 
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Monitear  :  M.  Vandenbroeck,  i«^  prix  en  1886. 

Juillet  189G  :  2  élèves. 
»       1897   :  4  élèves. 

Monitear  :  M.  Van  Da/n,  i»  prix  en  1883. 

Jnîllet  1896  :  8  élèves. 
»  1897  ;  7  élèves. 
»       1898  :  8  élèves. 

Classe  du  professeur. 
Juillet  1896  :  8  élèves,  i  auditeur. 
»      X897  •  7  élèves. 
»       1898  :  6  élèves. 


(Jeunes    fi  lies.) 
Degré  initial. 

Czerny,  K5h1er,  A.  Schmitt,  B«rtini.  Stephen  Heller  :  exercices  et  étodet 
préparatoires.  —  Clementi,  Kûhlaa,  Haydn,  Steibelt,  Dussek  :  sonatinet. 
J.  S.  Bach  :  Préludes  à  l'usage  des  commençants.  —  R.  Schumann  :  Album 

pour  la  jeunesse  et  Kinderstûcke.  —  Mendelssobn,  Niels  Gade  :  pièces  enfan- 
tines.— Stepben  Heller:  Feuillets  d'albnm.  ~  Mozart,  Hummel,  Weber. 
H.  Herz  Volkmann,  Dupont,  etc.  :  petites  compositions  à  deux  et  à  quatre 
mains. 

Degré  moyen. 

Clementi  (édition  Tansig)  :  Gradus  ad  Pamassum.  —  Czerny:  op.  sgqetCaG. 
Art  de  délier  les  doigts.  Exercices  journaliers.  —  Georges  Pfei£fer  :  Prépara- 
lion  aux  études  de  Cramer.  —  Kullak  :  École  des  octaves (isr  livre).— Lacombo: 
Études  en  octaves.  —  Stephen  Heller  :  Art  de  pbraser.  —  Haydn,  Mozart, 
Beethozen*  sonates,  sonatines  et  variations.—  J.  S.Bach:  petites  fugues  et 
Inventions  à  deux  et  trois  parties  —  Fh.  E.  Bach  :  sonates.  —  Meodelssohn  : 
Romances  sans  paroles.  —  Field  :  Nocturnes.  —  Pièces  modernes  destinées  à 
développer  la  virtnosité.    , 

Degré  supérieur. 

Clementi  (édition  Tausig).  Cramer  (édition  H.  de  Bûlow)  :  études.  —  Mosche1ès« 
Chopin,  Henselt  :  études.  »  Liszt  :  Études  d'après  Paganini;  Études 
d'exécution  transcendante.  —  Tausiç  :  Exercices  journaliers.  —  Brahms  : 
études  d'après  Chopin,  Bach,  etc.  —  Étude  de  l'ceuvre  de  J.  S.  Bach  et  particn- 
Uèrement  du  Clavecin  bien  tempéré.  —  Beethoven,  Weber,  Hummel,  Schumann  : 
Sonates.  —  Hummel  :  Concertos.  —  Les  chefs-d'œuvre  anciens  et  modernes 
formant  la  haute  littérature  de  piano;  oeuvres  de  fantaisie  des  grands  virtuos^ 
modernes. 


■^■W'K"?^^- 
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Las  œuvres  classiquas  ci-dessus  mentionnées  sont  étudiées  dans 
l'oaTrege  intitulé  :  VÉcoU  de  piano  du  Contervatoire  royal  de 
Bruxelles  par  A,  Dupont  (Bruxelles,  Breitkopf  et  Haertel). 

Professeur  :  M.  C.  Gurickx. 

Monitrice  :  Mlle  A  ^  Blés,  i«'  prix  en  1891. 

Juillet  1896  :  7  élèves. 
»  1897  •  5  ^lèvos. 
»      z 898  :  7  élèves. 

Chargée  du  cours  :  M»*  Le/ebvre-MotiamSt 
diplôme  de  capacité  en  1876. 

Juillet  Z896  :  6  élèves. 
^  1S97  *  5  élèves. 
»      1898  :  7  élèves. 

Classe  du  professeur. 

Juillet  1896  :  8  élèves,  4  auditrices. 
»  Z897  :  8  élèves,  4  auditrices. 
»      1898  :  8  élèves,  4  auditrices. 

Professeur  :  M.  Ad.  Woutbrs. 

Monitrice  :  Mil«  Hoffmann,  diplôme  de  capacité  en  1891. 

Juillet  1896  :  6  élèves. 
»       1897  :  6  élèves. 

Monitrice  :  Mad.  Joseph,  t^  prix  en  18S5. 

Juillet  1896  ;  8  élèves. 
»  ZS97  :  6  élèves. 
»       i8g8  :  7  élèves. 

Chargée  de  cours  :  Mad.   Wouters» 

Juillet  1896  :  8  élèves. 

»       1897  '  8  élèves,  3  auditrices. 
»       1898  :  8  élèves,  i  auditrice. 
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Classa  du  profesaaar. 

Jailldt  1696  :  8  élèvesi  i  auditrice. 
u  1897  :  7  élèves,  4  auditrices. 
»       1898  :  9  élèves,  3  auditrices. 


Classe  de  Clavier. 

(Jeunes   gens.) 

Professeur  :  M.  Mbrcibr. 

Juillet  1896  :  8  élèves. 
»  1897  :  8  élèves. 
»       1898  ;  8  élèves,  4  auditeurs. 


Harpe. 

Professeur  :  M.  Mbbrloo. 

Juillet  1896  :  8  élèves. 
»  1897  ;  6  élèves. 
»       1898  :  7  élèves. 


Violon. 

Degrl  initial, 

Cb.  da  Bériot  :  Méthode.  —  DoDt  :  24  éludes  préparatoires  aaz  études  de 
Kreutzer.  —  Danda  1 12  études.  —  Firket  :  Travail  des  gammes.  —  Kayser  : 
les  deux  premiers  cahiers  des  études  progressives. —Allard,  Kalliwoda,  Viotti  1 
duos.  —  banda  :  airs  variés 

Degré  moyen, 

Kreutzer  ;  40  études,revues  par  Vieuztemps.  —  Piorillo  (édition  Spohr)  :  36  études. 
— Ch.  Schubert  :  9  études.  •-  Kalliwoda  :  6  nouvelles  études.  —  Libon  :  3  caprices. 
CampagDoli  :  7  divertissements.  —  Dancla  :  20  études  l>rillantes  et  caractéris- 
tiques. —  Tartini  (édition  F.  David)  :  l'Art  de  l'archet.  —  Léonard  :  Études 
caractéristiques.  —  Viotti,  Rode.  Kreutzer,  Baillot,  de  Bériot  1  concertos.  '^^ 
Tartini,  Nardlni,  Corelli  (édition  P.  David),  Lédair  (édition  Allard)  :  sonates. 
Haoptmann,  Spohr,  Allard  :  duos. 
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Degré  supérieur. 

Vieuxtuaps  :  S6  étadet*  6  étodet  de  concert.  —  Qi^Tinièt  :  14  matiaéei.  —  Rode  : 
04  caprices.  -^  Labla:  6  exercices.  —  Msyieder:  6  étndes.  —  Monsstétio  : 
Études.  —  Psganini:  24  caprices.  —  Vieuztempst  Moliqae,  Spohr,  Joachlm, 
Bmch,  Brnstt  Mendelssohn,  Beethoven  i  concertos.  —  Sach,  Haendsl:  sonatM* 

Professaar  :  M.  J.-B,  Coltns. 

Monitoar  :  M.  Barthélémy,  1^  prix  en  189a. 

Jaillet  X896  :  8  élèves. 
»  1897  :  8  élevas. 
n       Z898  :  8  élèves. 

Moniteur  ;  M.  Bnderlét  i^  prix  en  Z89Z. 

Juillet  1896  :  8  élèves. 
»  1897  :  6  ^I^ves. 
»       1898  :  8  élèves. 

Moniteur  :  M.  Piévez,  1^^  prix  en  1889. 

Jaillet  1896  :  8  élèves. 
»  1897  :  6  élèves. 
»       1898  :  6  élèves. 

Moniteur  :  M.  Vessier,  i»  prix  en  Z879. 

Juillet  1896  :  7  élèves. 
»  1897  !  7  élèves. 
»       1898  :  9  élèves. 

Chargé  de  cours  :  M.  Houben^  1^  prix  en  1876. 

Juillet  1896  ;  5  élèves. 
^  1897  :  5  élèves. 
»       z  898  :  8  élèves. 

Classe  du  professeur. 

Juillet  1896  :  8  élèves:  4  auditeurs;  14  élèves  autorisés, 
»  1897  :  8  élèves;  4  auditeurs;  Z7  élèves  autorisés, 
»       ZS98  :  8  élèves;  4  auditeurs;  zo  élèves  autcrisês. 
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Professeur  :  M.  A.  CoRNiftus. 

Moniteur  :  M.  Goffin,  i»  prix  en  1892. 

Juillet  Z896  :  7  élèves. 
»  1897  :  4  élèves. 
»      Z898  :  4  élèves. 

Moniteur  :  M.  Hayet,  z»'  prix  en  1891. 

Juillet  1896  :  8  élèves. 
»  1897  :  6  élèves. 
»       X898  :  7  élèves. 

Classe  du  professeur. 
I 
Juillet  Z896  :  8  élèves;  4  auditeurs;  3  élèves  autorités, 

»      iBgj  :  8  élèves;  4  auditeurs;  3  élèves  autorités. 

»      1898  :  8  élèves;  4  auditeurs;  4  élèves  autorisité 

Professeur  :  M.  Bugènb  Ysatb. 

Chargé  de  cours  :  M.  Marchât, 

Juillet  Z896  :  8  élèves. 

>»       1897  :  8  élèves,  3  aaditeurs. 
»      Z898  :  8  élèves,  3  auditeurs. 

Classe  du  professeur. 

Juillet  ZS96  :  8  élèves;  4  auditeurs;  23  élèves  autorités. 
o       1897  :  8  élèves;  4  auditeurs;  20  élèves  autorisés. 

Professeur  adjoint  :  M.  Van  Styvoort. 

Juillet  1896  :  8  élèves;  2  autorisés. 
»      1897  :  6  élèves. 
A       Z898  :  6  élèves. 
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Alto. 

Degré  initial. 

Rlcordf,  Roger,  Firket  i  méthodcB.  ~  Cavalli  :  Guide  Pêr  to  ttudio  dttta  vioU.  - 
Léonard  :  Exercices  (transcription  inédite).  —  Kajser  :  56  études.  —  Firket  ; 
Travail  des  gammes.  —  Lebeau.  Verqnelle,  Verhqr  :  romances  et  mélodies. 

Degré  fnoyen, 

Hoffmeister  :  Âtodes.  —  Kreutzer  :  40  étades  (transcription  Inédite).  —  Dominîck, 
M.  Maurer,  Jansa,  Rabinsteîn,  etc.:  morceaux  de  salon,  romances.  —  David  : 
Cooccrtino.  •—  Tftglischbeek,  Mosart,  Dotxaner  :  concertos. 

Degré  supérieur. 

Campagnol!  :  41  caprices.  —  F.  Hermann/  F.  Laab  :  morceaox  de  salon.  — 
Kndelsky,  Wallner;  fantaisies.— Vieuxtemps:  Élégie.—  Schumsnn  .*  Màrchen, 
Bilder,^'  Jotkchïm :  Mélodies  hébraïques,  —  Kndelsky,  Firket:  concertos.— 
Robinstein,  Vieaxtemps,  Tartiai,  Nardini,  Nanmann:  sonates. 

Professeur  :  M.  L.  Van  Hout. 

Moniteur  :  M,  P.  Leftvre,  diplâme  de  capacité  en  i89X« 

Juillet  1896  :  8  élèves. 
»       1897  :  6  élèves. 

Classe  du  professeur. 

Juillet  Z896  :  8  élèves;  3  auditeurs. 
»      1897  :  8  élèves;  3  auditeurs. 
189 8  :  8  élèves;  4  auditeurs. 


» 


Violoncelle. 

Degré  initial, 

Massau  :  Cours  préparatoire  de  violoncelle.  —  Lée,  Kummer  :  méthode.  — 
Schroeder,  Lée»  Dotaaner:  études  faciles  ;  zoo  études  pour  le  poucSi  4»^  csbier 
des  exercices  de  la  méthode  de  Dnport. 

Degré  moyen» 

Grûtxmacber, études  z«r  cahier,  études  de  la  méthode  de  Duport.— Fraachommc 
caprices.  —  Romberg  :  concertinos;  !•  concerto. 
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DegH  iupirUur. 

F.  Serrait  :  6  eftpriMs. — Romberg  :  coaoertot. — F.  Serrais,  Davidoff,  Platti,  etc. 

coacertoa  et  fitataieiee. 

Professeur  :  M.  £o.  Jagobs. 
Clafcses  préparatoires.  Moniteur  :  M.  Godenne^  i«'  prix  en  |683« 

Juillet  1896  :  8  élèves. 
*  1897  :  5  élèves. 
A      1898  :  5  élèves. 

Moniteur  :  M.  Bouserez,  1^  prix  en  1877. 

Jaillet  1896  :  8  élèves. 
»  1897  ;  7  élèves. 
»       Z898  :  8  élèves. 

Classe  du  professeur. 

Juillet  1896  :  8  élèves;  4  auditeurs. 
»  1897  :  8  élèves;  5  auditeurs. 
»      Z898  :  8  élèves;  4  auditeurs. 


Contrebasse. 

Degré  initial. 

Labro  t  Méthode  (xre  et  2*  parties),  pendes  études» 

Degré  moyen, 
M.  Mùller  :  Répertoire  (symphoaiei,  oavertares,  etc.). 

Degré  supérieur. 

Êg.  Vanderh^den  :  Exercices   pratiques.  —  G.  Bottesini  t  Méthode  pour  la 
cootrebasse  solo  (instrumeat  de  concert  à  3  cordes^. 

Professeur  :  M.  Eeckhaottb. 

Juillet  1896  :  4  élèves. 
»  Z897  :  6  élèves. 
»      z 898  :  8  élèves,  i  auditeur. 
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Flûle. 

Degré  initial, 

Donit,  Altèst  méthode  deflAte;  sonates  de  la  méthode  de  Doras.  —  Droaeti 

études,  !'•  partie. 

Degré  moyen* 

Drovet  z  B^cercices.  •-  Doras,  Briggialdi  :  Gammes.  "  Hermso,  F&rstenao, 
Beebm,  Reichert  :  études  et  exercices.  ~  Tnlou,  Kuhlaa,  Kommer  :  trios.  — 
Walkiers,  K&hlao  :  qaatuors. 

Degré  supérieur. 

K&hlfta«  Doppler,  Taloo,  Demerssemao  :  solos.  —  Fûrttenaa,  Spohr  :  coacertos. 

—  J.-S.  Bach,  Haendel  :  sonates. 

Professeur  ;  M.  Anthoni. 

Monitear  :  M.  Fontaine^  i"  prix  en  1879. 

Juillet  1896  :  8  élèves. 
»  1897  :  6  élèves, 
u       189S  :  5  élèves. 

Classe  du  professeur. 

Juillet  1896  :  8  élèves;  4  auditeurs. 
»  1897  •  7  él^vM*  5  auditeurs. 
»       1S98  :   S  élèves;  4  auditeurs. 


Hautbois, 

Degré  initial* 
Brod  :  Méthode,  xr«  partie. 

Degré  moyen. 
Brod  :  Méthode,  2*  partie.  —  Devienne:  sonates 

Degré  tupcrieur. 

Hugot:  Grandes  étades.  —  Ch.  Schuman,  W.  Ferling,  F.  Ruchler  :  études.  — 
J.  Sellner  :  Duos.  —  Birnbach,  Bochner,  Moxart,  TilmeU,  Vitxthoin^  i 
morceau  pour  hautbois  et  pianQ. 
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Professenr  :  M.  Guidé, 

Juillet  1896  :  8  élèves;  2  aaditears. 
o  1897  :  8  élèves;  4  aaditean. 
»      1898  :  8  élèves;  3  aaditears* 


Clarinette. 

Degré  initiaL 
P.  Béer  :  Méthodes.  —  Kiosé  :  Premières  étndca. 

Degré  moyen. 
Muller»  KIosé  •*  méthodes.  —  Gambaro  :  Études. 

Degré  supérieur, 

CavmlUnif  Blancon.  Blath,  Baerman:  études.  —  Mozartt  Weber,  Hantsens, 
Reissiger,  Lindpaintner,  Sael,  Vogt,  Spohr,  etc.  •-  concertos. 

Professeur  :  M.  Poncblbt. 

Moniteur  :  M.  Ilannont  i®'  prix  en  1889. 

Juillet  1895  :  8  élèves;  7  auditeur?. 
»  1897  :  8  élèves;  7  auditeurs. 
»      1898  :  S  élèves;  8  auditeurs;  4  élèves  autorisés» 

Classe  du  professeur. 

Juillet  1896  :  8  élèves;  4  auditeurs;  5  élèves  autorisés, 
n  X897  *  S  élèves;  4  auditeurs;  10  élèves  autorisés, 
n       1898  :  8  élèves;  4  auditeurs;     5  élèves  autorisés. 


Basson. 

Willent:  Méthode.  Jancourt  :  Méthode.  Gambaro  :  Étades. 

Professeur  :  M.  Nbumans. 

Jaillet  1896  :  8  élèves. 
»  1897  •  4  élèves. 
»       1898  :  3  élèves. 


-  9Ô  - 
Saxophone. 

Profassaor  :  M.  Bbbcdcav. 

Juillet  1896  ;  4  élèves. 
»  1897  î  3  élève». 
»       1898  :  I  élève. 


Cor. 

Degré  iniêiai- 

DoTernojr,  Galla^  :  méthodei. 

Degré  moyen, 

OalUy,  Cognot  :  30  étndet 

Degré  supérieur, 

Otilay:  «4  étndet.  «L.  H.  Merck  :  24  études  poor  les  ettaques  respiratoires  et  la 
manière  de  pliraser  (ooTrage  inédit);  20  études  récréatives  et  pçogresiives. 

Professeur  :  M.  Merck. 

Moniteur  :  M.  GenUch,  i^'  prix  en  1877. 

Juillet  1896  :  5  élèves. 
»       1897  •  I  élève. 
n       1898  :  I  élève. 

Classe  du  professeur. 

Juillet  1896  :  8  élèves;  2  auditetin. 
»  1897  *  7  élèves;  2  auditeurs. 
»       189S  :  8  élèves. 


_  Ôl   - 
Trompette^. 

Degré  initial. 

Sont  filét;  ezerdcett  —  V  partie  des  métbodes  de  DftOTerné,  Kretter. 

Degré  moyen. 

Sou  filét;  exercices  nof  z,  2  et  4  des  étudee  de  Dahem.^— 2«  partieldetméthodet 

de  Daaveraé»  Kretser. 

Degré  supérieur, 

Êtodet  de  Marcheei  (transcrip.^.  —  Demersseman.  Êtndet  poor  trompette  à 
six  pistons.  —  Airs  d'oratorios  de  H aendel(transcript.).  —  Petite  trompette 
,en  rétàga.  *  Extraits  des  œuvres  de  J.  S.  Bach,  Haendel,  Alteobarf  »  etc. 

Professeur  :  M.  Gobyens. 
Moniteur  :  M.  Grillaert,  1^'  prix  en  18 jz. 
Juillet  1896  :  8  élèves. 
n       1897  !  8  élèves 
»       1898  :  8  élèves. 

Classe  du  professeur. 

Juillet  1896  :  8  élèves;  2  auditeurs. 
»      1897  :  8  élèves;   x  auditeur. 
»       1898  :  6  élèves. 


Trombone*. 

Degré  initial. 

Kastner*  Clodomir  :  méthodes  élémentaires.  <-  Carnaad  :  méthode.  ~  Vobaron 

Paque  :  études. 

Degré  initial. 

Cornette  :  Méthode.  —  F.  Becr,   Dieppo  :  méthodes.    —  Dieppo  :  études 
proifressives.  ~  Vobaron  :  méthode  complète,  grandes  études. 

I  L'instrument  adopté  pour  cette  classe  est  la  trompette  en 
$i  bémol  aigu. 

^  L'instrument  adopté  pour  cette  classa  est  le  trombone  à  6  pis* 
tons  indépendants. 
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Degré  supérieur. 

Opaacato  nMBmeotaire  et  daadqne  (traascripdon  des  «wrcs  des  fraftdtf  mtf  trcsl 
par  P.  DelÎMe.  —  xs  «mates  de  Bccthoren,  Haydn,  Mozart,  trantcntes  par 
P.  DelÎMe  —  TrÎM  de  Beetboren,  Haydn,  Moaaxt,  tnnacriti  par  Delisae.  '— 
F.  Béer  :  Trioe— Seha  :  transcripttons  (inédites).— 15  chorals  de  F.  ▲.Gcvacrt, 
transcrits  par  Paqaef  inédits).  —  J .  Deniersieman,  Potier,  Gatteimand,  K1oa6« 
Singelée,  Verrimst  :  solos.  doos,  fantaisies,  airs  Taries.  —  F.  J.  Fétis  :  trios, 
qnatoon,  qniatettes. 

PiofasBonr  M.  Sbba. 

Jaillet  1896  :  7  élAres. 
»  1896  :  6  élèves. 
»       1898  :  6  élèves. 


B.  COURS  d'ensemble. 

Classe  préparatoire  de  Chant  choral. 

Professeur  :  M.  L.  Jourst. 

Jaillet  X896  ;  94  jeanes  gens;  112  jaanes  filles, 
J»  1897  •  9^  jeQoes  gens;  102  jeanes  filles. 
»       1898  :  83  jeanes  gens;     9a  jeanes  filles. 


Classe  d'Ensemble  vocal  (chœur  des  concerts). 

Professeur-adjoint  :  M.  Soubre. 

Jaillet  1896  :  43  jeanes  filles. 
»  1897  :  40  jeanes  filles. 
»      1898  :  43  jeunes  filles. 

Professeur-adjoint  :  M.  Baui^ns. 

Jaillet  1896  :  22  jeanes  gens. 
»       1897  ;  20  jeunes  gens. 
»       1898  :  17  jeunes  gens. 


-  Ô3  - 
Classé  (Vorchestre. 

Classa  préparatoire.  Monitear  !  M.  Van  Dam, 

Jaillet  1 896  175  élèves. 
»  1897  :  74  élèves. 
»      1898  :  72  élèves. 

Professeur  :  M.  J.  B.  Colyns;  adjoint  :  M.  E    Agnzxz. 

Juillet  1896  :  52  élèves. 
»  1897  :  50  élèves, 
»       1898  :  53  élèves. 


Musique  de  chambre  avec  piano  (jeunes  filles). 

Professeur  :  M"«  de  Zarxmbska. 

Juillet  1896  :  8  élèves. 
»  Z897  *  ^  élèves. 
»      1898  :  9  élèves. 


Musique  de  chambre  pour  instruments  à  archet. 

Professeur  :  M.  A.  Cornélis. 

Juillet  1896  :  7  élèves. 
»  1897  :  5  élèves. 
»       i8g8  :  4  élèves. 


Classe  d^ensemble  pour  instruments  à  vent. 

Professeur  :  M.  Seha. 

Juillet  1896  :  13  élèves;  lo  élèves  auxiliaires. 
»  1897  :  12  élèves;  9  élèves  auxiliaires. 
»       1898  :  14  élèves;     8  élèves  auxiliaires. 


-  Ô4- 

C.   HARMONIE  BT  COMPOSITIOSf. 

Harmonie. 

Cours  d'harmonie  théorique. 

Analyse  def  iotervallea  de  l'ordre  diatonique,  de  Tordre  mixte,  de  l'ordre  cbre- 
matique  et  de  Tordre  enharmonique,  d*après  la  progrewion  des  quintes.  "— 
Formation  det  diverses  échelles  mélodiques  usitées  dans  la  musique  moderne^ 
analyse  des  intervalles  renfermés  dans  chacune  d'elles.  —  Analyse  et  composi- 
tion de  mélodies  dans  les  difFérents  modes. 

Formation  des  accords  simples  par  superposition  de  tierces.  —  Résolution  normale 
dea  accords.  —  Étude  des  cadences.  —  Enchaînement  dea  accords.  —  Harmo- 
nisaticn  d'exercices  sur  une  basse  on  une  mélodie  données.  —  Réalisation 
d'accompagnements  de  mélodies  populaires  et  religieuses.  —  Étude  approfondie 
des  modulations.  —  Analyse  tonale  des  accorda  ;  leur  emploi  dans  les  différents 
tons  où  ils  entrent.  -    Mécanisme  de  l'enharmonie. 

Professeur  :  M.  G.  Hubbrtx. 

Moniteur  :  M.  H.  Thiêbaut,  i«'  prix  en  iSg9, 

Juillet  1896  :  18  élèves. 
»  1897  :  9  élèves, 
o       1898  :   13  élèves. 

Classe  préparatoire  :  M«  Leuriaux. 
Juillet  1897  :  5  élèves. 
»       1898  :  4  élèves. 

Mlle  Doequier. 

Juillet  1897  :  4  élèves. 
»       1898  :  7  élèves. 

Moniteur  :  M.  Lunssens,   i«'  prix  en  1887. 
Juillet  X896  :  28  élèves. 

Moniteur  :  M.  Van  PraeU 

Juillet  X897  :  6  élèves. 
»       1898  :   IX  élèves. 

Monitrice:  M»»  IVittmann  (jeunes  filles),  i«  prix  en  1878. 
Juillet  1S96  :     6  élèves. 
»       1897  :   10  élèves. 
»      X898  :  12  élèves,  i  auditrice. 
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Classe  da  professear. 

Jaillet  1896:  48  élèves. 
»  1897  :  36  élèves. 
»       1898  :  40  élèves. 


Cours  d'harmonie  pratique  écrîte. 

Récapitulation  de  tous  les  accords.  -  Étude  de  la  pédale.  -  Harmonisation  do 
basses  données  pour  l'emploi  des  différente  accords.  Composition  de  basset 
et  d'accompagnements  pour  des  mélodies  données  (partie  supérieure  faisant 
partie  de  l'accord).  Harmonisation  de  chorals.  -  Analyse  demoduUtions  tirées 
des  œuvres  des  maîtres  classiques.  —  Réalisation  de  modulations  oaturellM  et 
•qliarmoniques. 


Professeur  ;  M 

.  J.  Dupont. 

Qeunes 

gens). 

Juillet  1896: 

z8  élèves. 

»        1897  • 

iz  élèves. 

»        1898  : 

3  élèves. 

("Jeunes  filles). 

Juillet  1896  :  5  élèves. 
n  1897  •  6  élèves. 
»       1838  :  I  élève. 

Cours  d'iiarmonîe  pratique  réalisée  sur  le  clavier. 

Réalisation  au  clavier  des  Basses  chiffrées  du  Cours  d'harmonie  pratiqve  d*Ad. 
Samuel,  des  basses  de  Fenaroli  et  Mattei.  —  Réalisation  des  chorals  avec 
basse  chiffrée  et  non  chiffrée  de  J.  S.  Bach  (École  pratique  du  choral,  de 
H.  F.  Kufferath).  —  Harmonisation  des  basses  et  des  mélodies  de  Perd.  Hiller 
{Uebungen  xum  Studium  der  Harmonie  und  des  Contrapunktes), 

Accompagnement  d'aprts  la  basse  chiffrée  de  pièces  vocales  de  Porpora,  Hasse, 
Durante*  Scarlatti.  Bach,  Hândel;  de  pièces  pour  violon  de  Corelli,  Tar^ 
tini,  etc.  —  Harmonisation  de  chorals  de  J.  S.  Bach  (la  mélodie  seule  étant 
donnée).  —  Lecture  et  réduction  au  clavier  de  la  partition  d'orchestre.  — 
Étude  des  œuvres  religieuses,  dramatiques  et  sy  m  phoniques  de  Pergolèse, 
Cimarofs,  Paisiello,  Cherubini;  Grétry,  Philidor,  Monsigny,  Uéhul,  Boîeldien; 
J.  S.  Bach,  H&ndel,  Gluck,  Haydn,  Moxart,  Beethovcni  Weber,  Mendelsaolu^ 
Schumann,  etc.  ^ 


-  96  - 

Professeur  :  M.  Éo.  Samuel. 

Classas  préparatoires  :  M.  Moulaert. 

Jaillet  1897  :  3  ^l^v^* 
»       z 893  :  4  élèves. 

Monitrice  :  M  île  Docquier,  i«'  prix  en  1890. 

Juillet  1896  :  8  élèves. 
»  1897  :  7  élèves. 
»       1898  :  5  élèves. 

Classe  du  professear. 

Jaillet  1896  :  S  élèves. 
M  1897  •  ^  élèves. 
»       1898  :  4  élèves. 


Contre-point  et  Fugue. 

Professeur  ;  M.  Kuffbrath,  puis  M.  Tinbl. 
Moniteur  :  M.  Marchand f  1^  prix  en  1894. 

Juillet  1896  :  3  élèves. 
»  1897  '  ^  élèves. 
»       1898  :  4  élèves. 

Classe  de  M.  Kuffbrath. 
Jaillet  1896  :  8  élèves. 

Classe  de  M.  Tinel. 

Jaillet  1897  :  8  élève&. 
»       1898  :  8  élèves. 
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III.  Enseignement  littéraire  et  théâtral. 
Déclamation  française. 

Professeur  :  M^i*  J.  Tordbus  (jeunes  filles). 

CUsteipréparAtoiret:  orthographe  des  soni,  articulation;  explication  da  Manuel 
de  prononciation  de  MU«  J.  Tordeua;  Lecture  élémentaire  (sens  dca  mots, 
ponctuation)  :  —  Notions  élémentaires  de  grammaire  et  d'histoire. 

Monitrice  :  M^i»  Dubreucq,  i^  prix  en  1892. 

Juillet  1896  :  17  élèves. 
^>  1897  •  '4  élèves. 
')       1898  :  iS  élèves.  • 

Chargée  de  cours  :  Mll«  Gérard t  1*^  prix  en  z884* 

Juillet  1896  :  19  élevas. 
»  1897  *  27  élèves. 
»      1898  :  2X  élèves. 

Application  de  toutea  les  règles  de  la  diction;  prononciation,  articulation  et  phra- 
séologie, respiration,  émission  de  la  ▼oizi  inflexions  ;  —  Étude  de  morceaux 
littéraires,  scènes  détachées  du  répertoire  classique  du  théfttre  français. 

Professeur  de  diction  :  M»'*  Neury. 

Juillet  1896  :  30  élèves. 
»  1897  •  43  ^éves. 
)>       1898  :  44  élèves. 

Analyses  détaillées,  tant  au  point  de  vue  littéraire  que  théâtral,  des  rôles  cUa 
slqaes  du  répertoire  du  théâtre  français.  —  Pour  les  élèves  non-chanteurs 
étude  du  texte  des  principaux  opéra*. 

Classe  de  M^*  J.  Tordeds. 

Juillet  1S96  :  12  élèves. 
»  1897  :  9  élèves. 
»       1898  :  II  élèves. 
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Professeur  :  M.  CnoMé. 

Moniteur  :  M.  De  Groef,  i<»  prfz  en  1895. 

Juillet  Z896  :  Z2  élèves. 
»  1897  '  8  élèves. 
»       1898  :  13  élèves. 

Classe  du  professeur. 

Juillet  1896  :  22  élèves. 
»  1897  *  >7  élèves. 
i>       1898  :  10  élèves. 


Professeur  :  M.  Vbrmandblb. 

Juillet  1896  :  zz  élèves. 
»  1897  •  S  élèves. 
»       1898  :     5  élèves. 


Déclamation  néerlandaise. 

Professeur  :  M.  Hikl. 

Juillet  1S96  :  néant. 
»  i3g7  :  néant. 
»       1898  :  néant. 

Maintien  et  mimique  théâtrale. 

Professeur  :  M.  Vbrmandblb. 

Juillet  1896  :  5S  élèves  (36  jeunes  gens;  2a  jeunes  filles). 
»  1897  :  56  élèves  (10  jeunes  gens;  4  jeunes  filles). 
9      z 89 8  ;  40  élèves  (10  jeunes  gens;  25  Jeunes  filles). 


V 

1 
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Au  i«'  Juillet  1896,  la  nombre  total  des  élèves  était  de  7Ô9,  dont 
460  jeunes  gens  et  309  jeanes  filles;  an  i'  Juillet  1898,  il  est  de  609 
donf  383  jeunes  gens  et  2t6  jeunes  filles. 

Parmi  ces  609  élèves,  il  en  est  54  étrangers,  qui  se  répartissent 
comme  suit  : 

Iles  Britanniques a8 

Pays-Bas 7 

États-Unis 6 

France    6 

Allemagne 2 

Brésil a 

Grand-Duché  de  Luxembourg .     •  x 

Russie z 

Bulgarie z 


JOURS    ET    HEURES 

AUXQUELS   SE   DONNENT    LES   COURS   DURANT 
LES  ANNÉES  SCOLAIRES  1896-97  ET  1597-98. 


SÉRIE  A.  —  LUNDI,  MERCREDI.  VENDREDI. 
(consacrés  aux  élèves  du  skxb  féminin  bt  aux  cours  mixtes.) 

Ir«  PERIODE  i  de  g  à  11  heures  du  matin. 

Chant M"«  E.  Warnots.  N©  3. 

Piano M.  Wouters  (lundi,  vendredi  de  9  à 

midi).  No  4. 
Mosique  do  chambre  .  .  .  M™«  Zarbmbska  (mercredi  de  9  à  midi). 

NO  4. 

Déclamation Mno  Nbury-Mahibu.  No  5. 

Solfège Mm«  Flon.  N©  9. 

Solfège M™«  Faignaert.  No  13. 

Chant Mn)«  A.  Cornélis  (de9  à  midi).No  14. 

Piano M">e  WouUn  {hmûi,  vendredi). 

Piano M»«^05^^/kC7/i/maff9i(lnndi,vendredi). 

Harmonie lA^^  Wittmann  (lundi,  vendredi). 

Chant M">«  Merckx  (Inndi,  vendredi). 

II*  PÉRIODE  :  de  11  h»  du  matin  à  1  h,  de  relevée. 

Chant Mii«  Warnots.  N©  3. 

Musique  de  chambre  .  .  .  Mm«  Zarembska  (lundi,  de  midi  à  3  h.) 

NO  4. 

Solfège M»«  Labbé-Césarion,  No  5. 

Solfège M»«  Lefebvre-BuoU  No  9. 

Solfège Mïl"  ToRDEUs.  N»  13. 

Harmonie  pratique ....  M^^*  Docquier  (mercredi). 
Harmonie  théorique  .  .  .  Mli«  Docquier  (lundi,  vendredi). 


—  iôi  - 

III«  PÉRIODE  :  de  i  à  s  h.  de  relevée. 

Easemble  vocal M.  Soobrb  (mercredi  de.  11/4  à  2  3/4. 

vendredi  de  i^l^i  à  ^It  b.)*  Salle  des 

concerts. 
Chant  choral M.  L.  Jourbt  (mercredi  et  vendredi  de 

ï  1/2  à  3  h.).  No  3. 

Déclamation Mll«J.  Tordbus  (landi,  vendredi).  N^  6. 

Déclamation M.  Vbrmandblb  (lundi,  vendredi). No  i6« 

Déclamation M^e  Gérard,  No  5. 

Piano M™eI^/f^vr5-ilfor«amé  (lundi,  vendredi;* 

Piano Mll«  Hoffmann  (lundi,  vendredi). 

Piano M"«  Ad.  Blés  (lundi,  vendredi). 

IV«  PÉRIODE  de  ^  à  s  h.  de  relevée. 

Maintien .  M.  Vbrmandblb  (mercredi).  No  3. 

Piano M.  Gurxckx  (lundi,  vendredi  de  3  à 

6  h.).  No  4. 
Harmonie  pratique.  ...  M.  Samubl  (mercredi).  No  4. 

Déclamation M^leJ.  Tordbus.  No  6. 

Harmonie  écrite M,  J.  Dupont  (vendredi).  No  8. 

Déclamation M^e  Dubreucq. 


Ô 
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SéRIB  B.  —  MARDI,  JEUDI.  SilMBDL 

(bxcluszvbmbitt  réserves  aux  iiJkvsa  du  sbxs  masculin). 
Ir«  PÉRIODE  î  de  g  à  11  heures  du  matin. 


Violon M.  Van  Sttvoort  (mardi,  samedi  de 

9  h.  à  midi).  No  r. 

Clarioetto M.  Poncblbt.  No  2. 

Cor. M.  Mbrckx.  No  3. 

Hautbois M.  Guidé.  No  4. 

Chant M.  Dbicbst*  No  5, 

Classa  prép.  d'orchestre  .  M.  Van  Dam  (jeudi).  N*  6. 

Harmonie  écrite M.  J.  Dupont  (samedi).  No  8. 

Harmonie  théoriqae  ...  M.  Hubbrtx  (mardi,  Jeadi  de  9  h.  à 

midi).  No  8. 
Flûte M.  Anthoni  (mardi,  samedi  de  9  h.  à 

midi).  No  12. 

Solfège . M.  VxENNB.  No  13. 

Violon M.  A  Cornélis  (mardi,  samedi  de  9  h. 

à  midi).  No  14. 
Alto M.  Van  Bout  (mardi,  samedi  de  9  h.  à 

midi).  No  15. 

Contrebasse M.  EBCKHAurrE.  No  i6. 

Trompette M.  Gobyens.  Xo  17, 

Trombone M.  Sehk  (mardi,  samedi  de  10  à  midi). 

No  20. 
Ensemble  instrumental.  .  M.  Srha  (jeudi).  No  20. 
Classe  d'orchestre  ,  ...  MM.  Colyns  et  Agnibz  (jeudi).  Salle 

des  concerts, 

Harpe M.  Mebrloo. 

Solfège .  .      , M.  Bauvais. 
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violon M.  Vissière  (mBxduaaLmeâi). 

Violon M,  Houben  (mardi,  samedi). 

Violon !..  M.  PiSvex  (mardi,  samedi). 

Violoncelle M.  Bouserex  (mardi,  samedi). 

Flûte. M.  Pùntaint. 

!!•  PÉRIODE  i  de  M  h.  du  matin  à  z  h,  de  relevée. 

Lectnre  musicale M.  Lapon.  No  3. 

Solfège M.  Van  Rutsevblt. 

Solfège M.  DelatU.  N»  5. 

Piano M.  Van  Dam  (mardii  samedi). 

Solfège M.  Maeck. 

Solfège M.  DusoUiL 

Violon M.  Piévez. 

Clarinette M.  Hannon. 

III*  PÉRIODE  :  de  i  à  i  h.  de  relevée. 

Piano ,  .  M.  De  Grbbf  (mardi,  samedi  de  t  à 

4  h.).  No  4. 

Violoncelle. M.  Jagobs  (mardi,  samedi  da  i  à  4  h.). 

•No  5. 

Clavier M.  MBRGiBR(mardi,  samedido  i  à4h.). 

No»  9-12. 
Basson M.  Nbumans.  No  12. 

Violon M.  CoLYNs  (mardi,  samedi  de  i  à  4  h.). 

No  14. 

Orgne M.  Mailly  (mardi,  samedi).  Salto  des* 

concerts. 

Solfège M.  Bauvais  (de  12  Va  à  2  '/a  h. 

Orgue M.  D^  Boeck  (mardi,  samedi). 

Piano M.  Vandenbroeck  (mardi,  samedi). 

Clarinette M. /fanfia»  (mardi,  samedi). 

Piano  . M.  Baize  (mardi,  samedi). 

Trompette M.  Grillaert. 

Chant M.  Dequesne. 

harmonie  théoriqne  ...  M.  Van  Praet  (mardi,  samedi). 
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IV«  PÉRIODE  :  z  à  s  h.  de  relevée. 

Chant  choral M.  L.  Jourbt  (jeudi,  aamadi  de  2  >/a  ^ 

4  h.).  NO  3. 

Ensemble  vocal M.  Bauw£ns  (mardi  de  3  à  4  Vah.)> 

N«3. 
Harmonie  pratique  ....  M.  Samobl  (mardi,  samedi  de  4  à  6  h.). 

No  5. 

Maintien M.  Vsriiandbls  (samedi).  No  6. 

Harmonie  âcrite  »  «...  M.  J.  Dupont  (jeudi).  No  8. 
Contrepoint M.  Tinbl  (mardi,  samedi  de  3  à  à  6  h.). 

NO  8. 

Solfège M.  SouBRB  (de  4  à  6  h.).  No  13. 

Violon M.  YsAYB  (mardi,  samedi  de  3  à  6  h.). 

No  15. 
Déclamation  •••....  M.  Chôma  (de  3  à  6  h,).  Salle  d'attente. 
Musique  de  chambre  .  .  .  M.  A.  Corn6lis  (jeudi). 

Violon M.  Goffin  (mardi,  samedi). 

Violon M.  BurthèUmy  (mardi,  samedi). 

Violon M.  BnderU  (mardi,  samedi). 

Violon M,  Marchât  (m3Lcdit  ssimedi). 

Harmonie  théorique  ...  M.  Thiébaut  (mardi,  samedi). 

Violon M.  Hayet  (mardi,  jeudi). 

Cor. M.  G^ntxch  (mardi,  samedi). 

Contrepoint M.  Marchand  (mardi,  samedi). 

Violoncelle M.  Gai^itfif  (mardi,8amedide4à6  h.). 

Solfège .M.  Delatte. 

Déclamation  ......  M.  Degroef, 


LISTE    DES    DONS 

FAITS  A  LA  BIBUOTHÈQUE  DU  CONSERVATOIRE. 

z  896-1 898. 

M.  Gbvabrt,  Dîrectear  do  Consarvatoiro,  a  enrichi  la  Bibliothèque 
du  Conservatoire  de  nombreux  ouvrages,  parmi  lesquels  nous 
remarquons  les  partitions  d'orchestre  de  ses  opéras  comiques  U 
Capitaine  Hénriot  et  Quentin  Durward,  le  nouveau  commence- 
ment du  2«  acte  de  Quentin  Durward  (manuscrit  autographe), 
les  récitatifs  composés  en  1889  pour  la  reprise  du  Pidelio  de 
Beethoven  au  théâtre  de  la  Monnaie,  à  Bruxelles,  etc. 

M.  Hassblmans,  père,  à  Paris  :  la  partition  d'Aucassin  et  NicoUite^ 
de  Grétry.  Exemplaire  d'épreuve,  avec  de  nombreuses  correc- 
tions de  la  main  de  Grétry. 

M.  Joseph  Dupont,  professeur  au  Conservatoire  :  Aréthuse  do 
Campra  (partition  d'orchestre). 

M.  Katto,  éditeur  de  musique  à  Bruxelles  :  le  manuscrit  auto- 
graphe de  l'opéra  Lurline,  de  W.-V.  Wallacb,  et  5  mélodies 
d'Alex.  Stadtfeld. 

M.  Durand,  éditeur  de  musique  à  Paris  :  la  partition  d'orchestre, 
in-fol.  du  Vaisseau  Fantôme  de  Richard  Wagnbr,  traduction 
française  de  Ch.  Nuitter. 

Mad.  Vv«  Lacombb  :  Winkelried,  grand  opéra  héroïque  en  4  actes 
et  5  tableaux,  musique  de  Louis  Lacombb.  —  Partition  vocale. 

M.  Émilb  Ergo  :  Leerboek  voor  het  Contrapunt,  Don  de  l'auteur. 
Handhoek  der  HarmonieUer  van  H.  Rxbmann,  traduction 
flamande  de  Ém.  Ergo. 

M.  MicHOTTB,  Membre  de  la  Commission  du  Conservatoire,  a  fait 
don  à  la  Bibliothèque  d'une  grande  quantité  d'œuvres  musicales, 
provenant  de  la  Bibliothèque  de  Rosaini. 

MM.  Maqubt  et  Baudoux,  éditeurs  de  musique  à  Paris,  ont  égale- 
ment oflbrt  à  la  Bibliothèque  un  grand  nombre  de  composi- 
tions musicales  d'auteurs  modernes,  éditées  par  eux. 


LISTE  DES  DONS 

FAITS  AU  MUSÉE  DU  CONSERVATOIRE. 

1897. 

I.   —    Section  historique. 

M.  Bbcxx,  consal  de  Belgique  à  Melbourne  :  Trois  flûtes  de  Pan  et 
an  tambour  en  bois  d*Iris.  Ces  quatre  instruments  sont  origi- 
naires des  fies  de  l'archipel  australien. 

M.  Vandbvyvsrs-Loontjbns,  vice-président  de  la  Sociitê  d*Har- 
moniât  à  Thielt  :  Une  clarinette  à  cinq  cle£s,  marque  Delooee, 
à  Gand. 

M.  GiSBBRT  CoMBAz,  à  Bruxelles  :  Un  anklong  javanais  de  grandes 
dimensions,  comprenant  une  étendue  de  deux  octaves  diato- 
niques complètes. 

M.  Hbnrt  Balpoor,  conservateur  du  Musée  do  l'Université  d'Ox- 
ford :  Un  whit'horn,  sorte  de  hautbois  rustique  d'une  très 
grande  originalité. 

M.  Titus  Cbrnb,  à  Jassy  :  Une  série  de  quatre  instruments  popu- 
laires roumains,  savoir  :  un  boutsckum,  sorte  de  long  cor  eu 
bois;  une  flûte  à  bec;  deux  cavals  (flûte  de  l'espèce  du  nay 
arabe). 

M.  LB  COLONBL  CuYPBRS,  à  BruxoUes  :  Un  flûtet  en  ivoire,  probable- 
ment d'origine  hollandaise;  il  est  percé  de  six  trous  (quatre 
au-dessus  et  deux  au-dessous)  et  donne  une  gamme  mineure 
ler  type  à  partir  ôeuif^» 

M"i*  Lefbbvrb-Moriam6,  professeur  an  Conservatoire  royal  de 
musique  de  Bruxelles  :  Un  camhfeh,  sorte  de  guitare  grossière, 
montée  de  trois  cordes,  originaire  du  Maroc. 

M.  E.  Closson,  à  Bruxelles  :  Une  petite  flûte  japonaise  à  trois  trous 
(jouet). 
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It.  —  Bibliothèque  spéciaU  du  Musé$^ 

M.  Fl.  Van  Dutsb.  à  Gand  :  Une  Impretsion  muticah  gantoise  au 
XV FI*  sikh  :  Laurus  Ausiriaca^^^t  Paal  Bergmafis  et 
Florimond  Van  Doyse  (tiré  à  part). 

MM.  Mabxllon  bt  C^o  à  Bruxelles  :  Pestschrift  xur  50  jâhriger 
Juhêl/eiér  des  bestehens  dût  Firma  C-G.  Rider,  Leipzig 
(1846-1896).  Avec  nn  appendice  sur  l'histoire  de  la  notation 
et  de  rimpression  musicales,  par  le  D'  Hago  Riemann. 

M.  LB  D^  J.*D.-£«  ScHUELTz,  conservateur  du  Musée  ethnographique 
de  Leyde  :  Bthnographischê  Musea  in  Midden-Buropa. 
Verslag  eemr  studiereis,  19  Mei-^i  Juli  1895.  Brill,  édi- 
teur à  Leyde,  1896. 

M.  CÉSAR  Snobck,  à  Gand  :  Noté  préliminaire  sur  les  instruments 
de  musique  en  usage  dans  les  Flandres  au  moyen-dge  (extrait 
des  A  nnales  de  la  Fédération  archéologique  et  historique  de 
Belgique»  tome  XI,  seconde  partie,  Gand  1896). 

M.  B.  Thomas,  à  Vienne  :  Katalog  der  Donizetti-Ausstellung 
(Ausstellung  der  fur  die  Centenarfeier  in  Bergam  bestimm- 
ten  ëstetr.  Objecte)  Saal  IX  des  K,  K,  Oesterr,  Muséum  fur 
kunst  und  Industrie  in  der  Zeit  vom  15.  bis  25  mai  1897. 
Vienne  1897.  Édition  du  Comité. 

M.  Paul  Gilson,  à  Bruxelles  :  Cortège  de  TAgriculture,  organisé 
par  le  Gouvernement  et  l'Administration  communale  de 
Bruxelles,  d'après  le  projet  de  M.  G.  Den  Duyts.  Programme 
officie],  donnant  la  musique  et  le  texte  de  tous  les  morceaux 
exécutés.  Vieilles  chansons,  airs  populaires  et  originaux 
harmonisés  et  orchestrés  par  G.  Huberti  ; 
Parbige  Noten,  Vorschlag  eines  neuen  vereinfaehten  Noten^ 
System.  Analogie xwischen  Farben  und  Tënen^p^a  Ch.-A.-B. 
Buth.  Leipzig,  Verlagsanstalt  und  Druckerei  Actiengesell* 
schaft,  x888« 

M.  Titus  Cbrnb,  à  Jassy  :  Instrumentele  musicale  populare,  par 
Titus  Cerne  (extrait  de  la  revue  musicale  Arta).  Jassy,  Miron 
Costin,  1895. 
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M,  Christophbr  Wblch,  à  Londres  :  History  0/  the  Boehme  fiûU 
(3*  édition;  revue,  augmentée  et  corrigée),  par  Christopher 
Welch.  Londres,  Radall,  Carte  an  C<»,  1896. 

M..F.-A.  Gbvabrt,  directeur  du  Conservatoire  royal  de  musique,  à 
Bruxelles  :  Trois  recueils  contenant  des  airs  japonais  et  euro- 
péens en  notation  japonaise. 

M.  G.  Sbrpbttb,  à  Paris  :  Exposition  internationale  de  Bruxelles 
z  S97.  Rapport  sur  Us  opérations  du  jury  «<>  26  (instruments 
de  musique  et  art  musical).  Bruxelles,  Katto,  1897. 

M.  V.  Mahillon,  à  Bruxelles  :  Annales  de  l* Académie  royale 
d' Archéologie  de  Belgique^  L.,  4«  série,  tome  X,  liv.  2  et 3. 
Contenant  une  étude  de  M,  F.  Donnet  sur  les  Poteries  acous* 
tiques  du  Couvent  des  Récollets  à  A  nvers.  Anvers,  de  Backer. 
1897: 
Recneil  des  brevets  anglais,  classe  88,  Music  and  musical 
instruments,  1884-1888.  Londres,  1896. 

M.  £.  Closson,  à  Bruxelles  :  Mathias  Vanden  Gheyn,  le  plus  grand 
organiste  et  carillonneur  belge  du  XVIII*  siècle  et  les 
célèbres  fondeurs  de  cloches  du  même  nom,  depuis  1450 
jusqu*à  nos  jours,  par  X.  Van  Elewyck.  Bruxelles,  Office  de 
publicité,  1862; 
Le  Polycorde,  ou  nouveau  traité  théorique  et  pratique  de 
musique  vocale  et  instrumentale,  par  J.-P.  Guiraud.  Partie 
instrumentale.  Paris  et  Bruxelles,  Schott,  1884; 
La  Musique  et  les  Arts  plastiques,  par  E.  Closson  (tiré  à  part 

du  Guide  musical,  1896); 
La  Salle  Pleyel,  Texte  par  L.  de  Pourcaud,  Arthur  Pougin  et 
Léon  Pradel,  illustrations  de  P.  Renouard  et  J.  Grigny,  gra- 
vures sur  bois  de  Florian,  Gusman  et  Boileau.  Avec  une 
notice  sur  Thistoire,  l'organisation  industrielle  et  sociale  de 
la  Maison  Pleyel.  Paris,  Quantin,  1893; 
Amusements,  Un  petit  cahier  d'estampes  coloriées,  d'origine 
japonaise,  représentant  des  scènes  de  musique  et  de  théâtre; 
Une  série  de  recueils  anciens  de  danses  et  musique  populaire 
norwégienne.  à  savoir  : 
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Udbye,  M.  A.  ;  op.  lo.  Norsk  Bondeliv,  en  Cyclus  digte  af 
A.  Mnnch.  Christiania,  Cbr.  Tdnsberg,  1857;  ^  Kjernlf, 
Hafdaa  :  Norske  Polkeviser,  sotte /or  piano/orte  Christiania, 
Warmoth;  —  Id.  :  Brudejœtdcn  i  hardanger,  af  A.  Mnnch, 
sati  musik  Christiana,  Warmutb;  —  50  Norske  Natiottal- 
sange  of  Polkemelodier,  arranged  for  pianoforte.  W.  Lin- 
dorftetCo; 

Les  Secrets  du  coloris,  révélés  par  Vêtude  comparée  du  spectre 
lumineux  et  de  Péchelle  harmonique  sonore,  par  G.  Da  Les- 
clase;  5«  brochure  :  Les  Equivalents  pigmentaires.  Wyt- 
achape,  Impr.  Hilaira-Fonmier,  1893  ; 

Une  brochora  de  polémique,  dn  même,  sur  le  même  sujet; 

Quinze  visites  musicales  à  l'Exposition  universelle  de  1855, 
,  suivies  d*un  post-scriptum^  de  la  liste  des  exposants  et  de  celle 
des  récompenses,  et  d'un  rapport  sur  Vorgue  de  S*  EughiC^  par 
Adrien  de  U  Fage.  Paris,  Tardif,  1856. 

» 

III.  <-*  Iconographie  musicale. 

Mm*  ]OHN  CROtBr-BROWN,  à  New-York  :  Photographie  représentant 
nn  Indien  Apache  jouant  d'une  sorte  de  violon  rudimentaire. 

M.  E.  Closson,  à  Bruxelles  :  Photographies  de  deux  tableaux  dn 
Dominiquin  (école  lombarde)  représentant  respectivement 
David  jouant  de  la  harpe  et  La  Vierge  et  Saint  Pétrone. 
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CONCOURS  DE  1896. 

A.  —  CONCOURS  PUBLICS. 

Mardi  z6  juittt  à  9  henret. 
INSTRUMENTS   A  VENT. 

INSTRUMENTS  A   ANCHE  (a). 

Jury  :  MM.  Gevaert,  prteidont  ;  Bander,  Dabois,  Dapont,  Tarine, 

Van  Herzoele,  Van  Remoortel. 

I.  Saxophone.  Profeasaor  :  M.  Baeckman. 
Morceaa  de  conooars  ;  Transcription  d'«n  air  à'Artatefte{ïl9aam). 
ler  Prix  (avec  distinction),  M.  Emile  Bastin.  de  Bruxelles,  z8  ans. 
z«'  Prix.  M.  Hippolyte  Lahert,  de  Bruxelles,  24  ans.  —  3  concur* 
rants. 

INSTRUMENTS  A  EMBOUCHURE. 

s.  Trompbttb.  Professeur  :  M.  Goayens. 
Morceau  de  concours  :  Transcription  d'un  air  da  l'oratorio  Der 

Tod  Jetu  (Graun). 
i*'  Prix.  Non  décerné. 

2«  Prix  (avec  distinction).  M.  Léon  Dubail,  de  Manage,  13  ans. 
2«  Prix.  M.  François  Girondal,  de  Bruxelles,  20  ans. 
i*r  Ace.  MM.  Léon  Gérard,  de  Bastogne,  18  ans. 

Auguste  Abrassart,  d'Elouges,  21  ans. 
a*  Ace.  M.  Charles  Christiaens,  de  Vilvorde,  19  ans.  —  5  coa- 
currants. 

Même  jour,  à  3  heures, 

3»  Cor.  Professeur  :  M.  Merck. 
Morceaux  de  concours  :  a)  Cor  basse  :  12»  solo  (Gallay);  b)  Cor 

alto  :  !«*  allegro  du  Concerto  en  mi  b  (Mozart). 
Morceau  d'ensemble  :  Scherzo  de  la  suite  pour  8  cors  (Léon 

Dubois). 
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z«  Prix.  MM.  Arthar  Sodoyei,  de  Wasmes,  40  ans. 
Donat  Delhaye,  do  Tournai,  aa  ans. 
Charles  Boon,  de  Schaerbeek»  17  ans. 
2*  Prix  (avec  disiinciion). 

MM.  Léon  Wotquenne,  de  Lobbes,  2  f  ans. 
François  Capart,de  Tonrnai.  21  ans, 
2«  Prix.  MM.  Habert  Hoynen,  do  Wavre,  21  ans. 

Adolphe  Marchai,  do  Plémalle-Haute.  30  ans.  — 
7  concurrents. 

4.  Trombohb.  Professeur  :  M.  Seha. 
Morceau  de  concours  :  Introduction  et  Polonaise  (Demerssoman). 
zw  Prix.  Non  décerné. 

2«  Prix  (avec  disiinction).  M.  Jules  De  Wolf,  d'Appels,  22  ans. 
2*  Prix.  MM.  Frédéric  Msos,  de  St-Gilles,  23  ans. 

Emile  Ranwez,  de  Leugnies,  24  ans.  —  3  concurrents. 

Jeudi  z8  juin,  à  8  heures. 

INSTRUMENTS  A  ANCHE  (b)  ET  FLUTE. 

Jury  :'MM.  Gevaert,  président;  Dubois,  Dupont,  Herman, 
Sonnewald,  Turino,  Van  Horzeele. 

z.  Basson.  Professeur  .'  M.  Neumans. 
Morceau  de  concours  :  Introduction  et  Rondino  (Colyns). 
Morceau  d'ensemble  :  Chœur  du  Tannhaûser,  arrangé  pour  6  bas- 
sons par  P.  Gilson  (R.  Wagner^. 
i«r  Prix  (avec  distinction).  M.  Gustave  Trinconi,  de  Molenboek- 

St-Jean,  z8  ans. 
i«r  Prix.  M.  Albert  Erculisso,  de  Quarognon,  22  ans. 
a«  Prix  (avec  distinction),  M.  DIeudonné  Smets,  de  Bruxelles, 

zg  ans. 
a*  Prix.  M.  Emile  Knelp,  de  Bruxelles,  z8  ans. 
!<»  Ace.  MM.  Achille  Hoynen,  de  Wavre,  19  ans. 

Arthur  Van  Goethem,  de  Tirlemont.   x8  ans.  — 
6  concurrents. 
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2.  Clarinette.  Proleasaar  :  M«  Ponoolet 

Moroeao  de  conconra  :  Adagio  et  Rondo  du  quintette  de  Weber. 
Morceau  d'easemble  :  Introdactîoa  et  Allegro  SchersOMO,  op.  87 
(].  Ra£0,  arrangé  pour  la  famille  complète  des  clarinettas  par 
M*  Poncelet. 
!•'  Prix  (aoee  distinction)» 

MM.  Alphonse  Bageard,  de  Couillot,  2a  ans. 
Paul  Dnjardin,  de  Lou7ain,  20  aas. 
x*'  Prix.  M.  Henri  Frédéricq,  de  Tournai,  24  ans. 
2*  Prix  (avec  distinction). 

MM.  Jean  Brodkom,  de  Bruxelles»  2Z  ans. 
Emile  Daue,  de  Peluy ,  1 7  ans. 
2«  Prix.  MM.  Pierre  Perrier,  de  Bruxelles,  18  ans. 
Arthur  Gillion,  de  Sivry,  26  ans 
Victor  Vrelust.  de  Malines,  x6  ans. 
i*'  Ace.  MM.  Jules  Montigny«  de  Saint-Josse,  20  ans. 

Aimable  Martin,  de  Tournai,  19  ans. 
2*  Ace.  MM.  Joseph  Cootmans,  de  Berchem,  21  ans. 

Richard  Vanden  Broeck,  d'Ostende,  17  ans. 
Casimir  Maes,  de  Boom,  32  ans. 
Philibert  Delescaille,  de  Tirlemont,  17  ans. 
Ephrem  De  Saint-Aubin,  de  Froidchapelle,  20  ans. 
--  19  concurrents. 

Même  jour,  à  3  heures, 

3.  Hautbois.  Professeur  :  M.  Guidé. 

Morceau  de  concours  :  Adagio  et  final  du  Concertstûek  (J.  Rietz). 
f  Prix  (avec  distinction).  M.  Jean  Dejean,  de  Mons,  19  ans. 
i*'  Prix.  M.  Félix  Hernette,  de  Namur,  22  ans. 
2«  Prix  (avec  distinction),  M.  Hector  Randour,  de  Quarognon. 

18  ans. 
2«  Prix.  MM.  François  Rifflard,  de  Bruxelles,  17  ans. 

René  Lenssens,  d'Alost,  20  ans, 
i*r  Ace.  MM.  Léon  Dandoy,  de  Jumet,  15  ans. 

Amand  Sauvage,  de  Couillet,  16  ans. — 6  concurrents* 
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4»  Flûtb.  Profaaseor  :  M.  Anthonî. 
Morceaa  de  ooncoors  :  z'*  partie  du  concerto  (}.  Herman). 
iw  Prix  (avec  distinction),  M.  Jales  Vanonacker,  de  Dampremy. 

17  ans. 
a*  Prix   (avec  distinction),    M.   Laurent   Van  Staceghem,   de 

Bruxelles,  19  ans. 
2*  Prix.  MM.  Léon  Molle,  de  Jumet,  15  ans. 

Joseph  Brabants,  de  Lierre.  2z  ans. 
Auguste  Bury,  de  Biocbe,  1 5  ans. 
fw  Ace.  MM.  Emérant  Godart,  do  Tournai,  20  ans, 

Pierre  Trêve,  de  Bruxelles,  19  ans.  —  7  concurrents. 

Samedi  20  juin^  à  0  hiures. 

CONTREBASSE. 
Profaoenr  :  M.  Eeekhautte.  —  Pas  de  concours, 

ALTO. 

Jury  :  MM.  Qevaert,  président;  Dubois,  Dupont,  Kéfer,  Massau, 

Wallner. 

Professeur  :  M.  L.  Van  Hout. 

Morceau   de  concours  :    Adagio   et    z«r    Allégro   du   concerto 

(J.  KuOaer.) 
z«r  Prix  (avec  distinction). 

MM.  Nestor  Lejeune,  de  Lambermont,  21  ans. 

François  Liesenborgbs,  de  Louvain,  ^%  ans. 
xer  Prix.  M.  Clément  Meses,  de  Schaerbeek,  az  ans. 
2«  Prix.  MM.  Léon  Betrancourt,  de  Saint- Josse,  20  ans. 

Arthur  Delmotte,  de  Jumet,  19  ans. 
l^  Ace.  M.  Alfred  Verheyen,  d'Anvers,  23  ans.  —  6  concurrents. 
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Mêm$  jour,  à  3  z/2  heures, 

VIOLONCELLE. 
Méma  jury. 
ProfiQssaar  :  M.  Ed.  Jacobs. 

Morceaa  de  concours  :  Allegro  da  concerto  de  Cari  Reinacke. 
ler  Prix  (avec  la  plus  grande  distinction).  Mil»  Elisa  Ruegger,  de 

Lucerne,  14  ans. 
ler  Prix  (avec  distinction),  M.  Emile  Doehaerd,  de  BorgerhoQt, 

20  ans. 
z«'  Prix.  MM.  Alexandre  Blaess.  de  Borgerhout,  ag  ans. 

Félix  Bonnin,  de  Marseille,  23  ans.  —  4  concurrents. 

Lundi  22  juin,  à  3  heures, 
ORGUE. 

Jury  :  MM.  Gevaert,  président;  abbé  Duclos,  abbé  Cras,  Dobois» 
Mestdagh,  Huberti,  Van  Reysscboot. 

Professeur  :  M.  Alphonse  Mailly. 

Morcean  da  concours  :  Prélude  en  mi  bémol  (J.-S.  Badi). 

z''  Prix  (avec  distinction), 

MM.  Amédée  Reachsel,  de  Lyon,  21  ans. 
Jean  Janssens,  de  Bruxelles,  20  ans. 
zw  Prix.  M.  Léon  Gaillaume,  de  Fosses,  20  ans.  —  3  concurrents. 

Samedi  27  juin»  à  10  heures, 
MUSIQUE  DE  CHAMBRE  AVEC  PIANO. 

Jury  :  MM.  Gevaert,  président;  Du  Bois,  Ermel,  Huberti, 

Lazare,  Wallner. 

Professeur  :  M^*  Zarembska. 

Les  élèves  ont  à  exécuter  un  ou  plusieurs  fragments  choisis  par  le 
jury,  séance  tenante,  dans  nn  répertoire  —  commun  à  toute  la 
classe  —  de  sonates  pour  violon  et-  piano  ou  de  trios  pour 
piano,  violon  et  violoncelle  de  Hayon,  Mozart  et  Bsbthoven. 
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z"  Prix,  M}^^  Blanche  Daplinoourti  de  Marchienne-aa-Pont,  20  ans. 
2«  Prix.  Mll«"  Oliva  Pranoq,  de  Jumef,  20  ans. 

Clotilde  Hobé,  de  Broxelles,  17  ana. 
x*r  Ace.  MIIm  Mina  Coaché,  doBrnxellas,  1 8  ans. 

Louise  Boussart,  de  Mons,  15  ans.  —  6  concarrentas. 

Mêmâ  jour,  à  3  z/a  heures. 

HARPE. 

]ary  :  MM.  Gevaert,  président;  Dabois,  Hasaalnuuia, 

Hobcrti,  Brmel. 

Professaor  :  M.  Meerloo. 

Morceau  de  concours  :  zr«  partie  du  concerto  en  mi  mineur 
(Parish-Alvars). 

i^  Prix  (avec  distinction).  Mii«  Juliette  Hidalgo,  de  San-Fran- 
cisco,  18  ans. 

i«r  Prix.  Milo  Sophie  De  WInd,  d'Anderlecbt,  14  ans. 

2«  Prix.  MH«  Bertba  Snieders,  d'Anvers,  19  ans. 

fw  Ace.  Mli«  Adélaïde  Boumons,  de  Bruxelles,  19  ans.  —  4  con- 
currentes. 

Mardi  30  juin,  à  zo  heures» 

PIANO   (JBUNBS  PZLLBS). 

Jury  :  M.  Gevaert,  président;  M»»  Devaux,  MM,  Koszul,  Brmel, 

Gbymers,  Lazare. 

Professeurs  :  MM.  C.  Guricloc,  Ad.  Wouters. 

Morceau  de  concours  :    z'»  partie  du  concerto  en  la  mineur 

(Hummel). 
i«r  Prix  (avec  la  plus  grande  distinction),  M"«  Marguerite  Laenen, 

de  Heyst-op-den-Berg,  Z5  ans. 
i«r  Prix  {avec  distinction),  M"«  Maria  Doeleman,  de  Rotterdam, 

19  ans. 
2«  Prix.  Mli««  Amélie  Pardon,  de  Saint-Gilles,  18  ans. 

Gabrielle  De  Wandeleer,  d'Anvers,  20  ans. 
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x«r  Ace.  MliM  Menriotta  Eggermont,  de  Saint-Gilles.  x6  ams. 
Louise  Fontaine,  de  Schaerbeek,  17  ans.  . 
Jeanne  Janssens,  de  Liège,  16  ans. 

Mercredi  z«  juillet,  à  10  heures. 
PIANO  (hommes). 

Jury  :  MM«  Gevaert,  président;  Koszal,  Ermal,  Ghymers,  Lazare, 

Wallner. 
Pro£96seur  :  M.  A.  De  Graef . 
Morcean  de  concours  :  i^e  partie  du  concerto  en  mi  bémol  majeur. 

(Moscheles), 
i«r  Prix  (avec  la  plus  grande  distinction),  M.  François  Lenaarts, 

d'Anvers,  2a  ans. 
le*  Prix.  M.  Henri  Stennebraggen,  de  Strasbouri;,  19  ans. 
a«  Prix.  MM.  Lucien  Hennnyer,  de  Saint-Gbislain,  20  ans. 

Raymond  Moulaert,  de  Bruxelles,  21  ans.»  4  concnf- 
rents. 

PRIX  LAURE  VAN  CUTSEM. 
Mémo  jury. 

MUo  Pousset,  élèffe  de  M,  Wouters. 
Fantaisie  I  et  XI,  op.  17.  (R«  Scbumann.)  —  Une concnrrente. 

Vendredi  3  et  Samedi  4  juillett  à  g  et  à  ^  heures. 

VIOLON. 

Jury  :  MM.  Gevaert,  président;   Beyer,    Leendors,   R.  Massart, 

Thomson,  Van  Waefelgbem. 

Professeurs  :  MM.  J.-B.  Colyns,  A.  Comélis,  E.  Ysayo. 

Professeur-adjoint  :  M.  Van  Styroort, 

Morceau  de  concours  :  z'«  partie  du  zi»  concerto.  (Spohr.) 

i«r  Prix  (atfec  distinction).  M.  Alfred  Femandez,  de  Madrid,  22  ans» 

i*r  Prix  MM.  Théodore  Hannot,  de  Verviers,  24  ans. 

Renéjoss,  deMons,  18  ans. 

François  Rasse,  de  Helchin,  23  ans. 
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MU<    Joséphina  Paternostro,  da  Ronz,  17  ans. 
M.      Loais  Baroan,  d'Ostenda,  25  ans, 
Rappals  avac  distinction  du  2«  prix  remporté  en  1 895  : 
M.      Alphonse  Bracké,  de  Louvain,  23  ans. 
Mllo    Emilie  Leblau»  d*Ixelles,  22  ans, 
M.      Ernast  Barton,  de  Boarnemoath  (Angletarra)i  20  ans. 
2«  Prix.  MM.  Pietro  Marine,  de  San-Francisco,  17  ans, 

Albert  Torfs,  de  Barcham,  17  ans. 
Mn««  Augoatine  Pisart,  de  Bmxellas,  21  ans. 

Berthe  Hantson,  de  Renaix,  17  ans, 
MM.  Abel  de  Idiaqnez,  de  Loavain,  z8  ans. 

Jules  Delvanx,  da  Laosa,  18  ans. 

Fritz  Claas,  da  Matines,  1 8  ans. 

Hector  Talkens,  da  Spa,  19  ans. 

Frédéric  Fisson,  d'Izalles.  xy  ans. 
i**  Ace*  M.     Carlo  Matton,  d'Ixellas,  18  ans,  —  19  conconrrants. 

Lundi  6  juillet,  à  3  hautes. 

CHANT  THEATRAL  ^hommbs). 

Jnry  :  MM.  Garaart,  préaidant;  Eackhantta»  Fontaine,  L.  Jonrat. 
Michotta,  Stonmon,  Van  dan  Hauval. 

Profanaor  :  M,  Damast, 

Morceaux  de  concoars  ; 

Ténor  noble  :  Air  d'Éçho  et  Narcisse  :  «  Da  l'amitié  toacbanta  at 
socoarable  »  (Gluck). 

Ténor  gradanz  :  a)  Air  de  Cosi  fan  Tutte  :  <c  D'une  bien  aimée 
l'haleine  embaumée»  (Mozart);  b)  Cavatlne  à*Armide:  «Allez, 
éloignez-vous  de  moi  »  (Gluck). 

Baryton  :  Air  d'^  Iceste  :  «  Il  faut  passer  tôt  on  tard  dans  ma 
barque»  (Lnlly). 
z»  Prix.  Non  décerné. 

2«  Prix  (avec  distinction).  M.  Georges  Wauqnler,  deBmxalles,  20  ans, 
2«  Prix.  MM.  Eloi  Desmedt,  de  Bruxelles,  20  ans. 

François  De  Busscher,  da  Brnzelles,  23  ans,  —  3  con- 
currents. 
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Mercredi  8  juillet,  à  xo  heures, 
CHANT  THÉÂTRAL  (jbuiibs  fzllbs). 

Jury  :  M.  Gevaert.  président;  M»*  Marcbesi,  MM.  Backhaatte. 
Fontaine,  L.  Jooret,  Michotte.  Stoumon,  Van  den  Heuvel. 


Profaeseiira  :  M^e  Cornélis-Servais,  Mll«  Elly  Wamota. 

Morceaaz  de  concours  : 

Soprano  dramatique  :  Récitatif  et  Cavatine  de  Didon  :  «  Qu*al-je 

donc  fait,  cmel  »  (Piccini). 
Soprano  de  demi-caractère  :  Récitatif  et  Air  de  Sylvain  :  «  Il  va 

venir,  Je  dois  Tattendre  »  (Grétry). 
Soprano  léger  :  Air  de  J^ean  de  Paris  :  «  Quel  plaisir  d'être  en 

voyage  n  (Boieldieu). 
Contralto  ;  Air  du  Messie  :  «  Chargé  d'opprobre  »  (Haendel). 
z«r  Prix  (avec  distinction)  : 

M*i«*  Jeanne  Barat,  de  Bruxelles,  2a  ans. 
Elise  Spaak,  de  Saint-Gilles*  25  ans. 
Rosa  Cbarton,  de  Saint -Gilles,  ai  ans. 
i^r  Prix.  Mli*«  Una  Maton,  de  Molenbeek«Saint-Jean,  25  ans. 

Hélène  Ocaombre,  de  Ronbaix,  20  ans. 
Mariette  Aseleer,  de  Laeken,  25  ans. 
2«  Prix  (avec  distinction)  : 

Mile*  Fanny  Collet,  de  Bruxelles,  zg  ans. 
Dora  Nachtsheim,  d'Ixelles.  91  ans, 
Léocadie  Lermigneau,  de  Saint-Gillea,  23  ans. 
Rappel  avec  distinction  du  a«  prix  remporté  en  1895  : 

Ml'o  Julia  de  Gnevara.  de  Bruxelles,  ai  ans. 
Rappels  avec  distinction  du  2°  prix  remporté  en  1894  : 
MHos  Xda  Wilmet,  de  Bruxelles,  92  ans. 

Henriette  Braive.  de  Scbaerbeek,  20  ans. 
2«  Prix.  Mii«"  Mina  Lemmens,  d'Anvers,  22  ans. 

Eléonore  Abeloos,  de  Bruxelles,  24  ans.  —18  con- 
currentes. 
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DUOS  POUR  VOIX  DE  FEMMES. 
(prix  db  la  rbxnb). 

Même  jury. 

Mlle*  Dora  Nachtshaim,  déjà  noinmé««  de  la  classe  de  A/»»  Cornilis. 
Panny  Collet,  déjà  nommée,  »  » 

Roea  Cbarton.  déjà  nommée,  de  la  classe  deM^^*Blly  Warnois, 
Jalia  de  Gnevara.  déjà  nommée,  »  » 

Mercredi  15  juillet,  à  9  heures. 

TRAGÉDIE  ET  COMÉDIE. 

Jury  :  MM.  Gevaert,  préaident;  Guilliaume,    Jooret,  Monrose. 

Rey.  Sigogne,  Stoomon, 

(jBUNBS  GBNS). 

Professeur  :  M*  Chômé. 
Morceaux  de  concours  : 

1.  Ruy'Blas  (Victor  Hugo)  :  M.  Sermon  concourt  dans  le  râle 

de  don  Salluste, 

2.  Le  Médecin  malgré  lui  (Molière)  :  M.  Staqoet  concourt  dans 
le  rôle  de  Sganarelle, 

i»  Prix  (avec  distinction),  M.Antoine  Staquet,  de  Bruxelles, 21  ans* 
i«r  Prix.  M.  Fernand  Sermon,  de  Saint-Gilles,  19  ans.  —  a  concur- 
rents. 

(jBUNES    FZLLBS). 

Profeseenr  :  Mll«  J.  Tordens. 
Morceaux  de  concours  : 

1.  Les  Précieuses  Ridicules  (Molière)  :  W^*  Barat  concourt 
dans  le  râle  de  Madelon, 

2.  Un  Mariage  sous  Louis  XV  (Alexandre  Dumas  père)  : 
Mil»  Schouten  concourt  dans  le  rôle  de  la  Comtesse  et  M^l*  Nacbts-' 
heim  dans  celoi  de  Marton* 
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3*  L$9  CaprUa  de  Mariamne  (Musset)  :  IfU*  Derbovaû  conoonrt 
dans  la  rôle  de  Marianne, 

4.  Phèdre  (Racine)  :  MU*  Deojs  concourt  dans  la  rôle  d«  Phèdre» 

5*  Don  Juan  di' Autriche  (Casimir  Delavigna)  :  Bi"*  Sagan 
oonooort  dans  la  rôle  da  Dona  Plorinde. 

6.  Let  Polies  Amoureusa  (Ragnard)  :  M^>«  Polyta  concourt 
dans  la  rôla  d* Agathe, 

i«  prix  {avec  la  plus  grande  distinction).  M"»  Maria  Banyt,  do 

Gand,  ty  ans. 
i«  prix  {avec  distinction).  M"*  Jeanne  Pol3rta,  da  Paris,  xg  ans. 
l«  prix,  M^«  Coralia  Segers,  de  Laeken,  z6  ans. 
a*  prix*  U}^  Marie  Derboven,  de  Schaerbaak,  2a  ans. 

Jeanne  Barat,  da  Bruxelles,  2a  ans. 

Dora  Naclitsheim,  d'Ixellee,  21  ans. 

Valentine  Schoaten,  d'Ixellas,  26  ans. — 7  coocarrantas. 

B.  -  CONCOURS  A  HUIS-CLOS  : 

SOLFÈGE. 

Cours  des  élèves  chanteurs. 

(JBUMBS   OBNS). 

Jury  :  M.  la  Directear,  président;  Mil*  M.  Tordeos,  MM.  Banvais, 

Baowens,  Mestdagb. 

Chargé  de  cours  :  M.  Kips. 
xr«  Mention,  MM.  Ivan  Servais,  de  Amay,  ai  ans. 

Eloi  Desmedt,  de  Bruxelles,  ao  ans. 

Percy  Cobley,  de  Londres,  21  ans. 

Georges  Wauquier,  de  Bruxelles,  20  ans. 
5  deuxièmes  mentions;  2  troisièmes  mentioas.  —  Z2  concurrents. 

(JBUNBS   filles). 

Professeur  :  M™«  Flon-Botman. 
V  Mention.  M^m  Henriette  Abrassart,  de  Louvain,  ty  ans. 

Berthe  Baugnlet,  de  Bruxelles,  18  ans. 
Katie  Lemoine,  d'Aix-la-Cbapella,  25  ans. 
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Maria  Vansteenkiste,  de  Schaerbaok,  24  ani, 
Jeanne  Lôffler,  de  Bruxelles,  ly  ans. 
Anna  Loriauz,  de  Cbàtelet.  22  ans. 
Julia  deGuevara,  de  Brazelles,  21  ans. 
Hélène  MOhlen, de  Saint- Jos8»-ten-Nood«.  22  ans. 
Rosalie  Chevalier,  de  Namnr,  23  ans. 
Amandine  De  Masièrot  de  Lonvaîn,  17  ans. 
Louise  Spanoghe,  de  Twmonde,  19  ans. 
Jeanne  Paqnot,  de  Bruztlles,  18  ans. 
Gabrielle  Bayer,  de  Brazell«s,  24  ans. 
Odile  Renson,  de  Hny,  23  ans. 
Blanche  Piette,  de  Laeken,  22  ans. 
15  deuxièmes  mentions;  3  troisièmes  mentions.  —  34  coocorrentes. 

Cours  collectifs  élémentaires. 

(jBUNSS  GBNS). 

Jury  :  M.  le  Directeur,  président  ;  MM.  Balaes,  Bauwans,  Merman, 

Jouret,  Mestdagh. 

Professeur  :  M.  Soubre. 
x'i'Prix.  M.  Otto  Plasschoen,  de  Vilvorde,  14  ans. 
2*  Prix  (avec  distinction)  : 

MM.  Michel  Brusselman,  de  Paria,  10  ans. 
Jean  Vankilsdonck,  de  Bruxelles,  15  ans. 
Joseph  Schadeck,  d'Arlon,  13  ans. 
2«  Prix  MM.  Vktor  Pospoel,  de  Bruxelles,   x  3  ans. 
Jean  Ruytinx,  de  Bruxelles,  14  ans. 
Edgard  Billiet,  d'Becloo,  1 1  ans. 
Auguste  Francotte,  de  Revin  (France),  14  ans. 
5  premiers  accessits;  2  seconds  accessits.  —  21  concurrents. 

(jBUNBS  FXLLBS). 

Professeur  :  Mme  Faignaert. 
i«r  Prix  {avec  la  plus  grande  distinction)  : 

Mll«  Zélie  Bourgeois,  d'Anderlecht,  13  ans. 
Emma  Delvigne,  de  Tournai,  14  ans. 
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ztr  Prix  (a««c  di$tinciion)  : 

HHm  Hélène  Apol,  dd  Broxellae,  13  ans. 

Bertha  Daspiegheler,  de  Molenbeék«St-Jean,  11  ans. 

Jeaone  Fonves,  dlzellee,  16  ans. 

Emilie  Jordens,  de  Saint- Josse»  12  ans. 

Madeleine  Lerminiaox.  de  Saint -Josse,  13  ans. 

Colette  De  Koateft  de  Hal,  14  ans. 

Aline  Haet,  d'An  vêlais,  18  ans. 

Joséphine  Côenen,  de  Saint-Gilles.  13  ans. 
i^  Prix  :  Mll«"  Jeanne  Scbmabl,  de  Ninove,  15  ans. 

Cécilia  Leclercq,  de  Gbislenghien,  14  ans, 

Louise  Vanbemelryck,  de  Saint-Gilles,  14  ans. 

Loaise  Vanhoeren,  de  Bruxelles,  16  ans. 

Denise  Cbevalier,  de  Saint-Josse-ten-Noode,  15  ans. 

Rosalie  Wertbeim,  de  Bruxelles,  15  ans. 
Rappels  avec  distinction  du  2«  prix  remporté  en  1895  • 

Mil**  Thérèse  Verscheurei  de  Saint-Josse-ten-Noode,  z6  ans* 

Diane  Delcorde.  d'Btterbeek,  17  ans. 
»•  Prix  (avec  distinction)  : 

M^I**  Sylvie  Feremans,  de  Molenbeek-Salnt-Jean.  16  ans. 

Jenny  Anckaert.  d'Ixelles«  23  ans. 

Christine  Courtois,  de  Bruxelles,  x  i  ans. 

Lucie  De  Bisschop,  de  Bruxelles,  13  ans. 

Augnstine  Fleur ix,  de  Bruxelles,  13  ans. 

Célina  Renson,  d'ixelles,  13  ans. 
a*  Prix  :  M'I««  Hélène  Daniels,  de  Base!,  15  ans. 

Renée  Wouters,  de  Bruxelles,  12  ans. 

Palmyre  Senterre.  de  Braine-l'Alleud.  14  ans. 

Pétronille  Vander  Poelen,  de  Bruxelles,  xa  ans.  — 
32  concurrentes. 
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(jBONSS  âBNS), 

Môme  Jary. 

Profasseara  ;  MM.  Vienne,  Baavais,  Van  Rayaevelt. 

i«r  Prix  (avec  la  plus  grande  distinction)  : 

MM.  Geonyai  Laaweryns,  de  Bnuellas,  iz  ans. 

Jules  Del  vaux,  de  Leotei  i8  ans. 
i«  Prix  (avec  distinction)  : 

MM.  André  Deville,  de  Bruxelles,  15  ans. 

Léon  Jadin,  de  Nivelles,  17  ans. 
!•'  Prix  :  MM.  Alphonse  Landas,  de  Tournai,  19  ans. 

Edgard  Leclercq,  de  Ghlsleoghien,  15  ans. 

Léopold  Samuel,  de  Bruxelles.  13  ans. 

Joseph  Cootmans,  de  Berchem,  az  ans. 

Edmond  Doneux,  de  Viesville,  29  ans. 
2*  Prix  :  {avec  distinction)  : 

MM.  Albert  Evrard,  de  Charleroi,  20  ans. 

Alphonse  Fontaine,  d'Ath,  xa  ans. 

Aimable  Martin,  de  Tournai^  19  ans. 

Henri  Vanhoutte,  de  Bruxelles,  19  ans. 

Charles  Weymans,  d'Anvers,  20  ans. 

Emile  Bastin,  de  Bruxelles,  18  ans. 

Sylvain  Collaer,  de  Louvain,  x8  ans. 

Jean  Van  Humbeek,  de  Paris.  18  ans. 

Henri  Ceulemans,  d'Anvers,  1 7  ans. 

Jules  Falck,  d'Anvers,  15  ans. 

Frédéricq  Fisson,  d'Ixelles,  17  ans. 

Jacques  Kûhner,  de  Francfort,  17  ans. 

Léon  Molle,  de  Jumet,  15  ans. 

Ernest  Samuel,  de  Bruxelles.  13  ans. 

Léon  Vilain,  de  Tournai,  18  ans. 
Rappel  avec  distinction  du  2"  prix  remporté  en  1895  '• 
M.  Albert  Torfa,  de  Berchem,  17  ans. 
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a*  Prix  :  MM«  Jean  Brodkom.  de  Brazelles,  21  ans, 

Camille  Lahaye,  de  Charleroit  x6  ans. 
Kené  Lenaeens,  d'Alosrt,  ao  ans. 
François  Le  Rycke,  de  Bruxelles,  14  ans, 
Camille  De  Graaf^  de  Wilaele,  ai  ans. 
Joies  Montigny.  de  Saint-Josse-ten-Noode,  20  ans. 
Albert  Van  Bgroo.  d'Ypres,  17  ans. 
Joseph  Valckenaere.  de  Thonront,  19  aoe. 
Clément  De  Mont,  de  Ninove,  14  ans. 
Jean  Falck,  d'Anvers,  16  ans, 
Caalmir  Maes,  de  Boom,  22  ans. 
Amand  Sauvage,  de  Coaillet,  16  ana, 
Alphonse  Barat,  de  Braxelles,  16  ans. 
Charles  Brewaeys,  de  Braxelles,  15  ans. 
Raphafil  Boaaalt,  de  Saint-Gilles,  I3  ans. 
Charles  Boumons,  de  Bruxelles,  17  ans. 
Léon  Dandoy,  de  Jomet,  15  ans. 
Jaoqaes  Le  Rycke,  de  Molenbeek,  16  ans. 
Aogaite  Monteiro  de  Godoy,  de  Saint- Josse,  17  ans. 
Raymond  Sweerts,  de  Bruxelles,  15  ans. 
François  Vanderspigel,  de  Bruxelles,  17  ans. 
'  Georges  Depres,  de  Chapelle-lez-Herlaimont,  19  ans. 

x8  premiers  accessits;  x6  deuxièmes  accessits,  —  98  concurrents, 

(JBUNBS  FILLBS). 

Professeur  :  Mll«  M.  Tordeus. 

iw  Prix  (avec  distinction)  : 

MIIm  Marie  Buisson,  de  Charleroi,  13  ans. 
Victoria  Tayenne,  de  Jumet,  14  ans* 
Cécile  Gray.  de  Castle-Cary  (Angleterre),  ao  ans, 

1^  prix  :  Mil»  Maria  Lombaerts,  de  Malines,  14  ans. 

Jttlia  Vander  Eyckeo,  d'Btterbeèk.  15  ans. 
Adôle  Saye,  d'UGcle,  z8  ans. 
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2«  Prix  (avec  distinction)  : 

Ifllei  Gabriella  Oo  Wandaleer,  d'Anvers,  20  ans. 
Loaisa  Daray,  d'Izallas,  X3  ans. 
Mary  Seton,  de  Cardiff  (Angleterre),  13  ans. 
Louise  Desmaisons,  de  St-Jo8so-ten-Nood«,  13  ans. 
Albine  Debroeck,  de  Saint-Trond,  13  ans. 
Ethel  Evans,  de  Carnarvon  (Angleterre}^  1 8  ans. 
Pauline  Marée,  de  Bruxelles,  16  ans. 
Evelyn  Seton,  de  Brimfield  (Angleterre),  24  ans. 
Bertbe  Hantson,  de  Renais,  17  ans. 
Louise  Kankel.-de  Saint-Louis  (États-Unis),  z8  ans. 
—  x6  concurrents. 

HARMONIE  THÉORIQUE. 

Jury  :  MM.  Josepb  Dnpont,  président;  Dubois,  Mestdagb,  Soubre, 

Wallner. 

Professeor  :  M.  Hnberti. 

x«r  Prix  {avec  la  plus  grande  distinction)  : 

M,  Charles  Gras,  d'Anvers.  20  ans. 
ler  (avec  distinction)  : 

Mil*  Gabrielle  Bonault,  de  Malines,  15  ans. 
i«r  Prix  :   M.  Gabriel  Minet,  de  Philippeville,  17  ans. 
a*  Prix  (avec  distinction)  : 

Mli«  Henriette  Eggermont,  de  Saint-Gill«s,  16  ans. 
2«  Prix  :  MM.  Henri  Stennebruggen,  de  Strasbourg,  19  ans. 

Edmond  Wyckmans,  de  Weerde-op  Zenne,  21  ans. 
Ernest  Anneessens,  de  Ninove,  22  ans. 
Mll«"  Maria  Van  Looveren,  de  Malines,  14  ans. 

Marguerite  Laenen,  de  Heyst-op-den-Berg,  15  ans. 
Irma  Hustin,  de  Louvain,  19  ans. 
Clotilde  Hobé,  de  Bruxelles,  17  ans. 
x«'  Ace.  :   M.  Alfred  Mahy.  de  Schaerbeek,  12  ans. 
Mil^  Clémence  Stevens.  de  Malines,  17  ans. 

Amélie  Logie,  de  Tournai.  16  ans.  —  25  concurrents. 

10 
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HARMONIE  PRATIQUE. 

Jury  :  MM.  Gavaert,   président;  Huberti.  MaïUiigb,  Soabrâb 

Wallner. 
Profeaseor  :  M.  Samael. 
z«  Prix.  Non  décerné, 
a«  Prix  (avec  distinction)  : 

MM.  Bmile  Boiqaet,  de  Scbaerbedc,  17  ans. 

Amédée  Reocbaol,  de  Lyon,  si  ans.  ^  4  coacamatk 

HARMONIE  ÉCRITE. 

Jury:  MM.  Hnberti,  président; 'Dabois,  Meetdagh,  Sonbre, 

Wallner. 

Professeur  :  M.  J.  Dapont. 

zw  Prix.  MM.  Amédée  Reuchsel.  de  Lyon,  21  ans. 

Loais  De  Bondt.  de  Puers-Calfort,  19  ans. 
a«  Prix  (avec  distinction), 

M .  Arthur  Moins,  de  Soignie?»  20  ans. 
2«  Prix«  MM.  Louis  Verbraggen,  ds  Bruxelles.  19  ans. 

Charles  Clnytens,  de  Brozelles,  19  ans. 
M1I<*  Mathilde  Heureux,  de  Roux.  2a  ans. 
i«r  Ace.  MM.  Léon  Guillaume,  de  Fosses,  20  ans. 

Arthnr  Putzeys,  de  Leernes,  20  ans. 
2«  Ace.      M.  Louis  Voussure,  de  Braine-rAlleud,   20    ans.    ^ 

II  concurrents. 

CONTREPOINT  ET  FUGUE. 
Professeur  :  M.  KufiBarath.  —  Pas  de  concours. 

CHANT  MONODIQUE  (jeunes  gens). 

Jury:  MM.    Gevaert,  président:    Eeckhautte,    Fontaine.   Jouret» 

Michotte,  Van  den  Henrel. 

Professeur  :  M.  Demest. 
Morceaux  de  concours  : 

Ténor  :  Air  d*lphigénie  en  Tàuride  :  a  Unis  dés  la  plus  tettdre 
enfance»  (Gluck). 
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Baryton  de  demi  caractère  :  Air  dos  Pèlerins  de  la  Mecque  i 
«  C'aat  un  torrent  impétnenz  »  (Glock). 

Baryton  noble  :  Air  d'Bvelina  :  «  J'aime  la  sombre  horrenr  » 

(Sacchini). 

xr«  Mention.     M.  Charles  Fontaine,  de  Dînant,  i8  ans. 

a«  Mention,  MM«  Charles  Jaliens,  de  Molenbeek-Saint-Jean,  20  ans. 

Georges  Thirionet,  de  Jambes,  37  ans.  —  3  con- 
currents* 

CHANT  MONODIQUE  (jsimBS  fxllbs). 

Jory  :  M.  Gevaert,  président;  M>b«  Marôhesl.  MM.  Beckhantte, 
Fontaine,  Joaret,  Michotte,  Van  den  Henvel* 

Proteseors  :  M"»*  Cornélis-Servais,  Mil*  EUy  Wamots. 

Morceau  de  concours  : 

Soprano  dramatique  :  Râcitatif  et  air  à*Œdipe  à  Colone  :  «  Appe- 
santi par  l'âge»  (Sacchini). 

Soprano  de  demi- caractère  :  Air  d'Aucanin  et  NicoUtie  ;  «  Cher 
objet  de  ma  pensée  »  (Grétry). 

Soprano  léger  :  Air  de  VAmi  de  la  maison  :  «c  Ah  !  si  parfois  tn 
sais  raser»  (Grétry). 

ire  Mention.  Mll<*  Louise  Hasselmans,  d'Ixelles,  21  ans. 

Georgine  Vanden  Broeck,  d'Anvers,  ai  ans. 
Henriette  Abrassart,  de  Louvaln,  27  ans. 
Rosalie  Chevalier,  de  Namnr,  23  ans. 
Laure  Van  Hecke,  de  Tournai,  20  ans. 
Hortense  Duysburgh,  de  Laeken,  21  ans. 
Joséphine  Benoit,  de  Liège,  28  ans. 
Anna  Lorlauz,  de  Chàtelet,  22  ans. 
Louise  Lormand,  de  Forest,  22  ans. 
Mary  Donaldson,  de  Glasgow,  22  ans. 
Marceline  Devries,  de  Heeranveen  (Hollande), 

27  ans, 
Berthe  Agniez,  de  Bruxelles,  20  ana. 


[ 
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2«  Mantioo.  Mll«  Bmilia  Malfroid.  de  Bmellai,  19  ans. 

Hélène  Mohloo,  de  Saint-Jone,  22  ans. 
Marie  Vas  Staenkiste,  de  Schaerbeek,  24  am. 
Marie  Deveen,  d'Anvers»  19  aoa. 
Eléoaore  De  Maynck,  de  Gand,  19  ana.—  20  cou- 
cnrrentei. 

MIMIQUE  THÉATRALB 

(à  hais-clos). 

Jory:  MM.  Gevaert,  président;  Gaillanme,  Devanx,  Jonret, 

Rey,  Stallaert,  Vander  Stappen. 

Proiessear  :  M.  Vermandale. 

X.  Pantomime,  de  M.  Fréd.  Descamps,  d'après  Tapéra-comique  : 
Le  Toréador,  —  Ml«  de  Guevera  (Coralinsi)  et  M.  Defreyn  (Tracolin) 
coacoorent. 

2.  Dohrh,  de  M.  Fréd.  Descamps.  —  MO**  Mahlen  (Dolorès), 
Schoaten  (Marie),  MM.  Bracke  (Lacas),  Gallet  (Maarice)  et  Robert 
(Pandonpbetti)  concoarent. 

3.  Le  Mariage  forcé,  —  Mn«  Collet  (Dorlmène),  MM.  Maanrt 
(Sganarelle)  et  Servais  (Géronimo)  concoarent. 

4.  La  Curieuse,  de  M.  Ray.  —  MU«  Daocbot  (la  corieaae) 
concourt. 

5*  Être  aimé  ou  mourir,  de  M.  Rey.  ^  MU«  Braive  (la  dame) 
et  M.  Desmedt  (le  jeone  homme)  concoorent. 

6.  Othello,  Scène  tirée  de  Shakespeare  par  M.  Rey.  ^  W^  Segers 
(Desdémone).  M.  Wauqaier  (Othello)  et  M'^e  Derboven  (Emilia) 
oonooarent. 

7.  La  femme  du  pêcheur  t  de  M.  Vermandele.  -^  MU«  Vindevogel 
(la  femme  du  pécbear)  concourt. 

5.  Au  pensionnat,  de  M.  Fréd.  Descamps.  —  M^^*'  Abeloos 
(Cécile,  pensionnaire  timide),  Polyte  (Lacie,  pensionnaire  espiègle) 
et  Van  Steenkiste  (la  directrice)  concourant. 
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i«'  Prix  :  MM.  Charles  Robert,  de  Bruxelles,  lO  ans. 

Alphonse  Massart,  de  Bruxelles. 
M  11m  Clara  Vindevogel,  de  Mouscron.  24  ans. 
Coralîe  Segers,  de  Laeken,  16  ans. 
3«  Prix  {aoee  distinction)  : 

MU««  Adèle  DauiShot,  de  Bruxelles,  17  ans. 
Jeanne  Polyte.  de  Paris,  19  ans. 
Rappels  avec  distinction  du  2*  prix  remporté  en  1895  • 
Mn«  Julia  de  Guevara,  de  Brnxelles,  21  ans. 
M.  Georges  Wauqnier,  de  Bruxelles,  20  ans. 
2«  Prix  :     Mll<^  Fanny  Collet,  de  Bruxelles,  19  ans. 

M.  Frédéric  Bracke,  de  Schaerbeek,  20  ans. 
Mlla  Marie  Oerboven,  de  Bruxelles,  17  ans. 
i«'  Ace.  :  MM.  Henri  Defreyn,  de  Schaerbeek,  23  ans. 

Camille  Gallet,  de  Bruxelles,  2t  ans. 
Mli«  Bléonore  Abeloos,  de  Bruxelles,  24  ans. 
Hélène  Mahlen,  de  Saint-Josse,  22  ans. 
MM.  Eloi  Desmedt,  de  Bruxelles,  20  ans. 

Ivan  Servais,  de  Amay,  21  ans. 
M,^69  Henriette  Braire,  de  Schaerbeek,  20  ans. 
ValentineSchouten,  d'Ixelles,  26  ans. 
Marie  Van  Steenkiste,  de  Schaerbeek,  24  ans.  — 
20  concurrentes. 

DÉCLAMATION. 

Jury  :  MM.  Govaert.  président;  Guilliaame,  Jonret,  Monrose.  Rey, 

Sigogne,    Stoumon. 

(JEUNE3   GBNS). 

Professeurs  :  MM.  Chômé  et  Vermandele, 
Morceaux  de  concours  : 

I.  //  ne  faut  jurer  de  rien,  Alfred  de  Musset  :  MM.  Thirionet 
(Van  Buck)  et  Defreyn  (Valentin)t  élèves  de  M.  Vermandele, 
concourent. 
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2.  Phèdre,  Racine  :  M.  Waaquier  (Hippolyte),  élèv*  de 
M.  Chômé,  concoart, 

3.  Amphitryon»  Molière  :  M.  Moarickx  (Sosie),  élève  de 
M.  Chômé,  concourt. 

j.  Nos  bons  villageois,  Victorien  Sardou  :  MM.  Massart  (Le 
Baron)  et  Robert  {Ploupin),  élèves  de  M,  Vermandele.  oonooorent. 
IM  Mention.  MM.  Alphonse  Massait,  de  Brozelles.  ao  ai)s. 

Charles  Robert,  de  Bruxelles,  20  ans, 

Léopold  Moarikx,  de  Rotterdam,  z6  ans. 

Georges  Thirionet,  déjà  nomme. 

Georges  Wanquier,  déjà  nommé. 
a«  Mention.      M.  Henri  Defreyn,  déjà  nommé.  —  7  concorrents. 

(JBXJNBS  FILLBS). 

Professeur:  M^o  Nenry-Mahieu. 

Morceanx  de  concoais  : 
I.  Les  Bavardes,  Boarsaolt  :  MO»  Baugniet  {Oriane)  concoart. 

a«   Les  Femmes  savantes,   Molière  :   MU*   Collet  (Henriette) 
concoart. 
3.  L* épreuve,  Marivanz  :  li^^  De  Creus  (Angélique)  concoart. 
4,Iphigénie,  Racine:  M"" Friche  {Briphile)  concourt. 

5.  Vècolê  des  femmes,  Molière  :  M^^"  de  Gaevara  (Agn^s) 
concoart. 

6.  Pendant  le  bal,  Pailleron  :  M1I<»  Daachot  (Lucie)  et  Hofflnann 
(Angélique)  concourent. 

ira  Mention.  M^im  Martha  Decrens,  de  Schaerbeek,  18  ans. 

Claire  Friche,  de  Bruxelles,  ai  ans. 

Adèle  Danchot,  de  Bruxelles,  17  ans. 

Rachel  Hofman,  de  Bruxelles,  z6  ans. 
a«  Meatlou.  MOm  Bertba  Baugniet,  déjà  nommée. 

Fanny  Collet,  déjà  nommée. 

Julia  de  Guevara,déjà  nommée.  —  7  concurrentes. 
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CONCOURS  DE  1897. 
A.   —  CONCOURS  PUBLICS. 

Jeudi   ly  juin,  à  9   heures. 
INSTRUMENTS  A  VENT. 

INSTRUMBNTS  A  ANCHB  (a). 

Jury  :  MM,  Gavaert,  président;  Bender,  Dabois,  Dupont,  Tnrioe, 

Van  Herzeele,  Van  RemoorteU 

1.  Saxophone,  Professeur  :  M.  Beeckman. 

Morceaa  de  concours  :  Adagio  et  AlUgro  (Baeckman)* 

a«  Accessit.  M.  Anneessens,  de  Ninove,  23  ans.  —  Un  concurrent, 

INSTRUMBNTS  A  BMBOUCHURB. 

2,  Trompbttb,  Professeur  :  M.  Goeyens. 

Morceau  de  concours  :  Transcription  d'un  air  du  Messie  (Hasndel). 

Épreuve  supplémentaire  pour  les  élèves  aspirant  au  1^  prix  : 
(MM.  Voussure,  Girondal  et  Dubail). 

Concerto  pour  3  petites  trom^  ettes  (Haendel). 

x*'  Prix  {avec  distinction).    M.   Louis  Vonssere,   de  Braine- 

l'Atleud,  21  ans, 
XV  Prix.  MM.  Léon^ubail,  de  Manage,  X4  ans. 

François  Girondal,  de  Bruxelles,  si  ans. 
2'  Prix.  MM.  Léon  Gérard,  de  Bastogne,  19  ans. 

Auguste  Abrassart,  d'Blouges,  22  ans, 
x*'  Ace.      M.  Albert  Poelmans,  de  Scbaerbaek,  19  ans, 
2«  Ace.      M.  £>ésiré  Boéiime,  d'Ostenda,  23  ans.  —  8  concnrreats. 
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Même  jour,  à  3  hautes. 

3*  Cor.  Profaimir  :  M.  Merck. 
Morceaux  de  concours  :  Cor  basée  :  Air  de  Séoéchal  dans  Jean 
de  Paris   (Boieldieu);   Cor  alto  ;  Fragments   da  Concerto 
(R.Stnuiss). 
Morceaa  d'ensemble  :  Septaor  (Schaeken). 
z*'  Prix.  MM.  François  Capart,  de  Tournai,  aa  ans. 

Léon  Wotqaenne,  de  Lobbes,  22  ans. 
Adolphe  Marchai,  de  Flémalle-Haute,  31  ans. 
i«  Aoc  MM.  Henri  Van  Roy^  de  Bruxelles,  15  ans. 

Ernest  Léonard,  de  Marchienne-au-Pont,  16  ana. 
4.  Tbomboiik.  Professeur  :  M.  Seha. 
Morceaa  de  concours  :  Duo  sur  des  motifs  de  Ouillaume  Tell 

(Desmerssemann). 
I»  Prix  {avec  distinction),  M.  Jules  De  Wolf,  de  Appels,  23  ans. 
2«    Prix  (avec  distinction)»  M.  Edouard  Dralants,  de  Bruxelles, 
ai  ans. 

Samedi  19  juin^  à  8  1/2  heures. 
INSTRUMENTS  A  ANCHE  (b)  ET  FLUTE. 

Jury  :  MM.  Gevaert,  président;  Dubois,  Dupont,  Herman,  Senne» 

wald,  Turine,  Van  Herzeele. 

z.  Basson.  Professeur  ;  M.  Neumans. 

Morceau  de  concours  :  Larghetto  et  Polonaise  (Demerssemann). 

Morceau  d'ensemble  :  Sérénade  (Colyns). 

f  Prix.  M.  Dîeudonné  Smets,  de  Bruxelles,  29  ans. 

2«  Prix  (avec  distinction),  M.  Arthur  Vangoethem,  de  Tirlemont, 
iQane. 

2<  Prix.  M.  Achille  Hejrnen,  de  Wavre,  20  ans. 

i^r  Ace.  M.  Emile  D'Hondt,  de  Braiae-le-Comte,  18  ans, 
2.  Clarznbttb.  Professeur  :  M.  Ponceiet. 

Morceau  de  concours  :  Adagio  et  Rondo  du  i«r  Concerto  (Spohr). 

Morceau  d'ensemble  :  Symphonie  en  sol  mineur  (Mozart), 
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i«r  Prix.  MM.  Pierre  Pertidr.  de  Brazelles,  19  ans. 

Emile  Dana,  de  Feluy,  20  ans. 

Jean  Brodkom,  de  Brazelles,  23  ans. 
2»  Prix  [avec  distinction)  : 

MM.  Joseph  Cootmans,  de  Berchemi  22  ans. 

Gaston  Nevraumont,  d'Etterbeek,  20  ana. 
Rappel  avec  distinction  du  2^  prix  remporté  en  1896  : 
MM.  Victor  Vrelnst,  de  Malines,  17  ans. 

Arthur  Gillion,  de  Sivry,  21  ans. 
Rappel  avec  distinction  du  2«  prix  remporté  en  1895  : 

M.  Jean  Schenis,  de  Malines,  21  ans. 
2«  Prix.  MM.  Aimable  Martin,  de  Tournai,  20  ans. 

Jules  Montigny,  de  St-Jos8e*ten-Nocde,  ai  ans. 

Rodolphe  Struchmann,  de  Blaton,  ao  ans. 
i«r  Aoc.  MM.  Léon  Allard,  de  Esplechin,  16  ans. 

Aimé  Adam,  de  Bouffioulx,  18  ans. 

Philibert  Delescaille,  deTirlemont»  18  ans. 

Julien  Kips,  de  Blankenberghe.  23  ans. 

Emile  Jeannin,  de  Péruwelz,  20  ans. 

Casimir  Maes,  de  Boom,  23  ans. 

Richard  Vanden  Broeck,  d*Ostende,  19  ans. 
2^  Ace.  MM.  Léopold  Casse,  de  Tournai,  19  ans. 

Jean  Langenos,  de  Malines,  13  ans. 

Même  jour,  à  3  heures, 

3.  Hautbois.  Professeur  :  M.  Guidé. 

Morceau  de  concours  ;   i®'  Concertîno  (Guilhaud). 
Epreuve   supplémentaire   pour    les  élèves  aspirant    an    1^  prix 
(MM.  Rifllard  et  Randour)  :  Prélude  du  3«  acte  de  Tristan^ 
solo  de  cor  anglais  (R.  Wagner), 
ler  Prix  {avec  distinction).  M.  Hector  Randour,  de  Qnaregnon, 

19  ana. 
!•'  Prix.  M.  François  Rifflard,  de  Bruxelles,  x8  ans. 
a«  Prix  [avec  distinction)*  M.  Léon  Dandoy,  de  Jumet,  16  ans. 

Il 
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i«^  Acc.  MM.  Constant  Marteaux,  de  Saint-Gilles,  zSans. 
Benoît  De  Busscher,  de  Saint-Gilles,  i6  ans. 
4.  Flûtb.  Professeur  :  M.  Antboni, 

Morcean  de  concours  :  Concertstûck  (J.  Andersen). 

1»  Prix  (avec  la  plus  grande  distinction),  M.  Laurent  Van  Sta- 

ceghem. 
i«'  Prix,  MM.  Léon  Molle,  de  Jumet,  16  ans. 

Joseph  Brabants,  de  Lierre,  22  ans. 
2^  Prix  (avec  distinction).  M.  Emerant  Godard,    de  Toarnai. 

21  ans. 
2e  Prix.  M.  Pierre  Trêve,  de  Bruxelles,  ao  ans. 
!«'  Ace,  M.  Marcel  Demont,  de  Bruxelles,  20  ans. 

Mardi  22  juin,  à  9  heures. 
CONTREBASSE. 

Jury  :  MM.  Geiraert,  président;  Dubois,   Dupont,  Kéfer,  Massau, 

Waliner. 

Professeur  :  M,  Eeckhautte. 

Morceau  d'ensemble  ;  Invention  à  trois  voix  (J.-B.  Bach).  Trans- 
cription pour  alto,  violoncelle  et  contrebasse. 
Morceau  de  concours  :  Andante  de  la  4*  suite  (Eeckhautte). 
2^    Prix.  M.  Caarles  Van  Loo,  de  Saint-Gilles,  2Z  ans. 
I»  Ace.  M.  Pierre  Maes,  de  Saint-Gilles,  18  ans. 

ALTO. 

Même  jury. 

Professeur  :  M.  L.  Van  Hout. 

Morceau  de  concours  :  Concertstiick  (Hans  Sitt). 

i«r  Prix  (avec  distinction).  M.  Arthur  Delmotte,  de  Jumet,  20  ans. 

Rappel  avec  distinction  du  2«  prix  remporté  en  1S96  : 

M.      Léon  Bétraucourt,  de  Saint-Josse-ten-Noode,  21  an*. 
2^    Prix.  MM.  Alfred  Verbeyen,  d'Anvers.  25  ans. 

Jean  Hamakers,  de  Bruxelles,  19  ans. 
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ler  Acc.  M,      René  Mechelinck,  d*Ost6nde,  2z  ans. 
2«    Acc.  M.     Albert  Grillaert,  de  Termonde.  as  aos. 

Même  jour,  à  3  heures. 
VIOLONCELLE. 

lary   :   MM,  Gevaert,   président;    Prince    de   Caraman-Cbimayi 
Dnbols,  Dupont,  Kéfer,  Massaa,  Wallner* 

Professenr  :  Bd.  Jacobs. 

Morceaa  de  concours  :  i^  solo  da  8«  Concerto  (Romberg). 

a«   Prix  {avec  distinction)  : 

MM.  Raoul  Preumont,  da  Mons,  19  ans. 

Jean  Straoweo,  de  Laeken,  19  ans. 
2*    Prix.  MM.  Henri  Çealemans,  d'Anvers,  z8  ans. 

Joseph  Delporte,  de  Petit-Recbain,  22  ans. 

Alphonse  Willame,  de  Namor.  20  ans. 

Léon  Sonbre,  d*Izelles,  19  ans. 
z*'  Acc.  MM.  Charles  Kneip,  de  Bruxelles,  21  ans. 

Oscar  KoUer,  de  Namur,  20  ans. 
2*    Acc.  M.      Joseph  Vander  Avort,  d'Anvers,  23  ans. 

Mercredi  23  juin,  à  3  heures* 

ORGUE. 

Jury:  MM.    Gevaert,  président;  abbé  Daclos,  Dubois,  Muberti, 
Mestdagh,  Stinglhamber,  Van  Reysschoot. 

Professeur  :  M.  Alphonse  Mail! y. 

Morceau  de  concours  :  Prélude  pour  le  choral  :  «  Schmûche  dich, 

0  liebe  Seele  »  (J.-S.  Bach). 
i«r  Prix  (avec  distinction),  M.  Charles  Scott,  de  Romsey  (Angle- 
terre), ao  ans. 
2»  Prix  (avec  distinction)  : 

MM.  Louis  Verbruggen,  de  Bruxelles,  20  ans. 
Louis  De  Bondt,  de  Puers-Calfort,  19  ans. 
a«  Prix  :  MM.  Félix  Platteau,  de  Lombeek-S^^-Catherine,  23  ans, 

Charles  Gras,  d'Anvers,  2 1  ans. 
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Samedi  26  juin,  à  g  heures, 

MUSIQUE  DE  CHAMBRE  AVEC  PIANO. 

Jury  :  MM.  Gevaert,  président;  Daboia,  Ermel.  Haberti, 

Lazare,  Wallner. 

Professeur  :  lA^^  Zarembska. 

Les  élèves  ont  à  exécuter  un  on  plusieurs  fragments  choisis  par  le 
jury,  séance  tenante,  dans  un  répertoire  —  commun  à  toute  la 
classe  —  de  sonates  pour  violon  et  piano  ou  de  trios  pour  piano, 
violon  et  violoncelle  de  Haydn,  Mozart  et  Bbbthovbn. 

1^  Prix.  M"e  ClotildaHobé,  de  Bruxelles,  z8  ans. 

30  Prix  {avec  distinction). 

MUei  Louise  Boussart.  de  Mons,  16  ans. 
Mina  Couché,  de  Bruxelles,  19  ans. 

2»  Prix.  M"o  Clémence  Stevens,  de  Malines,  18  ans. 

z«r  Ace.  MB<>  Adèle  Saye,  d'Uccle,  19  ans. 

Même  jour,  à  3  heures, 

HARPE. 

Jury  :  MM.  Gevaert,  président;  Du  Bois,  Ermel,  Hasselmans, 

Huberti. 
Professeur  :  M.  Meerloo. 
Morceau  de  concoars  ;  Fantaisie  (Saint-Saôns). 
1»''  Prix  (avec  distinction),  Mi'<>  Bertha  Snieders,  d'Anvers,  ao  ans. 
2^  Prix  (avec  distinction).  M^'^  Adélaïde  Bouroons,  de  Bruxelles, 

20  ans. 

Lundi  28  juint  ^  10  heures. 

PIANO  (hommes). 

Jury  ;  MM.  Gevaert,  président;  Ermel,  Ghymers,  Koszul, 

Lazare,   Wallner. 

Professeur:  M.  De  Greef. 

Morceau   de   concours  :  Concerto  en  fa  majeur  (Huiimel). 

i*r  Prix  (avec  distinction).  M.  Lucien  Hennuyer,  de  Saint-Ghislain, 

21  ans. 


i 
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i«r  Prix,  M.  Raymond  MoaUert,  do  Bruxelles,  a?  ans. 
a«  PrU«  M.  Philippe  Monsset,  de  Saint- Josse,  19  ans. 

PRIX  LAURB  VAN  CUTSEM. 

Même  Jury. 
M"*  Laeaen,  él^e  de  M.  Wouieft,  de  Heyst-op-den-Berg.  16  ans. 
Carnaval,  op.  9  (Schumann) .  —  Une  concurrente. 

Mercredi  30  juin,  à  10  heuret* 

PIANO  (jBUNBS   FILLBS). 

Jury    :    M.    Gevaert,    président;     Mo«    Devaux,    MM.    Brmel. 

Ghymers,  Kossul.  Lazare. 
Professeurs  :  MM.  C.  Gnrickx,  Ad.  Wouters. 
Morceau  de  concours:  Concerto  en  la  bémol  majeur,  op.    1x3 

(Hummel). 
!•'  Prix  {avec  la  plus  grande  distincUon),  W^  Henriette  Egger- 

mont,  de  Saint-Gilles,  17  ans. 
I»  Prix.  M"«   Amélie  Pardon,  de  Saint-Gilles,  19  ans. 

GabrielleDe  Wandeleer,  d'Anvers,  ai  ans. 
a«  Prix  (avec  diitincUon),  Mll«  Louise  Fontaine,  de  Schaerbeek, 

z8  ans. 
a«    Prix.  Mll«  Jeanne  Janssens,  de  Liège,  17  ans. 
!•'  Ace.  M^^*  Martba  Devos,  de  Mous,  14  ans. 

Marie  Van  Looveren,  de  Malines,  15  ans. 

Vendredi  2  et  Samedi  3  juillet,  à  9  et  à  s  heures. 

VIOLON. 

Jury  :  MM.   Gevaert,    président;  Beyer,    Leenders,  R.  Massart, 

Thomson,  Van  Waefelgbem. 

Professeurs  :  MM.  J.-B.  Colyns.  A.  Cornélis,  £.  Ysaye. 
Professeur-adjoint  :  M.  Van  Stevoort. 
Morceau  de  concours  :  i«r  solo  du  24*  coocerto  (Viotti). 
j9'  Prix  {avec  la  plus  grande  distinction)  : 

M^^*    Berthe  Hantson,  de  Renaix,  z8  ans. 

M*     Stanley  Moses,  de  Sydney  (Australie).  19  ans. 
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Samedi  26  juin,  à  g  heures, 

MUSIQUE  DE  CHAMBRE  AVEC  PIAÎIO, 

Jury  :  MM.  Gevaert.  présideot;  Dabois,  Ermol,  Haberti, 

Lazare,  Wallner. 

Professeur  :  M»*  Zarembika. 

Les  élèTes  ont  à  ezécater  an  00  plusieurs  fragments  choisis  par  le 
jury,  séance  tenante,  dans  un  répertoire  —  conunon  à  tonte  la 
classe  —  de  sonates  poor  violon  et  piano  on  de  trios  pour  piano, 
violon  et  violoncelle  de  Hatdn,  Mozart  et  Besthovbn. 

i^  Prix.  M"«  Clotilde  Hobé,  deBxozelIes,  zS  ans. 

30  Prix  (avec  distinction). 

l/l^eë  Louise  Bonssart.  de  Mons.  16  ans. 
Mina  Conché,  de  Bmxelles,  19  ans. 

2«  Prh.  M"«  Clémence  Stevens,  de  Malines,  18  ans, 

z»  Ace.  M0«  Adèle  Saye,  d'Uccle,  Z9  ans. 

Même  jour,  à  3  heures, 

HARPE. 

Jnry  :  MM.  Gevaert,  président;  Du  Bois,  Ermel.  Hasselmans, 

Hubert!. 
Professeur  :  M.  Meerloo. 
Morceau  de  concours  :  Fantaisie  (Saint-Saêns). 
i»*"  Prix  (avec  distinction).  M*'»  Bertba  Snieders,  d'Anvers,  20  ans. 
2"  Prix  (avec  distinction).  M*'»  Adélaïde  Bouroons,  de  Bnixellee, 

20  ans. 

Lundi  28  juint  à  zo  heures, 

PIANO  (hommes). 

Jury  ;  MM.  Gevaert,  préaident;  Ermel,  Gbymers«  Kossol, 

Lazare.   Wallner. 

Professeur:  M.  De  Greef. 

Morceau   de   concours  :  Concerto  en  fa  majeur  (Huiimel). 

I*'  Prix  (avec  distinction),  M.  Lucien  Hennuyer,  de  Saint-Gbislain, 

21  ans. 
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i«r  Prix.  M.  Raymond  Moulaert,  de  Bruxelles,  a?  ans. 
a«  Prix.  M.  Philippe  Mousset,  de  Saint- Josse,  19  ans. 

PRIX  LAURE  VAN  CUTSEM. 
Même  Jury. 
M"*  Laeaen,  SUve  de  M.  Woutefs,  de  Heyst-op-den-Berg.  16  ans. 
Carnaval,  op.  9  (Schumann).  —  Une  concurrente. 

Mercredi  30  juint  à  10  heures, 

PIANO  (jBUNBS  filles). 
Jnry    :    M.    Gevaert,    président;     M^b*    Devaox,    MM.    Brmel, 

Ghymers,  Kostnl.  Lasare. 
Professeurs  :  MM.  C.  Garickx,  Ad.  Wouters. 
Morceau  de  concours:  Concerto  en  la  bémol  majeur,  op.    1x3 

(Hummel). 
z<r  Prix  (avec  la  plus  grande  distincUon),  W^  Henriette  Egger- 

mont,  de  Saint-Gilles,  17  ans. 
I»  Prix.  MII«   Amélie  Pardon,  de  Saint-Gilles,  19  ans. 

GabrielleDe  Wandeleer,  d'Anvers,  21  ans. 
2«  Prix  (avec  distinction),  M^^  Louise  Fontaine,  de  Schaerbeek, 

z8  ans. 
a«    Prix.  Mli«  Jeanne  Janssens,  de  Liège,  17  ans. 
!•'  Ace.  M^*'*  Martba  Devos,  de  Mous,  14  ans. 

Marie  Van  Looveren,  de  Malines,  15  ans. 

Vendredi  2  et  Samedi  3  juillet,  à  g  et  à  3  heures. 

VIOLON. 

Jury  :  MM.   Gevaert,    président;  Beyer,    Leenders,  R.  Massart, 

Thomson,  Van  Waefeighem. 

Professeurs  :  MM.  J.-B.  Colyns.  A.  Cornélis,  E.  Ysaye. 
Professeur-adjoint  :  M.  Van  Stevoort. 
Morceau  de  concours  :   1®'  solo  du  24^  concerto  (Viotti). 
i«'  Prix  {avec  la  plus  grande  distinction)  : 

M^^*    Berthe  Hantson,  de  Renaix,  18  ans. 

M«     Stanley  Moses,  de  Sydney  (Australie).  19  ans. 
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x<r  Prix,  (avec  distindUm).  M.  Pietro  Marino,  de  San-Franciaoo. 

i8  ans. 
i«r  Priz«  MM.  GaorgasKoaner,  de  Bargbansen (Allemagne).  21  ans, 

Hans  Daacber,  de  Nuremberg  (Bavière),  21  ans. 
I  Frangois  Chiaffitelli,  de  Campinas  (Brésil),  z8  ans. 

I  Albert  Torfs,  de  Berchem,  z8  ans* 

i  Frédéric  Fissoo.  d'Ixelles,  x8  ans. 

]ole3  Delva^z,  de  Lenze,  ao  ans. 
Alpbonse  Bracké,  de  Lonvain,  24  ans. 
2*  Prix  {avec  distinction),  M.  Maorîce  Rnda.  de  Londres,  17  ans. 
Rappel  avec  distinction  dn  2*  prix  remporté  en  1896  : 
MM.  Fritx  Claes.  de  Malines,  19  ans. 
Hector  Tnlkans,  de  Spa,  20  ans. 
2*   Prix.  MM.  François  Dralants,  de  Braxelles,  18  ans. 

Carlo  Matton,  d'Izelles,  19  ans. 
M"<«  Joséphine  Merck,  de  Schaerbeek,  20  ans. 

Sada  Wertheim,  de  Toledo  (Etats-Unis  d'Amériqne), 
13  ans. 
M.     Josepb  Camby.  de  Diest,  20  ans. 
z«r  Ace.  M'i«    Louise  Kûnkel,  de  Saint-Louis  (BUts-Unis  d'Amé- 
rique), zg  ans. 
MM.  Clément  Rousselle,  d'Ensival,  20  ans'. 

Georges  Callemien,  de  Bruxelles,  16  ans. 
Alpbonse  Landas,  de  Tournai,  20  ans. 
M"«   Emilie  Lenain,  de  Haine-St-Paul,   17  ans. 
MM.  Adrien  De  Rycke,  de  Tournai,  2z  ans. 

Alphonse  Antoine,  de  Morlanwelz,  21  ans. 
2«    Ace.    M^«*  Hélène  Owen,  de  Birtb  (Angleterre),  18  ans. 

Evelyn  Seton,  de  Brimfield  (Angleterre),  15  ans. 
M.      Camille  Denisty,  de  Molenbeek,  18  ans. 
M"«*  Rossi  Gisb,    de  Illinois  (Etats-Unis  d'Amérique), 
2z  ans. 
Ethel  Bvans,  de  Carnarvon  (Angleterre),  zg  ans. 
M.      Adolphe  Le  Bon.  de  Jumot,  z8  ans. 
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Lundi  5  juillet^  à  3  heuns. 

CHANT  THÉÂTRAL  (hommes). 

Jary  :  MM.  Gavaert,  prâsidont;  Eeckhaatto,  Fontaine,  Joaret. 

Stonmon,  Van  dan  Heaval, 

Professeur  :  M.  Demest. 
Morceaax  de  concours  : 

Ténor  noble  :  Air  de  Joseph  :  a  Vainement  Pharaon  dans  sa  recon- 
naissance» (Méhnl). 
Ténor  gracieux  :  Air  de  Rou  et  Colas  :    ce  C'est  ici  que  Rose 

respire»  (Monsigny). 
Baryton  :  Air  de  basse  dans  la  Passion  selon  Si-Mathieu  :  «  La 
Croix,  divin  symbole  de  soufiCrance  »  (Bach). 
i«rPrix  (avec  distinction),  M.  Georges  Waaquier,  de  Bruxelles, 

2z  ans. 
10'  Prix.  M.  François  De  Busscher,  de  Bruxelles,  34  ans. 
a«   Prix  {avec  distinction).  M.  Charles  Fontaine,  de  Dînant,  19  ans. 

Mercredi  7  juilleit  à  g  heures. 
CHANT  THÉÂTRAL  (jbuiies  fhxbs). 

Jury  :  M.  Gevaert.  président;  M«o  Marchesi,  MM.  Eeckhantte, 
Fontaine,  Joaret,  Stoumoo,   Van  den  Heuvel. 

Professeurs  :  M»<)  Cornélis-Servais,  M"^  Elly  Warnots. 

Morceaax  de  concours  : 

Soprano  dramatique  :  Récitatif  et  air  de  l'opéra  Idomeneo  :  ce  Ah  I 

quel  destin  m*accable  »  (Mozart). 
Soprano  de  demi-caractère  :  Air  d'TIia  dans  Topera  Idomeneo  : 

«c  Doux  zéphyr  que  j*fmpIore  »  (Mosart). 
Soprano  léger  :  Ariette  de  Cosifan  Tutte  :  «  A  quinse  ans  brunette 

on  blonde  »  (Mozart). 
Contralto  :  Air  d*Elena  e  Paride    a  O  ma  beauté  que  J'aime  » 

(Gluck). 
!«'  Prix  (avec  distinction).  M"*  Fanny  Collet,  de  Bruxelles,  20  ans. 
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l«r  Pfjx.  W^  Jalia  da  Gnevara,  de  Brazellai,  la 

MarcalIioedeVries,  d*Heorenreeo(Hollaad<).  28  ans. 

Dora  Nachtsheiin«  d'Ixalte,  22  ans. 
2*  Prix  {avec  distinction]  : 

M""  Mariette  Vaadeo  Staene,  de  Bruxelles,  2x  ans. 

LoQÎse  Haaselmans,  d'Ixelles,  aa  ans, 

Lanra  Vao  Hecke.  de  Tonnai,  21  ans. 
Rappel  avec  distinction  da  2«  prix  remporté  en  1896  : 
M"'*  Mina  Lemmens,  d'Anvers,  23  ans. 

Marie  Schiltbaysen,  de  Bruxelles,  22  ans. 

Éléonore  Abbeloos,  de  Bruxelles,  25  ans. 
2«  Prix,  M^B**  Mary  Donaldson,  de  Glascow,  23  ans. 

Marie  Van  Steenkiste,  de  Schaarbedc,  25  ans. 

OdilJe  Renson,  de  Hny.  24  ans. 

Loaise  Lomand,  de  Porest,  24  ans. 

Henriette  Abrassart,  de  Lonvain,  28  ans. 

DUOS  POUR  VOIX  DE  FEMMES  (prix  db  la  rsinb). 

Même  Jary. 

M  MU**  Lormand  et  De  Vries,  de  la  classe  de  U^^  Comélls.  Doo  da 
Démet fio  (Tarcbij.  —  2  groupes  de  concurrentes. 

Jeudi    15  juillet,   à  9   heures, 

TRAGÉDIE  ET  COMÉDIE, 

Jary  ;  MM.  Gevaert,  président;  Fierens,  Gailliaame,  Jooret, 

Monrose.  Rey.  SIgogne.  Sloomon. 

(jEUNBS   GBNS). 

Professeur  :  MM.  Chômé,  Vermandele. 

Concurrents  :  M  M.  Massart,  élève  de  M.  Vermandele. 

Mouriks,  élève  de  M.  Chômé. 

Wauquier,  élève  de  M.  Chômé. 

Robert,  élève  de  M.  Vermandele. 
I.  Les  Enfants  d^Bdouard,  Casimir  Dslavigne  :  M.  Massart  con« 
çonrt  dans  le  rôle  de  TyrreL 
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2.  Cromwell,  V.  Hago  :  M.  WanquJar  coocoart  dani  lo  rôle  de 
Cfomwell^  M.  Monriks  dans  celai  de  Lord  Rochester. 

3.  Chex  l'Avocatf  Paul  Ferrier  :  M.  Robert  concourt  dans  le 
rôle  d'Hector, 

1*'  Prix  [avec  disiinetion)  :  M.  Georges  Waaqnler,  de  Bruxelles, 

ai  ans. 
i«r  Prix  ;  M.  Alphonse  Massart,  de  Bruxelles,  21  ans. 
2*  Prix  {avec  distinction)  :  MM.  Léopold  Mourfl»,  de  Rotterdam, 

17  ans;  Charles  Robert,  de  Bruxelles,  ai  ans. 

B.   ^  CONCOURS  A  HUIS-CLOS. 

SOLFÈGE. 

Cours  des  ilèves  chanteurs. 

(jBUNBS  GBNS). 

Jury  :  M.  Gevaert,  président;  MUo  Tordeus,  MM.  Bauvais.  Bauwens, 

Mestdagb. 
Moniteur  :  M.  Delatte. 

ire  Mention  {avec  distinction)  : 

MM.  Edouard  Martiny,  de  Bruxelles,  20  ans. 

Gaston  Quinet,  de  Jumet,  aa  ans. 
ler  Mention.  MM.  Joseph  Dericke,  de  Tournai,  ai  ans. 

Gustave  Genicot,  deMons,  21  ans. 

Paul  Deblaer,  de  Salnt-Josse-ten«Noode,  2z  ans. 

Camille  Kainscop,  de  Mons,  20  ans, 

Charles*  Fontaine,  de  Dînant,  19  ans. 

(jBUNBS  FILLES). 

Professeur  :  l/L^^  Flon-Botman. 

ir«  Mention.  M^I»*  Berthe  Sterckmaos,  de  Louvain,  21  ans. 

Mary  Donaldson,  de  Glascow  (Ecosse),  23  ans. 

Marguerite  Jouret,  de  Jemmapes,  22  ans. 

Gabrielle  Bernard,  de  Morlanwels,  23  ans. 

Joséphine  Vandenberghen,  de  Louvain,  23  ans. 

Sophie  Derveau,  de  Dour,  22  ans. 
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Jaanaa  Hnberty,  de  Saint-JoaM-tan-Noode.  sj  ans, 

Marie  Dereen,  d'Anvexs,  20  aas. 

Marcellioe  De  Vries.  de  Heereoveen  (Hollande), 

28  ane. 
Lcmise  Lormand,  de  Forest,  24  aaa. 
Georgine  Vanden  Bioeck,  d'Anyers,  22  ans. 
Aoiia  Siewe,  d'Amsterdam,  zg  ans. 
Marie  Schilthayseo.  de  Bruxelles.  22  ans. 
Jeanne  Vindevogel,  de  Monscroa,  24  aas. 
8  deazièmas  mentions;  3  troisièmes  mentions. 

Cours  collectifs  élémentaires. 

(jeunes  gens). 

Jnry  :  M.  le  Directenr,  président;  MM.  Balaes.  Baowens,  Herman, 

Jouret,  Mestdagb, 

Professeur  :  M.  L.  Soabre. 

x«r  prix  (avec  la  plus  grande  distinction)  : 

M,  Victor  Pospoel,  de  Bruxelles.  14  ans. 
i*'  Pris  {avec  distinction)  : 

M.  Charles  Borremans,  de  Scbaarbeek.  xo  ans. 
z«r  Prix.  MM.  Achille  Déifiasse,  de  Bruxelles,  12  ans. 
Jules  Senterre.  de  Saint-Gilles,  11  ans. 
François  Van  Labbeke,  de  Bruxelles,  1 5  ans. 
Hector  Verbrugghe,  de  Bruxelles,  13  ans. 
Emile  De  Koster,  de  H  al,  13  ans. 
Albert  Janssens,  d'Ixelles.  zx  ans, 
Jules  Lautens,  de  Bruxelles,  1 1  ans. 
Lucien  Wouters,  de  Bruxelles,  13  ans. 
Jean  Wyss,  de  Bruxelles,  Z3  ans. 
2«  Prix  (avec  distinction)  ' 

MM.  Georges  Courcelles,  de  Saînt-Josso,  Z3  ans. 
Léon  Brohes.  de  Saint-Gilles,  14  ans. 
Albert  Callemien,  de  Saint-Josse,  Z4  ans. 
Paul  Flon,  de  Bmxelles,  Z3  ans. 
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Gustave  Coryn,  de  Gand,  15  ans. 
Gaillaame  Says,  d'Anderlecht,  14  ans. 
Bagène  Classe,  de  Saint-Josse-ten-Nooda,  Z2  ans. 
2«  Prix.    MM.   GastaveDapont,  deBraxelIes,  X5ans. 

Josapb  Dragonneaa,  de  Loavaln,  14  ans. 
Joseph  Goffinet,  d'IxelJes.  14  ans. 
Bagène  Stein,  de  Brazelles,  14  ans. 
Bxnile  Meeas,  de  Saint* Josse^ten-Ncwde.  18  ans. 
Edmond  Delqoigny,  de  Braxelles,  la  ans. 

(jBUNBS  FILLBS). 

Profatsanr  :  M»«  Faignaert. 

i^  Prix  [avec  la  plus  grande  distincUon)  : 

MU«  Lacie  De  Bisscbop,  de  Brozelles,  15  ans. 
z**  Prix  {avec  distinction)  : 

Mllos  Aagostine  Ffeazix,  de  Braxelles,  14  ans. 

Célina  Renson,  d'Ixelles,  14  ans. 

Palmyre  Senterre,  de  Braîne-l'AIlead,  15  ans. 

Christine  Coartois,  de  Broxelles,  12  ans. 

Pétronilla  Vander  Poelea.  de  Bruxelles,  13  ans. 
!«'  Prix.  Mil*'  Fanny  Cohen,  de  Londres,  zo  ans. 

Thérèse  Verscheare,  de  Saint- Josse,  17  ans. 

Jenny  Anckaert,  d'Ixelles,  14  ans. 

Sylvie  Feremans,  de  Molenkeek-Saint-Jean,  ly  ans. 
a«  Prix  (avec  distinction)  :  1 

M^Im  Jeanne  Deleeaw,  de  Molenbeek-Saint-Jean,  Z5  ans. 

Blena  de  Asevedo,  de  Montevideo,  X4  ans. 

Henriette  Haagner,  d'Izelles,  13  ans.  I 

Jeanne  Leroy,  de  Bruxelles,  15  ans.  | 

Irma  Vandeputte,  de  Schaarbeek,  Z3  ans. 
Rappel  avec  distinction  du  2«  prix  remporté  en  xSgS  : 

Mii«  Hélène  Daniels,  de  Basel,  15  ans. 
a"  Prix  :  Mll'^*  Jeanne  Hiel,  d'UccIe.  14  ans. 

Eléonore  Steyaert,  d'Anvers,  Z2  ans, 
^  premiers  accessits. 
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Même  jury. 

Pfotmtmtn  :  lOd.  Vionne,  Baavais,  Vaa  Rojraevelf . 
1^  Prix  {avec  la  plus  grande  distinction)  : 

M.  Albert  Evrard,  de  Charleroî,  si  ai». 
Z^  Pris  {avec  distinction)  : 

MIL  Charlfli  Weymaiis,  d'Anveri,  21  aot. 

Emait  Samuel,  de  Brozellas,  14  ans. 

Joies  Pirqaet,  de  Verriers,  14  ans. 

Alphonse  Fontaine,  d'Ath,  13  ans. 

Albert  Van  Egroo.  dTpres,  18  ans. 

Léon  Vilain,  de  Tournai,  19  ans. 

Cliarles  Delvanx,  de  Jambes,  17  ans. 

Adolphe  De  Vlaemyncll,  de  Bruges,  19  ans. 

François  Vanderspiegel.  de  Bruxelles,  18  ans. 
l«r  Prix.  BIM.  Frits  Degen,  de  Bruxelles,  20  ans. 

Aimé  Adam,  deBooffioalx,  18  ans. 

Jales  Falck,  d'Anvers,  17  ans. 

Désiré  Boéhme,  d'Ostende,  23  ans. 

Clément  De  Mont,  de  Nlnove,  15  ans. 

Gaston  Laby,  de  Marchienne-aa-Pont,  18  ans. 

François  Lamal,  d'Ixelles,  20  ans. 

Paal  Schmidt,  d'Uccle,  16  ans. 

Raymond  Sweerts,  de  Bruxelles,  16  ans. 

Charles  Brewaeys,  de  Bruxelles,  16  ans. 

Sylvain  Collaer,  de  Loavain,  19  ans. 

Albert  Da  Basscher,  de  Saint-Gilles,  15  ans. 

Benoft  De  Busscber,  da  Saint-GîIIes,  16  ans. 

Camille  Labaye,  de  Cbarleroi,  17  ans. 

Pietro  Marine,  deSan-Francisco,  18  ans. 
2«  Prix  (avec  distinction)  : 

MM.  Armand  Berteaa,  de  Tabîze.  17  ans. 

Michel  Brusselman,  de  Paris,  iz  ans* 
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Marcel  Demont,  de  Brazelles,  20  aos, 

Hubert  Dandemont,  de  Jnmet-Gobiasart,  16  ans. 

Henri  Stubbe,  de  Bruxelles,  x8  ans. 

Ernest  Delfosse.  de  Brozellet,  15  ans. 

Loaia  De  Hertogh,  de  Malînes,  z6  ans. 

Albert  Goffinot,  d'Iselles,  z6  ans. 

Edouard  Verheyden,  d'Anvers,  x8  ans* 
Rappel  avec  distinction  du  2*  prix  remporté  en  1896  : 
MM.  Charles  Bournons,  de  Bruxelles,  18  ans. 

Camille  De  Graaff,  de  Wilsele,  iz  ans. 

Georges  Deprez,  de  Chapelle^lez-Herlaimont,  20  ans. 
2*  Prix.  MM.  Georges  Neuville,  de  Rexpoede (France),  18  ans. 

Théodore  Hennebert,  d'Izelles,  16  ans. 

Eugène  Voss,  de  Bruxelles,  13  ans. 

Jules  Marit,  de  Dampremy.  17  ans. 

Orner  Hennaut,  de  Haine-Saint-Pierre,  zg  ans. 

Jean  Strauwen,  de  Laeken,  zg  ans. 

Arthnr  Vangoethem,  de  Tirlemont,  19  ans. 

Léon  Delsencerie,  de  Tournai,  16  ans. 

Richard  Vanden  Broeck,  d'Ostende,  zg  ans. 

Edonard  Vincke,  de  Bruges,  21  ans. 

Edouard  Perquin.  de  Bruxelles,  z8  ans. 

Emile  D*Hondt,  de  Braine-le-Comte,  z8  ans. 

Auguste  Lefebure,  de  Saint-Josse-ten-Noode,  z6  ans. 

Stanley  Moses.  de  Sydney  (Australie),  zgans. 

Pierre  Trêve,  de  Bruxelles,  20  ans. 
X5  premiers  accessits;  8  seconds  accessits. 

(JBUNBS  filles). 

Professeur  :  M'^*:  M.  Tordeus. 

i^  Prix.  Mlles  Léontine  Beruard,  de  Jumet,  17  ans.         • 

Lucie  Hubert,  de  Mont-sur-Marcbienne,  14  ans. 
Mathilde  Cremer,  de  Saint-Josse-ten-Noode,  Z5ans« 
Diane  Delcorde,  d'Etterbeek,  iSans. 
Jeannette  Herteleer,  de  Bruxelles,  ly  ans. 
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Elvire  André,  dû  Toarnaî,  z6  aos. 

Margaerîte  Ho£Eaias,  de  Saint-GHles.  13. 

Mélania  Vandenbroeck,  de  Bruxellesy  20  ans. 
a*  Prix  (avec  distinction)  : 

M"««  Blarie  Dandois,  d'Andarlecht,  15  ans. 

Hortense  Habaa,  de  Pernwelxy  19  ans. 

Marie  Gailbert,  de  Jamet,  17  ans. 
W^»  Adèle  Herfeleer.  de  Bnixelles,  16  ans. 

Elvire  Michiels,  d'Anvers,  14  ans. 

Adrienne  Dehaes,  de  Saint-Gilles,  18  ans. 

Violet  Seton,  de  Cardiff  (Angleterre),  12  ans. 
%•  Prix.  Mil»  Sada  Wertheim,  de  Toledo  (Etats-Unis),  13  ans. 

Maria  Vermenlen,  d'Anvers,  17  ans. 

LECTURE  MUSICALE. 

Jary  :  M.  Joseph  Dupont,  président;  MM.  Dnbois,  Mestdagh. 

Professeur  :  M.  Lapon. 

x**'  Prix*  MM.  Léon  Dnbail,  de  Manage,  14  ans. 

Laurent  Van  Staceghem,  de  Bruxelles,  20  ans. 

François  Girondal,  de  Bruxelles.  21  ans. 

Hector  Randour,  de  Quaregnon,  19  ans. 

Victor  Vrelust,  de  Malines,  17  ans. 

François  Capart,  de  Tournai,  22  ans. 
2«  Prix.  MM.  Jean  Schenis,  de  Malines,  21  ans. 

François  Rifflard,  de  Bruxelles,  18  ans. 

Auguste  Bury,  de  Binche,  16  ans. 

Pierre  Perrier,  de  Bruxelles,  19  aos. 

Adolphe  Marchai,  de  Flémalle-Haute,  31  ans. 

Joseph  Brabants,  de  Lierre,  22  ans. 

Jules  De  Wolf ,  de  Appels,  23  ans. 

Léon  Molle,  dejumet,  16  ans. 

Arthur  Gillion,  de  Sivry,  21  ans. 

Jean  Brodkom,  de  Bruxelles,  2a  ans. 
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HARMONIE  THÉORIQUE. 

Jury  :   M.   Tinel,    préaident;    MM.    Daboia,    Mestdagb.  Soobrt, 

Wallner. 

Profeasoar  ;  M.  G.  Huberti* 

fw  Prix  {avec  la  plus  grande  distinction)  : 

M.  Florostan  Ouysburgb,  de  LaekeD,  17  ans. 

i^  Prix  (avec  distinction)  : 

M.  Philippe  Mousset,  de  St-Josse-ten-Noode,  19  ans. 
!«  Prix.  MM.  Georges  Renson,  d'Ixelles,  18  ans. 

Gaston  Carlier,  de  Wasmes,  24  ana. 
a»  Pris  (avec  distinction)  : 

M.  Arthur  Delatte,  de  Frasnes-lez-Gosselieai  az  ans. 
2«  Prix.  M^lo  AliceDeward,  de  Bruxelles,  17  ans. 
i*'  Ace.  Mllei  Elice  Hoffman,  de  Malines,  17  ans. 

Jeanne  Janssens.  de  Liège,  17  ans. 
M.    Jules  Lerinckx,  de  Hal,  15  ans. 
Mll«  Laure  Adam,  d'Ixelles,  19  ans. 
2«   Ace.  MM.  Carlo  Matton,  d'Ixelles,  19  ans. 

Arthur  Delmotte,  de  Jnmet,  20  ans. 
Fernand  Hoyois,  de  Bruxelles,  x8  ans. 

HARMONIE  PRATIQUE. 

Jury  :  M.  Gevaert,   président  ;  MM.    Dubois,  Mestdagh,  Soubre, 

Wallner. 

Professeur  :  M.  Ed  Samuel. 

iv  Prix  (avec  la  plus  grande  distinction)  : 

M.  Emile  Bosquet,  de  Schaerbeek,  18  ans. 
xer  Prix.  M.    Amedée  Reuchsel,  de  Lyon,  22  ans. 
2«  Prix  (avec  distinction)  : 

MUw  Marguerite  Laenen,  de  Heyst-op-den-Berg,  16  ans 
Henriette  Bggermont,  de  Saint-Gilles,  17  ans. 
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HARMONIE   ECRITE. 

]iiry  ;M.Tiiiel,  président;  MM.  Dubois.  Mestdagh,  Soobra^Walliitr. 

PfofBssaar  ;  M.  ].  Dapont. 

i«  Pris  :  {avec  la  plus  grandi  distinction)  : 

Mil*  Henriette  Eggermont. 
1^  Prix  {avee  distinction)  : 

M.  Arthur  Moins,  de  Soignîes,  2z  ans. 
x**  Prix.  M.  Gabriel  Minet,  de  Philippe  ville,  18  ans. 

Mil*  Margaerite  Laenen,  de  Heyst-op-dea-Berg,  x6  ans. 
2«  Prix  (avec  distinction)  :  MM.  Charles  Gras,  d'Anvers,  sz  ans. 
Ernest  Anneeweno,  de  Ninove,  23  ans. 
Mn«  Gabrielle  Booaalt,  de  Malines,  x6  ans. 
l*'  Ace.  MM«  Félix  Platteaa,  de  Lombeek-Sainte-Catherine.  15  ans. 
Alfred  Mahy,  de  Schaerbeek,  14  ans« 

CONTREPOINT  ET  FUGUE. 

]ary  :  M.  Hnberti,  président;  MM.  Mestdagh  et  Wallner. 
Professeor  :  M.  E.  Tinel. 

(divxsion  supériburb:  fugue)* 
f  Prix  (avec  distinction)  : 

M.  Lambert  van  Overeem,  de  Leyde,  25  ans. 
!•'    Prix.    M.  Louis  Delune,  de  Charleroi,  2z  ans. 

CHANT  MONODIftUE. 

(jKUNBS  gens). 

Jury  :  MM.  Gevaert,  président;  Eeckhautte,  Fontaine,  Jouret, 

Van  den  Heuvel. 

Professeur  :  M.  Desmet. 
Morceanx  de  concours  : 

Ténor  :  Air  de  Rosé  et  Colas  :  c  C'est  ici  que  Rose  respire  »  (Mon- 
signy). 

Baryton  :  Air  d*Une  Polie  :  a  De  l'intrigue,  6  vastes  mystères  9 
(Méhul). 

Basse  :  Air  d'Œdipe  à  Colone  :  a  Mon  fils,  tu  ne  l'es  plus  » 
(Saccbini) . 
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!'•  MentioQ.  MM.  Camille  Kaloscop,  de  Mons,  20  ans. 

Joseph  Dericke,  de  Tournai,  21  ans. 
Gaston  Qainet,  de  }amet,22  ans. 
Joseph  Dethier,  de  Liège,  25  ans. 
Paal  Deblaer,  de  Saint- Josse,  ai  ans. 

CHANT  MONODIQUB. 

(JBUNBS  FZLLBS). 

Jory  :  M.  Gevaert,  président  ;  M°m  Marchesi.  MM.  Beckhaatte, 
Fontaine,  Jouret.  Van  den  Heavel. 

Professeurs  :  Ma«  Comélis-Servais.  Mll«Elly  Warnots. 

Morceanx  de  concoarst 

Soprano  dramatique  :  Récitatif  et  air  d*BmeHndê  :  «  Tel  est  donc 
mon  destin»  (Philidor). 

Soprano  de  demi-caractère  :   Récitatif  et  air    de    Cêphale  et 
Procris  :  «  Naissantes  fleors,  cessez  d'éclore».  (Grétry). 

Soprano  léger  :  Ariettes  des  Deux  Avares  :  a  Plos  do  dépit,  pins 
de  tristesse  »  (Grétry). 

i'«  Mention.  Mn«*  Gabrielle  Bernard,  de  Morlanwelz,  23  ans. 

Rosalie  Thomas,  de  Molenbeek,  z8  ans. 
Anna  Siewe,  d'Amsterdam,  19  ans. 
Berthe  Sterckmans,  de  Lonvaln,  ai  ans. 
Maria  Paris,  d'Anvers,  22  ans. 
Irma  Colle,  de  Molenbeek,  20  ans. 
Jeanne  Holland,  de  Bruxelles,  21  ans. 
Jeanne  Van  Malderghem,  d'Ixelles,  20  ans. 
Louise  Spanoghe,  de  Termonde,  20  ans. 
Isabelle  Pousset,  de  Mersch(Gd.Ducbé  de  Luxem- 
bourg), 20  ans. 
Eléonore  De  Muynck,  de  Gand,  20  ans. 
2«  Mention.  Mll<»  Adolphine  Van  Blsacker,  d'Anvers.  22  ans. 

Adelina  Brees,  de  Saint-Gilles,  25  ans. 
Marguerite  Roselt,  de  Sidi-bel-Abbès  (Algérie), 
23  ans, 

xa 
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MIMIQUE  THÉÂTRALE. 
(a  huis-clos). 

Jury  :  MM*  Gevaert,  présideiit  :  Devanx,  Fîerans,  Goilliaiimo, 

Jonret.  Roy. 

Profeasear  :  M.  Vermandele. 

1.  Arlequin  voleur»  —  M'I*  de  Gnevara  (Pierrot),  Dajsbargh 
(Colombine),  Van  SteenUste  (Mère  de  Colombioe).  BfM.  Mooriks 
(CAssandre)  et  Defreyn  (Arlequin)  concourent. 

2.  Les  Piancêg.  —  Mil*  Daochot  conoonrt. 
3*  L* Avare.  —  M.  Bracke  concourt. 

4.  Duo  d'Amour»  —  MU»  Collet  (Rosine).  MM.  De  Boascher 
(Traoolin)  et  Serrais  (Barnabe)  concoarenit. 
itf  Prix  (avec  distinction)  : 

M*l«  Adèle  Daochot,  de  Bruxelles,  18  ans. 
i^  prix.  M.    Frédéric  Bracke,  deSchaerbeek,  ai  ans, 
y[\iéê  Fanny  Collet,  de  Bruxelles.  20  ans. 
Jolia  de  Guevara,  de  Bruxelles,  22  ans. 
!•  Prix  (avec  distinction)  : 

M.  Ivan  Servais,  d'Amay,  22  ans. 
2«  Prix  :  MM.  Léopold  Mouriks,  de  Rotterdam,  17  ans. 

Henri  Defreyn,  de  Bruxelles,  18  ans. 
M^Im  Marie  Van  Steenkiste,  de  Schaerbeek,  25  ans. 
Hortenae  Duysburgh,  de  Laeken,  22  ans. 
M.  François  De  Busscher,  de  Bruxelles,  24  ans. 

DÉCLAMATION. 

Jury  :  MM.  Gevaert,  président;  Fiereus.  Guilllaume,  Jouret, 
Monrose,  Rey,  Sigogne,  Stoamon. 

(jBUNBSFILLBS). 

Professeur  :  Mn>«  Neury-Mabieu. 
Morceaux  de  concours  : 

I.  Andromaque^  Racine  :  M^^  Demuth  concourt  dans  le  rôle 
d'Andromaquem 
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2.  Le  Sire  de  Rybeeke  (Légende).  MH*  Marguerite  Van  de  Wlele  : 
Mii«  Vander  Hecht  concourt. 

3.  Le  Malade  imaginaire,  Molière  :  W^«  Charels  concourt  dans 
les  scènes  principales  du  rôle  d*A  ngêlique» 

4.  La  Nuit  de  Mai,  Alfred  de  Musset  :  M™»  Heim-Russinger 
concourt  dans  le  rôle  de  La  Muse, 

ire  Mention.  W^^  Clémentine  Charels,  de  Bruxelles,  2a  ans. 

Louise  Vander  hecht,  de  G  en  val,  z8  ans. 
Mil*  Gabrielle  Demuth.  de  Bruxelles,  20  ans. 
M"**  Anna  Heim,  de  Saint-Josse,  21  ans. 

(JBUNSS   GBNS). 

Professeurs  :  MM.  Chômé  et  Vermandele. 
Morceaux  de  concours  : 

1.  Les  Burgraves,  V.  Hugo  :  M.  Jacqnemin  concourt  dans  le  rôle 
jle  Barberousse, 

2.  Nos  bons  Villageoiit  y ictoTlen  Sardou:  M.  René  Vermandele 
concourt  dans  le  rôle  d* Henri, 

3.  Les  Ouvriers,  Eugène  Manuel  :  M.  Defre3ni  dans  le  rôle  de 
Marcel, 

4.  Les  Femmes  savantes,  Molière  :  M.  Servais  concourt  dans  le 
rôle  de  Chrysale, 

5.  L*A  mi  Fritz,  Erckmanu-Chatrian  :  M.  Bracke  concourt  dans 
le  rôle  de  David  SicheU 

l'o  Mention.  MM.  René  Vermandele,  de  Bruxelles,  17  ans. 

Frédéric  Bracke.  de  Schaerbeek,  21  ans. 
Henri  Defreyn,  de  Bruxelles,  18  ans. 
Ivan  Servais,  d'Amay,  22  ans. 
Léopold  Jacquemin,  de  Spa.  22  ans. 


diplomes  de  capacite  et  de 

virtuosite\ 

ACCORDÉS  PENDANT  LES  ANNÉES  1 896-1 898. 


a)  Diplômes  de  capacité. 
PIANO. 

22  octobre  Z898. 
Jury  :  MM.  Gevaert,  président;  Dupont,  Degreef. 

Récipiendaire  :  Mil*  Galiot,  élève  de  M.  Gnrickx,  née  à  Ixelles,  lo 

3  février  1875. 

Programme,  voir  ci-dessus,  p.  64. 

M*'e  Galiot  a  exécuté,  comme  morceau  Imposé,  le  6»  concerto  en 
fa  majeur,  de  }.  S.  Bach,  et  a  subi  les  autres  épreuves  réglementaires 
indiquées  séance  tenante,  par  le  jury. 

Le  jury  a  désigné,  pour  être  exécuté  de  mémoire,  plusieurs  mor- 
ceaux du  répertoire  suivant  présenté  par  le  récipiendaire. 
X.  Sonate  en  ré  majeur Scarlattz. 

2.  Fantaisie  chromatique J.  S.  Bach. 

3.  Sonata  en  ut  mineur,  op.  13. 

4.  Sonate  en  ut  majeur,  op.  53. 

5.  Fantaisie  en  sol  minent,  op.  77 

6.  Sonate  en  ut  majeur,  op.  24 

7.  Douze  études  sympboniques. 

8.  Sonate  eo  sol  mineur,  op.  22 

9.  Bullade  en  sol  mineur,  op.  23 
10.  Etude  en  ut^  mineur,  op.  25 
1 X .  Prélude  en  ré  mineur,  op.  28 
12.  Polonaise  en  /ab  majeur,  op.  53 


Bebthovsn. 

j» 
» 
Wbbbr 

SCHUMAàNN. 
J» 

Chopin. 
» 
» 
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13*  Fantaisie  hongroise Liszt. 

14.  i2«Rapsodie » 

15.  Ronde  des  latins » 

16.  Polonaise  en  mi  majeur,  no  2 » 

17.  Staccato  perpétael A.  Dupont. 

18.  Caprice  sur  des  airs  de  ballet  de  Gluck     •    .     .  Saint-Saëns. 

19.  Ballade  en  sol  mineur,  op.  24 Gribg. 

20.  à  :  Caprice  en  mi  majeur £•  Samubl. 

b  :  Impromptu  en  sol  majeur » 

Le  jary  a  décidé  qn'il  y  avait  lien  d'accorder  à  W^^  Galiot  le 
diplôme  de  capacité. 


VIOLON. 

23  octobre  1897. 

Jnry  :  MM.  Gevaert,  président;  Dapont,  Haberti. 

Récipiendaire  :  M.  Pierre  Hans,  élève  de  M.  Cornélis,  né  à  Ronx 

le  a8  janvier  1875. 

Programmé^  voir  ci-dessns,  p.  65. 

M.  Hans  a  exécaté,  comme  morceau  imposé,  le  Concerto  de 
Beethoven,  et  a  stibi  les  autres  épreuves  réglementaires  indiquées 
séance  tenante  par  le  jury. 

Le  Jury  a  désigné,  pour  être  exécuté  de  mémoire,  plusieurs  mor- 
ceaux du  répertoire  suivant  présenté  par  le  récipiendaire  : 

z.  Prélude  et  fugue Bach. 

2.  Chaoonne » 

3.  La  Folia Corblli. 

4.  Sonate  en  la Tartini. 

5.  Sonate  en  sol  mineur » 

6.  4™<'  concerto Vibuxtbmps. 

7.  5ino  concerto 9 

8.  Airs  russes Wibnzawsxy. 

9.  Valse D 


—  154  — 

10.  Ronda-eapriccio Saxnt-Saëns. 

zf.  Romance  en  /a Bsbthovb.s. 

12.  Albumblatt Wagnbr. 

Le  jary  a  décidé  qa'il  y  avait  lieu  d'accorder  à  M. Hans  le  diplôme 
de  capacité. 

Même  jour.  Même  jory. 

Récipiendaire  ;  M.  Arthur  Moins,  élève  de  M.  Colyns,  né  à  Soignies, 

le  17  septembre  1875. 

M.  Moins  a  exécuté,  comme  morceau  imposé  le  Concerto  en  sol 
mineur  de  Max  Brach  et  a  subi  les  autres  épreuves  réglementaires 
indiquées  séance  tenante  par  le  jury. 

Le  jury  a  désigné,  pour  être  exécuté  de  mémoire,  plusieurs 
morceaux  du  répertoire  suivant,  présenté  par  le  récipiendaire. 

1.  Andante  et  final  du  i^  Concerto     .     .     .  Vibuxtemps. 

2.  Adagio  et  final  du  3™«  Concerto.     ...  » 

3.  Air  varié » 

4.  Ballade  et  polonaise » 

5.  Menuet Coltns. 

6.  Concerto Mbndblssohn. 

7.  1^0  Sonate  en  la Handbl. 

8.  Aria Bach. 

gm  Nocturne  en  mi'b Chopin. 

zo.  Nocturne  en  r^ » 

IX.  Final  de  la  fantaisie  écossaise Max  Bruch. 

12.  2™^  Polonaise  en  la H.  Wibnzawskz. 

Le  jury  a  décidé,  à  l'unanimité,  qu'il  y  avait  lieu  d'accorder  à 
M.  Moins  le  diplôme  de  capacité  avec  la  piui  grande  distinction. 


X5  jaillet  1896. 

EXAMEN 

POUR  L'OBTENTION  DU  DIPLOME  DE  VIRTUOSITÉ. 

(Tragédie). 

Jury  :  M.  Gevaert,  président;  M^^  Netuy,  MM.  Fierens,  Guil- 

liaume,  Monroee. 

Récipiendaire  :  Mil*  Marie Denys,  élève  de  M^i^Tordeos,  née  à  Gand 

le  1 4  avril  1869. 

M*^  Denys  a  subi  les  éprenves  Eoivantes  : 

a)  Morceanz  imposés  : 

1»  Médêe,ljegonvé,rà\ed9Mêdée. 

2*  Plorise,  de  Banville,  rôle  de  Florise, 

3.  Une  visite  de  Noces,  d'Alex.  Damas,  fils. 

b)  Lectare  expressive  à  première  vue* 

c)  Scène  à  désigner,  séance  tenante,  par  le  jury,  dans  le  répertoire 
soivant  : 

z.  Le  Cidt  Corneille,  rôle  de  Chimène» 
a.  Polyeucte,  Corneille,  rôle  de  Pauline. 

3.  Andromaque,  Racine,  rôle  d'Hermione. 

4.  PMdre,  Racine,  rôle  de  Phèdre.  1 

5.  Hernani,  Victor  Hngo,  rôle  de  Dona  SoL 

6.  La  Mort  du  Loup,  monologue,  par  Alfred  de  Vigny. 
7*  Le  Cœur  de  Hialmar,  monologue  par  Leconte  de  Lisle. 

Aussitôt  les  épreuves  terminées,  le  jury  a  déclaré,  à  l'unanimité, 
que  la  récipiendaire  a  satisfait  de  la  manière  la  plus  brillante  aux 
épreuves  ci-dessus  indiquées.  Il  lui  a  décerné,  aux  applaudissements 
du  public,  le  diplôme  de  virtuosité. 


AUDITIONS  ET  EXERCICES  PUBLICS 

DONNÉS  PENDANT  LES  ANNÉES  SCOLAIRES  1896-1897 

et  1897-1898. 


SAMEDI  13  JUIN  1896. 

OUVERTURE  DES  CONCOURS. 

Audition  de  la  classe  préparatoire  cP orchestre  [moni" 
ieur  :  M.  L.  Van  Dam),  de  la  classe  préparatoire 
de  chant  choral  (professeur  :  M.  L.  Jouret),  de  la 
classe  d'ensemble  vocal  (professeurs  :  MM.  Bauwens 
et  L.  Soubre),  ^^  de  la  classe  d'orchestre  (professeurs  : 
MM.  Colyns  et  Agniez). 

A.  Classe  prâparatoirb  d'Orgbbstrb  : 

I.  Symphonie  on  ré  (no  49  da  catalogue  Delderes).    Haydn. 
Adagio.  Presto.  —  AndatUe.  —  Tempo  di 
Miniieito,  — -  Virace. 

B.  CUISSB  PRÀPARATOXRB  DB  CHANT  CHORAL  : 

II.  Chofal  à  4  voix ].-S.  Bach. 

SanctuSt  Sanctus,  Sanetus  Dominus  Deus  Sabaoth! 
Pleni  sunt  caeli  et  terra  gloria  tua. 
Benedictui  qui  venit  in  nomine  Domini. 
Hosanna  in  excslsisf 
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III.  Cantique  spirUuel»  composé  origlnaîromeot  pont 

voix  seule  et  basse  chiflirée J, -S.  Bach, 

Disposé  à   4    voix  mixtes  (texte  français  de 
G.  Antheanîs)  par  F.-A.  Gevaert. 

C'en  est  donc  fait  !  j'entends,  je  Toia 

Ltk  tourbe  sangnioaire  ; 
Je  voie  Jésni,  portant  en  croix* 
Gravir  l'affreux  calvaire. 

Et,  sont  le  poide 

De  cette  croix, 
Trop  lourde  A  sa  faiblesse. 

Meurtri,  hué. 

Exténué, 
Le  doux  martyr  s'affaisse. 

Oui  c'en  est  fait!  poussé,  traioé, 

Jésus  atteint  la  cime. 
Le  voilà  seul,  abandonné, 
La  croix  prend  sa  victime! 
Et  coups  sur  coups, 
Et  clous  sur  clous 
S'enfoncent  et  résonnent, 
Mais  ses  doux  yeux, 
Levés  aux  deux. 
Implorent  et  pardonnent. 

IV,  Quatre  chaosons  françaises  do  XVII«  et  du 

XVIII«  siècle,  mises  à  4  voix  mixtes  par  .     .     F.-A.  Gevabrt. 

a)  Le  temps  poisê. 

Rappelons  la  souvenance 

Du  bon  temps  passé. 
Le  goût  n'était  pas  si  blasé, 
L'esprit  avait  moins  d'assurance, 
Mais,  pour  guider  son  ignorance. 
Le  cœur  était  asses  rosé. 
Le  Mai  nous  était  annoncé. 
Des  arts  c'était  la  renaissance, 
Le  sentiment  de  l'indulgence 
Dans  tous  les  cœurs  était  placé. 
Rsppelone  la  souvenance 

Du  bon  temps  passé. 

b)  Félicité  passée. 

En  vain,  pour  me  distraire 
Me  tentent  mille  appss; 
Quel  bien  pourrait  me  plaire 
Que  tu  ne  donnes  pas? 
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FéUdté  passée, 

Ne  peux  tu  revenir? 
Tourment  de  ma  pensée, 
Qoe  n'ai-je  en  te  perdant 
Perdu  le  souvenir  1 

De  mon  amour  fidèle 
Les  vœux  sont  superflus; 
Ici  tout  me  rappelle 
Que  tu  n'y  viendras  plus 
Félicité  passée,  etc. 


c)  Les  paysans  de  Chatou  à  leur  Seigneur. 

A  quoi  sert  un  cœur? 
C'est,  not'  bon  Seigneur, 
A  sentir  son  bonhenr, 
Et  pour  nous,  d'honneur. 
C'en  est  un  ben  doux 
Qui  nons  goide  tous 
Et  nous  fait  dans  ces  lieux 
Vous  offrir  nos  vœux. 

On  vous  aime  pour  vous  aême« 

On  le  dit  en  vous  fèunt, 

On  soupire,  on  aspire 

Après  ce  moment 

Où  chacun  ressent 

A  quoi  sert  un  cœur,  etc. 

A  nos  yeux,  que  de  vers. 
Que  d'hommages  divers, 
Que  Phébus  et  l'Amour  font  édore! 
L'on  implore 
Jusqu'à  Flore, 
Chacun  vent  trouver 
L'art  de  mieux  prouver 
A  quoi  sert  un  cœur,  etc. 

C.  Classe  d'orchbstrb  : 

V.  Suite  en  ré  majeur j..s.  Bagh. 

Ouverture.  —  Air.  —  Gigue. 

D,  Classe  d'bnsbmblb  vocal  : 
VI.  Stabai  Mater  pour  3  voix  de  femmes,  sans 

accompagnement f.^.  Gbvaert. 

VII.  Madrigal T.  Weelkbs. 

VIII.  La  nuit  dans  les  bois,  chœur  pour  4  voix 
d'hommes,  avec  accompagnement  de 
4  «»s«    -     . F.  Sghubkrt. 


—  159  — 

B.  Classb  d'orghbstkb  : 

IX.  Symphonie  en  si  bémol  fiMJeur  (n©  46  da 

Catalogne  Deldevez) Haydn. 

Adagio  cantabiU»  —  Presto. 


DIMANCHE  8  NOVEMBRE  1896. 
Audition  d'élèves  lauréats  des  concours  de  1896. 

I.  Symphonie  en  si  bémol  majeur  (n®  46  du  cata- 

logue Deldeve*) Haydn. 

Adagio.  Allegro.  —  Adagio  canlabile.  — 

Tempo  di  Minuetto.  —  Presto. 
Exécutée  par  la  classe  d'orchestre,  sous  la 

direction  de  M.  Colyns. 

II.  Duo  de  Sosarme H^endel. 

Chanté  par  Mil®»  Nachtsheim  et  Collet,  de  la 
classe  de  M™«  Cornélis. 

in.  Suite  en  ré  majeur J«-S.  Bach. 

Ouverture.  —  Air.  —  GiguA. 
Exécutée  par  la  classe  d'orchestre,  sous  la 
direction  de  M.  Agnies. 

IV.  Duo  de  Béatrice  et  Bénédict Berlioz. 

Chanté  par  M>*«*  Charton  et  de  Gnevara,  de  la 
classe  de  M^l*  Elly  Wamots. 

V.  Air  de  Pidelio Bbethovbn. 

Chanté    par  W^^  Barat,   de   la    classe    de 
M<°*  Cornélis. 
VI.  1*^  Solo  du  !«'  Concerto  pour  violon  ....    Vieuxtemps. 
Exécuté  par  M.  Fernande»,  de  la  classe  de 
M.  Ysaye. 
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DIMANCHE  is  NOVEMBRE  1896. 

Deuxième  audition    d'élèves    lauréats    des    concours 

de    1896* 

I.  Symphonie  en  râ  majeur    .     .    attribuée  à    Mozart. 
Allegro  maestoso.    Allegro    molto,   — 

Tempo  di  Minuetto.  —  A  ndante.  — 

Adagio.  Allegro  assai. 
Exécatée    par    la    classe    préparatoire 

d'orchestre,     sons    la    direction    de 

M.  Van  Dam, 

II.  Choral  à  4  voix    • J.-S,  Bach. 

SanctuSt  Sanctus,  Sanctus  Dominus  Dius  Sabaoth  ! 
Pleni  sunt  caeli  et  terra  gloria  tua. 
Benedictus  qui  venit  in  nomine  Domini, 
Hosanna  in  excelsis! 

m.  Cantique  spirituel'^,  composé  originaire- 
ment poar  voix  seule  et  basse  cbifiBrée, 
disposé  à  4  voix  mixtes  (texte  français  de 
G.  Anthetmis)  par  F.- A,  Gevaert  .     .     .    J.-S.  Bach. 

IV.  Trois  chansons  françaises'  du  XVII«  et  da 

XVIIIa  siècle,  mises  à  4  voix  mixtes  par    F.-A.  Gbvabrt. 
a.  Le  Temps  passé. 
6.  Félicité  passée. 
c.  Les  Paysans  de  Chaton  à  lenr  Seignear. 

V.  Concerto  pour  violoncelle,  op.  33.     .     .     .     Saint^Sabhs. 
Exécuté  par  MU»  Ruegger. 

VI.  K\t  ^VL  Billet  de  Loterie  (1% 11)  ....     Nicolo. 
Chanté  par  M''* Spaak,  élève  de  Mll«  Elly 
Wamots. 

i  Pour  le  texte,  voir  ci-dessus  p.  159. 
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VII.  Rondo  brillant,  op.  291  pour  piano    .    .    .    Mbndelssohn. 
Exécaté    par    Ml*«    Laenen,    élève    de 
M.  Woaters. 

Mademoiselle  Laenen  transposera,  de  mémoire,  dans  les  tons  que 
le  pablic  voadra  bien  loi  indiquer  séance  tenante,  let  œuvres  sui- 
vantes, de  J.-S«  Bach,  extraites  du  Clavecin  bien  iêtnphi.     < 
I.  Prélude  et  fugue  en  mi  mineur 

m 

I*'  livre. 


a. 

» 

n 

fa  dièse  majeur 

3. 

» 

» 

sol  mineur 

4. 

» 

» 

si  majeur 

5. 

»     . 

0 

ut  dièse  majeur 

6. 

» 

»> 

mi  bémol  majeur 

7- 

» 

» 

sol  majeur 

8. 

» 

» 

la  mineur 

a«  livre. 


DIMANCHE  27  DÉCEMBRE  1896. 

Séance  de  musique  de  Chambre  (i'*),  pour  instruments 
à  vent  et  piano,  donnée  par  MM.  Ânthoni,  Guidé, 
Poncelet,  Merck  et  DeGreef,  professeurs  au  Con^ 
servatoire^avec  le  concours  de  MM,  Vincent  d'Indy, 
compositeur^  Demest,  professeur  au  Conservatoire 
royal  et  de  MM.  Deru,  Dubois,  Mosès,  Fernande^, 
ChiaflStelli,  Rousselle,Gietzen,  Lejeune,  L.  Miry, 
Doehaerd,  Peeters,  Grillaert,  C.  Fontaine,  Strau- 
wen,  Scheers  et  Bogaerts. 

I.  Suite  pour  iSûte,  hautbois,  clarinette,  cor  et 

basson Ch.  Lbpebvrji. 

a*  Canon.  —  b.  Allegretto  scherzando.  — 

c.  Finale. 
MM.  Anthoni,  Guidé,  Poncelet,  Merck  et 

Bogaerts. 


n.\ 
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/  A.Cadmus  et  Hermione, pe^t  air:aBalIe 

Hermione,  hélas!  » Lulli. 

B.  «Le  débat  entre PfUbus  et  Pan», cantate    S.  Bach. 
\  (Air  de  Momus). 

III.  Lamento  poar  haatbois  et  piano  ..«.].  Gut  Ropartz. 

MM.  Gaidé  et  De  Greef. 

IV.  Chanson  du  Pêcheur Faur6. 

M.  Désiré  De  Mest. 
V.  Suite  en  ré,  dans  le.  style  ancien  (op.  24) 

poor  trompette,  4  flûtes  et  qnatuor.     .     .    Vincent  d'Indy. 

a.  Prélude.  —  6.  Entrée.  —  c.  Sara- 
bande.— 4.  Menaet. — e»  Ronde  française. 

Sous  la  direction  de  l'auteur. 

MM.  Grillaert,  Anthoni,  Fontaine, 
Strauwen,  Scheers,  Deru.  Dubois,  Mosës, 
Femandes,  Chiaflitelli,  Roosselle.  Giet- 
zen,  Lejeune,  L.  Miry,  Doehaerd  et 
Peeters. 

DIMANCHE  14  FÉVRIER  1897. 

Séance  de  musique  de  chambre  (2*),  pour  instruments 
à  vent  et  piano,  donnée  par  MM.  Anthoni,  Guidé, 
Poncelet,  Merck  et  De  Greef,  professeurs  au  Con- 
servatoire,avec  le  concours  de  MM,  Léon  Van  Hout, 
altiste  ^professeur  au  Conservatoire  royal  y  Dequesne, 
ténor^  moniteur  au  Conservatoire  royal,  et  de 
MM.  Mahy,  Boogaerts  et  Trinconi. 

I.  Sérénade  pour  flûte,  hautbois,  clarinette,  2  cors 

et  2  bassons  (i'«  exécution) J.Rontgbn. 

Allegro  tranquillo.  —  Scherzo.  —  Andante. 
Allegretto.  —  Andante.  —  Molto  vivaoe. 

MM.  Anthoni,  Guidé,  Poncelet,  Merck, 
Mahy,  Boogaerts  et  Trinconi. 
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n.  Air  de  La  PlûU  enchantée Mozart. 

Chanté  par  M.  Daqaesne. 

III.  Quatre  contes  de  fées  (op.  132),  pour  clarinette, 

alto  et  piano Schumann. 

MM.  Poncelet,  Vaa  Hout  et  De  Greef. 

I 

/  A.  Lied  maritime V.  D'Indt.- 

IV.  )  B.  L'Etoile Db  Grbrf. 

(  G.  Matin Db  Grbbf. 

Mélodies  chantées  par  M.  Deqaasne. 

V.  Quintette  en  mi  bémol,  ponr  piano,  hautbois, 

clarinette,  cor  et  basson Bbbthovbn. 

Grave.  —  Allegro  ma  non  tioppo.  —  An- 
tabile  cantabile.  —  Rondo. 

MM.  De  Greef,  Guidé,  Poncelet,  Merck  et 
Boogaerts. 

DIMANCHE  25  AVRIL  1897. 

Séance  de  musique  de  chambre  (3^),  pour  instruments  à 
vent  et  piano^  consacrée  à  la  musique  française  du 
XVIII*  siècle,  donnée  par  MM.  Anthoni,  Guidée 
Poncelet,  Merck  et  De  Greef,  professeurs  au  con- 
servatoire^ avec  le  concours  de  A/"*  G.  Bernard, 
cantatrice^  Af •  D.  Demest,  professeur  au  conserva- 
toire^  MM,  Bosquet  et  Doehaerd. 

I.  Musique  pour  les  soupers  du  Roi. 

1.  Air  gay Dbstouches. 

(1672-1749; 

2.  Air  vif. Lalandk. 

(x657-X7a6) 

3.  Chaconne  gracieuse. 

II.  Oenone^  cantate  a  caméra  inédite  pour 

voix  seule  avec  symphonie    ....        Dbstodghes. 
I.  Introduction  et  air  pastoral. 
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2.  Récit  6t  air  tendre. 

3.  Récit  et  air  de  foreur. 

4.  Récitatif  accompagné  et  air  amoareux. 
Chant  :  Mii«  Bernard. 

Clavecin  :  M.  Boeqaet. 

III.  4«  suite  de  Concert  pour  clavecin,  flûte  et 

violoncelle •    •  Rambau. 

(1683-1764) 

1.  La  Pantomime. 

2.  L'Indiscrète. 

3.  Le  Rameau. 

MM.  De  Greef,  Anthoni  et  Doehaerd. 


IV.  Dardanus » 

Incantation  et  air  d'Isménor. 
M.  Demest. 

V.  Rigodon * .  » 


DIMANCHE  2  MAI  1897. 

Séance  de  musique  de  chambre  (4®)  pour  instruments  à 
vent  et  pianOj  consacrée  à  Vaudition  d'œuvres  de 
Johannes  Brahms,  donnée  par  MM.  Anthoni, 
Guidé,  Poncelet,  Merck  et  De  Greef,  professeurs 
au  Conservatoire,  avec  le  concours  de  M"«  Friche, 
cantatrice^  M,  Van  Hout,  professeur  au  Conserva-- 
toire  royaly  MM.  Zimmer,  Jamar,  violonistes  et 
Brahy,  violoncelliste. 

I.  Trio  en  mi  bémol,  op.  4O1  pour  pîano,  violon  et  cor* 

Andante.   -^  Pooo   piu   animato.  —   Scherzo.  —  Adagio 

mesto.  —  Allegro  con  brio. 
MM.  De  Greef,  Zimmer  et  Merck. 
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II.  Mélodies. 

1.  Strophes  Sapphiqaes. 

2.  Solitude  champêtre. 

3 .  A  Tastre  des  aaits. 

4.  Le  secret. 
Mlle  Friche. 

III.  Sonate  en  fa  mineur,  op.  120.  pour  clarinette  et  piano. 

Allegro  appassionato.  —  Andante  on  poco  adagio.  —  Alle- 
gretto grazioso.  —  Vivace. 
MM.  Poncelet  et  De  Greef . 

IV.  Mélodies. 

X .  Amoar  fidèle. 

a.  Jours  bénis  de  l'âge  d'orl 

3.  O  lèvres  vermeilles  I 

4.  La  mort  est  une  fraîche  nuit. 
M"e  Friche. 

V.  Quintette,  op.  115,  pour  clarinette  et  instruments  à  cordes. 

Allegro.  —  Adagio.  —  Andantino.  —  Presto  non  assai,  ma 

con  sentimento. 
MM.  Poncelet,  Zimmer,  Jamar,  Van  Hout  et  Brahy. 


MARDI  15  JUIN  1897. 

OUVERTURE  DES  CONCOURS. 

Audition  de  la  classe  préparatoire  d*orchestre  (moni- 
teur :  M,  L.  Van  Dam),  de  la  classe  préparatoire  de 
chant  choral  (professeur  :  M.  L.  Jouret),  de  la  classe 
d'ensemble  vocal  (professeurs  :  MM.  Bauwens,  et 
L.  Soubre),  et  de  la  classe  d'orchestre  (professeurs  : 
MM,  Colyns  et  Agniez). 

X3 
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A,  Classe  pr6paratozrb  d'orghbstrb  : 

I.  Ouy^rtuxe  de  U  Plute  enchantée Mozart. 

II.  Sélection  d^Airs  de  Ballet  extraits  des  opéras  de    .     GRéTRT. 

A.  Ballet  r astique  de.     .    RickardrCcfur -de-Lion, 

B.  Gavotte.     .    .    ^    •     Colinette  à  la  Cour. 
c.  Danse  en  rond*    .     .  »         »        m 
D.  Danse  des  compagnes 

de  la  mariée    .     .  Lucile. 

B.  Entr'acte    ....  L'Épreuve  villageoise, 

F.  Entr'acte    ....  La  Rosière  de  Salency, 

G.  Contredance  .     .     .  V Embarras  des  Richesses, 

B,  Classe  prâparatoirb  db  ghant  choral  : 

III.  Deax  cantiques  spiritaeb  (texte  français  de 
G.  Antfaeonis),  composés  originaire- 
ment pour  voix  seale  et  basse  chifiBiôe.    J.-S.  Bach. 
Dispoiés  à  4  voix  mixtes  par  F.-A.  Gevaert. 

TRISTESSE  (Warum  heirûbst  du  dich?). 

Pourquoi  courber  ta  force  au  vent  de  la  triatesie 
Ainsi  que  le  roseau  quand  passe  l'ouragan  ? 
Rappelle-toi«  mon  cœur,  le  Dieu  de  ta  jeunesse 
Elèvs-toi  vers  lai  dans  un  pieux  élan  ; 
Si  tu  n'as  pas  pour  toi  sa  grâce  sêcourable 
Tu  chercheras  en  vain  un  antre  appui  durable. 

C'est  toi  le  Dieu  puissant,  c'est  toi  le  Dieu  fidèle. 
Je  m'abandonne  à  toi.  j'espère  en  ta  bonté; 
Ta  main  me  conduira,  puissante  et  paternelle, 
Jusqu'aux  sommets  divins  où  brille  ta  clarté. 
Mon  cœur,  reprends  ta  foil  dépouille  ta  tristesse 
Et  chante  avec  transport  le  Dieu  de  ta  jeunesse. 

CANTIQUE  DE  PENTECOTE  (Kommt,  Seelen,  dieser  Tag). 

Chantons  le  jour  béni  dont  l'aube  radieuse 
Rappelle  à  nous,  chrétienSf  la  date  glorieuse 
Où  descendit  des  cieux  l'Espric  pour  éclairer 
Le  monde  obscur  et  triste,  et  le  régénérer. 

Soit  pleine  notre  joie  et  notre  chant  sonore  I 
Qu'à  notre  appel  pieux  l'Esprit  descende  encore! 
Et  nous  prodigue  à  tous  ses  dons  consolateurs, 
Aqx  âmes  sa  lumière  et  sa  vaillance  aux  cœurs. 


—  167  — 

IV.  La  vache  égarée,  air  populaire  do  pays  d'Ath, 
recaeilli  de   soarce    orale   par  Léon 
Joaret  et  disposé  à  4  voix  mutes  par    F.-A.  Gevaert. 
Texte  de  G.  Anthennis.  | 

L&-baa,  sur  U  montagne,  | 

Quand  l'aube  d'un  jour  nouveau  j 

Ramène  mon  blanc  troupeau,  j 

Là-bas,  plua  n'accompagne  | 

Ma  vache  égarée,  un  jour  j 

Que  lui  me  parlait  d'amour. 
Une  chanson  rappelle 
Qu'un  jeune  fila  de  roi 
A  gente  paetoureUe 
Donna  foo  cœur  et  sa  foi. 

Li-bas,  sur  la  montagne. 

Ce  fut  sous  le  grand  ciel  bleu  1 

L'échange  de*  notre  aveu:  | 

«  Adieu,  chère  compagne,  > 

Me  dit-il  en  même  temps, 

a  Je  para  et  c'est  pour  longtemps.  > 

Il  dut  aller  en  guerre, 

Le  jeune  fils  de  roi 

Et  dit  à  sa  bergère  : 

«  Aime  et  me  garde  ta  foi>  > 

Là-bas,  sur  la  montagne, 
Je  vais,  quand  finit  le  jour, 
M'asseoir  et  rêver  d'amour. 
Là-bas,  plus  n'accompagne. 
Et  plus  ne  viendra  jamais 
Celui  que  d'amour  j'aimais. 
11  revint  de  la  guerre, 
Le  jeune  fils  de  roi, 
Morte  était  la  bergère 
Morte,  fidèle  à  sa  foi. 

V.  Le  Mai,  chanson  française  du  XVIII^  siè- 

cle,  mise  à  4  voix  mixtes  par  ...     .     F.-A.  Gbvabrt. 

Après  ce  Mai  verdelet 
La  nature  aspire; 
Et  plus  doux  qu'un  oiselet 
Notre  cceur  soupire. 
O  Mai,  o  mal, 
Mois  fleuri,  tant  jeune  et  gai. 

Ton  retour  qui  rend  aux  fleurs 
Tous  leurs  avantages. 
Fait  épanouir  les  cœura 
Comme  les  visages. 
O  mai,  etc. 
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Tout  résonne  de  chancoos 
Près  des  nide  écloses 
II  n'est  toafTes  ni  buissons 
Sans  boutons  de  roses. 
O  Mai,  etc. 

C  Classb  d'bnssmbls  vocal  : 

(  Parus  angelicus Kobnbn. 

I  Laudate  Dominum X*^* 

pour  voix  d'hommes  sans  accompagne- 
ment. 

Z>.  Classb  D'oReHBSTRB  : 

VII.  Symphonie  en  ut  majeur  (no  44  dn  cata- 
logue Deldevez) Hatdn. 

Adagio,  Vivace.  —  Adagio  ma  non 
troppo,—  Tempo  di  Minueito,  —  Presto. 

B,  Classb  d'knsbmblb  vocal  : 

Vin,  a)  Pater  noster,  pour  3  voix  de  femmes, 

sans  accompagnement F.-A.  Gbvabrt. 

b)  Xacara,  chant  espagnol,  pour  4  voix  de 
femmes,  avec  accompagnement  d'or- 
chestre   X*** 

Texte  tiré  da  Romancero. 


DIMANCHE  7  NOVEMBRE  1897. 
Auditions  délèves  lauréats  des  concours  de   1897. 

I.  Symphonie  en  ut  majeur  (Jupiter)    ....     Mozart. 
Allegro   vivace,    —  Andante  cantabile.  — 

Tempo  di  Minuetto,  —  Allegro  moîto. 
Exécutée  par  la  classe  d*orchastre,  sons  la 

direction  de  M.  Colyns. 

II.  Duo  de  Demetrio Tarchi. 

Chanté  par  Nfl^**  De  Vries  et  Lormand,  de 
la  classe  de  M™«  Cornélis. 
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m.  Concerto  pour  violon. Max  Bruch. 

Allegro.  —  Adagio. 

Exécuté  par  M^^^  Hantson.  de  la  classe  de 
M.  Cornélis. 

IV,  Air  de  Guillaums  Tell Rossini. 

Chanté    par   M^lo   Collet,   de   la  classe  de 
M«»«  Cornélis. 

V.  OvLvertuxe  des  Abencérages Chsrubznz. 

Exécatée  par  la  classe  d'orchestre,  sons  la 
direction  de  M.  Agnlez. 


DIMANCHE  14  NOVEMBRE  1897. 
Seconde  audition  d'élites  lauréats  des  concours  de  1897. 

I.  Symphonie  en  r^  ii»a;>i«r Haydn. 

Adagio,  Allegro  assai,  —  Largo  caniabile, 
—   Tempo  di  Minueito,  —  Presto   ma 
non  troppo. 
Exécutée  par  la  classe  préparatoire  d'or- 
chestre, soas  la  direction  de  M.  Van  Dam. 

II.  Fantasia t  pour  harpe Saint-SaSns. 

Exécatée  par  Ml'«  Snieders. 
III.  A*  Deux  cantiques  spirituels'  (texte  français  de 
G.  Antheunis),  composés   originairement 
pour  voix  seule  et  basse  chiffrée     .     .     .     }.-S.  Bach. 
Disposés  à  4  voix  mixtes  par  F. -A.  Gevaert. 
B.  Deux  Airs  populaires  dn  pays  d'Ath.  recueillis 
de  source  orale  par  Léon  Jour  et  et  dis- 
posés à  4  voix  mixtes  par  F. -A.  Gevaert. 
Texte  de  G.  Antheunis. 
La  vache  égarée,  ^ 

*  Pour  le  texte,  voir  ci-dessus,  p.  166. 
3  Pour  le  text»,  voir  ci-depsus,  p.  167. 
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L*  abandonnée. 


O  grand'mère,  riens  prêt  de  moi 
Vois  couler  mes  larmes. 
Ma  jeanesse  est  morte  à  sa  foi, 
Morte  à  tous  ses  charmes. 

Pour  lui  seul  était  ma  tendresse; 
Je  raimais  de  tout  mon  amour, 

Sans  détour  1 
O  grand'mère,  etc. 

Je  l'aimais,  Tiograt  me  délaisse, 
Et  j'avais  pour  lui  du  bonheur 

Plein  le  cœur! 
O  grand'mère,  etc. 

c.  Le  Maif  chanson  française  du  XVIIle  siè- 
cle', mise  à  4  voix  mixtes  par  .    .     .     F.-A.  Gbvabrt. 
Chantés  par  la   classe    préparatoire   de 
chant    choral,    sons    la    direction    de 
M.  Léon  Jour  et. 

IV.  Allegro  confuocOtpoar  orgae A.  Db  Bobck 

Exécuté  par  M.  Scott. 

V.  Air  de  Roméo  et  Juliette Stbxbblt. 

•   Chanté  par  Ml*«  de  Guevara,  de  la  classe 
de  Mlle  Elly  Warnots. 

VI.  Concerto  pour  violon Fr.  Rassb. 

Exécuté  par  M.  Moses,  de  la  classe  de 
M.  Ysaye. 

f  Nocturne  en  ré  bimol Chopin. 

f  Polonaise  en  mi Liszt. 

Pour  piano,  exécutés   par   M^'^   Egger- 
mont,  élève  de  M.  Wonters. 

1  Pour  le  texte,  voir  ci-dessus,  p.  167. 
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DIMANCHE  17  OCTOBRE   1897. 

Séance  de  musique  de  chambre  [i^^)  pour  instruments 
à  vent  et  piano  y  donnée  par  MM.  Anthoni,  Guidé, 
Poncelet,  Merck  et  De  Greef,  professeurs  au  Con^ 
servatoire  et  consacrée  à  l'audition  d^ceuvres  de 
Camille  Saint-Saêns  avec  le  concours  de  /'Auteur 
et  de  MM.  Grillaert,  Zimcnery  Jamar,  Lejeune 
Brahy  et  Seha. 

I.  Caprice  sur  des  airs  rassea  et  danois,  pour  piano,  flûte,  haut- 
bois et  clarinette,  op.  79. 
MM.  De  Greef,  Anthoni,  Gnidé  et  Poncelet. 

II.  A.  Fantaisie,  op.  loi. 

B.  Prélade  et  fagae  en  mi  b.,  op.  99,  pour  orgue. 
M.  Saint-Saêns. 

III.  Romance  pour  cor,  op  36. 

M.  Merck. 

IV.  A.  Caprice  arabe,  op.  x6  (première  audition). 
B.  Scherzo,  op.  87,  pour  2  pianos. 

MM.  Saint- Safins  et  De  Greef. 

V.  Septuor  pour  piano,  trompette,  2  violons,  alto,  vlolonoelle  et 
contre-basse,  op.  65. 
MM.  Saint-Safins,  Grillaert,  Zimmer,  Jamar,  Lejeune,  Brahy 
et  Seha. 


DIMANCHE  28  NOVEMBRE  1897. 

Séance  de  musique  de  chambre  (2*)  pour  instruments  à 
vent  et  piano,  donnée  par  MM.  Anthoni,  Guidé, 
Poncelet^  Merck  et  De  Greef,  professeurs  au  Con^ 
servatoire  et  consacrée  à  Vaudition  d*œuvres  de  Bach 
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et  de  Hsendel,  avec  le  concours  de  M"®  Mîry-Merck, 
cantatrice^  et  de  MM.  Zimmer,  Jamar,  Fernandez, 
Claes,  Maes,  Lejeune,  Ecrepont,  Brahy,  Wolf , 
Jadot,  Piérard,  Dandoy,  Bogaerts,  Riflflard, 
DesenfanSyGrillaert,  Vanden  Eynden,  Abrassart, 
Mahy  et  Dubois. 

I.  Concerto  en  ré  majeur ,  pour  violon,  flûte  et  cla- 
vecin, avec  accompagnement  de  violons,  altos, 

violoncelles  et  basses Bach. 

MM.  Zimmer,  Anthoni  et  De  Greef. 

II.  Air  d'Acis  et  Galatie,  avec  accompagnement  de 

hautbois,  violons,  basses  et  clavecin     .     .     .     Handbl. 
M»o  MiryrMerck. 

III.  Sonate  en  mi  majeur,  pour  flûte  et  clavecin   .     .     .    Bach. 

MM.  Anthoni  et  De  Greef. 

IV.  Air  de  Giovannini 

2  Lieder 

Air  du  Combat  de   Phébus  et  de  Pan,   avec 
accompagnement  de  piano 

M™«  Miry-Merck. 

V.   Watermusik Handrl« 

MM.  Guidé,  Piérard,  Dandoy,  Grillaert,  Vanden 
Eynden,  Abraasart,  Merck,  Mahy,  Dubois. 
Bogaerts,  RiÔlard  et  Desenfans. 


VENDREDI  3  DÉCEMBRE  1897. 

Audition  de  la  classe  de  harpe  y  en  présence  de  S,  M 

la  Reine. 

I.  Impromptu  pour  trois  harpes Obbrthur. 

Mlles  Kufferath,  Snieders,  Cremer. 
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II.  Aubade Hassblmans. 

}AiU  Cremer. 

III.  Panis  Angelicus,  pour  chant,  violoncelle. 

harpe  et  orgae Franck* 

Chant  :  MM.  Demest. 

Violoncelle  :  Jacobs. 

Harpe  :  Meerloo. 

Orgue  :  Mailly. 

IV.  Quaiuor  sur  des  airs  populaires  anglais.    Obbrthuk. 
Mll«»  Kuflérath,    Snieders,    Cremer   et 
Piron. 

V.  Les  Adieux Godbfrozd. 

lyfUo  Boumons. 

VI.  A  spiration  religieuse,  pour  orgne-Mûstel  et 

harpe A.  Maillt. 

MM.  Meerloo  et  l'Auteur. 

VII.  Fantaisie Saxnt-Sa2ns. 

Mll«  Snieden. 

VIII.  Largo  pour  violon,   violoncelle,  harpes  et 

orgue H.SMDEL. 

Violon  :  MM.  Colyns. 

Violoncelle  :  Jabobs. 

Orgue  :  Mailly. 

Harpes  Mli«*  Snieders,  Bournons,  Cremer 

et  Piron. 


DIMANCHE  24  AVRIL  1898. 

Séance  de  musique  de  chambre  (3*),  pour  instruments  à 
vent  et  piano,  donnée  par  MM.  Anthoni,  Guidé, 
Poncelet,  Merck  et  De  Greef,  professeurs  au  Con- 
servatoire,  et  consacrée  à  Vaudition  d^ceuvres  de 

«4 
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Mozart,  avec  concours  de  MM.  Schôrg,  Daucher, 
P.  Miry,  Gaillard  et  de  MM.  Piérard,  Heirwegh, 
Casse,  Perrier,  Bogaerts,  Heynen,  Mahy,  Bastin, 
Dubois,  Trinconi  et  Libau. 

I.  Qaatnor  on  rî  majfur,  pour  2  violons,  alto  et  violoncelle  (n»  21. 
Coll.  LItolfiÇ). 

Allegretto.  —  Andante,  —  Minuetto.  —  Allegretto, 
MM.  Schôrg,  Daucher,  P.  Miry  et  Gaillard. 

II.  Grande  Sérénade  en  si  bémol,  poar  2  hautbois,  2  clarinettes, 
2  cors  de  basset,  2  bassons,  4  cors  et  x  contrebasson. 

Largo,  —  Allegro  molto.  —  Minuetto.  —  Adagio.  — 
Menuetto.    —  Adagio.  —  Allegretto.    —  Adagio.  — 
Andante  et  variations.  —  Finale.  —  Molto  Allegro. 
(Première  exécution  à  Bruxelles). 
MM.  Guidé.   Piérard,  Poncelet,  Heirwegh,  Casse,  Perrier, 
Dogaerti,  Heynen,  Merck,  Mahy,  Bastin,  Dubois,  Trinconi 
et  Liban. 


DIMANCHE  I"  MAI  1898. 

Séance  de  musique  de  chambre  (4»),  pour  instruments  à 
vent  et  piano,  donnée  par  MM.  Anthoni,  Guidé, 
Poncelet,  Merck  et  De  Greef,  professeurs  au  Con^ 
servatoire^  et  consacrée  à  l'audition  d' œuvres  de 
Johannes  Brahms,  avec  le  concours  de  A/™"  Emma 
Hirsche,  cantatrice^  de  MM.  Schôrg,  Daucher, 
P.  Miry,  Gaillard  et  de  MM,  Fontaine,  Strauwen, 
Piérard,  Heirwegh,  Bogaerts,  Heynen,  Dubois, 
Seghers,  Meses,  Debloe,  Strauwen,  Soubre, 
Wolf,  Van  Loo,  Maes,  Prume. 
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I.  Quataor  on  ut  miiuur^  op.  51. 

Allegro.  —  Poco  adagio  (romance),  —  Allegrelto  molto 
moderato,  —  Finale,  —  Allegro, 
MM.  Schôrg,  Daacher,  P.  Miry  et  Gaillard. 

(a)  Tes  yeax  sont  pars. 
b)  Un  Dimanche, 

-'  J  0  Sandn^nnchen. 

\  d)  Sérénade  inatile. 
lArne  Emma  Hirsche. 

m.  Sérénade  en  la,  op.  16,  ponr  3  flûtes,  2  hautbois,  a  clarinettes, 
2  bassons,  2  cors,  altos,  violoncelles  et  contrebasses. 
Allegro  moderato.  —  Seherxo  vivace,  —  Adagio,  —  Quasi 
minuetto,  —  Rondo. 
MM.  Anthoni,  Fontaine,  Stranwen,  Guidé,  Piérard,  Pon- 
celet,  Heirwegh,  Bogaerts,  Heynen,  Merck,  Dubois,  Miry. 
Seghers,    Meses,    Debloe,  Gaillard,    Strauwen,    Soubre, 
Wolff,  Van  Loo,  Maes,  Prome. 


CONCERTS  DU  CONSERVATOIRE ^ 


COMPOSITION 

DE  L'ORCHESTRE  ET  DU  CHŒUR. 

ANNEES  z896.z898« 

Chef M.  le  Directeur. 

Répétiteur  des  coryphées  et  des  solistes    .    .  M.  Léon  Jouret, 

Répétiteur  des  chaurs  (femmes) M.  L.  Soubre. 

Répétiteur  des  chaurs  (hommes) M.  Éd.  Baoweos. 

Régisseur • M.  Closaon. 

ORCHESTRE. 


(Lee  professears  et  les  associés  sont  désignés  en  caractères  romains: 
les  élèves  et  les  auxiliaires  en  italiques.) 

zr  pupitre,  MM.  J.  B.  Colyns,  Concert-Meister,  z«r  prix  en  1850, 

(prof.),  Alex.  Comélis,  z*' prix  en  i866«  (prof.), 

Marchot  (prof.). 
2«  pupitre»  MM.  Van  Steeovoort,  i»  prix  en  1873  (prof.).  Houben. 

i«r  prix  en  Z875  (monit.),  Enderlé,  f  '  prix  en 

Z89Z  (monit.). 
3*  pupitre,  MM.  Deru,  z*'  prix  en  1893,  Fiéves,  i«r  prix  en  Z889 

(monit.),  Hayet,  z*'  prix  en  Z891  (monit.). 
4«  pupitre,  MM.  VandenheuTel,    i^  prix  en   1893.   Barthélémy, 

z*'  prix  en  Z892  (monit.).  Goffin,  z«r  prix  en 

Z89Z  (monit). 

I  Pour  le  Règlement,  voir  Annuaire  de  Z8961  ppe  ZZ2-16. 
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5*  pupitre.  MM.  Miry,  z*»  prix  on  zSçz,  Fanandei,  z«'  pris  on 

Z897»  Rasso,  z«'  prix  on  2896. 
Blèvos  suppléants  :  MM.  Tulkens,  Dralanti,  Motion,  CMemùn^ 

Ruda, 

ad*  Violons, 

ir  pupitre,  MM,  E.  Agniez,  i«r  prix  on  1877  (prof.),  Vienno  (prof.). 

Vassior,  i«r  prix  on  1879  (monit.). 
a«  pupitre,  MM.  Coâibo,  Herman,  Moins.  z«'  prix  on  1895. 
3«  pupitre,  MM.  Hans.  i»  prix  en  1894.  Danhieux,  !•*  prix  en  1894, 

Moerenhoat,  i^  prix  on  1894, 
4«  pupitre,  MM.  Penneqnin,  i^r  prix  on  1894.  Maes,  i«rprix  on  1894, 

Somers,  i^^prix  en  1894. 
5«  pupitre»  MM.  Daacher,  i«r  prix  en  1897,  Josz,  i«rprixon  1896, 

Fiason,  i^^prixen  1897, 
Élèves    suppléants  :    MM.    Degen,   Bollekenx^  Monteiro,  Barat, 

Deville, 

Altos* 

ir  pupitre,  MM.  Van  Hoat  (prof.).  Lapon,  i»  prix  on  1879  (prof.), 

Hans,  diplôme  de  capacité  en  1891. 
2«  pupitre,  MM.  Polgrim,  Dabin,  i<»  prix  on  1894,  ^  B\o^,  !«'  prix 

en  Z887. 
3«  pupitre*  MM.  Van  den  Bosch,  i«r  prix  en  1894.  Gietzen.  i^**  prix 

en  1893,  Baroen,  i«r  prix  en  1893. 
4«  pupitre.  MM.  Ecrépont,  z«r  prix  on  1894,  Delmotto,  i^  prix  on 

Z897,  Lejeone,  i^' prix  on  1896. 
Élèves  suppléants  :  MM.  Bétrancourt,  Hamakers,  Stubte»  Lefebute, 

Violoncelles. 

i'  pupitre.  MM.  Jacoba,  i«f  prix  en  1872  (prof.),  Boosoros,  i«  prix 

on  1877  (monit.). 
n^  pupitre.  MM.  Godenne  !•'  prix  on   1883   (monit.).  Liégeois. 

I*''  prix  on  1879. 
y  pupitre,  MM«  Schoofs,  i«r  prix  on  1888,  Morts,  i«v  prix  on  1884. 
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4*  pupitre.  MM.  Goffin,  i«r  prix  en  18920  L.  Miry,  i*'  prix  en  1891* 
S^  pupitre,  MM,  Gaillard,    x^r  prix  en  1S95.  Doehaerd,  i«r  prix 

en  1S96. 
Élèves  suppléants:  MM.  Strauven,  Soubre»  Kneipt  Deiporte* 

Contrebasses. 

i*'  Pupitre,  M,  Eeckhaotte  (prof.). 
6e  pupitre,  MM.  Danneels,  Sory  père,  z<^  prix  en  1861. 
7«  pupitre,  MM.  Faelen,  i^  prix  en  1886,  Jbek.  i«^  prix  en  1893. 
8«  pupitre.  MM.  Snry  fils,  lo^prix  en  1 887,  Peters,i«r prix  en  1S94. 
g^  pupitre,  MM.  Gentzsch,  i^' prix  en  1877,  Hachez. 
io«  pupitre,  MM.  Van  Loo,  i***  prix  en  1898,  Leclerq,  Maas* 
ira  Flûtb  ...'...  M.  Anthoni  (professeur). 
a«      »       ......  M.  Fontaine,  1^  prix  en  1879  (monlt). 

Suppléants  :  MM.  Strauwen,  i«r  prix  eniSgi,  Maeck,  ter  prix 

en    18^1,   Scheers,   pr  prix  en    1894, 
Van  Staceghem,  !•'  prix  en  1897,  Bury, 
Trêve, 
f  Hautbois  ....  M.  Guidé  (professeur). 

2«>  »  ....  M.  Nahon,  i»  prix  en  189^. 

Suppléants  :  MM.  Piérard,  jerprix  en  z894,Biévelez,  i«r  prix 

en   1891,    Bury.    1^    prix    en    1894, 
Dandoy,  i^  prix  en  1898,  De  Busscker, 
Evrard, 
i^e  Cx^RiNBTTB  ...  M.  Poncelet  (professeur). 
2*  »  ...  M.  Hannon  1^  prix  en  1889  (monit.). 

Suppléants:  M.  Névraumont,  i»'  prix  en  189*^. 

for  Basson M.  Neumans,  i*'  prix  en  1845  (professeur). 

2e        »         .....  M.  Devos.  i^rprix  en  18S0. 

Suppléants  :  MM.  Bogaerts,     i^r  prix    en    18^3.    Rifflart. 

i*r  prix  en  188S. 

ler  Cor M.  Merck  (professeur). 

a«      » M.  Dubois,  i»  prix  en  1893. 

3»      » M.  Maby,  i«*  prix  en  1889. 

4«      9 M.  Westphale. 
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i'«  Trompbttb.  ...  m.  Goeyens  (pxofesaear). 

2«  i>        ....  M.  Strauwen,  x«r  prix  en  1881. 

3«  ù        ....  M.  Grillaart.  z*'  prix  en  1891  (monlt.). 

Suppléants  ;  MM.  Schink,  i«r  prix  en  1893,  V&°  Hufielen, 

i«  prix  en  1883, 
Tkombonb  ALTO.  ,  .  M.  H.  Seba  (profosseur). 
»        TÂNOR  .  .  M.  Balaes,  i«>-  prix  an  1861. 
»        BASSE  •  .  M.  Dessaer,  i<>rprixen  i833é 
Soppléint  :  M.  Blangenois. 

Tuba M.  Seha. 

UARPB M.  Mœrloo  (professeur). 

Ôappléintes  :  Mad.  Labbé,  Mil»  Keyzer,  Barré,  Kafiferath. 

Orgub M.  Mailly  (professeur). 

Timbales M.  Cnockaert. 

Suppléant  :  M.  Coutelier. 
BATnrBRiB MM.  Bernard,  Gossiaux^  Sommerlinek. 

CHŒUR. 

Sopranos. 

ÂssocitES  :  Mm«  Cornélis-Servais  (prof.),  Mll«  E.  Warnots  fprof.), 
Mm'Neary  (prof.).  Mad.  Lefèvre,  i«f  prix  en  1885,  M"»  Gérard, 
i^  prix  en  1886,  Ml*«  Vindevogel,  i»  prix  en  1895,  M^'e  Duchà- 
telet,  x»  prix  en  1S95,  Mad.  Merck,  i*'  prix  en  1895,  Mad.  Mîry, 
ler  prix  en  1895,  Mad.  Fichefet. 

1/2  ÂssocxéBs:  Mllea  Ocsombre»  Barat,  Spaak,  Maton,  Petyt,  Collet, 
Elèves  :  M^l*'  Van  Malderghem,  Loriaux,  Bueraerts^  Thomas^ 
Buol,  Tour  Jean,  Sweerts,  Sterckmans,  Brees,  Bernard,  Lermi- 
gneau,  Vanderstraeten,  César,  Siewe,  DemazUre,  Colle,  Lem- 
mens.  Chevalier,  Duysburgh,  Mandenbroeck,  Spanoghe,  Vandcn- 
steene. 

Auxiliaire  :  Mad.  Thys»  * 


r 
i 
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Contraltos. 

AssociÉss  :  Mne  FIon-Botman  Tprof.)»  Mll«  Flament.  x«r  prix  en 
1891,  Mll^*  Friche,  i''  prix  en  1895. 

1/2  AssocTÉB  :  M^l*  De  Guevara» 

ÈdtvEs:  Mll««  Fausset,  Van  Quickenbarnô,  WilUmsen,  LSfflcr, 
Passau,  Nieummeyer,  Vandeberg,  Krutwig,  Hasselmans,  Deghi- 
lage,  Paquûtf  Mont,  Vacher,  Deschamps,  Paris,  Derveau,  Van 
Steenkiste,  Stoops,  Lormand,  Hollande  Van  Hecke,  Donaîdson» 

Auxiliaires:  Mil»  Warsage,  Michel,  Hoogewys,  Robyt^  Van 
Langendonk. 

TÂNORS. 

Associés  :  MM.  Demest  (prof.),Soubre  (prof.)»  André  De  ville,  père, 
Aag.  Deville,  Tyckaert.  J.  Verbmggen,  Verbruggen  (jeune). 
Maréchal,  Sny,  Van  Begin,  Màrien,  Hairwegh. 

1/2  Assoeiâs  :  MM.  Dequesne,  Disy,  Smeesters,  BaraL 

ÉufevBs:  MM.  Fontaine,  Dusoleil,  Dethier,  Genicot,  Kain^  Hên^ 
nuyer. 

Auxiliaires.  MM.  Hoton^  De  Poorter,  Pierre  Deville,  François 
Deville,  Demol,  Petit,  Lits,  Vandermies,  Delecque. 

m 

Basses, 

Associés  :  MM.  Ed.  Baawens  (prof.)i  Baavais  (prof.)t  Vandergoten, 
z«r  prix  en  1886,  Frère,  iv  prix  en  1888,  Dufranne,  i«r  prix  en 
1894,  Comanne.  Vanden  Eynde,  Blommo. 

1/2  Associé  :  M.  Wauquier. 

Élèvbs  :  MM.  Kainscop,  Quinet,  Deblaer^  Dericke,  Cobîey,  Mage. 

Auxiliaires  :  MM.  Bontex,  Gustenhoven,  Massart,  Simonis, 
Hamaekers,  Vlaming,  Leemans,  Lejlvre^  Mauw,  Duquel^ 
Bodau. 


CONCERTS 

DONNÉS  PEND/VNT  LA.  SAIâON  1896-97  {6 3*  année). 


DIMANCHE  20  DECEMBRE  1896 

La  Possfoif  aelon  Saint-Matthiea J.-S.  Hach. 

Venton  française  par  G.-Th.  Antbbunxs. 

PERSONNAGES. 

Jésus M.  Sbguin. 

L'évaDgélista »  Disy. 

Pierre »  Dani-Ab. 

Judas »  Vandbrgotsn. 

Le  Grand-Prétre  Caipbe  ......      »'  Wauquibr. 

Le  Gouverneur  romain  Ponce  Pilate    .     .       «  » 

Premier  faux-témoin M™^  Flon. 

Second  faux-témoin M .  Kainscop. 

Première  servante M"<»  Nachtshbim. 

Seconde  servante. Mm«  Flon. 

Premier  prêtre M.  Dbmbst. 

Second  prêtre »  Quznbt. 

PREMIÈRE  PARTIE. 

z.  Introduction  et  triple  choeur. 

2.  Commencement  du  récit  évangéliqne  et  choral. 

3.  Complot  des  prêtres. 

4  et  5.  Le  repas  de  Béthanie.  Marie-Madeleine  aux  pieds  de  Jésus. 

6.  Arioso  ot  Air.  —  Contralto  solo  (Mh«  Friche). 

7»  LaTrahiaonde  Judas,  récitatif. 

8.  Air.  --  Soprano  solo  (Ml^«  Cbarton). 
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9.  La  Cène,  récitatif  et  choral. 

10.  L'Iostitatîon  de  TEacharistie. 

1 1.  Arioso  et  air.  —  Soprano  solo  (NfH*  Dacbàtelet). 

12.  An  mont  dos  Oliviers,  récitatif  et  choral, 

13.  Avis  à  Pierre,  récitatif  et  choral. 

14.  An  jardin  des  Oliviers.  L'angoisse. 
14^.  La  veillée  an  jardin  des  Oliviers. 

15.  La  prière  de  Jésas.  récitatif. 

13}^.  Arioso  et  air.  —  Basse  solo  (M.  Dafranne). 

16.  L'arrestation  de  Jésus,  récitatif. 

1 7.  Déplorât  ion  des  filles  de  Sion,  duo  et  double  cbcBur.  —  Soprano 

solo(Mll«  Cbartoo)  et  contralto  (M^e  Flament). 
z8.  Courte  résistance  et  fuite  des  disciples  de  Jésus.  , 

19.  Choral  figuré.  L'âme  chrétienne  déplore  ses  défaillances  conti- 

nuelles. 

DEUXIÈME  PARTIE. 

* 

20.  Cliant  plaintif  de  la  fille  de  Sion,  monologue  avec  chcsor.  — 

Contralto  solo  (Mil«  Friche). 

21.  Chef  Calphe^  Les  faux  témoins. 

32.  Le  silence  de  Jésus,  arioso  et  air. — Téoor  solo  (M.Warmbroodt). 

23.  Suite  de  la  comparution  devant  Caîphe. 

24.  Jésus  insulté,  récitatif  et  choral. 

25.  Le  reniement  de  Pierre. 

26.  Les  larmes  de  Pierre,  air.  —  Contralto  solo  (M^l*  Flament). 
26b».  Choral. 

27.  Le  repentir  de  Judas,  récitatif  et  double  chœur. 
2  3.  Air  de  Judas.  —  Basse  solo  (M.  Vandergoten). 

29.  La  mort  de  Judas. 

agbis.  Jésus  chez  le  gouverneur  romain  Ponce  Pilate,  récitatif  et 
choral. 

30.  Barrabbas. 

31.  Les  griefs  imputés  à  Jésns,  arioso  et  air.  —    Soprano  solo 

(Mli-  Collet). 
32  et  33.  Les  clameurs  du  peuple* 
34.  Flagellation  de  Jéfos. 
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34^*  J^us  coaronaé d'épines,  choral  (Bcce  Homo). 

35.  Lachomio  delacroix.  récitatif. 

36.  Chant  triomphal  de  la  croix  (Vexilla  régit  prodeunt), 

37.  L'arrivée  aa  Calvaire.  Jésus  crucifié. 

38.  La  fille  de  Sion  aa  Golgotha,  chant  dialogué  avec  le  chœur. 

39.  La  mort  de  Jésus. 

40.  Choral. 

41.  Les  prodiges  après  la  mort  de  Jésus. 

4a.  La  soir  de  la  Passion,  Joseph  d'Arimathée.  —  L'ensevelisse- 
ment  de  Jésus,   arioso  et  air  de  basse.  —  Baisse  solo 
(M.  Dufranne).* 

43.  Les  prêtres  et  les  pharisiens  chez  Pilate. 

44.  Chant  alternatif  autour  du  Saint-Sépulcre. 

Soprano  solo  (MU<>Charton):  contralto  solo  (MU*  Plament)  ; 
tén3r  solo  (M.  Warmbroodt);  basse  solo  (M.  Kainscop^ 

45.  Chœur  final. 


DIMANCHE  7  FÉVRIER  1897 

I.  Symphonie  en  si  bémol  majeur  (n»  46  dn  catalogue 

Deldevez) Haydn. 

Adagio,  Allegro.  —  Adagio  cantabile,—  Tempo 
di  Minuetto,  —  Presto, 

II.  Airs  de  violons  et  danses Rambau. 

L'Enharmonique. 

Monuet  de  l'Ombre  (Castor  et  Pollux), 
L'Egyptienne. 
Tambourin, 
m.  Symphonie  pastorale  (180S) Beethoven. 

a)  Allegro  ma  non  troppo:  Impressions  cham- 

pêtres; sensations  douces  en  arrivant  à  la 
campagne. 

b)  A  ndanie  molfo  moto  :  Scènes  au  bord  du  ruis- 

seau. 
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c)  Scherzo  :  Réanioo  Joyeuse  de  villageois. 

d)  Allegro  :  Orage. 

b)  Allegretto  Chant  des  pasteurs;  sentiments  de 
joie  et  de  reconnaissance  après  l'orage. 
IV.  Oavertore  da  Vaisseau-Fantôme    .....    Wagvxr. 


DIMANCHE  21   MARS   1897. 

I.  Ouvertnfe  pour  le  drame  de  Faust R.  Wagnbr. 

II.  7«  Symphonie, •••.••    Schubert. 

Andante.  Allegro  ma  non  troppo.  —  Andante 
con  moto.  —  Scherzo.  —  Allegro  vivace. 

III.  Siegfried'Idyll R.  Wagnbr. 

IV.  Ouverture  da  Roi  des  Génies  (Rûbezahl)^  op  27.     Wsbbr. 


DIMANCHE  II  AVRIL  1897 

La  Passion  selon  Saint-Matthieu J.-S.  Bach 

(Version  française  par  G.-Th.  Anthbunis), 

PERSONNAGES  DU  RÉCIT  ÉVANGÉUQUE 

Jésus M.    Sbguxn. 

L'évangéliste »       Dist. 

Pierre »      DANLits. 

Judas »      Vandbrgotbn. 

Le  Graad-Prôtre  Caiphe »       Wauquier. 

Le  gouverneur  romain  Ponce  Pilate     .     .       »  » 

Premier  faux-témoin M"»»  Flon. 

Second  faux-témoin M.      Kainsgop. 

Première  servante M»«  Nachtsheim. 

Seconde  servante M««  Flon. 

Premier  prêtre M.     Dbmbst. 

Second  piétxe *     •  »      Qoinbt. 
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SOLISTES  CHANTEURS 

Sopranos Mll«*  Duchatbuect,  Charton,  Col.lbt.  • 

Contraltos »     Flamjsnt.  Friche. 

Ténor M.    Dbquxsns, 

Basse »     Dcfrannb. 

SOLISTES  INSTRUMENTISTES.  ! 

Violon M.  CoLTNS. 

Viola  de  gambe  à  sept  cordes.     ,  »    Jacobs. 

Flûtes »    Amthoni,  Fontaine. 

Haatboia  d'amoar  et  Cors  anglais  »    Guida,  Nahon,  Biâvblbz. 

Orgoe »    WorguBNNB. 


CONCERTS 

DONNÉS   PENDANT   LA   SAISON  '1897-9S   {64»  année). 


DJMANCHE  19  DÉCEMBRE   1897. 

I.  Fragments  de  VA  Uegro  e  ilPensieroso,  oratorio (1740), 

poème  de  Milton.     .     • HiBNDBL. 

SvlisUs  : 

Sopranos  :  M>o«  Miry,  Mll«8  Collet,  Colle,  Barat  et  Lemmans. 
Contralto  '•  MDe  Flament. 

Ténors  :  MM.  Demest,  Deqaoane,  Fontaine  et  Dethier. 
Basse  :  M.  Waaqaier. 

Noi.  Récitatif. 

Hence!  loathed  Melancholy. 

Loin  d'id,  sombre  Tristesse, 
Messagère  des  longs  ennuis; 
En  Tftin  ta  me  poursuis: 
Dans  ton  royaume  il  n'tst  ni  gaité  ni  jeunesse. 
Les  antres  des  forêts, 
Peuplés  de  spectres  pAles  et  hagards, 

Séduisent  tes  regards. 
Et  les  oiseaux  de  unit,  au  fond  des  bois. 

Surgissent  à  ta  voix. 
O  fille  des  ténèbres,  disparais! 

No  2.  Récitatif  et  air. 

Hence  I  vain  dtluding^  Joys. 

Va,  Muse  dca  plaisirs,  trompeuse  déité, 

Fille  des  songes  vaios  qui  peuplent  le  sommeil. 

Ainsi  qu'on  voit,  l'été, 
Les  phalènes  passer  au  coucher  du  soleil, 
Ton  charme  est  fugitif,  frivole  U  beauté. 


N"  3.  Air. 
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Comty  thou  godàess  fait  and  fret. 

Mes  chants  t*invoquen(»  pleias  d'amoar. 
O  toi  plus  belle  qoe  le  joQr« 
Riante  et  pure  enfant  des  cieox. 
Ëuphrosine  au  cœur  joyeoz. 
C'est  toi  qui  verses  en  ces  lieux 
Le  bonheur  et  les  plaisirs; 
Reviens»  exauces  mes  désirs. 

Corne  tather^  goddess^  sage  and  holy. 

C'est  toi  que  j'aime»  Muse  sainte, 
Qui  fais  taire  toute  rlsinte; 
Ta  longue  robe  aux  plin  soyeux 
N'a  point  Téclat  qui  plaît  aux  yeux. 

Salut  à  toi,  Mélancolie, 
Par  les  larmes  embellie; 
Honore-moi  de  ta  faveur. 
Déesse  anttère  au  front  rêveur. 

C'est  toi  qui  calmes,  qui  guéris 
Les  msux  sur  nous  appesantis. 
Qui,  survivant  aux  deuils  amers, 
Les  convertis  en  songes  doux  et  cbers. 

O  Mnse  grave  au  front  rêveur. 
Vente  sur  nous  ta  faveur; 
Déesse  austère  aux  longs  cheveux, 
A  toi  nos  cœurs,  à  toi  nos  vœux. 

No  4.  Air  at  chœar. 

Haste  thee^  nymphe  and  bringh  with  thu, 

HAte-toi  vers  cet  vallons 
Où  résonnent  les  chansons. 
Viens,  amène-moi  ta  cour. 
Viens  ravir  ce  gai  séjour. 
Viens,  les  ailes  des  veo  ts  frais 
T'emporteront  vers  nos  forêts. 
Loin  de  nous,  ennuis  f&cheux, 
Hébé  partage  tous  nos  jeux. 

N<^  5.  Menuet,  Air  et  chœur. 

Corne,  and  trip  it  as  you  go. 

Viens  et  vole  sans  répit 
Comme  un  feu  foUet  qui  fuit; 
Viens  et  vole  d'un  élan, 
Viens  à  nous,  esprit  charmant. 

No  6.  Récit,  Ariocio  et  chœur. 

Thete  held  in  holy  passion  sHll. 

Suspends*  6  Mnse,  tes  transports, 
Noos  t'implorons  à  deuf  genoux. 
Abaisse  tes  beaux  yeux  vers  noua 
Et  sois  propice  à  nos  accords* 
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Reriens  à  noos,  les  maina  emplies 
De  blanches  fleurs  épanouies. 
Nous  mêlerons  nos  chants  pieux 
Près  des  autels  sacrés  des  dieux. 

N*  7.  V Alouette.  Récitatif  et  air. 

Hence  !  loathed  Melanckoly. 

Fuis  loin  de  nous,  sombre  'Mélancolie, 
Vers  les  pays  des  éternels  frimas 

Voici  la  Jçie,  enfant  des  cieux. 
Et  le  soleil,  que  chante  l'alouette. 

Mirtht  admit  me  of  thy  crew. 

Joie  aimable,  viens  à  moi. 

Je  veux  vivre  sous  ta  loi. 

Heureux  cent  fois,  heureux  mortels, 
Tous  ceux  qu'attirent  tes  divins  autels, 
Ponr  nous,  au  bruit  des  clairs  ruisseaux 
^ans  cesse  s'éveillent,  chantent  les  oiseaux; 
La  jeune  aurore  babillarde 
Leur  dit  dès  l'sube  :  Dieu  vous  garde  ! 

Sans  contrainte  règne  id 

Viens,  eflace'tout  souci. 

N*  8.  Le  Rossignol.  Récitatif  et  air. 

First 3  and  chie/i  on  golden  tring. 

Vois!  le  soir,  du  haut  des  airs. 
Descend  sur  les  coteaux  déserts. 
Le  rossignol,  au  fond  des  bois 
Elève  seul  sa  douce  voix  ; 
Tous  les  hôtes  des  buissons 
Frètent  l'oreille  à  ses  chansons. 

Swtat  bird^  tkat  shun^si  the  noise  o/folly. 

Doux  chantre,  fais  encor  entendre 
Tob  chant  d'amour,  plaintif  et  tendre 
Qui  vient  charmer  le  cœur  et  l'émouvoir 

Redis  encor  ton  chant  du  soir. 
Ravis  nos  sens  par  ton  charmant  pouvoir 

Redis  ton  chant,  ton  chant  dn  soir. 

Ta  voix  se  taît.^  des  sons  confus 
Troublent  seuls  les  bois  toufias 
Où  Fhebé,  dans  son  essor, 
Fait  pleuvoir  des  gsrbes  d'or. 

Doux  chantre,  etc. 

N<^  9.  La  Chasse.  Récitatif  et  air. 

//  /  give  ihee  honour  due. 

Sous  la  fenillée,  entends  les  sons  du  cor  a 
Ah!  quel  bonheur  de  parcourir  l'espace 
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Mirthf  admit  m«  o/  iky  ertw. 

Joie  aimablCf  accoure  vers  moi, 
Je  veux  vivre  sons  ta  loi; 
Accoars,  ô  Joie  aimable, 
O  Joie»  acooura  vers  moi. 

Entende  là-bas  les  sons  du  o^rl 
Seul,  l'écho  prolonge  encor 
Les  chants  de  fête,  les  bruits  de-  vpiXi 
Les  airs  de  chasse  par  les  bois. 

N*  10.  La  Cloche  du  Soir.  Air. 

OJt  o»  a  plat  of  tirine  ground* 

J'aime  le  son  du  couvre-feu! 
Appel  vibrant  qui  monte  i  Dieu» 
Long  murmure  qui  se  perd, 
Balancé  dans  l'air  désert. 

L'hiver,  assise  i  mon  foyer« 
Le  front  pensif,  j'entends  chanter, 
Comme  en  un  songe  merveftlteus, 
La  voix  des  souvenirs  heureux. 

H^  11,  Récitatif  et  sicilienne, 

//  /  givt  theê  htmouf  dut. 

Charme  des  soirs  d'été,  quand  la  brise  attiédie 
Module  dans  lea  airs  la  vague  mélodie 
Qu'elle  amène  du  fond  des  bois. 
Et  doucement  nous  parle  d'autrefois! 

Let  me  wandett  not  unuen. 

Brise,  80u£Be  irais  qui  pasaei 
Viens,  apaise  mes  regrets; 
A  mon  âme  triste  et  lasse 
Rends  le  calme,  rends  la  paix. 
De  mon  pauvre  cœur,  efiace 
Son  image  à  tout  jamais. 
Chante,  brise,  souffle  frais, 
Viene*  apaise  mes  regrets. 
Dans  ta  caresse  et  ta  tiédeur, 
Berce,  berce  ma  douleur* 

N<»  12,  Là  Carillon.  Air  et  chœar. 

Or  ut  the  merry  bills  ring  round. 

Le  son  des  cloches  retentit 
Et  là-bas  le  jour  s'enfuit. 
Ramenez  les  blancs  troupeaux 
C'est  l'instant  du  gai  refrain. 
Voici  qu'au  rythme  des  chansons 
Dansent  fillea  et  gasço;:8. 


15 
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And  ytung  and  old  conu  forth  to  piay. 

Et  vieux  et  jennes  à  la  fois 
Mêlent  leurs  joyeuses  voix  ; 
Aux  cadences  des  hautbois. 
Vieux  et  jeunes  mêlent  leurs  voix. 
Puis  tous  s'en  vont;  content  du  sort, 
Lassé  du  joir,  chacun  s*endort. 

N«  ï^*  Le  Cloître,  Récitatif,  chœur  et  air. 

But  Ut  my  dut  fut  nsver  fait. 

Voici  le  jour!  Muse»  conduis  nos  pas 
Vers  le  temple  sacré  où  l'hymne  saint  rétonne: 
Que  nos  pieux  transports  s'élèvent  jusqu'au  Ciel. 

Nos  voix  s'élèvent  vers  le  Ciel; 
Dieu  puissant,  protège-nous! 
Tes  fils  t'adorent  à  genoux! 

Cantique  pur  et  solennel, 
Enchante-nous  par  ta  douceur, 
*  Répanda  i  fiots  l'extase  au  cœur. 

May  at  lait  my  weary  âge. 

Puisse  enfin,  suprême  espoir, 

Un  seuil  pieux  me  recevoir; 

Cloîtres  saints,  chemins  du  Cieli 

Soyex  cléments  à  mon  appel... 

Un  jour  plus  pur  a  lui  pour  moi! 

Portail  sacré,  referme-toi; 

Dans  l'ombre  close  à  tous  les  bruits 

Je  veux  passer  des  jours  bénis. 

Fidèle  aux  ordres  du  Seigneur, 

Je  vais  goûter  le  vrai  bonheur. 

En  paix  puissé-je  sommeiller. 

Vers  Dieu,  là-haut,  puissé-je  m'envoler. 

N^  14.  Chœur  final. 

Gloire  à  Dieu  le  Père  tout  puissant, 
Gloire  à  Dieu  le  Fils,  le  Rédempteur, 
Gloire  au  Saini  Esprit  de  flamme. 
Gloire  à  notre  Dieu! 
Lui  seul  est  grand,  il  règne  à  jamais. 
Alléluia! 

a.  Cantate  pour  la  fête  de  la  Pentecôte  (O  ewiges 
Peucr).    (Traduction   française    de    Julbs 
Guilliaumb) ].  S.  Bach. 

CHŒUR. 

o  flamme  étemelle  —  lumière  du  monde, 
Esprit  qui  rayonnes  -^  dans  l'ombre  profonde« 
Embraie  nos  Ames  —  éclaire  nos  cœurs. 
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Répands  ton  baptême  -^  aur  tes  serviteurs. 
Tu  berces  nos  peines  —  de  douces  paroles; 
C'est  toi  qui  ranimes  —  c'est  toi  qui  consoles; 
Tes  dons  ineffables  —  qui  sont  à  jamais 
Remplissent  les  justes  —  de  force  et  de  paix. 
Au  sein  des  ténèbres  —  que  hante  le  doute, 
A  ceux  qui  s'égarent  —  enseigne  leur  rente; 
Descends  sur  nos  tètes  —  en  langues  de  feu. 
Annonce  aux  fidèles  —  le  règne  de  Dieu. 

RÉCIT  (TKNOR).  M.  Fontaine. 

Viens,  toi  qui  guides  volontiers 

Nos  pas  dans  tes  sentiers. 
Ceux  qui  se  donnent  tout  entiers 

Ont  part  à  ton  royaume. 

Viens  !  nous  suivrons  ta  loi. 
Sur  nous  épanche  comme  un  baume 

L'amour  avec  la  foi. 

AIR  (CONTKALTO).  —  MU*  FlaIOMT. 

Heureux  les  âla  de  l'héritage 
Qu'appelle  à  lui  le  Dieu  vivant; 
Ils  ont  choisi  le  bon  partage. 
Qu'ont-ils  à  craindre  davantage 
Quand  Dieu  lui-même  les  défend! 
De  ses  faveurs  les  plus  insignes 
Qui  peut  compter  combien  de  signes 
Il  donne  au  fils  de  son  amour? 
Mais  la  plus  haute  récompense 
Qu'il  leur  promet  et  leur  dispense. 
C'est  d'être  assis  dans  son  séjour. 

RÉCIT  (bassbJ.  —  M.  Wauquibi. 

La  grâce  opère  son  miracle 
Et  s'offre  à  tout  mortel  ; 
Un  cœur  contrit  se  change  en  tabernacle, 
L'esprit  de  Dieu  consacre  l'humble  autel; 
Alors,  les  anges  chantent  à  la  lois, 
Disant  à  pleine  voix  : 

CHŒUR. 

Gloire  soit  à  Jésus-Christ  ; 
Gloire  soit  au  Saint-Esprit! 

Pénètre  dans  nos  âmes, 
O  toi  qui  règnes  en  tous  Uenx; 

Embrase-nous  de  flammes. 
Descends  sur  nous  du  h»ut  des  cieux. 
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DIMANCHE  6  FÉVRIER  1898. 

I.  Troisième  symphonie,  en  /»•  op.  90 Brahms. 

Allegro  con  brio,  —  AndanU.  —  Poco  alle- 
gretto. —  AlUgro, 

U.  Concerto  pour  violon,  op    77    , Brahiis. 

Exécuté  par  M.  César  Thomson. 
Allegro  non  tropfo.  —  Adagio.  —  Allegro 
giocoso, 

m.  Lieder Brahics. 

chantés  par  M^l*  Laatmann* 

A.  Der  Tod,  dos  ist  die  kûhls  Nacht, 

B.  Romanxe, 

c.  Immer  leiser  wird  mein  Sehlummer. 
D.  Staendchen. 
IV.  a)  Rhapsodie  en  si  mineur,  op.  79.        \ 

b)  Berceuse  es  mi  bémol,  op.  117.  >.    .     .    .    Brahms. 

c)  Rhapsodie  en  sol  mineur,  op.  79,      } 

Exécutées  par  M.  De  Greef. 
V.  Akademische  P est-Ouverture ^  op.  80 Brahms. 


DIMANCHE  6  MARS  1898. 

VOr  du  Rhin,  prologue  de  la  tétralogie  des  Nibe- 

lungen  ' R.  Wagn£R« 

1^  TABLEAU 

Voglinde  (i'«  Nixe) Mme  Miry. 

Velgounde  (2*  Nixe) Mll<»  Goolangourt, 

Flosshilde  (3«  Nixe) Flambnt. 

Albéric M.     Dufrannb. 

s  Pour  le  texte,  voir  V Annuaire  du  Conservatoire^  i8«  et  ig» 
années  (1894-95),  page  173. 
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2»  TABLEAU. 

I 

Wotan MM.  Sbguin. 

Logue Demest. 

Frîcka Mli«  Goulangourt. 

Freya M™*  Mirt. 

Froh MM.  Dequbshb. 

Donner Wadquibr. 

Fafn«r Fontaine. 

Fasolt Kainsoop. 

3«  TABLEAU. 

Wotan    •    .     .     • MM.  Seguin. 

Logae Demest. 

AlbérîC DUFRANNB. 

Mime Dequesne. 

4«  TABLEAU. 


• 


Wotan    • MM.  Seguin. 

Logae • Demest. 

Frîcka •     •  MUo  Goulancourt. 

Freya  (rôle  muet) *** 

Erda Mli«  Flambnt. 

Albéric -MM.  Dufrannb. 

Paadt .  Kainscop. 

Fafner Fontainb. 

Froh DBQUfiaUB* 

Donner WAUQtnsR. 

Voglinde M»«  Mirt. 

Velgocinde Mli«"  Dughatblrt. 

FlosahUde FRicHé. 


I       Wauqdikr. 
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DIMANCHE  3  AVRIL  1898. 

La  Passion  selon  Saint-Matthieu j.-s«  Bach. 

(Version  française  par  G.-Th.  Antheunis). 

PERSONNAGES  DU  RÉCIT  ÉVANGÉLIQUE. 

]ésns MM.  Sbothn. 

L'Évangéliste Disy. 

Pierre Danlôe. 

}adas. Vandbrgotbn. 

Le  Grand-Prâtre  Caîphe 

Le  gonvernear  romain  Ponce  Pilate  .     . 

Premier  fanz-témoin M»*  Flon. 

Second  fanz-témoin M.    Kainscop. 

Première  servante ' .     .     .  Mil»  Bernard. 

Seconde  servante Mm«  Flon. 

Premier  prêtre. MM.  Dbmest. 

Second  prdtre Quinbt. 

SOLISTES  CHANTEURS. 

Sopranos  :  M*^«"  Dughatblbt,  Barat,  Collet  et  Bernard. 
Contraltos  :  M^e»  Flament  et  Friche. 
Ténors:  MM.  Dequesnb  et  Fontaine. 
Basse  :  M.  Dufranne. 

SOLISTES  INSTRUMENTISTES. 

Violon  :  M.  Coltns. 

Viole  de  gambe  à  sept  cordes  :  M.  Jacobs. 

Flûtes  :  MM.  Anthoni  et  Fontaine. 

Hautbois  d'amour  et  Cors  anglais  :  MM.  GuiDé.NAMON  et  Bibvblbz. 

Orgne  :  M.  Maillt. 


DISTRIBUTION  DES  PRIX 

DÉCERNÉS   DANS    LES   CONCOURS   DE    1896. 

Discours  de  M,  Buis,  Bourgmestre  de  Bruxelles, 
Président  d'honneur  de  la  Commission  de  surveil- 
lance. 

Mesdames,  Messieurs, 

La  musique  a  trouvé  des  accents  émouvants  pour 
I^leurer  les  morts  et  pour  glorifier  les  vivants.  Aussi 
serait-ce  manquer  aux  traditions  de  la  maison  si,  à 
Toccasion  de  cette  solennité,  nous  n*adressions  un 
dernier  adieu  à  ceux  qui  nous  ont  quittés  et  si  nous 
ne  signalions  les  événements  heureux  de  Tannée 
écoulée. 

Nous  avons  eu  la  douleur  de  voir  disparaître  un 
professeur,  aussi  modeste  que  savant,  qui  avait 
consacré  vingt-quatre  années  d'une  vie  laborieuse  au 
Conservatoire  :  Hubert  Ferdinand  Kufierath,  appelé 
par  notre  éminent  directeur,  dès  son  entrée  en  fonc- 
tions, à  diriger  la  classe  de  fugue  et  de  contrepoint. 
Il  réalisait  le  type  de  Thonnête  Xapellmeisteff 
enthousiaste  de  son  art  et  consciencieux  dans  Tac- 
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complissement  de  son  devoir.  Aussi  ayait-il  trouvé 
chez  nous  une  nouvelle  patrie»  où  la  dignité  de  sa 
vie,  son  talent  remarquable  et  les  qualités  de  son 
cœur  Tavaient  entouré  d'estime  et  d'amitié. 

Il  a^te  remplacé  par  M.  Tinel,  directeur  de  TÉcole 
de  musique  religieuse  de  Malines.  Versé  dans  la 
connaissance  du  chant  liturgique,  compositeur 
distingué  et  déjà  célèbre,  le  nouveau  professeur 
occupera  dignement  sa  place  dans  la  pléiade  de 
maîtres  éminents  dont  s'est  entouré  notre  excellent 
directeur. 

M.  Gevaert  a  accompli  cette  année  le  XXV* 
anniversaire  de  sa  direction  et  quoique,  par  sa 
volonté  expresse,  nous  n'ayons  pu  le  célébrer  qu'en 
famille,   il  nous  pardonnera  si,  aujourd'hui,  nous 

étendons  ce  terme  intime  aux  patrons,  aux  abonnés, 

« 

aox  élevés  qui  remplissent  cette  salle  et  qui  tous 
raiment  et  le  vénèrent  :  les  uns  pour  les  jouissances 
ipares  et  élevées  qu'il  leur  procure  par  les  magistrales 
exécutions  des  chefs*d' œuvre  de  la  musique,  aux- 
quelles sa  science  profonde,  son  sens  exquis  4u  beau, 
savent  rendre  la  vie  originale,  l'interprétation  exacte; 
les  antres  pour  les  avoir  guidés,  avec  nae  bonté 
paternelle,  au  milieu  des  difficultés  initiales  de  la 
technique  musicale  et  leur  avoir  dévoilé  les  beautés 
'd'un  art  qui  sait  exalter  si  puissamment  toutes  les 
fiassions  humaines. 

Oui,  cher  Ma$tre,  quand,  dominant  l'orcltestre  et 
les  chœurs  de  «votre  bâton  magique,  voos  évoqoez 
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les  *  accents  entraînants  avec  lesquels  Beetboyen 
glorifie  les  joies  de  l'amitié,  nous  sommes  tentés  de 
nous  écrier  avec  Schiller  : 

Deine  Zauher  binden  wieier 
Was  die  Mode  streng  getKeilU 

A  ce  moment,  transporté  dans  un  monde  de 
sérénité  par  la  magie  de  cette  sublime  évocation  à  la 
fraternité,  l'auditoire  n'a  plus  qu'une  âme  pour 
sentir,  qu'un  esprit  pour  admirer,  qu'un  cœur  pour 
battre  à  l'unisson  de  l'inspiration  du  poëte  et  du 
musicien. 

La  puissance  enchanteresse  de  l'art  éveille  alors, 
dans  la  salle,  une  symphonie  de  sympathies  en 
l'honneur  du  savant  musicien  qui  dirige  avec  une  si 
belle  vaillance,  une  si  juste  autorité,  une  si  haute 
compétence,  la  brillante  phalange  d'artistes,  honneur 
de  notre  École  nationale  de  musique. 

Aussi,  cher  Maître,  suis-je  persuadé  de  traduire 
fidèlement  les  sentiments  unanimes  de  cette  assem- 
blée, en  formulant  le  vœu  de  vous  voir  longtemps 
encore  diriger  l'enseignement  et  présider  aux  beaux 
concerts  du  Conservatoire  royal. 


DISTRIBUTION  DES  PRIX 

DÉCERNÉS  DANS  LES  CONCOURS  DE  1897. 
Discours  de  M,  Fêtis,  Président  d$  la  Commission  de  surveillancem 

Mesdames,  Messieurs, 

C'est  par  leurs  résultats  qu'on  apprécie  la  valeur 
des  institutions.  A  ce  compte  le  Conservatoire  de 
Bruxelles,  il  nous  sera  permis  de  )*affîrmer,  peut  se 
présenter  sans  crainte  au  jugement  du  tribunal, 
redoutable, dit-on,  mais  certainement  équitable,  qu'on 
appelle  l'opinion  publique.  La  démonstration  de  ces 
résultats  n'est  pas  donnée  ici,  comme  elle  l'est  ailleurs 
souvent,  par  des  groupements  de  chiffres  auxquels  on 
fait  dire  ce  que  l'on  veut,  suivant  la  manière  dont  on 
les  présente.  Ils  se  manifestent  clairement,  au  vu  et 
su  de  tout  le  monde,  dans  les  concours  d* abords  puis 
dans  les  concerts  qui  sont,  chaque  hiver,  un  objet  de 
si  grande  attraction.  Par  le  nombre  des  distinc* 
tiens  accordées  aux  derniers  concours,  on  a  eu  la 
mesure  de  Tétat  florissant  de  l'enseignement  dans 
toutes  les  classes,  dans  toutes  les  branches  techni- 
ques et  scientifiques  de  l'art  musical.  Et  comment  ne 
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serait-il  pas  florissant,  cet  enseignement,  dans  une 
école  dont  le  chef,  qui  inspire  une  confiance  absolue 
si  bien  justifiée,  imprime  à  tous  les  efforts  une  impul- 
sion puissante,  dans  une  école  où  des  professeurs 
habiles  et  dévoués,  rivalisent  de  zèle,  de  talent  et  de 
sollicitude  pour  les  progrès  des  élèves  confiés  à  leurs 
soins,  et  de  l'avenir  desquels  ils  sont,  en  quelque 
sorte,  responsables  ?  La  proclamation  des  récompen- 
ses accordées  à  la  suite  des  concours  de  la  présente 
année  scolaire  dira  ce  qu'ont  été  ces  luttes  d'où  ceux- 
là  même  qui  n'ont  pas  triomphé  sont  sortis  plus  forts 
et  préparés  à  de  futures  victoires. 

La  haute  supériorité  du  Conservatoire  dans  le  fonc- 
tionnement des  masses  instrumentales  et  vocales  s'est 
encore  afiirmée  dans  les  concerts,  toujours  si 
attrayants  et  si  remarquables,  et  qui  ont  présenté, 
cette  année,  le  curieux  spectacle  d'une  tentative  har- 
die, absolument  nouvelle  dans  le  domaine  des  impres- 
sions musicales.  Il  s'agit  de  l'exécution  de  la  Pcusion 
de  Bach,  ce  chef-d'œuvre  qui  n'est  ni  la  musique 
d'autrefois,  ni  celle  d'aujourd'hui,  ni  celle  de  l'ave- 
nir; qui  est  de  tous  les  temps,  et  qu'on  peut  qualifier 
d'immortelle. 

Elle  a  des  proportions  colossales,  c^tte  œuvre 
maîtresse.  L'éminent  directeur  du  Conservatoire  se 
demanda  s'il  était  possiblede  l'exécuter  dans  une  seule 
séance,  sans  qu'il  en  résultât,  pour  les  interprêtes  et 
pour  l'auditoire,  un  épuisement  des  facultés  d'atten- 
tion? D'une  autre  part,  la  division  de  l'œuvre  en  deux 
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groupes  de  fragments  à  faire  entendre  dans  deux 
séances,  séparées  par  un  intervalle  d'une  semaine, 
était  impossible  :  c'eût  été  briser  Tunité  de  la  concep- 
tion du  maître.  La  solution  du  problême  semblait 
devoir  être  difficilement  trouvée  :  elle  le  fut  cepen- 
dant par  le  directeur  du  Conservatoire  qui  ent  l'idée 
4e  donner,  dans  une  même  journée,  deux  séances 
consacrées  a  Texécution  de  la  Passion  divisée  en 
deux  parties.  Ces  séances  furent  fixées  Tune  à 
10  heures  du  matin,  l'autre  à  2  heures,  un  repos 
étant  donné  entre  les  deux,  tant  aux  exécutants  qu'an 
public,  pour  se  réconforter  et  se  préparer  :  ceux-là  à 
de  nouvelles  fatigues,  celui-ci  à  une  nouvelle  appli- 
cation des  facultés  d'attention  et  d'analyse^ 

Il  restait  à  savoir  comment  les  dames  prendraient 
cette  combinaison,  si  l'heure  matinale  de  la  première 
séance  pourrait  se  concilier  avec  les  exigences  de  la 
toilette  auxquelles  on  a  Thabitude  de  ne  rien  sacri- 
fier. Le  sacrifice  fut,  cette  fois,  résolu  et  accompli. 
Les  dames,  habitantes  des  loges  ou  des  stalles, 
étaient  toutes  présentes  à  l'heure  dite,  et  ce  fut  cer- 
tes, de  leur  part,  un  beau  dévouement  à  l'art,  au 
génie  du  vieux  Bach  qui  n'avait  pas  rêvé  un  tel 
triomphe,  lui  qui,  d'ailleurs,  n'était  pas  avide  de 
publicité  et  de  succès,  comme  d'autres  l'ont  été 
ensuite,  lui  qui  composait  pour  composer,  tout  bon- 
nement, et  qui  n'eut  pas  même  Toccasion  d'entendre 
exéeuter  le  plus  grand  nombre  de  ses  œuvres  <|n'on 
n'a  connues  et  admirées  après  lui. 
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Voilà  donc  la  première  séance  rëussie  :  qa^advien^ 
dra-t'-il  de  la  deuxième  ?  N'y  aara-t*-il  pas  des  désen- 
tions ;  n'aura- t-on  pas  à  constater  des  yides  dans  la 
salle?  Nullement;  tout  le  monde  revient,  les  dames 
enchantées  d'avoir  trouvé  une  occasion  de  changer 
de  toilette  ;  l'auditoire  reposé,  en  état  de  prêter  une 
attention  toute  fraîche  à  la  deuxième  partie  de  cette 
Passion  géniale  dont  les  beautés  grandissent  jusqn*à 
la  fin  et  excitent  un  enthousiasme  grandissant  aussi. 
Il  est  vrai  que  l'exécution  est  admirable;  il  est  vrai 
que  les  chanteurs  et  l'orchestre  font  merveille  sous  la: 
direction  du  chef  qui  a  fait  d'eux  de  dignes  interprê- 
tes de  la  grande  œuvre  du  grand  Bach. 

Cette  tentative,  hardie  dans  sa  conception,  heu- 
reuse dans  Ses  résultats,  fut  renouvelée,  à  la  demande 
générale,  et  la  Passion  fut  exécutée,  au  quatrième 
concert,  dans  les  mêmes  conditions  qu'elle  l'avait  été 
au  premier,  et  avec  un  égal  succès. 

Les  programmes  des  antres  concerts  témoignèrent 
encore  du  large  éclectisme  qui  préside  au  choix  de  la 
musique  qu'on  y  exécute.  Dans  ces  programmes,  où 
étaient  inscrites  des  œuvres  de  Rameau,  d'Haydn,  de 
Beethoven,  de  Weber,  de  Schubert,  Richard  Wag- 
ner apparaissait  trois  fois  avec  l'ouverture  du  Vais* 
seau-Fantôme^  celle  du  drame  de  Faust  et  la  Sieg- 
fried-Idylle. 

Nous  avons  la  mission  pénible  et  douce  à  la  fois  de 
payer  un  tribut  de  profond  regret  à  la  mémoire  d'un 
membre  de  la  Commission  de  surveillance  du  Conser- 


—  202  - 

vatoire,  enlevé  prématurément,  dans  la  force  de 
rage  et  dans  la  plénitude  de  ses  heureuses  facultés. 
Le  général  Maton,  officier  distingué,  qu'un  mérite 
reconnu  par  tous  ceux  qui  sont  aptes  à  l'apprécier 
éleva  à  la  haute  position  qu'il  occupait  dans  l'armée, 
nous  était  particulièrement  connu  à  nous,  ses  collè- 
gues, par  son  goût  musical  fîn,  distingué.  Ce  goût 
s'affirmait  dans  toutes  les  circonstances  où  il  avait  un 
jugement  à  porter,  une  opinion  à  exprimer,  sur  les 
questions  soumises  à  Texamen  de  notre  Commission 
dont  il  était  un  des  membres  les  plus  assidus,  non 
seulement  parce  qu'il  tenait  à  remplir  consciencieu- 
sement les  fonctions  qu'il  avait  acceptées,  mais 
encore,  mais  surtout  parce  qu*il  s'intéressait  vive- 
ment à  l'École  dont  la  prospérité  lui  était  chère.  Aux 
concerts  et  aux  répétitions,  dont  il  était  un  des 
plus  fidèles  auditeurs,  on  le  voyait  fortement  impres- 
sionné par  les  beautés  des  chefs-d'œuvres  qu'il  sui- 
vait avec  une  attention  soutenue,  en  connaisseur; 
plutôt  impressionné  par  les  choses  fines  et  délicates, 
que  par  celles  qui  sont  faites  en  vue  d'effets  saisis- 
sants. Notre  regretté  collègue  n'était  pas  seulement 
un  croyant  en  cette  religion  de  l'art  qui  n'admet  ni 
la  tiédeur,  ni  l'indifférence;  il  était  un  pratiquant. 
Modeste  virtuose  à  ses  heures,  il  faisait  du  piano  un 
moyen  d'heureuse  diversion  à  ses  occupations  profes- 
sionnelles, et  dans  la  longue  maladie  dont  le  dénoue- 
ment fut  fatal,  on  le  vit  souvent  demander  à  l'instru- 
ment dont  il  avait  fait  le  confident  de  ses  peines, 
Toahli  momentané  de  ses  souffrances. 
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No  as  avons  d'autres  regrets  à  exprimer»  des  regrets 
d'une  nature  dififérente  et  quî,^  heureusement,  ne  sont 
pas  motivés  par  une  cause  funèbre.  Après  de  longues 
années  de  bons  et  loyaux  services,  comme  on  dit,  et 
nous  ajoutons,  nous,  d'intelligents  services,  dans  les 
délicates  fonctions  de  secrétaire  du   Conservatoire, 
M.  Guilliaume  prend  sa  retraite.  Ces  fonctions  il  les  a 
remplies  non  seulement  avec  zèle  et  avec  dévouement, 
mais  encore  avec  esprit  et  avec  cœur.  C'était  sur  Inique 
reposait,  en  grande  partie,  le  fonctionnement  de  réta- 
blissement dont  la  marche,  réglée  par  une  volonté 
ferme  et  une  intelligence  supérieure,  était  adminis- 
trativement  assurée  par  ses  soins  assidus,  par  une  , 
surveillance  de  tous  les  instants  dans  laquelle  il  fai- 
sait preuve  d'un  tact  parfait.  M.  Guilliaume  n'était 
pas  seulement  un  fonctionnaire  ponctuel  et  méritant 
à  tous  égards;  il  est,  il  reste  un  lettré  délicat,  un 
écrivain  distingué,  un  auteur  dramatique  qu'auront 
à  mentionner  ceux  qui  s'occuperont  d'écrire  Thistoire 
du  théâtre  en  Belgique.  Rappelons,  entre  ses  œuvres 
nombreuses,  les  drames  ^Anirè  Vésale^  de  StrueH' 
séôf  de  Oode/roid  de  Bouillon;  les  comédies  :  Comme 
Vamour  vient^  Les  Parasites,  Dans  d'autres  genres, 
citons,  comme  des  témoignages  de  son  mérite  litté- 
raire, des  œuvres  telles  que  :  Les  Belges^  épopée  dra- 
matique. Le  Chemin  de  fer  en  Belgique^   poème. 
Comme  littérateur-musicien,  M.  Guilliaume  a  donné 
une  version  française  des  écrits  de  Richard  Wagner  : 
Art  et  politique  et  Le  Judaïsme  en  musique;  mais  ce 
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n*astipoînt  là-  la  seule  application  qoMl  fit  de  son 
talent  de  traducteur.  U  en  est  un  qui  nous  touche  de 
plus  près,  relatiyementau  sujet  qiae  nous  traitons  ici. 
De  toutes  les  œuvres  musicales  allemandes  compo- 
sées sur  des  textes^  poétiques  qui  furent  exécutées  au 
Gonsenratoire  depuis  un  quart  de  siècle,  des  versions 
françaises  furent  faites  par  M.  Guilliaume  avec  une 
triple  compétence  de  linguiste,  de  poète  et  de  musl- 
cienv  compétence  multiple,,  tout-à-fait  nécessaire,, 
car  une  bonne  traduction  d'un  texte  mis  en  musique 
ne  peut  être  faite  que  par  un  écrivain  ayant  la  notion 
des  rhjtmes  musicaux.  Ces  adaptations  de  paroles 
françaises  aux  œuvres  de  compositions  allemandes 
exécutées  aux  concerts  du  Conservatoire,  étaient  un 
nouveau  service  rendu  à  Técole  par  son  secrétaire. 
C'est  donc  à  des  titres  bien  divers,  que  nous  devons 
louer  M.  Guilliaume  et  lui  témoigner  une  grande 
reconnaissance  pour  les  services  que,  dans  sa  longue 
et  laborieuse  carrière,  il  a  rendus  au  Conservatoire. 

Une  autre  retraite  qu'il  est  juste  de  ne  point  pas- 
ser sous  silence,  a  été  celle  de  M.  Platteel,  régisseur 
des  concerts,  qui  se  retirant  après  avoir  rempli  avec 
zèle  et  intelligence  ses  modestes  et  utiles  fonctions 
pendant  une  longue  suite  d'années,  mérite  qu'on  ne 
le  laisse  pas  partir  sans  exprimer  un  regret  de  sa 
retraite. 

Ne  manquons  pas  de  dire  avec  quelle  satisfaction 
nous  avons  aocueilli  la  communication  de  Tarrêté 
royal  qui  nommait  M.  le  baron  Lambert  membre  de 
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la  Commission  de  suryoillance  du  Conservatoire. 
Ami  des  arts  et  connaisseur»  M.  le  baron  Lambert  a, 
depuis  longtemps,  pour  le  Conservatoire,  une  sym- 
pathie qu'il  lui  a  témoignée  en  plus  d*une  circons- 
tance. Nous  sommes  certains  qu'il  aura,  comme  nous 
tous,  à  cœur  la  prospérité  de  Técole,  et  nous  nous 
félicitons,  à  tous  égards,  de  le  voir  appelé  à  siéger 
parmi  nous. 

La  question  de  Tinsuffisance  des  locaux  se  pose 
dans  tous  les  établissements  de  l'État  :  Musées, 
Bibliothèque,  dépôt  d'archives.  Conservatoire,  et  il 
est  rare  qu'elle  reçoive  la  solution  désirée,  néces- 
saire. Depuis  plusieurs  années  le  Conservatoire 
réclame  l'agrandissement  des  locaux  dont  11  dispose 
pour  ses  différents  services.  Le  nombre  des  élèves 
s'est  accru  dans  des  proportions  considérables,  l'éta- 
blissement de  nouvelles  classes  est  devenu  néces* 
saire  pour  satisfaire  à  tous  les  besoins  de  l'enseigne- 
ment. Des  considérations  d'économie  ont  empêché 
jusqu'ici  que  des  mesures  soient  prises  pour  donner 
à  l'École  les  agrandissements  dont  la  nécessité 
témoigne  de  ses  constants  progrès.  Espérons  qu'a- 
vant peu  la  situation  budgétaire  permettra  qu'il  soit 
fait  droit  à  nos  sollicitations  à  cet  égard. 

Le  Conservatoire  possède  deux  collections  que  nous 
envierait  plus  d'un  grand  établissement  similaire  de 
l'étranger  :  la  Bibliothèque  musicale  et  le  Musée  ins- 
trumental. La  Bibliothèque,  riche  en  œuvres  de 
toutes  les  époques  et  de  toutes  les  écoles,  est,  pour 
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lesjeunes  artistes  qui  aspirent  à  recevoir  une  initia- 
tion technique  et  historique  complète,  un  précieux 
fojer  d'instruction.  Elle  est  pour  les  musiciens  ce 
que  les  Musées  sont  pour  les  peintres  et  pour  les 
sculpteurs.  La  connaissance  des  choses  de  son  temps 
ne  suffit  pas  à  un  véritable  artiste  ;  il  doit  avoir  une 
notion  des  transformations  par  lesquelles  l'art  qu'il 
cultive  a  passé,  avant  d'arriver  à  son  état  actuel.  La 
bibliothèque  du  Conservatoire  est  en  mesure  de  satis- 
faire cette  légitime  curiosité  ;  mais  l'espace  manque 
à  ses  riches  collections,  et  ceux  qui  la  fréquentent, 
poussés  par  un  louable  désir  d'étude,  ny  trouvent 
que  d'incommodes  installations  dont  la  sollicitude  du 
bibliothécaire,  M.  Wotquenne^  est  impuissante  à  cor- 
riger les  défauts. 

Le  Musée  instrumental,  dont  la  direction  est  confiée 
à  la  grande  compétence  de  M.  Mahillon,  est  plus  mal 
partagé  encore.  Elle  est  curieuse  au  dernier  point, 
cette  collection  qui  fait  si  bien  comprendre  ce  que 
furent,  aux  diverses  époques  et  chez  les  différents 
peuples,  les  agents  de  sonorité  mis  à  la  disposition 
des  compositeurs  et  qui  influaient  nécessairement  sur 
le  style,  sur  le  caractère  de  leurs  œuvres.  Des  instal- 
lations absolument  insuffisantes  ne  permettent  pas  de 
donner  aux  richesses  de  ce  beau  Musée  une  classifica- 
tion méthodique.  Espérons  qu'un  changement  à  ce 
fâcheux  état  de  choses  ne  tardera  pas  à  être  obtenu. 
Il  est  si  doux  d'espérer  ! 

Mais  il  est  temps,  il  est  plus  que  temps  que  je 
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m'arrête.  Les  lauréats  des  derniers  concours  atten- 
dent le  moment  où  les  récompenses  qui  ont  couronné 
leurs  efforts  leur  seront  décernées,  et  la  Musique  qui 
doit  prendre  la  parole  pour  terminer  cette  séance, 
aura  une  voix  plus  éloquente  que  la  mienne  pour 
témoigner  des  progrès  du  Conservatoire. 


j 


NECROLOGIE. 


DISCOURS 


Prononcé  par  M.  Gevaert  aux  funérailles  de 
M,  Kufferaih,  le  27  juin  1896. 

Au  milieu  des  regrets  unanimes  qui  accompagnent 
la  dépouille  mortelle  de  celui  qui  fut  un  homme  de 
bien  dans  toute  l'étendue  du  terme,  en  présence 
d*une  famille  |éplorée  pour  qui  les  qualités  de  son 
cœur  avaient  plus  de  valeur  encore  que  celles  de  son 
esprit,  ce  n'est  pas  sans  faire  violence  à  mon  émo- 
tion que  je  viens,  en  me  plaçant  à  un  point  de  vue 
étroitement  professionnel,  apporter  un  dernier  tri- 
but de  sympathie  à  l'un  de  mes  plus  anciens  et  de 
mes  plus  précieux  collaborateurs,  et  retracer,  en 
quelques  mots,  les  faits  saillants  de  sa  carrière  artis- 
tique si  longue  et  si  bien  remplie. 

Dernier-né  de  six  frères  musiciens  par  état,  Fer- 
dinand Kufferath  grandit  dans  un  milieu  des  plus 
favorables  à  Téclosion  et  au  développement  de  sa 
future  vocation.  A  peine  âgé  de  dix  ans,  il  jouait 
dans  les  concerts,  tantôt  du  piano,  tantôt  du  violon. 
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Plus  tard,  son  frère  aîné,  élève  distingué  de  Spohr, 
le  fit  venir  à  Utrecht  où  il  dirigeait  la  musique  de 
la  ville,  lui  donna  des  leçons  pendant  trois  ans  et 
l'envoya  ensuite  à  Cologne  pour  compléter  son  édu- 
cation de  violoniste. 

Mais  en  1839,1e  jeune  artiste  s'étant  rendu  à  Dus- 
seldorf  pour  assister  au  festival  bas- rhénan,  il  eut  la 
bonne  fortune  de  se  faire  entendre  sur  le  piano  par 
Mendelssohn  auquel  il  soumit  quelques-unes  de  ses 
compositions.  Cette  rencontre  fut  décisive,  non 
seulement  pour  son  orientation  du  moment,  mais 
par  rinfiuence  qu'elle  exerça  sur  la  fixation  de  la 
tendance  artistique  à  laquelle  il  resta  fidèle  toute  sa 
vie.  Frappé  de  ses  aptitudes  remarquables, Mendels- 
sohn l'engagea  vivement  à  le  suivre  à  Leipzig.  Par 
déférence  pour  son  frère,  de  vingt  ans  plus  âgé  que 
lui,  Kufferath  continua  Tétude  du  violon  sous  la 
direction  du  célèbre  professeur  David;  mais  à  par- 
tir de  ce  moment,  le  piano  devint  son  instrument 
de  prédilection,  et  il  profita  pendant  deux  ans  et 
demi  des  conseils  de  Mendelsshon  pour  s'initier  à 
tous  les  secrets  de  la  composition.  A  son  retour  à 
Cologne,  il  dirigea  quelques  mois  le  Gesang^Verein; 
puis,  après  avoir  mené  un  certain  temps  Texistence 
nomade  de  virtuose,  il  se  fixa  définitivement  à  Bru- 
xelles où  il  s'était  fait  connaître  par  une  brillante 
exécution,  au  Conservatoire,  du  concerto  en  sol  de 
son  maître  Mendelssohn.  Il  ne  tarda  pas  à  s'y  faire 
une  excellente  réputation  de  professeur  de  piano  et 
de  composition. 
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Lorsque  le  gouvernement  m'eut  appelé  à  la  direc- 
tion du  Conservatoire  royal  de  Bruxelles,  Tun  des 
premiers  actes  qui  suivirent  mon  entrée  en  fonctions 
fut  de  proposer  la  nomination  de  Kufferath  en  qua- 
lité de  professeur  de  contrepoint  et  de  fugue.  Admis 
dans  renseignement  ofSciel  en  1872,  il  y  apporta  la 
rigidité  de  principes»  la  conscience  et  Thonnêteté 
qu'il  avait  prises  pour  règles  de  conduite  dans  la  vie 
privée  et  dans  les  relations  sociales.  Car  il  ne  com- 
prenait l'art  que  sous  sa  forme  la  plus  élevée  et  la 
plus  austère,  sans  concession  aux  entraînements 
passagers  ou  aux  engouements  de  la  mode.  C'est  en 
s'appuyant  sur  les  anciens  maîtres  et  particulière- 
ment sur  le  grand  Sébastien  Bach,  qu'il  écrivit  son 
École  de  choral  pour  le  répertoire  du  Conservatoire 
de  Bruxelles.  Ce  manuel  pratique,  en  offrant  ainsi 
aux  élèves  les  meilleurs  modèles  d'harmonie,  de 
contrepoint  et  d'orgue,  renferme  tous  les  éléments 
nécessaires  pour  leur  apprendre  à  conduire  mélodi- 
quement  les  parties  vocales  et  instrumentales. 

Parmi  les  autres  œuvres  que  Kufferath  publia 
à  différentes  époques,  je  mentionnerai  une  sym- 
phonie, une  ouverture,  un  concerto  et  des  études  de 
concert  pour  piano,  un  quatuor,  un  trio  pour  piano, 
violon  et  violoncelle,  œuvre  remarquable  et  très 
connue,  des  morceaux  caractéristiques  et  des 
pensées  fugitives  pour  piano  seul,  un  andanU  pour 
violon,  plusieurs  cahiers  de  Lieder^  etc. 

Travailleur    modeste,     dédaigneux    des    succès 
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faciles,  Kufferath  évitait  une  vaine  popularité  avec 
autant  de  soin  que  d'autres  s'attachent  à  la  recher- 
cher. Le  suffrage  d'un  petit  nombre  de  connaisseurs 
suffisait  à  son  ambition.  Mais  quoique  sa  réputation 
soit  restée  au-dessous  de  son  talent,  elle  n'en  est  pas 
moins  établie  sur  une  base  solide  et  durable.  Il  n^est 
pas  mort  tout  entier,  car  il  survit  dans  son  oeuvre, 
comme  dans  le  souvenir  de  tous  ceux  qui  l'ont 
connu,  c'est-à-dire  estimé  et  aimé. 
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CALENDRIER  DE  1899 


JUILLET. 

AGENDA. 

Les  Jonra  décroissent,  pendant  ce  mois,  de  58  min. 

z  Samedi. 

2   DlIfANCHX. 

3  Lundi. 

4  Mardi. 

5  Morcrttdl. 

6  Jeudi. 

7  Vendredi. 

#N.  L. 

8  Samedi. 

9   DlMANCHB. 

10  Lundi. 

II  Mardi. 

12  Mercredi. 

13  Jeudi. 

14  Vendredi. 

15  Samedi. 

S^^   COUMBNCKMBNT  DBS  GRANDES  VACANCES. 

16  Dimanche. 

BP.Q. 

17  Lundi. 

18  Mardi. 

Z9  Mercredi. 

20  Jeudi. 

21  Vendredi. 

Anniversaire  de  ^inauguration  de  Léopold  /, 

22  Samedi. 

®  P.  L.        ^  Bruxelles  (1831). 

23  Dimanche. 

24  Lundi. 

25  Mardi. 

26  Mercredi. 

S^  Anne. 

27  Jeudi. 

28  Vendredi. 

29  Samedi. 

ffD.  Q. 

30   DlMANCHK. 

31  Lundi. 

» 

N.  L.  —  Transfiguration. 


St  Laurent, 


AOUT.  AGENDA. 

Les  jours  décroissent,  pendant  se  mois,  de  i  h.  38  m. 

1  Mardi. 

2  Mercredi. 

3  Jeudi. 

4  Vendredi. 

5  Samedi. 

6  Dimanche. 

7  Lundi. 

8  Mardi. 

9  Mercredi. 

10  Jeudi. 

1 1  Vendredi. 

12  Samedi. 

13    DlMANGHB. 

14  Lundi. 

15  Mardi. 

16  Mercredi. 

17  Jeudi. 
iS  Vendredi. 
19  Samedi. 

20    DlMANCHB. 

21  Lundi. 

22  Mardi. 

23  Mercredi. 

24  Jeudi. 

25  Vendredi. 

26  Samedi. 

27  Dimanche. 

28  Lundi. 

29  Mardi. 

30  Mercredi. 

31  Jeudi. 


D  P.  Q. 

ASSOMPTION. 


®  P.  L. 


St  Barthélémy. 


(ÎD.  Q. 

^^O^  Semaine  des  inscriptions  des  nouveaux 

ÉLàVES. 


^^^    RBPRISB   DBS  CX3URS. 

N.  L. 


Nativité  de  la  Vierge.  —  ^>  Do  8  au  2d, 

EZAMBNS  d'admission  POUR  LES  NOU- 
VEAUX ÈLkVBS.  —  Du  8  SEPTEMBRE 
AU  lO  OCTOBRE,  FORMATION  DBS 
CLASSES    PRÉPARATOIRBS    D'ORCHBS- 

Tv  p    Q        trb  et  de  chant  choral. 


SEPTEMBRE.  AGENDA. 

Les  jours  décroissent   pendant  ce  mois,  de  x  h.  4a  m. 

X  Vendredi. 

2  Samedi. 

3  Dimanche. 

4  Luadi. 

5  Mardi. 

6  Mercredi. 

7  Jeudi. 

8  Vendredi. 

9  Samedi. 

10  Dimanche. 

11  Lundi. 

12  Mardi. 

13  Mercredi. 

14  Jeudi. 

15  Veûdredi. 

16  Samedi. 

17  Dimanche. 

18  Lundi. 

19  Mardi. 

20  Mercredi. 

21  Jeudi. 

22  Vendredi. 

23  Samedi. 

24  Dimanche. 

25  Lundi. 

26  Mardi. 

27  Mercredi, 

28  Jeudi. 

29  Vendredi. 

30  Samedi. 


®  P.  L. 

iS^  Mathieu.  —  Commencement  de  TAittomne. 


D  I>.  Q. 
St.  Michel. 


OCTOBRE.  AGENDA. 

Les  joara  décroitteot,  pendant  ce  moii,  4e  i  h.  47  m. 


I 

JDlMANCHB. 

2 

Lundi. 

3 

Mardi. 

4 

Mercredi. 

5 

Jeudi. 

6  Vendredi. 

7 

Samedi. 

8  Dimanche. 

9 

Lundi. 

10 

Mardi. 

II 

Mercredi. 

12 

Jeudi. 

13 

Vendredi. 

M 

Samedi. 

15 

Dimanche. 

16  Lundi. 

17 

Mardi. 

18  Mercredi. 

19 

Jeudi. 

20 

Vendredi. 

21 

Samedi. 

22 

Dimanche. 

23 

Lundi. 

24 

Mardi. 

25 

Mercredi. 

26 

Jeudi, 

27 

Vendredi. 

28  Samedi. 

29 

Dimanche. 

30 

Lundi. 

31 

Mardi. 

N.  L. 


Anniveruiifê  de  la  mort  de  la  Reine  Louise  (1850). 
—  A  partir  du  10  OCTOBRE,  EXAMEN 
DBS  âLÀVES  DE  LA  CLASSE  PRÉPARA- 
TOIRE d'orchestre  et  DE  la  CLASSE 
PREPARATOIRE  DE  CHANT  CHORAL,  AFIN 
DE  DÉSIGNER  LES  ÉLÈVES  CAPABLES  DE 
FAIRE  PARTIE  DE  L'oRCHBSTRE   OU  DU 


Î)P.  Q. 


SU  Thérèse. 


CHŒUR  DBS  CONCERTS. 


®  P.  L.  —  St.Luc, 


(£!>•  Q- 


TOUSSAINT.  —  jp>  Congé. 
Jour  des  morts.  —  8^^  Congé, 
#  N.  L. 


DP.  0- 

SL  Martin. 


NOVEMBRE.  AGENDA. 

Les  joan  décroisient«  pcniant  ce  moUf  de  x  h.  aa  m. 

1  Mercredi. 

2  Jeudi. 

3  Vendredi. 

4  Samedi. 

5  DlMANGBB. 

6  Lundi. 

7  Mardi. 

8  Mercredi. 

9  Jeudi. 
10  Vendredi, 
iz  Samedi. 

12  Dimanche. 

13  Lundi. 

14  Mardi. 

15  Mercredi. 

16  Jeudi. 

17  Vendredi. 

18  Samedi. 

19  Dimanche. 

20  Lundi. 

21  Mardi. 

22  Mercredi. 

23  Jeudi. 

24  Vendredi. 

25  Samedi. 

26  Dimanghb. 

27  Lundi. 

28  Mardi. 

29  Mercredi. 

30  Jeudi. 


PSie  patronale  du  Roi.  —  Congé. 


®  P.  L. 


Ste  Cécile. 


(£D.  Q. 


St  André. 


DÉCEMBRE.  AGENDA. 

Les  jonri  décroinent  jnsqQ'aa  az  de  22  m.,  pnit  croisieiit  de  4  m .  jotqn'an  31. 


I  Vendredi, 
a  Samedi. 

3   DlMikNGHB. 

4  Lundi. 

5  Mardi. 

6  Mercredi. 

7  Jeudi. 

8  Vendredi. 

9  Samedi. 

10  Dimanche. 

11  Lundi. 

12  Mardi. 

13  Mercredi. 

14  Jeudi. 

15  Vendredi. 

16  Samedi. 

17  Dimanche. 

18  Lundi. 

19  Mardi. 

20  Mercredi. 

21  Jeudi. 

22  Vendredi. 

23  Samedi. 

24  Dimanche. 

25  Lundi. 

26  Mardi. 

27  Mercredi. 

28  Jeudi. 

29  Vendredi. 

30  Samedi. 

31  Dimanche. 


St  Éloi. 


N.  L. 


St  Nicolas. 
Immaculée  Conception. 

Dp.  q. 

Anniversaire  de  la  mort  de  Lêopoldl  (1865). 


®  P.  L. 


St  Thomas*  —  Commencement  de  l'Hiver. 


Ç  D.  Q.  —  NOËL.  —  ^5^  CoNG*. 
St  Etienne.  —  Congé. 
St  Jean. 
Innocents, 


St  Sylvestre. 


CALENDRIER  DE   igoo. 


JANVIER. 


AGENDA. 

Les  jours  croisaent,  pendant  ce  moia,  de  i  h.  4  m. 


z  Lundi. 

2  Mardi. 

3  Mercredi. 

4  Jendi. 

5  Vendredi. 

6  Samedi. 

7   DlliANGHB. 

8  Lundi. 

9  Mardi. 

10  Mercredi. 

11  Jeudi. 

12  Vendredi. 
Z3  Samedi. 

14  Dimanche. 

15  Lundi. 

16  Mardi. 

17  Mercredi. 

18  Jeudi. 

19  Vendredi, 
ao  Samedi. 

21    DlMANCHB. 

22  Lundi. 

23  Mardi. 

24  Mercredi. 

25  Jeudi. 

26  Vendredi. 

27  Samedi. 

28  Dimanche. 

29  Lundi, 

30  Mardi. 

31  Mercredi. 


^  N.  L.  —  Circoncision. 


Congé. 


Jour  des  Rois» 
DP.  Q- 


®  P.  L. 


A  nnivers.  de  la  mort  du  Prince  Baudouin  (Z891J. 
^  D.  Q.    — -  Annivers.  de  la  mort  du  Prince 

Royal  (1869). 


IN.  L. 


FÉVRIER.                         AGENDA. 

Lm  jours  croiBseot,  pendant  ce  mois,  de  z  h.  30  m. 

I  Jeudi. 

a  Vendredi. 

Furificaixon. 

3  Samedi. 

4  Dimanche. 

5  Lundi. 

6  Mardi. 

D  ï*.  Q. 

7  Mercredi. 

8  Jeudi. 

g  Vendredi. 

10  Samedi. 

II  Dimanche. 

Sepluagésime. 

12  Lundi. 

13  Mardi. 

14  Mercredi. 

®  P.  L. 

15  Jeudi. 

16  Vendredi. 

17  Samedi. 

18  Dimanche. 

Sexagésitm, 

19  Lundi. 

20  Mardi. 

21  Mercredi. 

22  Jeudi. 

ff  Di  Q. 

23  Vendredi. 

24  Samedi. 

25  Dimanche. 

Quinquagêsime. 

26  Lundi. 

^^  Congé. 

VJ  Mardi. 

Jp>  Congé. 

28  Mercredi. 

Cendres. 

• 

MARS.  AGENDA. 

Les  jours  croissent,  pendant  ce  mois,  de  z  h.  48  m. 


I  Jeudi. 

«N.  L. 

2  Vendredi. 

3  Samedi. 

4   DlMANCHB. 

Quadragêsime. 

5  Lundi. 

6  Mardi. 

7  Mercredi. 

8  Jeudi. 

DP.  Q. 

9  Vendredi. 

10  Samedi. 

II  Dimanche. 

Reminiscere. 

12  Lundi. 

13  Mardi. 

14  Mercredi. 

15  Jeudi. 

16  Vendredi. 

©  P.  L. 

17  Samedi. 

18  Dimanche. 

Oculi . 

19  Lundi. 

20  Mardi. 

21  Mercredi. 

22  Jeudi. 

23  Vendredi. 

24  Samedi. 

S  ^'  Q. 

25  Dimanche. 

Laeiare,  —  Annonciation. 

26  Lundi. 

27  Mardi. 

2  S  Mercredi. 

29  Jeudi. 

30  Vendredi, 

•  N.  L. 

31  Samedi. 

AVRIL. 

AGENDA. 

Lea  joun  eroUaent,  pendant  ce  mois*  de  z  h*  38  m. 

I  Dimanche. 

Passion. 

2  Lundi. 

3  Mardi. 

4  Mercredi. 

5  Jeudi. 

6  Vendredi. 

©P.  Q. 

7  Samedi. 

8  Dimanche. 

Rameaux,  —  Vacances  jusqu'au  23  avril* 

9  Lundi. 

Anniversaire  de  la  naissance  du  Roi, 

10  Mardi. 

II  Mercredi. 

12  Jeudi. 

13  Vendredi. 

14  Samedi. 

15  Dimanche. 

®  P.  L.  —  PAQUES. 

16  Lundi. 

17  Mardi. 

x8  Mercredi. 

Z9  Jeudi. 

20  Vendredi. 

21  Samedi. 

22  Dimanche. 

ff  D.  Q.  —  Quasimodo, 

23  Lundi. 

Rentré». — Commencement  des  examens  annuels. 

24  Mardi. 

25  Mercredi. 

26  Jeudi. 

27  Vendredi. 

28  Samedi. 

29  Dimanche. 

^  N.  L.  —  Misericordia. 

30  Lundi. 

ï)  p.  Q.  —  Jubilais. 


Cantate* 
@  P.  L. 


MAI.  AGENDA. 

Lei  jenrt  croiMeat,  pendant  ce  mole,  de  t  h. 

1  Mardi. 

2  Mercredi. 

3  Jeudi. 

4  Vendredi. 

5  Samedi. 

6   DlMANCHB. 

7  Lundi. 

8  Mardi. 

9  Mercredi. 

10  Jeudi. 

11  Vendredi. 

12  Samedi. 

13   DnCikNCBB. 

14  Lundi. 

15  Mardi. 
z6  Mercredi. 

17  Jeudi. 

18  Vendredi. 

19  Samedi. 

20  Dimanche. 

21  Lundi. 

22  Mardi. 

23  Mercredi. 

24  Jeudi. 

25  Vendredi. 

26  Samedi. 

27  DllIANCHB. 

28  Lundi. 

29  Mardi. 

30  Mercredi. 

31  Jeudi. 


eo  in. 


Vocem. 


ASCENSION.  —  ^^^  Congé. 


Bxaudû 

N.  L. 


JUIN.                                AGENDA. 

Les  jours  croiitent  jnaqu'an  21  de  22  m.  pois  décroissent  JQsqn'au  30  de  4 

min. 

I  Vendredi. 

a  Samedi. 

3  Dimanche. 

PENTECOTE. 

4  Liudi. 

^^  Congé. 

5  Mardi. 

©P.  Q. 

6  Mercredi. 

7  Jeudi. 

8  Vendredi. 

9  Samedi. 

10  Dimanche. 

Trinité. 

XI  Lundi. 

12  Mardi. 

13  Mercredi. 

®  P.  L. 

14  Jeudi. 

Fête-Dieu, 

15  Vendredi. 

Commencement  des  concours  publics. 

16  Samedi. 

17  Dimanche. 

18  Lundi. 

19  Mardi. 

20  Mercredi. 

([  D.  Q. 

21  Jeudi. 

Commencement  de  l'Été. 

22  Vendredi. 

23  Samedi. 

24  Dimanche. 

St  Jean-Baptiste. 

25  Lundi. 

26  Mardi. 

1 

27  Mercredi. 

#  N.  L. 

28  Jeudi. 

29  Vendredi. 

SS.  Pierre  et  Paul. 

30  Samedi. 

. 

ACTES  ADMINISTRATIFS 


RELATIFS    AU 


C O  N SB R V AT  01 RB     ROYAL     DB     MUSIQUB 

DB     BRUXBLLBS. 


ARRÊTÉS  ROYAUX  ET  ARRÊTÉS  MINISTÉRIELS. 

PUBLIÉS  DU  27  MARS    I898  AU    15  JVILLST   X899. 

30  mars  1898.  —  M.  Louis  Van  Dam  est  nomme 
professeur  adjoint  de  la  classe  d'ensemble  instrumen- 
tal. —  M.  Maurice  Lefevre  est  nommé  accompagna- 
teur suppléant. 

17  avril  1898. — M.  Alphonse  Neumans,  professeur 
de  basson  f  est  admis  à  faire  valoir  ses  droits  à  une 
pension  de  retraite. 

20  mai  1898.  —  La  démission  de  M.  Ysaye,  de  ses 
fonctions  de  professeur  au  Conservatoire  rojal  de 
musique  de  Bruxelles,  est  acceptée. 

2  juillet  1898.  —  M.  Alphonse  Neumans  est 
nommé  ofScier  de  l'Ordre  de  Léopold. 

16  août  1898.  —  M.  César  Thomson  est  nommé 
professeur  de  violon,  en  remplacement  de  M.  Ysaye. 
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NECROLOGIE. 

«  18  mars  1809.  —  Decës  de  M.  Monrose,  ancien 
professeur  de  déclamation. 

I8juin  1899.  —  Décès  de  M.  Platteel,  régisseur 
honoraire  des  concerts. 

28 juin  1899.  —  Décès  de  M.  Steveniers,  aneien 
professeur  de  musique  de  chambre. 


COMMISSION  DE  SURVEILLANCE 


DU 


CONSERVATOIRE  ROYAL  DE  BRUXELLES. 

« 

Président  d'honneur  :  La  Boargmestre  de  la  ville  de  Bruxelles. 

Président  :  M.  Ed.  Fétis,  C  >)(<,  conservateur  en  chef  de  la  Biblio- 
thèque royale,  membre  de  l'Académie  royale  de  Belgique, 
nommé  le  51  décembre  1877,  rue  Bodenbroeck,  15. 

Vice- Présidents  :  M.  Edm.  Mzghottb,  Hf<i  nommé  le  31  décembre 
XS77,  rue  Royale,  a66. 

M.  Dbmot,  O.  ^,  échevln  de  la  ville  de  Bnizelles,  nommé  le 
92  mars  1882,  rue  des  Sablons,  7. 

Membres  :  M.  J.  De  Le  Coubt,  O.  >i<,  président  à  la  Conr  d'appel, 
nommé  le  33  septembre  1884,  rue  du  Trône,  xz3. 

M.  Lagassb  db  Locht.  O.  Hf*.  commandeur  de  l'Ordre  de  Pie,  ingé- 
nieur en  chef,  directeur  des  ponts  et  chaussées,  nommé  le 
z3  septembre  1887,  chaussée  de  Wavre,  167. 

M.  Stinglhamber,  H^,  conseiller  à  la  Conr  d'appel,  nommé  le 
4  juillet  Z8891  nie  des  Minimes^  4z* 

M.  Sam.  Wibnbr,  conseiller  provincial,  nommé  le  19  mars  1894, 
avenue  de  T Astronomie,  9. 

M.  LÉON  Lbpage,  échevin  de  la  ville  de  Bruxelles,  nommé  le 
27  avril  1S96,  rue  des  Riches  claires,  25. 

M.  MoNviLLB,  conseiller  provincial,  nommé  le  12  Janvier  1897^ 
boulevard  de  Waterloo,  72* 

M.  le  baron  Lambert,  nommé  le  a  août  1897,  avenoe  de  Mamiz,  24* 


ADMINISTRATION  ET  PERSONNEL 


DE 


L'ETABLISSEMENT. 


^Directeur  :  M.  F.  A.  Gevabrt,  G.  O.  H(«,  C.  ^,  maftra  de  chapelle 

du  Roi.  membre  de  l'Académie  de  Belgique  et  de  riostitut  do 

France,  nommé  le  28  avril  187 1;  place  du  Petit  Sablon,  i6. 
Secrétaire-Préfet  des  Études  et  Bibliothécaire  :  M.  Alfrbd  Wot- 

QUKNNB,  nommé  le  20  octobre  1 897  (nommé  accompagnateur  le 

31  août  X89X  et  seerétaire-adjoint  le  ag  septembre  1894);  place 

du  Petit  SabloQ,  15. 
Trésorier  :  M,  Georges  Ststbrmans,  nommé  à  titre  provisoire  le 

21  octobre  1897»  ^^^  ^®  Trêves,  loz. 
Chef  de  copie,  Conservateur  du  Répertoire  :  M.  Alph.  Gobtbns, 

nommé  le  2  octobre  1897,  chaussée  de  Bruxelles,  48,  à  Forest. 
Régisseur  des  Concerts  :  M.  Ernest  Closson,  nommé  le  2  octobre 

X897,  rue  de  l'Ermitage,  3a. 
Régisseur  de  la  scène  :  M.  Alph.  Vermandele,  nommé  le  20  juillet 

z88a;  rue  de  l'Hôpital,  40. 
Conservateur  du  Musée  instrumental  :  M.  Victor  Mahillx>n.  O. 

H^,  ^t  chevalier  de  l'ordre  de  la  Couronne  d'Italie,  nommé  le 

xer  février  1877;  villa  du  MatviCi  Boitsfort 
Conservateur-adjoint  :  M.  £«  Closson. 
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CORPS  PROFESSORAL. 

M™«  T.  Paignabrt.  professeur  de  solfège^  nommée  le  i^^  octobre 
1856;  rue  de  l'Epargne,  194. 

Mlle  Marib  Tordbos,  professeur  desolfègCt  nommée  le  31  décem- 
bre x86o;  avenue  Bragmann,  417. 

M.  Alpb.  Maxllt,  O.  ^t  professeur  d^orgue^  nommé  le  25  octobre 
z86z;  rue  d'Orléans,  25. 

M.  ].  VzBNNB,  Jf^,  professeur  de  solflgs,  nommé  le  4  mai  1863;  rue 
de  Munich.  6z. 

M.  J.  B.  CoLYNs,  O.  >)(<•  professeur  de  violon,  nommé  le  22  juin 
Z863;  rue  du  Châtelain,  39, 

M.  V.  Mbrcibr,  ^,  nommé  répétiteur  de  clavier  le  i«r  octobre 
i866,  professeur  titulaire  le  7  décembre  1892;  rue  du  Cou- 
vent, 3. 

M.  N.  Bbbgkican,  professeur  de  laxophone,  nommé  le  Z2  février 
1867;  avenue  de  la  Reine,  48. 

M.  Em.  Hzel,  ^,  professeur  de  déclamation  nêfrlandaise,  nommé 
le  IS  avril  Z867:  rue  Royale  Ste  Marie.  303. 

M.  Mbrck,  professeur  de  cor,  nommé  le  6  août  1868;  avenue  de 
Longchamps.  zs. 

M.  Jos.  Dupont,  O.  4c,  ofiBcier  de  l'ordre  de  la  Couronne  de  chêne, 
professeur  d'harmonie  écrite,  nommé  le  12  Janvier  Z872;  rae  de 
l'Hôpital,  40. 

Mil*  J.  ToRDBus,  professeur  de  déclamation  française,  nommée  le 
iz  avril  1872;  avenue  Brogmann.  417. 

M.  G.  PoNGBLBT,  >)(<.  professeur  de  clarinette,  nommé  le  5  décem- 
bre 1872;  rue  Potagère,  46. 

M.  LéoN  JouRBT,  professeur  de  citant  choral,  nommé  le  Z4  janvier 
1873;  rue  Maes,  41. 

M.  Éd.  Bauwbns,  O.  ^,  professeur  de  la  classe  d'ensemble  vocal, 
nommé  le  Z4  janvier  1873;  rue  des  Minimes,  52. 

M.  A.  CoRNâL»,  Hhi  professeur  de  violon,  nommé  le  9  avril  Z874; 
rue  de  Joncher.  39. 
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M.  Ad.  Woutbrs,  chevalier  de  l'ordre  d'IaabelIe-U-CathoIiqae. 

professear  de  piano  (nommé  accompagnatear  la  3  x  décembre  1875. 

profeasear-adjoint    le  22   mars    1888.    professeur  titulaire   le 

20  décembre  1893);  ^^^  Souveraine.  27. 
M.  Éd.  ]acobs,  Hi<,  nommé  professeur- adjoint  de  violoncelU  le 

12  septembre  1879,  professeur  titulaire  le  28  décembre  1885; 

drève  du  Duc.  zo,  à  Boitsfort. 
M.  D.  Van  Styvoort.  profesaeur-«djoint  de  violon^  nommé  le  7  mai 

1882;  rue  l'Ermitage.  26. 
M.  Alpb.  Vbrmandblb.   professeur  de  maintien  et  de  mimique 

tnêdtrale,  nommé  le  20  Juillet  1882. 
M.  G.  Guida,  HH.  professeur  de  hautbois,  nommé  le  12  août  1885; 

rue  Gachard,  99* 
M.  L.  SouBRB,  professeur  de  tol/ège,  professeur  de  la  classe  dVn- 

semble  vocal,  nommé  le  z6  février  1886;  rue  de  Bordeaux,  63. 
M.  A.  Bauvais,  professeur  de  solfège,  nommé  le  16  février  1886; 

place  Sainte-Catherine,  37. 
M.  J.  B.  Van  Rutsbvalt,  nommé  accompagnateur  le  10  septem- 
bre  1886,    professeur    de   solfège    le    z8   avril    1892;    parvis 

Ste-Gudnle,  5. 
M»»  ].  DB  Zarbmbska,  professeur  de  musique  de  chambre  avec 

piano,  nommée  le  17  décembre  z886;  rue  Souveraine,  32. 
M>n«  Nbury,  nommée  professeur-adjoint  de  déclamation  française 

le  31  mars  18871  professeur  de  diction  le  30  décembre  1893; 

rue  du  Nord,  57. 
M.  H.  Sbha,  professeur  do  trombone,  professeur  de  la  classe  d'en- 
semble pour  instruments  à  vent,  nommé  le  30  avril  1887  »  ^^^  ^^ 

Président.  56. 
Mm«  P.  Flon,  professeur  de  solfège,  nommée  le  3 1  Juillet  1887  > 

rue  des  Riches  Claires,  i . 
M,  A.  Db  Grbbp,  HH,  professeur  de  piano,  nommé  le  6  décem- 
bre Z887;  chaussée  de  Char leroi,  254. 
M.  Ed.  Samubl,  professeur-adjoint  d'harmonie  pratique,  nommé  le 

6  décembre  1SS7  •  rue  Lesbroussart,  63. 
M.  G.  HuBBRTi,  HHi  professeur  d'harmonie  théorique,  nommé  le 

31  août  1889;  rue  Rogicr,  3^6. 
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M.  Mbbrloo,  profanear  de  harpe,  nommé  la  ax  octobre  1889;  me 

de  la  loDgae  Haie,  20* 
M.  Anthoni,  HH>  profeasenr  de /tfJ^tf ,  nommé  le  14  novembre  1889; 

Boalevard  dn  Nord»  xi6. 
M™«  I.  CoRN^LTS,  professear  de  chant,  nommée  le  zi  août  1890; 

me  de  Joncker.  39. 
M.  C.  GoRiCKic,  professeur  de  pianOt  nommé  le  31  août  189 1;  rae 

dn  Monastère,  40. 
M.  Alph.  Gobtbns,  professear  de  trompette^  nommé  le  31  août  1891  ; 

chaussée  de  Bruxelles,  48,  à  Forest. 
M.  Bm.  Agnibz.  professeur-adjoint  de  la  classe  â'ensembh  instrU' 

mental,  nommé  1031  août  1891;  rue  Van  Maerlant,  a6. 
M'I «   Blly    Warnots,   nommée    professeur-adjoint   de   chant  le 

13  février  1893,  professear  titalaire  le  30  juillet  1894;  '^^  ^^ 

Croisades,  3. 
M.  Edmond  Esckhauttb,   professear  de  contrebasse^  nommé  le 

7  mars  1892;  rue  Van  de  Weyer,  35. 
M.  Lion  Van  Hout,  professeur  d'alto,  nommé  le  26  juillet  1893  • 

boulevard  de  la  Senne,  1 8. 
M.  D.  Dbiibst,  professeur  de  chant,  nommé  le  30  juillet  1894;  '^^ 

du  Prince  Royal,  72. 
M.Ed.  Lapon,  professeur  de  lecture  musicale,  nommé  le  5  juin  1894; 

rue  des  Minimes,  5. 
M.  M.  Chôma,  profssseur  de  diction,  nommé  le  8  octobre  1S94, 

rue  Stévin.  164. 
M.  Edg.  Tinel,  professeur  de  contrepoint,  nommé  le  19  septem- 
bre 1896;  Boalevard  Sto-Catherine.  i,  à  Matines, 
M.  Louis  Van  Dam,  nommé  professeur-adjoint  de  la  classe  d'en- 

sembleinstrumental,nommé  le  30  mars  x898,rueVanElewyck,i6. 
M.  C.  Thomson,  professeur  de  violon,  nommé  le  16  août  189S; 

me  Stévin,  198. 


EXTRAITS 


DU 


RÈGLEMENT    ORGANIQUE    ET     DU     RÈGLEMENT 

D'ORDRE    INTÉRIEUR. 


DISPOSITIONS      GÉNÉRALES. 

• 

L'enseignement  du  Conservatoire  comprend  les 
matières  suivantes  :  La  théorie  élémentaire  de  la 
musique  et  le  solfège  ;  le  chant  individuel  (monodie); 
le  chant  d'ensemble  ;  la  diction  et  la  déclamation 
française  et  flamande;  la  déclamation  lyrique  et  les 
études  dramatiques  ;  la  mimique  ;  l'exercice  des 
instruments  employés  par  les  compositeurs  modernes; 
l'ensemble  instrumental  (musique  de  chambre  et 
musique  d'orchestre) ;  l'harmonie,  laccompagnement 
et  l'étude  du  clavier;  le  contrepoint  et  la  fugue. 

Si  Topportunité  en  est  reconnue,  d'autres,  matières 
pourront  être  ajoutées  à  celles  qui  sont  énumérées 
ci-dessus,  notamment  la  haute  théorie  musicale, 
l'histoire  de  la  musique,  ainsi  que  les  différentes 
sciences  dans  celles  de  leurs  parties  qui  ont  un  rapport 
direct  avec  la  musique. 

Une  bibliothèque  est  adjointe  à  l'établissement. 
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ainsi  qu^un  musée  instrumental  poar  les  études 
théoriques  et  historiques.  [Règl.  org.^  art.  2.) 
Le  personnel  attaché  à  l'institution  comprend  : 
Une  Commission  de  surveillance;  un  Directeur; 
un  secrétaire-préfet  des  études;  un  trésorier;  des 
professeurs;  des  professeurs-adjoints;  des  chargés 
de  cours  choisis  parmi  les  anciens  élèves;  un  biblio- 
thécaire; un  conservateur  du  matériel  musical 
(répertoire  des  concerts  et  Instruments);  un  régisseur 
des  concerts  et  auditions;  un  régisseur  de  la  scène; 
un  conservateur  du  musée  instrumental;  des  surveil- 
lants et  gens  de  service.  (Hègl.  org.^  art.  3.) 

Des  Élèves. 

Pour  être  admis  en  qualité  d'élève  au  Conserva- 
toire, il  faut  savoir  lire,  écrire  et  calculer,  et  être 
doué  des  qualités  physiques  nécessaires  au  genre 
d'études  auquel  on  se  propose  de  se  livrer. 

Tous  les  élèves  acquittent  annuellement  un  droit 
d'inscription  de  5  francs. 

Les  étrangers  ne  peuvent  être  admis  en  qualité 
d'élèves  que  sur  Tautorisation  du  Ministre,  le  Direc- 
teur entendu.  Us  payent  une  rétribution  annuelle  de 
200  francs  et  sont  soumis  aux  mêmes  obligations  que 
les  élèves  belges. 

Les  peines  disciplinaires  qui  peuvent  être  infligées 
aux  élèves  sont  :  l'avertissement  par  le  préfet  des 
études,  l'exclusion  temporaire  ou  le  renvoi  définitif 
par  le  Directeur.  {JtègL  org,y  art.  46  à  48.) 
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A.  Admission. 

La»  panonaes  qui  désirant  fréqaanter  la  Consanratoira  doivent 
sa  faira  inacrtre  chez  la  secrétaire-préfet  des  étades,  dans  la  haï- 
taine  qai  précède  l'onvertore  de  l'année  scolaire. 

Elles  désigoent  le  coars  principal  (art.  32)  qu'elles  désirent  sui- 
vre; lorsqaa  ce  cours  a  plusieurs  titulaires,  les  postulants  peuvent 
indiquer  le  professeur  dans  la  classe  duquel  ils  aspirent  à  être 
admis. 

Las  demandes  sont  accompagnées  de  l'extrait  de  naissance  de 
l'aspirant.  Celles  des  élèves  mineurs  doivent  eo  outre  être  accom- 
pagnées d'une  approbation  écrite  de  leurs  parents. 

Les  examens  d'admission  pour  toutes  les  classer  ont  régulière- 
ment lieu  au  mois  de  septembre.  Chacun  des  postulants  est  examiné 
par  le  professeur  dont  il  désire  la  cours.  Le  résultat  de  l'examen  est 
constaté  par  un  bulletin  revêtu  de  la  signature  du  professeur,  con- 
cluant à  l'admission  ou  à  la  non-admission  du  postulant. 

S'il  s'agit  d'un  cours  principal  donné  par  plus  d'un  titulaire,  le 
postulant  est  examiné  par  les  divers  professeurs  de  ce  cours,  réunis 
à  cet  eflbt.  Ceux-ci  concluent  à  l'admission  ou  à  la  non-admission  de 
l'élève,  et,  dans  le  premier  cas,  la  classe  qu'il  doit  suivre  lui  est 
indiquée  par  le  Directeur. 

L'admission  au  cours  principal  et  aux  cours  parallèles  se  constate 
par  un  certificat  signé  du  Directeur.  Cette  pièce  est  présentée  an 
secrétaire-préfet  des  études,  qui  délivre  à  l'élève,  après  le  paye- 
ment d'un  droit  d'inscription  de  cinq  francs,  une  carte  d'admission 
et  le  porte  au  tableau  des  classes  qui  lui  sont  assignées. 

Les  étrangers  qui  désirent  suivre  les  cours  du  Conservatoire 
doivent  en  faire  la  demande  au  Ministre* 

Quand,  après  avoir  passé  leur  examen,  leur  admission  a  été  pro- 
noncée, ils  payent  une  rétribution  annuelle  de  200  francs,  exigible 
au  commencement  de  l'année  scolaire,  et  sont  soumis  aux  mêmes 
obligations  que  les  élèves  belges. 

Las  classas  de  chant  ou  da  piano'ne  peuvent  pas  recevoir  d'élèves 
habitant  à  plus  de  50  kilomètres  de  la  capitale. 


—  31  ~ 

La  limite  d'âg«  pour  les  personnes  qui  désirent  fréquenter  le 
Conservatoire  est  fixée  comme  sait  :  ponr  les  classes  de  piano  : 
14  ans;  pour  les  autres  classes  d'instruments  l  20  ans;  pour  les 
classes  de  chant  et  de  déclamation  :  22  ans,  les  jeunes  filles; 
26  ans,  les  jeunes  gens.  Il  ne  sera  dérogé  à  cette  règle  que  sur  une 
proposition  spéciale  et  motivée  du  professeur,  approuvée  par  le 
Directeur,  iRègl.  tfordu  intêr.t  art.  23  à  31.) 

B.  Fréquentation  des  Cours. 

Les  élèves  ne  peuvent  être  admis  k  fréquenter  simultanément 
plusieurs  cours  principaux,  sauf  autorisation  spéciale  du  Directeur. 
Cette  autorisation  ne  sera  accordée  que  sur  l'avis  conforme  des 
deux  professeurs  intéressés. 

Les  cours  principaux  sont  :  les  classes  d'instruments,  de  chant 
individuel,  de  déclamation,  et  subsidiairemont  le  cours  de  contre- 
point et  ceux  d*karmonie. 

Les  élèves  sont  tenus  de  fréquenter  les  cours  parallèles  qui  leur 
sont  indiqués  sur  leur  carte  d'admission.  Les  cours  parallèles  sont 
ceux  de  solfège,  de  lecture  musicale,  d'harmonie  théorique,  d'har^ 
monie  écrite,  d'harmonie  pratique  (léaliaée  aa  clavier);  de  chant 
choral,  d'entemble  vocal,  de  classe  d'orchestre;  de  déclamation, 
pour  les  élèves  des  classes  de  chant,  et  de  maintien» 

Les  cours  de  chant  choral,  d'ensemble  vocal  et  la  classe  d'or- 
chestre commencent  chaque  année  la  troisième  semaine  de  sep- 
tembre. 

Exceptionnellement,  les  jeunes  filles,  élèves  des  classes  de  piano 
et  de  chant,  les  jeunes  gens  qui  suivent  les  cours  supérieurs  de  sol- 
fège, et  tous  les  élèves  des  cours  de  violon  peuvent  être  admis  à 
changer  de  classe.  Dans  ce  cas,  ils  doivent  adresser  une  demande 
motivée  au  Directeur.  Celui-ci,  après  avoir  demandé  l'avis  des  deux 
professeurs  intéressés,  statue  sur  la  demande. 

Il  est  interdit  aux  élèves  du  Conservatoire  de  fréquenter  aucun 
autre  établissement  d'instruction  musicale. 

Il  est  défendu  aiix  élèves  de  prendre, sans  l'autorisation  du  Direc- 
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tear,  des  lâçooa  particolièras,  toit  de  personnes  Atrangàres  à  l'éta- 
blissement, soit  des  professeurs,  chargés  de  cours,  moniteurs  oa 
monitrices  da  Conservatoire. 

La  demande  d'autorisation  doit  être  renouvelée  chaque  année»  à 
roavertare  des  coors. 

Les  élèves  doivent  se  trouver  an  Conservatoire  à  l'heure  exacte 
de  leur  cours.  La  leçon  une  fois  commencée,  les  retardataires 
seront  pointés  comme  absents. 

Les  élèves  ne  peuvent  entrer  que  dans  leurs  classes  respectives, 
et  seulement  après  l'arrivée  du  professeur. 

Avant  ou  après  les  leçons,  ils  ne  peuvent  rester,  sans  Tautori- 
sation  du  préfet  des  études,  dans  les  classes  ni  dans  les  dépendances 
de  l'établissement.  {Règl,  d*ordre  inUr,,  art*  32  a  37.) 

C.  Obligations  des  élèves.  —  Pénalités. 

Les  élèves  des  trois  catégories  fart.  18)  sont  soumis  aux  mémea 
obligations  et  passibles  des  mêmes  pénalités. 

L'absence  k  une  seule  leçon  doit  être  autorisée  par  le  secrétaire- 
préfet  des  études. 

Les  congés  comprenant  plusieurs  leçons  doivent  être  demandés 
par  écrit  au  Directeur,  et  ne  s'accordent  que  pour  des  motifs  bien 
déterminés. 

Toute  irrégularité  non  Justifiée  dans  la  fréquentation  des  cours 
est  signalée  par  le  secrétaire-préfet  des  études  aux  parents  de 
l'élève. 

Trois  absences  non  sufiSsamment  motivées  entraînent  la  suspen- 
sion de  tous  les  cours  pour  huit  jours  ;  s'il  y  a  récidive,  la  punition 
est  de  quinze  Jours,  et  implique  en  conséquence  l'exclusion  des 
concours  pour  l'année  courante  (art.  69). 

Les  professeurs  peuvent  demander  le  retrait  de  la  première  puni- 
tion infligée  à  un  élève,  pourvu  toutefois  que  celle-ci  n'ait  pas 
encore  été  signée  par  le  Directeur. 

Les  élèves  faisant  partie  du  chœur  ou  de  l'orchestre  des  concerta 
sont  tenus,  en  cas  de  maladie,  de  prévenir  le  Directeur  avant  la 
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répêHlion  à  laquelle  ils  doiveot  prendre  part.  Âncane  excase  oe 
sera  admise,  si  elle  n'est  accompagnée  d'un  certificat  de  médecin, 
constatant  que  l'élève  tat  forcé  de  garder  la  chambre. 

En  dehors  des  exercices  du  Conservatoire,  les  élèves  ne  peuvent 
participer  à  ancnne  exécution  musicale  on  dramatique  sans  l'autori- 
sation expresse  du  Directeur. 

La  demande,  pour  être  prise  en  considération,  doit  être  approu- 
vée par  le  professeur  principal  du  postulant  et  parvenir  au  Direc- 
teur huit  jours  au  moins  avaot  la  séance  pour  laquelle  l'autorisation 
est  demandée.  En  aucun  cas,  l'autorisation  n'est  accordée  lorsque 
l'élève  a  laissé  préalablement  mettre  son  nom  sur  les  affiches  ou 
programmes. 

Les  élèves  ne  peuvent  se  laisser  donner  sur  les  affiches  ou  pro- 
grammes la  qualification  de  lauréat,  que  lorsqu'ils  ont  obtenu  un 
premier  prix  dans  la  spécialité  qu'ils  se  proposent  de  produire  en 
public. 

Pour  faire  partie  d'un  orchestre  de  théâtre  ou  de  concert,  l'élève 
doit  également  être  pourvu  d'une  autori&ation  du  Directeur.  Il  en 
est  de  même  pour  les  élèves  qui  veulent  faire  partie  d'une  société 
chorale  ou  d'un  Jubé  d'église,  —  La  demande  d'autorisation  doit 
être  renouvelée  par  écrit  tous  les  ans,  à  la  rentrée.  (Règl,  d'ordre 
intérêt  art.  38  a  46.) 

D.  Fréquentation  des  Cours  parallèles. 

Sauf  l'exception  prévue  à  l'art.  54,  le  cours  de  solfège  est  obli- 
gatoire pour  les  élèves  des  classes  de  chant  ou  d'instruments,  à 
moins  qu'ils  ne  suivent  un  cours  d'harmonie  ou  de  contrepoint. 

Les  élèves  qui  ont  obtenu  un  premier  prix  dans  la  classe  de  solfège 
élémentaire  passent  de  droit  dans  le  cours  supérieur. 

Les  élèves  des  classes  d'instruments  à  cordes  qui  ont  obtenu  un 
second  prix  dans  une  classe  supérieure  de  solfège,  peuvent  se  dis- 
penser de  suivre  ce  dernier  cours  dès  qu'ils  sont  admis  à  faire  partie 
de  l'orchestns  des  concerts. 

I«es  élèves  qui  ont  remporté  un  premier  prix  dans  le  cours  supi' 


—  34  — 

m 

rieur  de  iol/ège  entrent  de  droit  dans  la  classe  â'harmanis  the<h 
rique. 

Le  coars  de  lecture  musicale  est  obligatoire  poar  les  élèves  des 
classes  d'instraments  à  vent  qni  ont  obtenu  une  distinction  dans  la 

classe  sapéf  ieore  de  solfège. 

Les  élèves  qni  ont  obtena  un  prix  au  concours  de  la  classe  d*Aar- 
monie  théorique  entrent  de  droit  dans  le  cours  d'harmonie  écrite. 

Les  élèves  pianistes  et  organistes  inscrits  dans  la  classe  d'harmO' 
nie  écrite  entrent  de  droit  dans  la  classe  d'harmonie  pratique  (réa- 
lisée au  clavier). 

Les  premiers  prix  d'harmonie  écrite  entrent  de  droit  dans  le 
cours  de  contrepoint. 

Les  élèves  dont  l'instruction  théorique  est  avancée,  et  qui  n'ont 
pas  fait  leurs  études  au  Conservatoire  de  Bruxelles,  sont  examinés 
par  le  professeur  de  lecture  musicale;  le  résultat  de  cet  examen 
décide  ai  ces  élèves  peuvent  être  dispensés  de  fréquenter  les  classes 
de  solfège. 

La  classe  préparatoire  de  chant  choral  est  obligatoire  pour  tous 
les  élèves  du  sexe  féminin  qui  ont  dépassé  l'Âge  de  z6  ans,  ainsi 
que  pour  ceux  des  jeunes  gens  âgés  de  plus  de  17  ans  qni  ne  font 
pas  partie  d'une  classe  d'orchestre. 

Sont  seuls  dispensés  les  élèves  du  cours  de  déclamation  qni  ne 
possèdent  pas  les  notions  premières  de  la  musique. 

Du  10  octobre  au  10  novembre  les  professeurs  des  classes  d'en- 
semble vocal  désignent,  dans  la  classe  préparatoire  de  chant  cho- 
raU  et  après  un  examen  individuel,  les  élèves  (jeunes  gens  et  jeunes 
filles)  reconnus  capables  de  faire  partie  du  chœur  des  concerts* 

Le  procès-verbal  de  cet  examen,  rédigé  par  le  secrétaire-préfet 
des  études,  est  signé  par  les  professeurs  et  présenté  à  la  sanction 
du  Directeur  avant  le  10  novembre. 

La  classe  préparatoire  d'orchestre  se  compose  des  élèves  des 
classes  de  violon,  alto,  violoncelle  et  contrebasse,  sufifisamment 
avancés  pour  prendre  part  à  une  exécution  d'œuvres  orchestrales 
de  moyenne  difficulté. 

Pour  former  le  cours  de  l'année,  les  professeurs  et  moniteurs  des 
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classes  d'orchestre  procèdent  à  des  ezameDS  qai  ont  lien  dn  zo  sep- 
tembre Josqa'an  zo  octobre, 

Dn  10  octobre  an  to  novembre,  les  professeurs  de  la  classe 
d'orchestre  désignent,  dans  la  classe  préparatoire,  et  après  on  exa- 
men individuel,  les  élèves  (Jeunes  gens  et  jeunes  filles)  reconnus 
capables  de  faire  partie  de  Torcbestre  des  concerts. 

Le  procès- verbal  des  séances  de  cet  examen,  rédigé  par  le  secré- 
taire-préfet des  études,  est  signé  par  les  professeurs  et  présenté  à 
la  sanction  dn  Directeur  avant  le  lo  novembre. 

Dans  les  quinse  jours  qui  suivent  la  distribution  des  prix,  les 
professeurs  de  la  classe  d'oxchestre  déterminent,  d'accord  avec  le 
préfet  des  études,  la  liste  et  la  place  des  élèves  à  adjoindre  pen- 
dant la  saison  suivante  à  l'orchestre  des  concerts. 

A  partir  de  la  distribution,  ceux  des  élèves  de  cette  catégorie  qui 
n'ont  pas  été  désignés  comme  exécutants  ou  suppléants  pour  la 
saison  courante,  sont  tenus  de  suivre  le  cours  préparatoire  d'or^ 
châstre  jusqu'aux  vacances  de  Pâques. 

Le  tableau  complet  de  l'orchestre  des  concerts  est  soumis  à 
l'approbation  du  Directeur  avant  le  25  novembre. 

Dans  le  cas  où  un  élève  possède  les  aptitudes  requises  pour  faire 
partie  de  l'ensemble  vocal  aussi  bien  que  d'une  classe  d'orchestre, 
le  Directeur,  après  avoir  entendu  les  professeurs  des  deux  classes^ 
décide  dans  laquelle  cet  élève  doit  être  inscrit. 

Les  dégradations  faites  aux  bâtiments,  au  mobilier,  aux  instru- 
ments ou  aux  livres  de  classe  sont  réparées  aux  frais  des  délinquants. 
Si  les  auteurs  sont  inconnus,  les  dommages  sont  mis  collectivement 
à  la  charge  de  tous  les  élèves  d'une  classe. 

Il  est  interdit  aux  élèves  de  laisser  dans  les  classes  on  dans  les 
dépendances  de  l'établissement  des  instruments,  cahiers  de 
musique,  etc. 

Tout  élève  est  responsable  de  la  musique  qui  lui  est  confiée.  Les 
détériorations  qu'il  y  aura  apportées  sont  mises  à  sa  charge.  S'il 
perd  la  partie  chorale  mise  à  son  nom,  elle  est  remplacée  à  ses 
frais. 

Les  élèves  des  classes  de  déclamation  sont  divisés  en  deux  caté- 
gories, savoir  : 
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a.  Caax  dont  la  classe  de  déclamation  est  le  cours  principal; 

b.  Les  chanteurs  qoi  saivent  uniquement  cette  classe  comme 
cours  parallèle. 

Dans  ce  dernier  cas,  la  classe  de  déclamation  devient  obligatoire 
pour  les  élèves  des  classes  de  chant,  durant  toute  l'année  scolaire 
qui  précède  leur  concours  à  hais-clos  (chant  monodique), 

La  classe  de  maintien  devient  obligatoire  pour  les  élèves  des 
classes  de  chant  et  de  déclamation  qui  ont  remporté  une  mention 
an  concours  à  huis-cloe.  {Règl.  d^ordre  intér»,  art,  47  à  64.) 

Des  Moniteurs. 

Lorsque  le  nombre  réglementaire  des  élèves  d'nne  clane  est 
dépassé,  des  moniteurs  peuvent  être  adjoints  au  professeur,  sur  sa 
demande  et  sous  sa  responsabilité. 

Pour  être  moniteur,  il  faut  avoir  remporté  un  premier  prix  dans 
la  branche  que  Ton  veut  enseigner. 

Les  professeurs  dirigent  et  surveillent  l'enseignement  et  la  ponc- 
tualité des  moniteurs  qui  leur  sont  attachés. 

Les  élèves  ne  doivent  pas  rester  plus  de  deux  ans  dans  nne  classe 
de  moniteur. 

Le  professeur  fait  nue  inspection  mensuelle  des  classes  de  ses 
moniteurs,  et  adresse  au  Directeur,  quand  II  y  a  lieu,  un  rapport 
sommaire  sur  la  marche  générale  de  ces  classes.  Chaque  fois  qu'il 
opère  une  mutation  dans  le  personnel  des  élèves,  il  en  prévient  le 
secrétaire-préfet  des  études.  {Règl,  d* ordre  intérêt  art.  12, 13,  20, 
21  et  22.) 

Des  Examens. 

Les  classes  et  les  élèves  admis  à  cooconrir  sont 
désignés  à  la  suite  d'un  examen  général  auquel  pré- 
side le  Directeur.  [Règl.  org.^  art.  50.) 

Tous  les  ans,  à  la  rentrée  des  vacances  de  Pâques  au  plas  tard« 
las  professeurs  envoient  au  Directeur  un  rapport  sur  les  élèves  qui 
fréquentent  leur  classe. 
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Ce  rapport  désigne  las  élèves  que  le  professeur  propose  poor  le 
concours,  ainsi  qae  cens  dont  la  radiation  est  demandée  à  cause  de 
lenr  manque  d'aptitudes  ou  de  leur  n^ligence.  Les  élèves  qui  ont 
suivi  les  coura  d'une  même  classe  pendant  deux  années,  sans  être 
admis  à  concourir,  peuvent  être  rayés  des  contrôles. 

Chaque  année,  immédiatement  après  la  rentrée  de  Pâques,  le 
Directeur  procède,  dans  chaque  classe,  à  1*  examen  des  élèves  pro- 
posés pour  les  concours  publics,  ainsi  que  pour  les  concours  à  hnls- 
clos  des  classes  de  chant  et  de  déclamation. 

A  cet  examen,  chacun  des  élèves  présente  au  Directeur  une  liste 
détaillée  des  exercices,  études  et  morceaux  travaillés  avec  le  profes- 
seur durant  Tannée,  et  que  l'élève  est  prêt  à  exécuter  séance  tenante. 

Les  propositions  relatives  aux  concours  ne  doivent  contenir 
d'autres  noms  que  ceux  des  élèves  qui  n'ont  pas  encore  concouru. 
Les  élèves  qui  ont  été  admis  au  concours  Tannée  précédente  con- 
courent de  droit,  à  moins  qu'ils  ne  tombent  sous  l'application  de 
l'article  69,  ou  qu'ils  n'aient  obtenu  du  Directeur  l'autorisation  de 
laisser  passer  une  année  sans  concourir. 

Aucun  élève  ne  peut  être  présenté  pour  les  concours  s'il  n'est 
entxé  au  Conservatoire  depuis  le  i^'  janvier  qui  précède  le  concours 
et  s'il  n'a  suivi  les  cours  sans  interruption  depuis  cette  époque* 

Les  élèves  qui,  dans  le  courant  de  Tannée  scolaire,  ont  été  frap- 
pés d'une  suspension  de  leçons  pendant  quinze  jours  au  moins,  sont 
exclus  des  concours  cette  année-là  (art.  42),  Pour  les  élèves  des 
classes  de  chant  et  de  déclamation,  cette  disposition  n'est  rigoureu- 
sement applicable  qu'aux  concours  publics. 

Les  professeurs  des  classes  qui  prennent  part  aux  concours  joi- 
gnent à  leur  rapport  un  exemplaire  des  morceaux  qu'ils  jugent  pro* 
près  à  être  imposés  aux  concurrents;  le  Directeur  arrête  le  morceau 
de  concours.  Les  morceaux  au  choix,  ainsi  que  les  duos  pour  le 
Prix  de  la  Reine,  doivent  également  lui  être  soumis. 

Le  tableau  des  élèves  admis  à  concourir,  revêtu  de  la  signature 
du  Directeur,  est  affiché  trois  jours  après  l'examen  de  la  classe. 

Les  propositions  supplémentaires  des  professeurs  doivent  être 
adressées,  par  écrit,  au  Directeur,  et  lui  être  par^nues  au  moins 
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quisia  Joars  avant  la  concoars  dont  11  s'agit  Les  noms  dos  élèves 
admis  an  concours  à  la  suite  de  propositions  sapplémentaîres,  sont 
Inscrits  et  affichés  sor  an  tableaa  spécial,  revétn  de  la  signatare  da 
Directenr,  {RègL  d'ordre  inUr.,  art.  65  à  72.) 

Des  Concours, 

Des  concours  sont  ouverts  entre  les  élèves  à  la  fin 
de  Tannée  scolaire. 

Les  concours  sont  publics,  à  l'exception  de  ceux  de 
solfège,  de  mimique  et  de  diction  qui  ont  lieu  à  huis- 
clos  et  de  ceux  d'harmonie  et  de  contrepoint  qui  se 
font  en  loge. 

Les  élèves  qui,  ayant  concouru  deux  fois,  n*ont  pas 
obtenu  de  distinction  et  ceux  qui,  ayant  eu  une  dis- 
tinction, n*en  ont  pas  obtenu  une  supérieure  dans 
l'un  des  deux  concours  annuels  suivants  sont  rayés 
des  contrôles.  Toutefois,  il  pourra  être  fait  exception 
à  ces  dispositions,  sur  la  proposition  du  jury. 

L*élève  qui  a  obtenu  une  distinction  reçoit  un  cer- 
tificat qui  le  constate  et  qui  indique  la  classe  à  laquelle 
il  appartient,  ainsi  que  la  date  du  concours.  Ce  cer- 
tificat est  signé  par  le  Président  de  la  Commission, 
le  Directeur  et  le  préfet  des  études.  [Règl.  org,^  art. 
49,51,55  et  56.) 

Pour  être  admis  aa  concoars,  les  élèves  des  classes  à*intlrumenU 
à  carda,  à* instruments  à  vent,  de  piano,  à* orgue,  de  harpe,  qui 
ne  suivent  pas  un  cours  d'harmonie,  doivent  avoir  conconru  dans 
une  classe  supérieure  de  solfège. 

Les  élèves  des  classes  d'instrument  à  vent  ne  sont  admis  à  con- 
courir pour  leur  premier  prix  que  lorsqu'ils  ont  obtenu  une  distinc- 
tion dans  la  classe  de  lecture  musicale. 
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Les  élèves  de  la  classe  de  trompette  qaî  concoarent  pour  le  pre- 
mier prix  sont  tenus  d'exécuter  au  morceau  supplémentaire,  sor  la 
petite  trompette  en  ré  aigu. 

Les  élèves  de  la  classe  de  basson ^  qui  concourent  pour  la  premier 
prix  sont  tenus  d'exécuter  un  morceau  de  coutribasson^  et  les  élè- 
ves de  la  classe  de  hautbois,  un  morceau  de  cor  anglais, 

Lee  élèves  du  cours  de  contrebasse  ont  à  présenter  au  Jury  un 
répertoire  comprenant  six  numéros  des  Exercices  pratiques  pour 
contrebasse  de  C.-G.  Wolff. 

Les  concurrents  pour  Valto  doivent  présenter  également  an  Jury, 
pour  être  exécuté  de  mémoire,  un  répertoire  de  huit  morceaux  choi- 
sis dans  les  études  de  Fiorillo.  Campagnoli,  Bruni  et  HofiEàieister. 

Outre  le  morceau  imposé  et  le  morceau  an  choix,  les  concur- 
rents pour  la  violon  ont  à  présenter  au  Jury,  pour  être  exécuté  de 
mémoire,  un  répertoire  de  huit  morceaux  choisis  dans  les  études 
de  Rode,  Fiorillo  et  Krentzer. 

Aucun  élève  n'est  admis  à  concourir  pour  les  instruments  à 
archet,  s'il  n'est  reçu  dans  l'orchestre  des  concerts. 

Outre  le  morceau  imposé  et  le  morceau  au  choix,  las  élèves  pia* 
nistes  ont  à  présenter  au  jury,  pour  être  exécuté  de  mémoire,  un 
répertoire  comprenant  des  préludes  et  fugues  tirés  du  Clavecin  bien 
tempéré  da  J.-S.  Bach. 

Le  nombre  des  préludes  et  fugues  sera  pour  la  première  année 
de  4,  la  seconde  année  de  8,  et  la  troisième  année  de  12. 

Le  concours  de  chant  comporte  deux  degrés  : 

a)  Degré  inférieur,  concours  à  huis-clos  {chant  monodi que).  On 
n'y  décerne  que  des  i'«  et  2^^  mentions. 

b)  Degré  supérieur,  concours  public (c/tan/  théâtral),  auquel  sont 
admis  de  droit  les  élèves  ayant  obtenu  une  première  mention.  Les 
seules  récompenses  a£Bsctées  à  ce  concours  sont  le  premier  et  le 
second  prix. 

Pour  pouvoir  être  mis  au  concours  de  chant  monodique  (huis- 
clos),  les  élèves  sont  tenus  de  réunir  les  conditions  sm'vantes: 

lo  Avoir  obtenu  au  concours  spécial  de  solfège  pour  les  chanteurs 
une  2^^  mention  au  moins; 
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2®  Avoir  fréqaeoté  pendant  une  anoée  la  coars  de  déclamation, 
de  manière  à  pouvoir  subir  avec  saccàs  Texamen  sar  cette  branche» 
leqael  examen  a  lieu  au  mois  de  mai. 

Pour  être  admis  au  concours  public  de  chani  thèàtrah  les  élèves 
doivent  réunir  las  conditions  suivantes  : 

10  Avoir  obtenu  au  concours  spécial  de  solfège  pour  les  chan- 
teurs une  première  mention  ; 

20  Avoir  continué  à  suivre  le  cours  de  déclamation  et  obtenu  une 
première  mention  au  concourt  de  déclamation  à  huis-clos  ; 

30  Avoir  fréquenté  pendant  une  année  le  cours  de  maintien; 

40  Avoir  été  admis  à  faire  partie  du  chœur  des  concerts. 

Le  concours  de  déclamation  comporta  également  deux  degrés  : 

a)  Degré  inférieur,  concours  à  buis-clos  (déclamation).  On  n'y 
décerne  que  des  i^  et  2'»  mentions. 

b)  Degré  supérieur,  concours  public  (tragédie  et  comédie)  auquel 
sont  admis  de  droit  les  élèves  ayant  obtenu  une  f*  mention.  Les 
seules  récompenses  a€bctées  à  ce  concours  sont  le  premier  et  le 
second  prix. 

Exceptionnellement,  les  élèves  n'ayant  obtenu  qu'une  deuxième 
mention  au  concours  de  chant  monodique  ou  an  concours  de  dêclO' 
mation  peuvent,  sur  la  proposition  écrite  et  motivée  du  professeur, 
être  autorisés  par  le  Directeur  à  se  présenter  au  concours  public. 
(RègL  d*ordre  intér,,  art.  73  à  84.) 

Des  Diplômes  de  capacité^  de  virtuosité  et  de  maîtrise. 

A.  Diplôme  de  capacité. 

Les  ëlëves  qui  ont  obtenu  un  premier  prix  dans  les 
classes  d'instruments  peuvent  être  admis  à  Texameu 
pour  Tobtention  du  diplôme  de  capacité. 

Les  élèves  qui  ont  remporte  des  distinctions  analo- 
gues dans  un  Conservatoire  étranger  de  premier 
ordre  peuvent  être  assimilés,  sous  ce  rapport,  aux 
lauréats  du  Conservatoire  de  Bruxelles. 
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Le  diplôme  de  capacité  est  accompagné  d'une 
médaille  en  vermeil  ou,  si  Télève  le  préfère,  d'ouvra- 
ges de  musique.  [Règl.  org.j  art.  57.) 

Art.  85.  L'élère  qui  aspire  an  diplôme  de  capacité  a  la  facalté 
de  rester  dans  sa  classe,  à  titre  d'aaditeur. 

Les  conditions  suivantes  sont  requises  des  aspirants  an  diplôme 
de  capacité  : 

i^  Ils  doivent  avoir  obtenu  un  prix  d'harmonie  écrite.  En  outre, 
les  pianistes  doivent  avoir  remporté  une  distinction  au  concours 
d'harmonie  pratique;  les  organistes,  une  distinction  au  concours  de 
contrepoint; 

20  La  demande  d'admiation  à  l'exameUi  contresignée  par  le  pro- 
fesseur et  accompagnée  du  répertoire,  doit  être  adressée  au  Direc- 
teur, qui  fixe  la  date  de  Texamen. 

Le  programme  complet  des  épreuves  à  subir  est  indiqué  ci-des- 
sous :  lee  numéros  i  et  a  sont  obligatoires  : 

Pour  les  pianistes  : 

lo  Exécution,  avec  accompagnement  de  quatuor,  d*un  morceau 
désigné  quinte  jours  à  l'avance; 

!•  Exécution,  de  mémoire,  de  morceaux  choisis  par  le  Jury  dans 
un  répertoire  de  douse  compositions,  que  l'aspirant  a  présenté  par 
écrit  ; 
3*  Exécution,  à  première  vue,  d'un  morceau  indiqué  par  le  Jury; 

4^  Transposition,  à  première  vue,  dans  un  ton  donné,  de  l'ac- 
compagnement d'un  morceau  vocal  ou  instrumental; 

5^  Accompagnement  sur  une  basse  chiflirée; 

6*  Lecture  à  première  vue  sur  la  grande  partition; 

7*  Improvisation  d'un  accompagnement  pour  une  mélodie  donnée. 

Pour  les  organistes  : 

i"  Exécution  d'une  œuvre  désignée  quinze  jours  à  l'avance; 

a*  Exécution,  de  mémoire,  de  plusieurs  morceaux  choisis  par  le 
Jury  dans  an  répertoiro  de  douce  compositionsi  que  l'aspirant  g 
préiaoté  par  écrit 
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3*  Accompagnamont  sar  ane  bassa  chifiSrée  ; 

4<*  Transposition,  à  première  vue,  dans  an  ton  donné,  de  Tao- 
compagnement d*an  morceaa  vocal  on  instrumental; 

50  Harmonisation,  à  première  vue,  d'an  choral  à  quatre  parties 
dont  la  mélodie  seule  est  donnée  ; 

6<>  Petit  prélude  dans  l'un  des  huit  tons  de  l'église; 

7<*  Accompagnement  d*an  morceau  de  plain-chant,  choisi  dans 
l'antiphonaire. 

Pour  Us  autres  instrumentistes  : 

!•  Kzécutlon,  avec  accompagnement  de  qaatuor  ou  de  piano, 
d'an  morceau  indiqué  quinze  jours  à  l'avance  ; 

a»  Exécution,  de  mémoire,  de  morceaux  choisis  par  le  jury  dans 
un  répertoire  de  douze  compositions,  que  l'aspirant  a  présenté  par 
écrit; 

3«*  Exécution  d'un  morceau  à  première  vue; 

4*  Transposition  d'un  morceau  dans  un  ton  donné.  (Règl.  d'ordre 
intér*,  art.  85.) 

B.  Diplôme  de  virtuosité. 

Les  élèves  des  cours  de  violon,  de  violoncelle  et  de 
piano  qui  ont  obtenu  le  diplôme  de  capacité  avec  la 
plus  grande  distinction^  peuvent  être  admis  à  Texa- 
men  public  pour  l'obtention  d'un  diplôme  de  virtuo- 
sité. 

Les  élèves  du  cours  d'orgue  qui  réunissent  les  con- 
ditions ci-dessus  peuvent  obtenir,  en  outre,  un 
diplôme  de  maîtrise  après  avoir  remporté  le  premier 
prix  de  fugue. 

Les  élèves  des  cours  de  chant  et  de  déclamation 
peuvent  également  être  admis  à  l'examen  public 
pour  Tobtention  d'un  diplôme  de  virtuosité. 
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Le  jary  des  examens  pour  Tobtention  des  diplômes 
de  capacité  et  de  virtuosité  est  composé  du  Directeur, 
d'un  professeur  du  Conservatoire  désigné  par  lui  et 
d'un  troisième  membre  désigné  par  le  professeur  du 
récipiendaire.  Ce  jury  détermine  les  épreuves  aux- 
quelles les  récipiendaires  sont  soumis. 

Les  diplômes  de  virtuosité  et  de  maîtrise  sont 
accompagnés  d'une  médaille  d'or  ou,  si  l'élève  le  pré- 
fère, d'un  instrument  ou  d'ouvrages  de  musique  ou 
de  littérature.  {Bègl.  org,,  art.  68.) 

Las  épreavas  à  sabir  pour  l'obteotion  du  dlplôma  da  virtuoiité, 
toatas  obligatoiras,  sont  : 

Pour  Us  pianistes  : 

X«  Exécution  d'un  concarto  accompagné  par  l'orchastre: 

2**  Exécution,  da  mémoire,  da  morceaux  choisis  par  le  jury  dans 

un  répertoire  de  vingt  compositions,  que  l'aspirant  a  présenté  par 

écrit. 

Pour  les  organistes  : 

I*  Exécution  d'un  prélude  et  d'une  fugue  choisis  parmi  las  œu- 
vres de  J.-S.  Bagh; 

a*  Exécution,  de  mémoire,  de  morceaux  choisis  par  le  Jury  dans 
un  répertoire  de  vingt  compositions,  que  l'aspirant  a  présenté  par 
écrit. 

Pour  les  violonistes  et  violoncellistes  : 

lo  Exécution  d'un  concerto  accompagné  par  l'orchestre; 

2^  Exécution,  da  mémoire,  de  morceaux  choisis  par  le  jury  dans 
un  répertoire  da  vingt  compositions,  quo  l'aspirant  a  présenté  par 
écrit; 

3«  Exécution  de  morceau  de  musique  de  chambre,  à  choisir  par 
le  jury  dans  un  répertoire  de  six  grandes  œuvres  classiques. 
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Pour  Us  chanteurs  : 

!•  Exécation,  tn  scène,  d'an  fragment  de  drame  mtnical  ûM- 
gné  on  mois  à  l'avance; 

%9  Ezécatlon  à  première  vue  d'an  morœaa  de  chant  (texte  et 
mnsiqae)  ; 

3*  Récitation  d*an  morceau  de  vers  on  de  prose  indiqaé  qninn 
Jours  à  l'avance; 

4^  Exécution  d'on  on  de  plosienrs  morceaux  choisis  par  le  jory 
dans  un  répertoire  de  quatre  œnvres  du  répertoire  lyrique,  pré- 
senté par  le  récipiendaire. 

Pour  les  êlèffcs  des  classes  de  déclamation  : 

I*  Lecture  expressive  à  première  vue; 

a«  Déclamation  d'une  scène  de  tragédie  et  d'une  scène  de  comé- 
die indiquées  un  mois  à  l'avance; 

3^  Récitation  d'une  ou  de  plusieurs  scènes  choisies  par  le  Jury 
dans  un  répertoire  de  quatre  œuvres  du  répertoire  classique^  que  le 
récipiendaire  a  présenté  par  écrit.  iR^gl,  d'ordre  intér.,  art.  86.) 

C.  Diplôme  de  maîtrise . 

L'épreuve  unique  consistedans  l'improvisation  d'un  prélude  déve- 
loppé, en  style  polyphonique,  sur  un  thème  donné  par  le  jury. 
(Règl.  d'ordre  intér,,  art.  87.) 

Des  Vacances  et  Congés, 

Il  y  a  chaque  année  deux  vacances  :  la  première, 
du  dimanche  des  Rameaux  jusqu'au  premier  dimanche 
après  Pâques;  la  seconde,  du  15  juillet  jusqu'au  pre- 
mier lundi  de  septembre. 

Les  cours  du  Conservatoire  vaquent,  en  outre,  aux 
jours  ci-après  indiqués  :  le  lundi  et  le  mardi-gras  ;  le 
jour  de  TAscension;  le  lundi  de  la  Pentecôte;  le 
jour  de  la  Toussaint  et  le  jour  des  Morts;  le  jour  et  le 
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lendemain  de  Noël;  le  l"  au  6  janvier  inclusivement; 
les  jours  de  fêtes  nationales  (9  avril  et  15  novembre). 

Poar  lea  classas  qui  prennent  part  an  conooors,  les  vacances 
commencent  immédiatement  après  qu'elles  ont  concoara. 

Pour  les  antres  classes,  si  les  circonstances  exigent  que  les  con- 
coors  soient  terminés  avant  le  15  jaillet,  c'est  la  date  dn  dernier 
concours  qui  détermine  le  commencement  des  vacances. 

Des  Bourses. 

Vingt  bourses  de  250  francs,  divisibles  en  demi*^ 
bourses,  peuvent  être  conférées  à  des  élevés  du  Con- 
servatoire après  leur  première  année  d'études. 

Les  demandes  de  bourse  doivent  être  adressées, 
avant  le  P' janvier,  au  Ministre. 

Les  bourses  sont  conférées  pour  un  an  par  le  Minis- 
tre, d'après  les  résultats  d'un  concours  auquel  pré- 
side un  jury  composé  du  Directeur,  d'un  membre  de 
la  Commission  de  surveillance  et  d'un  professeur 
désigné  par  cette  Commission.  {Règl.  org.^  art.  50 
à  61). 

Bourses  pour  les  élèves  chanteurs. 

Deux  bourses  spéciales  octroyées  par  le  Gouverne- 
ment pour  les  études  de  chant,  d'une  valeur  de  douze 
cents  francs  chacune,  sont  conférées  à  la  suite  d'un 
concours  auquel  sont  admissibles  tous  les  Belges 
n'ayant  pas  dépassé  lage  de  26  ans  pour  les  hommes 
et  de  22  ans  pour  les  femmes.  Ces  bourses  ne  sont  pas 
divisibles. 

Les  demandes  doivent  être  accompagnées  d*un  cer« 

4 
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tificat  émanant  du  directeor  d'one  école  de  mnsiqoe 
ou  d'an  professeor  de  chant,  constatant  qne  lé  pos- 
tulant possède  les  dispositions  musicales  requises 
pour  se  présenter  au  concours. 

Chaque  fois  qu'une  bourse  est  vacante,  il  en  est 
donné  avis  par  la  voie  du  Moniteur j  qui  indique  éga- 
lement la  date  axée  pour  le  concours. 

Le  jury,  présidé  par  le  Directeur,  se  compose  en 
outre  de  deux  membres  de  la  Commission  de  suryeil- 
lance,d*un délégué  du  Gouvernement,  d'un  professeur 
du  Conservatoire  et  d*un  artiste  étranger  à  rétablisse- 
ment, désignés  par  le  Ministre. 

Les  bourses  de  chant  sont  conférées  pour  un  an  et 
peuvent  être  renouvelées  d'année  en  année  pendant 
trois  ans  sur  lavis  du  président  du  jurjr.  [Bègl.  org.^ 
art.  65  à  69.) 

Documents  administratifs  se  rapportant  aux  Bourses 
du  Gouvernement  depuis  la  fondation  de  celles-ci. 

Fondation  des  Bourses  par  arrêté  kotal  du  20  août  1876. 

La  !'•  Bourse  a  été  accordée  successivement  à  : 

Mil*  Vaes  (Mélanla),  d'Anvers,  par  arrêté  royal  du  29  mai  1877. 

M.  Schmidt[litciox),  de  Lodelinsart, 

M.  Suyt  (Jaan  Baptista),  de  Soignies. 

Ml'«  Looymans  (Anna),  d'Anvers, 

M.  THiry  (Théodore),  de  Liège. 

M.  Coryn  (Adolphe),  deGand. 

M.  Dequesne  (Edmond),  de  Mons, 

M.  Foff/aiiit;  (Charles),  de  Leflb-lez-Dinant  » 

M.  Défiche  (Joseph),  de  Tournai, 


» 

25  fér.  i88i. 

» 

25  mars  1884. 

» 

14  oct.  1887. 

» 

25Janv.  xSgo. 

» 

zojanv.  189  c. 

» 

7Janv.  1893. 

» 

6  oct.  1 895. 

» 

30nov.  1898. 
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La  2»*  Bourse  a  ëtë  accordée  à  : 

M«  Vanden  Eynde  (E.).  d'Anvers,  par  arrêté  royal  da  29  mal  x877. 
M.  Van  Langetmeersch  (M.)f  de  Brages  (séance  da  23  oct.  1878). 
M.  Fontaine  (Henri),  d'Anvers,  par  arrêté  royal  da  16  déc.  x878. 
M.  Ka»  Ltfff^^rm^^rsc/i  (M.),  de  Brages,      »  25  fév.  i88i* 

Mil*  i^ano  (Hélène),  de  Bruxelles.  »  z5aov.  1882. 

M  lia  Vouwê  (Maria),  de  Cappellen,  »  za  Janv.  x886. 

M.  De  Bâcher  (Isidore),  de  Bruxelles,  »  5  Jull.  1888. 

M.  PMain  (François) ,  de  Namar,  >i  2  nov.  1891. 

M.  Deuaux  (Léon),  de  Namar,  »  5  janv.  1894. 

M.  Dufranne  (Hector),  de  Jemappes,  »  6  oct.  1894. 

M.  Kainseop  (Camille),  de  Mons,  »  27  oct.  1896. 

M.  Devergnies  (laies),  de  Mons,  »  30  nov.  1898. 


Deux  autres  bourses,  octrojëes  par  le  Gouyerne- 
ment  provincial  du  Brabant  pour  les  études  du  chant, 
d'une  valeur  de  douze  cents  francs  chacune,  sont  con- 
férées à  la  suite  d'un  concours  auquel  sont  admissi- 
ble tous  les  Belges  ayant  leur  domicile  réel  dans  la 
province  du  Brabant  depuis  un  an  au  moins,  et 
n'ayant  pas  dépassé  l'âge  de  26  ans  pour  les  hommes 
et  de  22  ans  pour  les  femmes. 

Ces  bourses  peuvent  être  divisées  par  moitié. 

Le  jury,  présidé  par  le  Directenr,  se  compose  en 
outre  de  quatre  artistes  musiciens  désignés  parle  Pré- 
sident et  de  trois  membres  du  Conseil  provincial  du 
Brabant,  désignés  par  la  Députation  permanente. 

Pour  le  surplus,  les  dispositions  sont  les  mêmes 
que  pour  les  Bourses  de  chant  accordées  par  le  Gou- 
vernement. 
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Documents  administratifs  se  rapportant  aux  Bourses 

de  chant  de  la  Province'^). 

Fondation  d'hits  Boorsb  fak  Assârt  du  Conseil  PKOvuaAi. 

PO  BraBANT»  EN  DATB  DU  S5  JUILLET  X877« 

Première  bourse  : 

MU«  Boiman  (Paolloa),  de  Brnzellas,  par  ariété  de  la  Dépotatioa 

permanente  en  data  do  17  ostobro  1877. 
M...  O*  G*»,#,  (Angél.).  da  Bra«ll«.  j    ^,,,  ^^^  ^  .g,,. 
M.  G^ffoel  (Jean),  do  Bmxelles.  ; 

M.  F«iii^fiByffi^(Edoaard-Danie]).de  j 

Mont-Saint-Gaîbert.  |  Arrêté  da  22  aept.  l386. 

Ml<«  Neyt  (Rachel).  de  Gand.  ) 

M'l«  D^»// (Rosine),  da  Laeken.  }  *     *..  ^  ^     «• 

.-    •,.  /•.      ,      V    .   •     .  l  Arrêté  du  19  oct  x887, 

M.  P$er$ns  (Hippolyte),  de  Laeken.         ) 

M...W««..(Isaball«).d,Safat.GéraH.  |  a„,„  ^u  a8  nov.  xS38. 
en  remplacement  de  M"«  Dewutf,        ) 

Ml'«  Thévenet  (Cécile),  de  Bruxelles.       J   .     .  ,  ^ 

.-..   .,      «     .     .•,    ^,t^  .  ^   ,         ,    [  Arrétédnsi janv.  1891. 

M>'«  F«»£mW^;i(Matbilde).d6Loavain  \  ^   '  ^ 

Mï^«  Callemien  (Laure),  deLaeken.         )        .  ,  , 

«*    rr    t        /»T      .»  j    «        fi  (Arrêté du aodéc.x893. 

M.  F^r6o0iff( Henri  \  de  Bruxelles.  ; 

M»««  Chargois  (Cécile),  de  Bruxelles.      }  .    ..^  ^        ... 
«.   Tx    «       f      /T*         .V        -^  l  Arrêté  do  2  cet.  1895. 

M.  De  Bussçher  (François),       îd.  ) 

Mii»  Van  Blaeren  (Marg*«),  de  Bruges,  i  .     ,  .  , 

««Il    n^     L  /«    .u\   ^    T         ,      {  Arrêté  du  25  nov.  1897. 

Mii«  Sterehmans  (Berthe),  de  Louvaln.  \  '' 

M.  De  Blaer  (Paul),  de  St-Josse-ten- 

Noode,  en  remplacement  de  M^i*  Van  \  Arrêté  du  12  oct.  xP'93. 

Dlaeren* 


(t)  Les  Bourses  de  la  Proyince  peuvent  être  divisées  en  deux 
demi-bonnes. 
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FONOATIOif  D'0NB  flBCONOB  BOURSB  PAK  ARRÊTA  '.  DU  CONSBIL 

pROviNexAL  DU  Brabant,  BN  DATB  DU  la  jniLLBT  I88l. 

M««  W^o// (Louise),  de  Broxellas.  )  .     .  ,  , 

m^  n  t     .T      KA^       11        I  Arrétédagtoût  i88a. 

M.  Demesmaeckir  (Jean),  de  Braxellea.    ) 

M.  DanlSe  (Charles)»  de  Brazelles*  Arrêté  da  31  déc.  1^84. 

M.  Verheyden  (Pierre),  de  8^Gilles.      i  .     .  ,  , 

Mil.  Roelanis  (Maria) .  de  Louvain.        i  ^^'^  ^'^  »«  ^^-  '  ^^7. 

M.  54^y  (Tean),  de  Brazellee.  an  rem-  I  .     .  ,  , 

'.'-.,,      .  I  Arrêté  du  31  déc.  1889. 

placement  de  M.  Vifheyden.  \ 

Mi»«H^»iffcA«(Odile),  deBroxellei.      1        ,^^  ^ 

,-..    wm      rr    ^/r     1    \   j    n       If       J  Art  été  do  3 1  ]«!▼.  i8qx. 
M"«  r«»  H^q/  (Louise),  de  Bruxelles.  '  j   j  -» 

Mli«  Staquât  (Céline),  de  Frasoes-lez- 

Goeselles. 
M.  Soyex  (Henri),  da  Saint-Josse-ten* 

Noode, 
MU«  Loriaux  (Anna),  de  Chàtelef. 
M"«  Poussée  (Isabelle),  de  Mezacb  (G<i  [  Arrêté  du  a  oct.  1895. 

Duché  da  Luxembourg). 
Mii«  Thomas  (Rosalie),  de  Moleobeek- 

St-Jean.  )  Arrêté  du  12  oct.  1898. 

Mil«  Paquofl}etLnnt)t  de  Bruxelles, 


Arrêté  du  a 8  déc.  189a, 


ANNÉE  SCOLAIRE  1898-1899. 


ORGANISATION  DE  L'ENSEIGNEMENT 

A   LA   DATB  DU    l^   JOILLST    iSgg. 


I.  BtfSBlQNBMBNT  DB  LA  LBCTURB  MUSICALE  (SOLPBQB] 
BT  DB  LA  THÉORIB   ÉLÉMBNTAIRB. 

Cours  collectifs  de  solfège. 

Degré  inférieur. 

Professear  :  M,  So0brs  (jeunes  gens). 

Moniteur  :  M.  Ddatte, 

Juillet  1898  :  18  élèves. 
»      Z899  :  29  élèves. 

Classe  du  professeur  : 

Juillet  189S  :  48  élèves. 
»      ZS99  :  37  élèves, 

Professenr  ;  M««  Faignabrt  (jeunes  filles). 

Juillet  r898  ;  49  élèves. 
j>       1899  :  41  élèvi 


Degré  supérieur. 

Professeur  :  M.  Vxsnnb  (jeunes  gens). 

Juillet  Z898  :  49  élèves. 
»       Z899  :  60  élèves. 

Professeur  :  M.  A.  Bauvais  (jeunes  gens). 

Moniteur  :  M.  Maeck. 

Juillet  1898  :  22  élèves. 
»      1899  :  ao  élèves. 
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Classe  da  professeur  : 
Juillet  1898  :  50  élèves. 
»       1899  :  55  élèves. 

Professear  :  M.  Van  Ruysbvblt  (jeunes  gens). 

Juillet  1898  :  31  élèves. 
»       .X899  :  24  élèves. 

Professeur  ;  Mll«  Marib  Torobus.  (jeunes  filles). 

Chargée  de  cours  :  M««  Labbê.  1 

Juillet  1898  :  30  élèves.  | 

»       1899  :  x8  élèves. 

Classe  du  professear  : 

Juillet  1898  :  18  élèves. 

9       1899  :  19  élèves.  i 


Cours  de  Solfège  individuel. 

Destiné  aux  élèvei  qui  entrent  au  Conservatoire  à  l'âge  adnlte 

Chargé  de  cours:  M.  Kips  (jeunes  gens). 

Juillet  1898  :    6  élèves. 
»      1899  :  12  élèves. 

Professeur  :  M™«  Flon  (jeunes  filles). 
Chargée  de  cours  ;  M™«  Lefehvre, 
Juillet  1898  :  17  élèves, 
»      X899  :  13  élèves. 

Classe  du  professeur. 
Juillet  1898  :  48  élèves. 
»      1899  :  39  élèves. 


Classe  de  Lecture  musicale. 

Professeur  :  M.  Lapon  (jeunes  gens). 
Juillet  1898  :  26  élèves. 
]».    1899  t  14  élèves» 
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IL  Enseignement  technique. 

A.  CHANT  BT  ZNSTRUUBNTS. 

Chant. 


4* 

ID. 

9 

Sacchimi 

6. 

Id. 

7- 

Spontini. 

8. 

lo. 

9 

Id. 

lo. 

Id. 

II. 

Gluck. 

X2. 

lo. 

RÉPERTOIRE  CLASSIQUE  DU  CHANT  FRANCIS» 
Soprano  ei  mezzo-soprano  dramatiques. 

I  Saccrini.  Œrff>«ACo/o»w,  cavaUne:  •  Tout  mon  bonheur  est  de  tnin» 

vos  pas.  > 
t.        Id.         W.,  récitatif  et  «Ir:  •  Dieux,  ce  n'est  pai  pour  moi.  ■ 
j.  Gluck.        Troia  petit»  morceaux  d'Iphiginit  en  Aulide  (l'axTivée  à  AnUs» 
les  adieux  i  Achille,  les  adieux  à  Clytemueetre). 
A  rmide,  air  :  •  Ah  !  si  la  liberté  me  doit  être  ravie.  • 
Sacchimi.  Dardanus,  récitatif  et  cavatino  :  •  Arrache»  de  mon  cœur  unirait 
qui  le  déch.re.  ». 
Chimitig,  récitatif  et  cavalîne  :  «  C'est  votre  bonté  que  jMmplore.» 
Fernand  Cortex,  récitatif  et  cavatine  :  -Hélafc  l  si  de  ma  faible  vie.» 
Id,         cavatine  :  ■  Arbitre  de  ma  destinée.  • 
Lu  Vi^aliy  cavatine  :  «  O  des  infortunés,  déesee  tutélaire.  • 

Id.       cavatine  :  ■  Toi  que  je  laiMC  sur  la  terre.  ■ 
IphiginU  0n  Aulide,  monologue  :  •  L*ai-je  bien  entendu?  » 

Id,         récitatif  et  air  :  •  Par  la  crainte  et  par  l'espérance,  e 

13.  Paisibllo.  Proserpine,  récitatif  et  cavatine  :  •  Déserta  écartée,  sombres 

lieux.  • 

14.  Prilidob.   Brttelinde,  cavatine  :  •  Cher  objet  d'une  tendre  flamme,  s 

15.  Spohtini.    Olympie,  récitatif  et  air  :  •  O  saintes  lois  de  la  nature.  •    - 
16   Stkibblt.    Roméo  et  Juliette  :  ■  O  nuit  profonde  que  j'implore.  • 

17.  Gluck.         Atteste,  récitatif  et  air  :  •  Grands  dieux!  du  destin  qui  m'accsbie  • 

18  Catbu         Les  Bay  Ad  aires  t^céat  xw  Du  doute  où  je  vous  vois  >  et  air  :  «  Cher 

Démaly.  pour  toi  puisqu'il  faut  que  je  me  meure.  ■ 

19  Mi^HUL.        Ariodant,  récitatif  et  air  :  >  O  des  amants  le  plus  fidèle.  • 

bo.  Spomtimi.    Fernand  Cortex,  récitatif  :  •  Du  dieu  du  mal  implacables  miaia- 

très  »  et  air  :  •  Hélas!  elle  n'est  plus.  > 
Bi.  Wbbbk.      Le  FreischAtXi  acène  et  air  d'Agathe:  «  Hélas!  sans  le  revoir 

faut-il  fermer  les  yenx,  • 
22.       Id.        ObiroH,  grande  scène  de  Réxia  :  •  Vaate  mer.  ô  mer  terrible  •• 
S3   Philidor.  Monologue  d'Bmelindê  :  «  Où  suisje  ?  quel  épais  nuvge...  • 
B4  Saccqimx.  Monologue  de  ChimèM  >  «  Faiblea  et  vaine  projet!  d'tm  esprit 
iBcertaia*  • 


I  Publié  par  la  mitaoa  Lamoiae  ot  fila,  à  Paris  ot  Bruxello^ 
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2%  Gluck.        dkêtU,  réeiUUf  el  air  :  «  Non,  ce  n'cii  point  un  ucriâcf,  • 
s6.      lo.  Id,,  (l'Imprécation)  :  •  Dlvinitéa  du  Styx.  ■ 

fCr.     lo.  li.f  monologue  (l'entrée  des  enfers)  et  cavatine  :  •  Ah!  divi« 

nités  implacables.  • 
Ir«  VntaUf  grande  scène  et  air  :  •  Toi  que  f  implora  avec  fer* 

▼enr.  » 
Afmidt^  monologne  :  c  Enfin  il  et!  en  ma  pniaaance.  ■ 
Alcette,  air  >  fl  Àb  I  malgré  moi  mon  faible  cœur  partage.  > 
Ifhigtnie  en  laurtae,  monologue  (le  Songej  et  cavatine :«  O 

toi  qui  prolongeas  mes  Jours  • 
Didoitt  air  :  fl  Ah  !  prends  pitié  de  ma  faiblesse.  • 
Chbrubihi.  Médée^  air  :  «Vous  voyez  de  vos  fils  la  mère  infortnnée.» 
Qluck.        Ipkigéniê  en  Tauridi^  récit  et  air  :  •  O  toi  qui  prolongeai  mea 

jours.  • 
PiccxNi.        Didon,  récit  et  air  :  ■  Oh  !  que  Je  fus  bien  inspirée.  » 
X45.  Mozart  (?).  La  Prisâ  de  Jéricho,  air  :  •  Et  pourquoi  me  faire  un  crime*  » 
19).  Saccimmi.     Renaud,  récit  et  rondo  :  1 0  ciel  I  sa  perte  est  infaillible.  » 
ts6.      Ix>«  /i.,  récit  et  imprécation  :  «Ou'ai-Jeappriaii 

z6i.  MosAKT.       IdwUnU^  récit  et  air  :  t  Père,  patrie,  ô  peine  cruelle.  > 


a8.  SpoHTiMi. 

tg.  Gluck< 
SOb     Id. 
SI.     lo. 

140. 
X4J. 

Î43- 


PiGCIHl. 


Soprano  ou  mezxo-soprano  de  demi-caracUre, 


%%,  G^ÉTRV. 

S3         iD. 
34.  Gluck. 

55.  Ii>- 

56.  lo. 

37.  in. 

38.  lo. 

39.  Gr^ry. 

40.  Chbrubini, 

41.  Wbbbr. 

43.      Id. 

43.  Id. 

44.  Bbrton. 
43.  GaiTar. 


4«. 
47. 
48. 

49* 


lo. 
Id. 
lo. 
lo. 


So.       lo. 
91.  Philioor* 

5a.  NiCOLO. 
53.        Id. 

^4.  BOIBLOIBU. 


Richard  Cetur  de-Lion,  ariette  :  ■  Je  crains  de  lui  parler  la  oulLi 

Zimire  et  AMor,  air  :  «  Rose  chérie.  • 

Orphée,  récitatif  et  (ii^A)  ariette  de  l'Amour:  «Si  les  doux  accepta 

de  ta  lyre.  > 
Jd  ,  récitatif  et  •  2^6)  ariette  de  TAmour  :  •  Soumis  au  silence.  » 
A  rmide,  ariette  de  la  N;i!ade  :  «  On  s'étonnerait  moine.  • 
Cythire  assiégée,  ariette  :  •  Sous  un  ormeau.  » 
Les  pèlerins  de  la  Mecque  :  ■  Je  cherche  à  vous  faire  le  sort  le 

plus  doux.* 
La  Fausse  Magie,  ariette  :  1  Je  ne  le  dis  qu'avoua.» 
Anacréon»  air  :  •  Jeunes  filles  aux  regards  doux.  > 
ObéroH  (trad.  de  G.  Antheunis),  cavatine  de  Réxia  :  f  Ah  !  que 

puiB*je  attendre.  » 
id.^  ariette  de  Fatime  :  •  Naïve  enfant  do  désert.  • 
/4«,  strophes  de  Puck  :  «  Quel  plaisir  sur  lesvagues  errantes.» 
Moniano  et  Stéphanie,  air  :  «  Oui.  c*est  demain  que  l'hyménée.* 
Céphale  et  Procris,  récitatif  et  air  :  >  Naissantes  fleurs,  cesses 

d'édore.  » 
Pierre-U'Grand^  air  :  «  Oui,  mes  amis,  la  bienfaisance.  • 
BHscût  air  :  «  Viens.  Ziméo.  viens,  cher  époux.  • 
Aucassin  et  Nuolette,  air  ;  •  Cher  objet  de  ma  pensée.  ■ 
Le  Hvton,  monologue  de  MU*  de  Saint- Yvea  :  «  Ah  1  queltow* 

menti  peut-être  est-il  blessé  1  « 
Sylvain,  récitatif  et  air  :  •  Il  va  venir,  je  dois  l'attendre.  » 
Tom  Jones,  récitatif  et  air  :  ■  O  toi  qui  ne  peux  m'entendrc.» 
Jeannot  si  Colin,  air  :  ■  Ah  !  pour  moi  qn*elle  peine  extrême.  • 
Michel'Angêt  récitatif  et  air  :  <  Dieu  pniuant#  toi  que  j'im- 
plore. » 
Beniowsky,  récitatif:  «  Qnel  nouveau  jour  pour  moi,  »  et  air  t 

■  li  me  icmble  qu'une  autre  aurore*  » 

9 
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55.  PnooLi^L  La  urvaniê  maitresu,  réciUiif  et  air  :  f  À  J^erUne  laissez  êà 

f  râc«.  ■ 

56.  lo.  La  servante  mattreste,  ariette  :  «  Eh  I  mais,  ne  fiii-il  pas  la 

mine?» 
X38.  GaÉTKT.       L'Amant  Jaloux,  air  d'Isabelle  :  «  O  doace  onil.  • 
X39-      Id.  Sylvain,  ariette  :  «  Je  se  tais  pas  si  ma  toenr  aime.  • 

159.  Mo2A>T.       IdonUnét,  air  dlUa  :  «  Doux  zéphir  qae  J'implore,  a 


SopranO'Ug$r. 


X<es  Buméroi  57  i  63  sont  des  morceaux  de  diction;  les  numéros  68  i  74 

resferment  des  traita  ohligis. 


57    GSÉTKT. 

58.  Id. 

59.  Id. 

60.  Id. 

61.  M0M810NY. 

62.  lo. 

63.  Chbrubdii. 

64   GaiTay» 

65.  Id. 

66.  Id. 

67.  momsiony. 
6S.  Gkétby. 

69.  Id. 

70.  Id 

71.  NiCOLO. 

72.  BOIELDIIV. 


73. 


ID. 


74.  Mozart. 
163.       lo. 


75.  GaiTRY. 

76.  I D. 

77.  Gluck. 

78.  XD. 

79.  Id. 

80.  Id. 

8z.       Id- 


82.  KKFUTrCS. 

83.  Gluck. 


VAmi  de  la  maison^  ariette  :  •  Je  ne  laia  acmblant  de  riea.  » 

Le  Tableau  parlant,  ariette  :  •  II  eet  certains  barbona.  ■ 

Id.,  air  :  €  Vous  ê'iec  ce  que  vous  n*êtes  plus.  « 

La  Faust*  Magie,  ariette  :  •  En  conscience,  c'est  bien  i  tous*  s 

Rou  et  Colas,  arie'te  1  •  Paorre  Colas.  • 

Le  Roi  et  le  Fermier,  ariette  :  «  Il  regardait  mon  bouquet.  • 

Anacrion^  ariette  de  l'Amour:  •  Mon  père  est  vieux,  jalons, 

méchant.  ■ 
L*Àmi  de  la  maison,  ariette:  «Ah!  si  parioia  t«  saie  mser.  » 
Les  Deux  Avares,,  ariette  :  •  Plus  de  d6plt.  plus  de  tristesse.  • 
Le  Huron,  ariette  :  •  Toi  que  j'aime  plus  que  la  vie-  » 
La  Belle  Arsène,  ariette  >  •  L'art  surpasse  ici  la  nature.  > 
La  Fausse  Magie^  air  :  •  Comme  un  éclair.  • 
Zémire  et  Axor,  air  :  a  La  fauvette  avec  ses  petits.  • 
L*  Amant  jaloux,  air  :  •  Je  rompt  la  chatoe  qui  m'engage.* 
Le  Billet  de  Loteru,  roodo:  •  Non, je  ne  veux  paa  chanter.» 
Jean  de  Paris,  air  de  la  Priocesse  de  Navarre  t  «  Quel  plaisir 

d'être  en  voyage.  • 
Les  voitures  versées,  lécWêiit:  «  Essayons,  alise  penl,de  parler 

son  langage  >  et  air  •  «  Prenea  pitié,  madsme.  ■ 
LaflUte  enchantée,  récitatif  et  zer  air  de  la  Reine  de  la  nuit. 
Cosi/an  Tutte,  ariette  :  •  A  quinze  ans  brouette  on  blonde,  • 

Contralto. 

L*Amiiii  à  Vlpreuve,  romance  :  f  A  quels  maux  tu  me  livres.  • 

Le  Jugement  de  Midas,  cavatine  :  •  Du  destin  qui  t'opprime.  » 

Atteste,  cavatine  :  <  Je  n'ai  jamais  chéri  la  vie.  » 

Orphée,  air  :  «  Objet  de  mon  amour.  * 

Id.,  récitatif  et  air  1 1  J'ai  perdu  mon  Eurydice.  • 

iphigénie  en  Aulide.  récitatif  et  (z«r)  sir  de  Clytemoeatrea 

•  Armez-vous  d'un  noble  courage.  > 

Jphigénie  en  Aulide,  récitatif  et  (2in«)  air  de  Clytsmnestr6& 

•  Par  ion  père  cruel  à  la  mort  condamnée*  • 

Tinor  noble» 

Le  Brigand,  sir  :  •  Vastes  forêts  retraite  sombre.  ■ 
Iphigénie  en  Tauridêy  réciUtif  et  sir  de  Pylsde  :  •  UalsdèsU 
|>iu»  tendre  sofancS'  s 
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84*  Sacchini. 

85.  Mbhul* 

86.  lo. 

S7,  GRiTRT. 

88.  Gluck. 

89.  Gluck. 

90.  Id. 

gi.CHEKUBIKI. 
9a.  PiCCINI. 

93.  Id. 

94.  Stbibblt. 

95.  Wkbkr. 

96.  Id. 

41.  Sacchini. 

x^S.  Grétrt. 
147.  Gluck. 


J^oWiMA,  récitatif  et  cBvatine  t  ■  Juge  mieux  on  frère  quIi'dnsB.  • 

Joitph,  récitatif:  •  Vainement  Pharaon  dans  sa  reconnais- 
sance, B  et  air  :  «  Champs  paternels.  ■ 

Stratonict,  air  :  ■  Versez  tous  tos  chagrina  dans  le  sein  pater- 
nel. • 

Richard  Caur-dê-LUm^  air  du  Roi  t  «  Si  l'nnivers  entier  m'on- 
blie.  ■ 

iphiginiê  m  àulidê,  récitatif  et  air  d'Achille  t  «  Cruelle  I  non 
jamais  votre  insensible  cœur.  » 

Alcistê,  récitatif  et  cavatine  d'Admàte  :  •  Bannis  la  crainte  et  les 
alarmes.  » 

Id,  récitatif  et  air  :  «  Alceste,  au  nom  des  dieux  I  > 

LtsAbtneérages,  récitatif:  «  Suspendez  à  ces  mors  mes  armes, 
ma  bannière  •  et  air  :  «  J'ai  tu  disparaître.  • 

Atys,  récitatif:  •  Amants  qui  vous  plaignes  »  et  air  1  •  Brûlé 
d'une  flamme  qui  fait  mon  malheur.  • 

/<f.,  récitatif  :  1  O  funeste  Amitié  •  et  air  :  «  Quel  trouble  agite 
mon  cœur.  » 

Roméo  et  JulieUê,  air  :  1  Capulets,  ombres  malheureuses.  • 

Obiron,  Prière:  ■  Toi  qui  règles  mon  destin  *. 

Id.  I  Dans  les  dangers  mon  ardeur  se  plaît.  » 

DardanuSt  récitatif:  «  Ah  I  contre  tant  d*amour  »  et  air  :  •  C*e8t 
un  charme  auprème.  • 

Zimift  et  Axor^  air  :  c  Ah  I  quel  tourment  d'être  sensible.  » 

Écho  et  Narcisut  scène  et  air  1 1  De  l'amitié  tonchante.  ■ 


97.  Gb^rt. 

98.  ID. 


99 
100. 
xox. 
xca. 


Id. 
Id. 
Id. 
Id. 


X03.  Sacchihi. 
X04.  Gluck. 

X05.      Id. 

148.  MiMUL. 

X49.  Dalayrac. 

X38    IfONSIOMY, 


Ténor  gracieux, 

L'Amant  jaloux,  sérénade  t  «  Tandis  que  tout  sommeille.  • 

Zitnire  e/  /Ixor,  ariette  ;  c  Du  moment  qu'on  aime.  • 

Le  Jugement  de  Uidas,  air  :  c  Doux  charme  de  la  vie.  • 

Id.t  air  :  •  Par  une  grAce  touchante.  » 

Les  Événements  imprévus,  cavatine  :  •  Qu'il  est  cruel  d'aimer.  ■ 

Le  Comte  d'Albert,  cavatine:  «  Assuré  de  ton  innocence.  > 

Dardanus^  air  :  «  Jour  heureux,  espoir  enchanteur.  1 

Armide,  air  de  Renaud  .  •  Plus  j'observe  ces  lieux  et  plus  je  les 

admire.  » 
/i.jCivatine:  c  AUex.  éloignex-vous  de  moi.  • 
Une  folié,  scène  et  air  :  c  Sans  te  connaître,  objet  charmant*  • 
Sargines,  air  :  1  Hélas  I  c'est  près  de  vous.  > 
Rose  et  Colas,  air  :  •  C'est  ici  que  Rose  respire.  • 


Baryton  ei  basse^chantanU  nobles. 


108.  Piccxnx. 


Iphigénie  en  Aulidê,  cavatine  de  Pylade  :  «  Oreste,  an  nom  de  Ift 

patrie,  f 
Ànacréon,  air  :  •  Songe  enchanteur,  favorable  chimère,  s 
Jd  , cavatine:  «  De  ma  barque  légère.  » 
Id.t  chanson  >  «  Laisse  en  paix  le  dieu  des  combats.  • 
Céphale  et  Ptocris,  cavatine  :  «  Déesse  des  beaux  jours. 
Richard  Cœur-dê-Liony^ïx  de  Bloadel  :  •  O  Richard,  ô  mon  roi.  ■ 
112,  Sacchihi.  Bvelina,  récitatif  d'Arvirei  «J'aime  la  sombre  borreor  >  tt  air 

O  ma  patrie.  • 


X07.  Grétry. 
xo8.       Id. 
X09.       Id. 
xio.        Id. 
XII.         lo. 
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xxs.  Sacchimi.  (Ëdipi  A  Cùhne^  récitatif}  «  Mon  filt !  to  ne  l'ts  plat,  »  «I  dr ) 

t  Bile  m'a  prodigué.  » 
Ernelind».  air  :  t  A  mi  voix  que  la  mort  «'arrête.  • 
Armide^  rëeitalif  d'Hidraot  :  «  Armide,  que  le  sang  qui  m*aaft 

avec  vous,  •  et  air  :  «je  vois  de  prèa  la  mort.  • 
Iphigénie  $n  Aulid»,  récitatif  d'Agamemnon  i  «  Diaoe  impi- 
toyable, •  et  air  :  •  Brillant  auteur  de  la  lumière.» 
Id.^  atr  :  (  Poavez-voQS  ordonner  qu'un  pèro.  » 
IphigênU  en  Tautidé,  récitatif  et  airde  Thoaa  :  «  De  noirt  pres- 
sentiments mon  flme  intimidée.  • 
iiilton.  Hymne  au  soleil  :  <  O  toi  doot  Tanivers  atteste.  > 
Pemand  Cortex,  scène  et  air  de  Telasco  :  «  O  patriet  à  lieaz 

pleins  de  charme.  » 
Pénélope,  monologue  le  retour  d'Ulysse  :  «  Tout  a  péri.  • 
JphigénU  en  Aulidet  grand  monologne  d*AgameiiiiiMi  :  s  Ta 
décides  ton  sort.  • 


X14.  Phtltdo» 
115.  Gluck. 

Ti6.      Id. 

117.  Td. 

118.  Id. 

119   Spontini. 
lao.        lo. 

lai.  PfcciMî. 
J22.  Gluck. 


Baryton  et  basse^chantanie  ds  demi-caraciln. 


133.  MftHUL. 

134.  NiCOLO. 

125    monstony. 

126.  Id. 

127.  Grétry. 
12S.       Id 

x2q.  boibldiru. 

130.  Gluck. 

131.  prkqolksr. 

132  monsiony. 

133  m 
134.  Grbtry. 

135         Id. 
136.       lu. 

144.       Id. 
150.  Philidor. 

xsx.  Mkhul. 
152.  Dalayrac. 
X53   Mkhul. 
154.  Philidor. 
157.       Id. 


Ariodani,  romance  :  «  Femme  sensible,  entends-tu  le  ramage.  • 

Joconde,  romance  :  ■  Dans  un  délire  extrême.  ■ 

Le  Déserteur,  ariette  :  <  Adieu,  chère  Louise.  > 

Id.,  air  de  la  lettre  :  •  Il  m'eût  été  si  doux  de  ^embrasser.  ■ 

Zémire  et  Axor^  air  :  «  La  pauvre  enfant  ne  savait  pas.  ■ 

L* Épreuve  villageoise, air:  1  Adieu  Marton,  adieu  Lisette.  ■ 

Jean  de  Paris,  air  du  Sénéchal  :  «  Qu'à  mes  ordres  ici  tout  le 

monde  se  rende-  » 
Les  Pèlerins  de  la  Mecque,  air  :  t  C'est  un  torrent  impétueux.  ■ 
La  servante  maîtresse,  récitatif  et  air  :•  Quel  est  mon  embarras.  ■ 
Rose  et  Colas,  air  ■-  ■  Sans  chien  et  Rans  houlette.  • 
Le  Déserteur,  air  de  Moniauciel  :  •  Je  ne  déserterai  jamais.  » 
La  Fausse  Magie,  air  de  Dorimoot  :    «  Qttand  l'âge  vient, 

l'amour  nous  laisse.  • 
Les  Deux  A  vares,  air  :  c  Nièces,  neveux,  race  haïssable.  • 
Lucile,  monologne  de  niaise  :  •  Ah  !  ma  femme,  qn'avex-vona 

fait?. 
Sylvain,  air  :  •  Je  puis  braver  les  coups  da  sort.  » 
Le  maréchal-ferrant,  air  du  cocher  t   ■  Brillant  dans  fflôn 

emploi.  • 
Une  folie,  air  :  •  De  l'intrigue,  6  vastes  mystères.  • 
Gulistan,  air  :  «  Cent  esclaves  ordonnaient  » 
L'Irato,  a<r  :  •  D'un  oncle  trop  en  colère.  ■ 
Le  maréchal-ferrant,  air  :  •  Chantant  A  pleine  gorge.  • 
Sancho  Pança,  air  :  •  Je  veux  que  Saccho  brille.  » 


RÉPERTOIRE     FRANÇAIS     DE     L'ANCIEN     CHANT 

CLASSIQUE. 

Soprano  et  tnezzo-soprano, 

301.  Hjendkl.     Le  Messie,  air  :  «  Je  sais  que  mon  Sauveur  existe.  • 

302.  Id.  Id.,  air  :  1  Et  toi,  Ston,  tressaille.  * 


309 

LULLI. 

310. 

lo. 

3". 

Id. 

Sia. 

Id. 

3W. 

lo. 
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303.  MiBNDBL.  Lé  Messie^  Cavatine  :  «  Seigneur,  to  ne  peux  •,  et  Sicilienne  t 

•  Ah  1  qa'ilt  lont  beaux.  • 

304.  Id.        L* Allegro  et  le  Pensieroto^  air  du  rosaig nol  :  «  Doux  chaolre.  • 
305        Id.        Id.,  ariette  :  «  Mes  chanta  t'invoquent  pleins  d'amour.  ■ 

306.  Id.        Àcis  et  Galatée^  récitatif  et  air  :  •  Ah  !  ai  son  cœur  partage  mon 

souci.  >  (Sopr.  léger). . 

307.  Rambau.  Zoroastre  air:  t  Les  plaisirs  et  les  jeux.  » 

308.  lo.        Castor  et  Pollux.  monologue  :  «  Tristes  apprêta,  pAIfts  flambeaux.» 

Menuet  chanié  :  c  Dans  ce  doux  asile.  • 
Cadmus  it  Hermione^  ariette  :  «  Amour,  voie  quels  maux  tu  noua 

fais.» 
AmadiSt  air:  «  Amour,  que  veux-tu  de  moi?  ».  Scène  :  •  L*éclat 

de  tant  de  gloire.  • 
Alcistê  (Prologue),  air  :    •  Le  héroa  que  j'attende  >.  MeKhitfl 

chanté  :  «  L'onde  H'empresse.  > 
Thésée,  Arioso  de  Médée,  5*  acte  :  *  k\k\  fatit-il  me  venger  •. 

Air  !  «  Revenez,  amourat  revenex.  » 
Id,,  chant  de  Vénus  dans  le  Prologue  :  c  Revenex,  amours, 
revenez.  >  (Sopr.). 
313.  Ramsau.  Bippolyteet  Aride,  Ariette  :  «  Rossignols  amourenz,  répondes  ft 

nos  voix.  •  (Sopr.  léger). 
3x4.  LuLLi.      Le  Carnaval,  Mascarade,  Air  :  •  Répande»  charmante  nuit»  • 

Rondeau  :  «  Que  aoupirer  d'amour.  ■ 
315-17.  Bach.  La  Passion  selon  saint  Mathieu^  trola  chanta;  Air  :  c  Saigne  à 
flota!  •.  Arioso  et  Air  :  «  Ohl  pleure  à  ces  accenta  émua  ». 
Arioso  et  Air  :  •  Voici  ce  qu'il  a  fait  pour  nous.  • 

Contralio. 

Oratorio  de  Noël,  Arioio  et  Air  :  •  Il  vient  l'époux  fidèle.  > 

Oratorio  de  Noll,  Berceuse  t  *  Dors,  petit  enfant.  » 

Air  d'Eglise  :  t  La  cloche  dea  agoniaante.  • 

Cantate  de  la  Pentecôte,  Air  :  «  Heureux  les  fils  de  l'héritage.  » 

Cantate  pour  la  Fête  de  Saint-Jean-Baptiste,  Récitatif  et  Air  : 

•  C'est  le  héraut  de  Dieu.  » 

34|6.  Handkl.  Le  Messie,  Air  :  «  Chargé  d'opprobres.  > 

347-48.  Bach.  La  Passion  selon  saint  Mathieu,  deux  morceaux.  Air  :  «  Pardoone- 
moi.  Seigneur!  »  Arioso  et  CantUèue:  «  O  Golgotha!  » 

Ténor. 

m 

361.  Bach.       Oratorio  de  NoH,  Récitatif  et  Air  :  «  Des  bergers  se  trouvaient 

dans  les  champs.  » 

362.  HiENOKL.  Le  Messie,  Récitatif  et  Air  :  «  Console  toi,  mon  peuple.  * 

363.  lo.  Id»    Monologue  de  la  Passion  ?  1  Tons  ceux  qui  païaaien 

l'injuriaient.  > 

364.  Id.        Acis  et  Galatie,  Air  :  ■  D^ns  son  regard  limpide*  » 

365.  LuLLi.      Amadis,  Air  :  •  Bois  épais.  > 

3S6-67.  lo.  Â%mide,  Scène  :  •  Allez,  allez  remplir  ma  place.  ■  Air  du  fleuve 
•Dchanté  :  «  Plua j'obaerve  ces  lieux.  «Arioso  :  i  Allez,  éloignez- 
vous  de  moi.  » 

368.  Bach.  La  Passion  selon  saint  Mathieu,  Arioso  et  Air  :  •  Jésus  se  tait;  il 
garde  le  silence*  » 
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Bach 

34«. 

Id. 

34  î. 

Id. 

344' 

ID. 

345. 

Id. 
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Baryton  et  Basse, 

381.  Hjbndsl.  Le  MtssU,  Récitatif  et  Air  :  •  Or,  l'Eternel  a  dit  ainsi.  • 

382.  Id.  /i.    Récitatif  et  Air  :  •  Car  voici....  Les  peuples  qui  mar- 

chaient au  sein  des  ténèbres.  » 

383.  Id.       AcU  et  Galatét,  Récitatif  et  Air  bouffe  de  Polyphème  :  «  J'enrage... 

à  nymphe  sans  pareille.  • 
384  LuLU.      Cadmus  et  Hermione,  Air  :  1  Belle  Hermione,  hélasl  > 

385.  Id.         Âlctstt,  Air  de  Caron  :  «  Il  faut  passer  tôt  ou  tard  daat  ma 

barque.  • 

386.  Id.         Les  Indes  galantes.  Invocation  et  Ariette  :  •  Brillant  soleil.  ■ 
338-39.  Bach.  La  Passion  selon  saint  Mathieu,  Deux  grands  Airs.  Arioso  et  Air  : 

«  La  Croix,  divin  symbole  de  souffrance.  »  Arioso  et  Air  >  «  L« 
soir  avec  son  charme  doux  • 

Profenear  :  M.  Dbmbst  (jeunes  gens). 

Monitear  :  M.  Dtquesne,  i^  prix  en  1895. 

Juillet  18^8  :  z  élève. 

Classe  ÛM  professeur. 

Juillet  1S9S  :  8  élèves;  4  élèves  autorités, 
n      xSgg  :  8  élèves;  8  élèves  autorisés. 


Professeur  :  M™e  Corn 6lis- Servais  (jeunes  611es). 
Monitrice  :  M™c  Merckx^  i«'  prix  en  1895. 

Juillet  iSçS:  8  élèves;  2  auditrices. 
»      1S99  :  8  élèves. 

Classe  du  professeur. 

Juillet  1898  :  8  élèves;  4  auditrices;  14  élèves  autorisées, 
j>       1899  :  8  élèves;  4  auditrices;  12  élèves  autorisées. 

Professeur  :  Mll«  Elly  Warnots  (jeunes  filles). 

Juillet  1898  :  8  élèves;  4  auditrices;  35  élèves  autorisées. 
»       ZS99  :  8  élèves;  4  auditrices;  27  élèves  autorisées. 
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Orgue  et  plain^chant  ^ . 

Professear:  M.  ÂLPâONSB  Mailly. 
Classes  préparatoires.  M.  Henusse, 

Jaillet  1898  ;  7  élèves*. 
»      1899  :  7  élèves. 

M,  Sttvenu 

Jaillet  X898  :  7  élèves. 
»       1899  :  9  élèves. 

Monitear  :  M.  De  Boeck,  diplôme  de  capacité  en  1891. 

Juillet  1898  :  6  élèves. 
»      1899  :  6  élèves. 

Classe  da  professeur» 

Juillet  X898  :  6  élèves. 
»      1899  *  4  élèves. 


Piano. 

Professear:  M.  A.  Db  Grebp  (jeunes  gens). 
Moniteor  :  M.  Baize,  i«^  prix  en  1892. 

Jaillet  1898  :  8  élèves,  i  aaditear. 
»      1899  *  5  élèves. 

Monitear  :  M.  Van  Dam,  1*'  prix  en  1883. 

Juillet  1898  :  8  élèves. 
»         1899  :  6  élèves. 

Classe  da  professear. 

Juillet  X898  :  6  élèves. 
»      1899  :  9  élèves. 

>  On  trouvera  dans  les  Annuaires  précédents  la  nomenclature 
des  études,  morceaux,  etc.i  en  usage  dans  les  diverses  classes. 
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Professdur  :  M.  C.  Gurigkx  (îaanes  fillas). 

Monitrice:  Ml'«  A.  BUs,  x«'  prU  en  1891. 

Jaillet  1893  :  7  élèves* 

Monitrice  :  W^  Pardon,  x«r  prix  en  1897. 

Juillet  1899  :  9  élèTOs. 

Chargée  de  cours  :  M«o  LeJ$hvre, 
diplôme  de  capacité  en  1876. 

Jaillet  1898  :  7  élèves. 
»      I S99  :  8  élèves. 

Classe  du  professeur. 

Juillet  1898  :  8  élèves,  4  auditrices. 
»       1899  :  7  élèves. 


Professeur:  M.  Ao.  Woutbrs  (jeunes  filles) < 
Monitrice  :  M  ad.  Joseph,  i«r  prix  en  1885. 

Juillet  189S  :  7  élèves. 
»       z?99  :  8  élèves. 

Chargés  de  cours  :   M"*»  Wouten. 

Jaillet  ZS98  :  8  élèves,   i  auditrice. 
»        1899  :  9  élèves. 

Classe  du  professeur. 

Juillet  1893  :  9  élèves,  3  auditrices. 
»       i8p9  :  If  élèves,  3  auditrices. 
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Classe  de  Clavier. 

Professear:  M.  Mbrgier  (Jeanes  geas). 

Jolllet  1898  :     8  élèves,  4  auditeurs. 
»      1899  :  za  élèves.  3  auditeurs. 


Harpe. 

Professeur  :  M.  Mbbrloo. 

Juillet  1898  :  7  élèves. 
»      1899  :  4  élèves. 


Violon. 

Professeur:  M.  J.-B.  Coltns. 

Moniteur:  M.  Barthélémy  »  i«r  prix  en  1892. 

Juillet  1893  :  8  élèves. 
»      1899  :  5  élèves. 

Moniteur  :  M.  Enderlè^  \^  prix  en  1891. 

Juillet  1898  :  8  élèves. 
»       Z899  :  8  élèves. 

Mooitenr:  M.  Piévez,  i«'  prix  en  1889. 

Juillet  1S98  :  6  élèves. 
i>       1893  :  7  élèves. 

Moniteur  :  M.  Vessier,  i«'  prix  en  1879. 

Juillet  1898  :  9  élèves. 
»       1899  :  5  élèves. 

Chargé  de  cours  :  M.  Houben,  1"  prix  en  1876. 

Juillet  1898  :     8  élèves. 
»       Z899  :  II  élèves. 

6 
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Classe  du  professeor. 

Juillet  X898  :  8  élèves;  4  auditeurs;  xo  élèves  autorisés. 
»      1899  :  8  élèves;  4  auditeurs;  33.  élèves  autorises. 


Professeur  :  M.  A.  Cormélis. 

Moniteur  :  M,  Goffittt  i«'  prix  en  189a. 

Juillet  1898  :  4  élèves. 
»       1899  :  8  élèves. 

Moniteur  ;  M.  Hayet,  i^  prix  en  1891. 

Juillet  Z898  :  7  élèves. 
»       1899  :  4  élèves. 

Classe  du  professeur. 

Juillet  189S  :  8  élèves;  4  auditeurs;  4  élèves  autorisés. 
»       1899  :  8  élèves;  4  auditeurs;  6  élèves  autorisés. 


Professeur  :  M.  C.  Thomson. 

Moniteur  :  M.  Back^ 

Juillet  1899  :  IX  élèves. 

Chargé  de  cours  :  M.  Marchot. 

Juillet  1898  :  II  élèves. 
»      1899  :     3  élèves. 

Classe  du  professeur. 
Juillet  1899  :  8  élèves,  4  auditeurs,  7  élèves  autorisés. 


Professeur  adjoint  :  M.  Van  Styvoort, 

Juillet  Z898  :  6  élèves. 
»      1899  :  8  élèves. 
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Alto. 

Profassâur  :  M.  L.  Vân  Hout. 

Juillet  1893  :  8  élèves;  4  auditeurs, 
»      189.9  :  8  élèves;  4  auditeurs. 


Violoncelle. 

Professeur  :  M.  Éd.  Jacobs^ 

Moniteur  :  M.  Qodenn^,  i«'  prix  en  1883. 

Juillet  X898  :  5  élèves. 

Moniteur  :  M.  BousereXt  i<*  prix  en  1877. 

Juillet  i8g8  :     8  élèves. 
»       1899  :  10  élèves. 

Classe  du  professeur. 

Juillet  X898  :  8  élèves;  4  auditeurs. 
»       1899  :  8  élèves;  4  auditeurs. 


Contrebasse. 

t    _ 

Professeur  :  M.'  Eegkhaxïttb. 

Juillet  1898  :  8  élèves,  i  auditeur, 
»      Z899  :  8  élèves. 


Fltîte. 

Professeur  :  M.  Amthonx. 
Moniteur:  M.  Fontaine^  i«'  prix  en  1879. 

Juillet  1898  :  5  élèves, 
j»      Z899  :  7  élèves. 


] 
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Classa  do  profassdun 

Juillet  1898  :    8  élèves;  4  auditeurs. 
»      X899  •  20  élèves. 


Hautbois. 

Professeur  :  M.  Guidé. 

Juillet  1898:    8  élèves;  3  auditeori. 
»      1899  :  XI  élèves. 


Clarinette. 

Professeur  :  M.  Poncblbt. 

Moniteur  :  M.  Hannon,  x«'  prix  en  1889. 

Juillet  Z898  :  8  élèves;  8  auditeurs;  4  élèves  autorisés. 
»       1899  :  9  élèves. 

Classe  du  professeur. 

Juillet  1898:  8  élèves;  4  auditeurs;  5  élèves  autorises. 
»       1899:  8  élèves;    4  auditeurs;  6  élèves  autorises. 


Basson. 

Professeur  :  M,  Nbumans* 
Juillet  Z898  :  3  élèves. 


Professeur  ;  M,  Bogabrts. 
Juillet  1899  :  3  élèves. 


Saxophone. 

Professeur  :  M.  Bbecrman. 
Juillet  1898  :   X  élève. 
»       1899  :  X  élève. 
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Cor. 

Prof698dar:  M,  Msrcxz. 

Monitâar  :  M.  Qenisch,  i^  prix  en  1877, 

jQÎllet  1898  :  z  élève. 
»       Z899  :  3  élèves. 

Classe  du  professeur  : 

Juillet  Z898  :  8  élèves. 
»      Z899  :  7  élèves. 


Trompette^ 

Professeur  :  M.  Gobtbns. 

Moniteur  :  M.  Gritlaertt  i^  prix  en  1891. 

Juillet  1898  :  8  élèves. 
»      1899  :  5  élèves. 

Classe  du  professeur. 

Juillet  1898  :    6  élèves. 
»      Z899  :  zo  élèves. 


Trombone  ^ 

Professeur  :  M.  Sbha. 

Juillet  1898  :  6  élèves. 
»      1899  :  6  élèves. 


>  L'instrument  adopté  pour  cette  classe  est  la  trompette  en 
ti  bémol  aigu. 

>  L'instrument  adopté  pour  cette  classe  est  le  trombone  à  6  pis- 
tons indépendants. 
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B,  COURS  d'bnsbmblb. 

Classe  préparatoire  de  Chant  choral. 

Profoasear  :  M.  L.  ]Ôurbt. 

Juillet  X898  t  83  jeanes  gens;  92  Jeunes  filles, 
j»       1899  :  77  jeanes  gens;  69  jeunes  filles. 


Classes  d^ Ensemble  vocal  (chœur  des  concerts). 

Professeur-adjoint  ;  M.  Soubrb. 

Juillet  1898  :  43  jeunes  filles. 
o      1899  :  38  Jeunee  filles. 

ProfesBenr-adjoint  :  M .  Battwbns. 

Juillet  1898  :  17  jeunes  gens. 
»       1899  :  x6  jeunes  gens. 


Classes  d'Orchestre. 

Classe  préparatoire.  Professeur-adjoint  :  M.  Vam  Dam* 

Jaillet  1898  :  72  élèyes. 
»       1839:  70  élèves. 


Professeur  :  M.  J.  B.  Coltns;  adjoint  :  M.  B.  Agn«. 

Juillet  1898  :  53  élèves. 
»       1899  :  56  élèves. 


Musique  de  chambre  avec  piano  (jeunes  filles). 

Professeur  :  M^^  db  Zarbmbska. 

Juillet  ZS9S  :  9  élèves. 
»       189g  !  5  élèves. 
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Classe  d^ensemble  pour  instruments  à  vent. 

Profassear  :  M.  Suha. 

Juillet  1898  :  14  élèves:  8  élèves  auxiliaires. 
3i      Z899  :  21  élèves. 


C.   HARMONIB  BT  COMPOSITION. 

Harmonie. 

Cours  d'harmonie   théorique. 

Professeur:  M.  G.  Huberti. 

Classes  préparatoires  : 

Moniteur  :  M.  H.  ThiébauU  i"  pris  en  iS^t. 
Juillet  1898  ;  13  élèves. 

Moniteur  :  M.  Leutiaux» 
Juillet  1898  :  4  élèves. 

Moniteur  :  M.  De  Bondt. 
Juillet  1899  ;  16  élèves. 

Moniteur  :  M.  Van  Praet, 

Juillet  1898  :  zi  élèves. 
»       1899  •  ^3  élèves. 

Monitrice  ;  Ml'«  Docquier, 

Juillet  1898  :     7  élèves. 
»      1S99  :  12  élèves. 

Monitrice  :  M"«  Witlmann,  i«'  prix  en  1878. 

Juillet  1S9S  :  Il  élèves,   i  auditrice. 
m       1899  :  12  élèves. 


—  68  - 

Classe  da  professeur  (cours  mixte). 
Juillet  1898  :  40  élèves. 
»       1899  •  33  élèves. 


Cours  d'harmonie  pratique  réalisée  sur  le  clavier. 

Professeur  :  M.  Éd.  Samubl, 

Classes  préparatoires  :  M,  Moulaeri, 

Juillet  1898  :  4  élèves. 

Monitrice  :  W^^  Docquier^  x«'  prix  en  1890. 

Juillet  x8j8  :  5  élèves. 
»       1899  :  2  élèves. 

Classe  du  professeur  (cours  mixte). 

Juillet  1898  :     4  élèves. 
»      1899  *  ^o  élèves. 


Cours  d'harmonie  écrite. 

Professeur  ;  M.  J.  Dupont. 

(Cours  mixte). 

Juillet  1898  :     4  élèves. 
»       1899  ;  15  élèves. 


Contrepoint  et  Fugue. 

Professeur  :  M.  Tinbl. 
Moniteur  :  M.  Marchanda  1°'  prix  en  1894. 

Juillet  1898  :  4  élèves, 
»       1899  :  2  élèves. 

Classe  du  professeur  (cours  mixte). 

Juillet  1398  :  8  élèves. 
»      1899  :  Q  élèves. 
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III.  Enseignement  littéraire  et  théâtral. 

Déclamation. 

Professeur  :  M^*  ].  Tordbus  (jeunes  filles). 
MoDÎtrice  ;  M"»  Dubreucq,  i«  prix  en   189a. 

Juillet  X898  :  18  élèves. 
»       189g  :  14  élèves. 

Chargée  de  cours  :  M^*  Gérard,  !«'  prix  ea  1884. 

Juillet  1898  :  2z  élèves. 
»       1899  :  21  élèves. 

Professeur  de  diction  :  M°>«  Nbury. 

Juillet  1898  :  44  élèves. 
»      1899  :  39  élèves. 

Classe  de  Mll«  ].  Tordbqs. 
Juillet  1898  :  II  élèves. 
»      1899  *  i(>  élèves. 


Professeur  :  M.  Chômé  (jeunes  gens). 

Juillet  1898  :  10  élèves. 
»      1899  :  13  élèves. 


Professeur  :  M.  Vbrmandblb  (jeunes  gens). 

Juillet  1898  :     5  élèves. 
»      1899  •  I'  élèves. 


Maintien  et  mimique  théâtrale. 

Professeur  :  M.  Vbruandelb. 

Juillet  1898  :  40  élèves  (10  jeunes  gens;  25  Jeunes  filles). 
^      1899  :  33  élèves  (13  jeunes  gens;  23  jeunes  filles). 
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Aa  x«r  jaillet  1898,  le  nombre  da  total  des  élèves  était  de  609. 
dont  383  jeanes  gens  et  226  jeunes  filles;  au  !<»  jaillet  1899,  il 
est  de  6341  dont  404  jeanes  gens  et  230  jeanes  filles. 

Parmi  ces  634  élèves,  il  ea  est  62  étrangers  qai  sa  répartissent 
comme  sait  : 

Iles  Britanniques 25 

Hollande 11 

France 7 

Russie 4 

Etats-Unis  d'Amérique  •    •    .     .      4 

Suède     •    

Turquie 

Alsace- Lorraine 

Autriche •    • 

Allemagne 

Suisse •     . 

Grand-Duché  de  Luxembourg  .     . 
Panama.    ...••... 

Indes  Néerlandaises 

Brésil 

Uruguay 

Total.    .    . 
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JOURS    ET    HEURES 

AUXQUELS  SE  DONNENT    LES    COURS  DURANT 
L'ANNEE   SCOLAIRE    1898-99. 


SÉRIE  A.  -  LUNDI,  MERCREDI.  VENDREDI. 

(cONSAGRâS  AUX  éLÈVBS  DO  SBXB  FÉMININ  BT  AUX  COURS  MIXTBS.) 

Ir«  PERIODE  \  de  f^  à  1,1  heures  du  matin. 

Chant Mllo  Warnots.  N«  3. 

Piano M.  Woutsrs  (londi,  vendredi  de  9  à 

midi).  N»  4. 
Masiqae  de  chambre  .  .  •  M^o  Zarbmbska  (mercredi  de  9  à  midi). 

N»4. 

Déclamation M™«  Nbury.  N<*  5. 

Solfège M"»»  Flon.  N»  9. 

Solfège M™«  Faignabrt.  N»  13. 

Chant M™«  Cornélis  (de  9  à  midi).  N»    4. 

Piano.  •  .  .  • M°>e  Wouier»  (Inndi.  vendredi). 

Piano M™o  Joseph  (Inndi,  vendredi). 

Harmonie  théorique.  •  .  •  M™«  Witimann  (Inndi,  vendredi). 
Chant. •  M»«  Merckx  (Inndi,  vendredi). 

II«  PÉRIODE  i  à  11  h.  du  matin  à  1  h.  de  relevée. 

Chant M"«  Warnots.  N»  3. 

Mnsiqna  de  chambre  .  .  .  M°*a  Zarbmbsxa  (landii  de  midi  à  3  h.) 

N*4. 

Solfège  • Mn^o  Labbê.  N*  5. 

Solfège ,  .  Mm*  Lefebvre.  N®  9. 

Solfège M"«M.ToRDBUs.  N^"  13. 

Harmonie  pratique  ....  M^^*  Docquier  (mercredi). 
Harmonie  théorique.  .  .  .  M^i«  Docquier  (lundi,  vendredi j. 
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nie  PÉRIODE  :  de  1  à  3  h.  de  relevée. 

Ensemble  vocal M.  Soubrb  (mercredi  et  vendredi,  de 

I  V4  ^  2  V4  ^O*  Salle  des  concerta. 

Chant  choral M.  L.  Jourxt  (mercredi  et  vendredi  de 

I  Va  à  3  h.).  N<»  3. 

Maintien M.  Vsrmandblb  (londi^  No  6. 

Déclamation Mad.  Neury.  No«  5  et  6  (De  2  à  5  h.)« 

Déclamation M  H*  Gérard,  No  14. 

Déclamation M''*  Duhreucq,  No  9. 

Piano Mad.  Lefcbvre  (lundi,  vendredi). 

Piano Ml^e  Pardon  (Inndi,  vendredi). 

IVe  PÉRIODE  de  s  à  s  h.  de  relevée. 

Maintien M.  Vermandelb  (mercredi).  No  3. 

Piano M.  GuRicnc    (lundi,  vendredi  de  3  à 

6  h.).  NO  4. 
Harmoniâ  pratique  ....  M.  Samuel  (mercredi).  No  4. 

Déclamation M''^  J.  Tordeus.  No  6. 

Harmonie  écrite M.  Dupont  (vendredi).  N«  8, 

Déclamation M^e  Dubreucq, 

Déclamation Mad.  Nbury,  No>  5  et  6  (de  a  à  5  h.). 

SÉRIE  B.  —  MARDI,   JEUDI,   SAMEDI. 

(exclusivement  RésE'ivÉs  AUX  élAves  du  sexe  masculin). 

!'•  PÉRIODE  ;  de  g  à  il  heures  du  matin. 

Violon M.  Van  Styvoort  (mardi,  samedi  de 

g  h.  à  midi).  N«  i. 

Clarinette M.  Pomcelbt.  No  2. 

Cor M.  Merckx.  N"  3. 

Hautbois  .........  M.  Guidé.  N°  4. 

Chant M.  Dembst.  N»  5. 

Classe  prép.  d'orchestre  .  M.  Van  Dam  (jeudi).  N^  6, 
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Harmonie  théorique  ...  M.   Hubirtz  (mardi,  jeadi  de  9  h.  à 

midi).  N»  8. 
Harmonie  écrite  ...*..  M.  Dupont  (samedi).  N**  8. 
Flûte M.  Anthoni  (mardi,  samedi  de  9  b.  à 

midi).  N0X2. 

Solfège M.  ViBNNB.  N<»  13. 

Violon M.  CoRNÂLis  (mardi,  samedi  de  g  h.  à 

midi).  N*  14. 
Alto. M.  Van  Hout  (mardi,  samedi  de  9  b.  à 

midi).  No  15. 

Contrebasse M.  Eeckhauttb.  N*  i6. 

Trompette M.  Gobtbns.  No  17. 

Trombone.  ........  M.  Sbha  (mardi,  samedi  de  10  à  midi). 

No  20. 
Ensemble  instrumental  •  .  M.  Sbha  (jeudi).  No  20. 
Classe  d'orchestre MM.  Coltns  et  Agnibz  (jeudi).  Salle 

des  concerts. 

Harpe M.  Mbbrloo. 

Solfège M.  Bauvais. 

Violon M.  Vetsier  (mardi,  samedi). 

Violon M.  Houben  (mardi,  samedi). 

Violon M.  Fiêvez  (mardi,  samedi). 

Violoncelle M.  Bouterez  (mardi,  samedi). 

Flûte M.  Fontaine, 

IlB  PÉRIODE  \  de  11  h.  du  matin  àih.de  relevée. 

Lecture  musicale  .....  M.  Lapon.  N^  3. 

Solfège M.  Van  Ruysbvblt. 

Solfège .  .  • M.  Kipt.  N»  5, 

Basson M.  Bogabrts.  N*  10. 

Piano M.  Van  Dam  (mardi,  samedi). 

Solfège M,  Maeck, 

Orgue  (Piano) M.  Stevens  (mardi,  samedi). 

Orgue  (Piano) .  M.  Henusse  (mardi,  samedi). 

Clarinette M.  Hannon, 

Violon M.  Bock  (jeudi). 
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III«  PÉRIODE  :de  t  à$h,de  reUoêâ. 

Piano M.  Db  Grsbf  (mardi,  samedi  de  x  à 

4  b.)  NO  4. 
Violoncelle M.  Jagobs  (mardi,  samedi  de  z  à  4  h.) 

NO  5. 
Clavier M.  Msrciek  (mardi,  samedi  de  z  à  4  lu) 

No"  9-12. 

Saxophone M.  Bebgkman.  N^  2. 

Violon M.  CoLTNs  (mardi,  samedi  de  i  à  4  h.). 

No  14. 

Orgae M.  Mailly  (mardi,  samedi).  Salle  des 

concerts. 

Solfège M.  Bauvais  (de  12  V2  à  2  Va  h.). 

Déclamation M.  VBRMANDELB(]eadi,  samedi).  N016. 

Déclamation M.  Chômé  (jeudi,  de  2  à  3  h.).  No  6. 

Violon M.  Back  (mardi,  samedi).  No  15. 

Orgue M,  De  Boeck  (mardi,  samedi). 

Clarinette M.  Hannon  (mardi,  samedi). 

Piano M.  Baize  (mardi,  samedi). 

Trompette M.  Grillaert, 

Harmonie  théorique.  ...  M.  Van  Praet  (mardi,  samedi). 

IVe  PÉRIODE  :  de  3  à  s  h.  de  relevée. 

Chant  choral M.  L.  Jodrbt  (jeadi,  samedi  de  2  '/s  à 

4  h.).  N»  3. 
Ensemble  vocal M.  Bauwbns  (mardi  de  3  à  4  ^2  h  ). 

N»3. 
Harmonie  pratique  ....  M.  Samdbl  (mardi,  samedi  de  4  à  6  h.). 

No  5. 

Harmonie  écrite, M.  Dupont  (jeadi).  N^  8. 

Contrepoint M.  Tznbl  (mardi,  samedi  de  3  à  6  h.). 

N^S. 

Solfège M.  SouBRB  (de  4  à  6  h.).  No  Z3( 

Violon  ,  ,  , M.  Thomson  (mardi  .samedi  de  3  à6  b«). 

N-I5. 
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Déclamation  • M.  Chôma  (mardi,  jeudi).  N«  6. 

Violon M.  Goffin  (mardi,  samedi). 

Violon M.  Barthélémy  (mardi,  samedi). 

Violon M.  BnderU  (mardi,  samedi). 

Violon M.  Marehot  (mardi,  samedi). 

Harmonie  théorique.  ,  »,  M,  De  Bondt  (mardi,  samedi). 

Violon M.  Hayet  (mardi,  jeudi). 

Cor M.  Genixch  {maxàï,  samedi). 

Contrepoint. M.  Marchand  (mardi,  samedi). 

Solfège M.  Delatt$. 

Maintien     M.  Vbruanoblb  (samedi).  N*  6. 


ACCROISSEMENTS    PRINCIPAUX  DE 

LA  BIBLIOTHÈQUE 

DU     15    JUIN     1898    AU     15    JUIN     1899^ 

Dans  rAvant-propos  du  premier  volume  du  Cata^ 
logue  de  la  Bibliothèque  dû  Conservatoire  ' ,  paru 
Tan  dernier,  nous  exposions  que  :  <  pour  les  biblio- 

<  thèques  qui  forment  un  seul  tout  et  quines^accrois- 
a  sent  plus',  la  rédaction  d'un  catalogue  est  une 
«  chose  relativement  amusante,  car  on  sait  que  le 

<  travail  sera  définitif,  tandis  que  pour  les  biblio- 
c  thèques  qui  s'accroissent  journellement,  comme 
«  c'est  le  cas  pour  la  bibliothèque  du  Conservatoire 
€  de  Bruxelles,  il  est  certain  que,  lors  de  la  publica- 
c  tion  du  catalogue,  celui-ci  n*est  déjà  plus  à  jour* 
€  Aussi,  pour  remédier  dans  la  mesure  du  possible  à 

>  Catalogue  de  la  Bibliothèque  du  Conservatoire  Royal  de 
Musique  de  Bruxelles,  dressé  par  ordre  de  Matières,  chronolo- 
gique et  critique^  par  Aljred  Wotquenne,  Secrétaire- Préfet  des 
Études  et  Bibliothécaire,  Bruxelles,  J.-J.  Coosemaos,  1898,  i  vol. 
gr.  in-8o« 

>  Tel  est  le  cas  pour  la  bibliothèque  musicale  de  Fétis,  achetée 
par  rÉtat  belge  en  1872  et  qui  se  trouve  actaellement  à  la  Biblio- 
thèque Royale  de  Bruxelles;  pour  la  bibliothèque  da  Grand-Duc 
de  Mecklenboarg-Schwerin,  dont  M.  Otto  Kade  a  publié  en  Z893 
un  très  bon  catalogue,  etc. 
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€  cet  inconvénient,  nous  avons  l'intention  de  faire 
€  paraître,  chaque  année,  dans  V Annuaire  du  Con" 
€  servatoire^  la  liste  des  principales  acquisitions  faites 
c  pendant  Tannée,  de  telle  sorte  que  le  public  soit 
c  ainsi  tenu  au  courant  de  l'accroissement  des  riches- 
c  ses  artistiques  confiées  à  notre  garde.  • 

Nous  donnons  donc,  suivant  notre  promesse,  la 
liste  des  principales  acquisitions  faites  depuis  une 
année  à  peu  près.  Toutefois,  on  voudra  bien  remar- 
quer que,  le  premier  volume  de  notre  Catalogue  ne 
renfermant  que  les  deux  sections  :  Musique  vocale 
(avec  ou  sans  accompagnement]  et  Musique  drama- 
tique, nous  ne  renseignons  ici  que  les  nouvelles 
acquisitions  affectées  à  ces  deux  sections. 

LiTTBRA  A  —  MesseSf  motets,  psaumes,  chorals,  etc. 

avec  texte  latin. 

BuTLBR  (Josbph).    —  Siichielykê  Rymen  Tan  Dr.  Campbajzen. 

Amsterdam,  by  Paalus  Mattbysi,  165s,  iii-4«. 
CoLONNA  (J.  P.).  —  Sub  iuam  miser icordiam,  bymoe  à  8  toîz 

mixtes  et  2  chœars.  Ms. 

Fux  (J.  JO*  ~*  ^^  ^^  Dominé  Uvavi  et  Kyrie  eleison t  à  4  voix 
mixtes.  Ms. 

LoTTx.  —  Beata  es  Virgo  Maria,  à  4  voix  mixtes.  Ms. 

Nbituardt  (A.).  —  Psaume  24,  à  4  voix  mixtes  sans  accompagne- 
ment Op.  X34.  Berlin.  Hôte  et  Bock. 

Palbstrina.  —  Stabat  mater,  arrangement  de  R.  Wagner.  Leipzig, 
Kahnt, 
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LiTTBRA  D.  —  Messes  et  motets  en  partitions 

d^  orchestre. 

Caldara.  —  Motets  divers.  Ms. 

CosTANzi,  —  Deoz  motets.  Ms. 

La  Lands.  —  Motets.  12  livres.  Paris,  Boivin,  17291  in-fol.  — 
Saperbe  édition,  avec  le  bean  portrait  de  La  Lande,  gravé 
par  Thoxnassin  d'après  le  tableaa  de  Santerre. 

Lbsubuiu  —  i'«  messe  solennelle.  Paris.  Frey. 

LiTTERA  E.  —  Mélodies^  Lieder,  etc. 

Krxutzbr  (Lâgn).   —    II   Mélodies,  en  partitions  d'orcbestre; 

5  mélodies,  manuscrits  autographes. 
MiCHBL.  —  Recueil  des  4  Livres  de  chansons  poor  boire  et  pour 

danser.  Paris,  Ballard.  1699,  in-x2. 
NaudA  l'aîné.  —  Airs  sérieux  et  à  boire,  meslea  de  Brunettes. 

Ariettes,  etc.  Paris.  Ballard,  1730,  4*  obi. 

LiTTERA  F.  ET  G.  —  Cantates. 

CoURBOis.  —  Cantates  françaises  à  I  et  II  vois.  Paris^  l'auteur, 

17 10,  in-fol. 

Dubois  (Th.).  —  Le  Baptême  de  ClovisJFaxîs,  Hengel,  1899.  in-8<». 

GiLsoN  (P.).  —  Cantate  pour  l'Inauguration  de  l'Exposition  inter- 
nationale de  Bruxelles  en  1897.  Bruxelles,  Schott,  in-fol. 

Handbl.  —  La  fête  d'Alexandre,  trad.  française  de  V.  Wilder. 
Paris.  Gautier,  in-8'^. 

Mbyerbbbr.  —  7  Chants  religieux,  imités  de  Klopstock  par 
M.  Legouvé.  Paris,  Schlesinger,  in-fol. 

RoPARTz  (J.  G.).  —  Psaume  CXXXVI.  Paris,  Baudoux,  1899,  in  8». 

SaxnT'Sabns.  ~  La  Lyre  et  la  Harpe^  ode  de  Victor  Hugo.  Paris, 
Durand,  in-fol. 

Stock  (J.  B.).  —  Cantates  françaises  à  voix  seule.  Livres  I  à  IV. 
Paris.  Ballard,  1718-24,  in-40obl. 

Cazzatti  (Maurxtio).  —  Scella  di  Cansonette  a  voce  sola.  Op.  XL 
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Bologna  (sans  date,  mais  vers  1650,  paisqae  Top.  IX  porte 
la  date  de  1648.  etl'op.  XII  celle  de  1650).  In-40  obi. 

Margbllo  (Bbnbd.).  —  Recueil  Ms.  de  3  caotates  et  5  doos. 

Martini  (S.  B.)  —  DuetH  da  Caméra.  Bologaa,  1763,  m-40  obi. 

MoRBTri  (Fbd.).  "  /  Trofei  di  Amore,  Cantate.  Londra  (x8o6), 
iii-40  obi. 

WiNTBR  (P.)  —  Timoteo  0  gli  BffeUi  délia  Muska,  cantata.  Leip- 
ug,  Breitkopf,  in-4«  obi. 

Paganbllt.  —  Six  odes  choisies  d*Horacea  à  voix  seule  avec  sjm- 
phonie.  op.  VIII.  Paris.  Leclerc,  in-fol. 
Recueil  factice  contenant  des  cantates  de  Dom.  Bbnignx, 
Carissimi  et  Luxgi  Rossi. 

Wbbbr.  —  Kampfund  Sieg,  Cantate.  Berlin,  Schlesinger,  in-fol. 
Cantate  composée  à  l'occasion  do  la  bataille  de  Waterloo, 

HooK.  —  Datnon  and  Délia,  Cintato.  S.  1.  n.  d.  (Londres),  in-fol. 

WoRGAN  (Jambs).  —  Sappho's  Hymn  to  Venus.  S.  1.  n.  d.  (Lon- 
dres), in-fol. 

LiTTERA  H.  —  Oratorios. 

Bagb  Q.  s.).  —  La  Passion  selon  ShMathieu;  trad.  da  Manrica 
Bourges.  Paris,  Schlesinger,  io-8<*« 

Bach  (J.  S.).  -^  La  Passion  selon  Sù-Mathieu»  trad.  frauQaise  de 
Charles  Bannelier.  Paris,  Enoch,  x  vol.  in-S*'. 

Bacb  (].  S.).  —  La  Passion  selon  St'*Maihieu,  version  française 
de  G.  Anthaunis,  adaptation  du  texte  biblique  et  réduction 
au  piano  da  F.  A.  Gavaert.  Paris,  Lemoine,  1897,  '  ^^^' 
in-S**.  Edition  conforme  aux  exécutions  données  au  Conser- 
vatoire de  Bruxelles  en  1897-98. 

Franck  (C).  —  Les  Béatitudes.  Paris,  Naquot,  in- 80. 

Hassb.  -^  La  Caduta  di  Gerico.  Ms. 

Lb  Soeur.  —  1^  Oratorio  da  couronnement  ;  y-  Oratorio  de  couron- 
nement; Ruth  etNoémi,  oratorio.  Paris,  Frey,  3  vol.  in-fol. 

Pbrosi.  —  Lci  Trasfigurazione  di  N.  S.  Gesà-Cristo;  La  Risur- 
rezione  di  Laxzaro.  Milano,  Ricordi,  z  vol.  fol. 

RuBiNSTEiN.  —  La  Tour  de  Babel,  Paris,  Gérard,  în-S®. 
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SeHUBACK  (J.).  •—  DU  yunger   zu   Bmaut,    Hambarg.    Bock. 

1778-79,  ln-foI« 
ScauLz(J.  A.  P.).  Ath%lie  do  Raciae.  Kiel,  1736,  in-4«  obi. 

LiTTBRA  J.  —  Partitions  d^ orchestre  avec  texte 

français. 

Bbbthovbn.  —  PideliOt  arrangement  poar  la  scène  française  par 

Farrenc.  Paris,  Farrenc,  in-fol. 
BoGBSA.  —  La  Lettre  de  change,  Paris.  Bocbsa  père  (1S15).  in-fol. 
Campra.  —  Arêthuse»  Paris,  Ballard  (1701),  in-40  obi. 
Chabribr.  —  Gwendoline,  —  Paris,  Enoch  (1886),  in-fol. 
Dalatrac.  —  Renaud  d*Ast.  Paris,  Ledac  (1787),  in  fol. 
Dalayrac.  —  La  Maison  isolée  ou  le  Vieillard  des  Vosges,  Paris. 

rAuteur(i797).  In-fol. 
Dalayrag.   —  Blise-Hortense  ou  les  Souvenirs  de  VBnfance. 

Paris,  Mad.  Masson  (1809).  in-fol. 
Gbrvais.  —  Hypermnestre,  Paris,  Ballard,  17 16,  in-4®obl. 
Gbvabrt  (F.  A.).  —  Quentin  Durward,  Paris,  Gras  (1858),  in-fol. 
Gbvabrt  (F.  A.)  -^  Le  Capitaine  Henriot,  Paris,  Gras(i86i), 

in-fol. 
Gluck.  —  Iphigênie  en  A  ulide»  Paris,  Lemarchand,  in-fol. 
Glugk.  —  Orphée  et  Euridi^e»  Paris,  Lemarchand,  in-fol. 
Gluck.  —  Alceste.  Paris,  Deslaariers,  in-fol. 
Grâtry.  —  Aucastin  et  Nicolette.  Esemplaire  d'épreuve  avec  de 

nombreuses  corrections  de  la  main  de  Grétry. 
KoHAUT.  —  Le  Serrurier,  Paris,  l'Auteur  (1764),  In-fol. 
LuLLY.  ~  Alceste.  a« édition.  Paris,  B:LUard,  1716,  in  fol.  gravé 
Massé.  —  Les  Noces  de  Jeannette.  Paris,  Mid.  Ceadrier  (r353). 

in-fol. 
MoNDONTiLLB.  —  Titon  et  l'Aurore.  Paris,  l'Antear  (1753),  in-fol. 
MouBBT.  —  Les   Amours  des  Dieux.   Paris,   l'Aateur  (1727), 

io-40  obi. 
Pazsibllo.  —  Le  Philosophe  imaginaire.  Paris  (vers  1780),  in-fol. 


—  81  - 

Rousseau  (J.  J.)«  -*  Fragments  de  Daphnis  et  Chloé,  Par»,  Esprit. 

1779,  in-fol. 
Dbsmarbts  et  Campra.   *  Iphigénie  in  Tauride.  Paris,  Ballard. 

1711,  m-4*obl. 

LiTTBRÂ  K.  —  Partitions  d'orchestre  avec  texte  italien. 

CiMADOR.  — >  PimmagUone  (1796).  Ms« 
CiMARosA.  —  La  PelicUata  inaspeitata  (1791).  Ms. 
CiMAROSA.  —  La  Cleopatra  (1790).  Ms. 
CocGHi.  —  La  Mascheraia.  Ms. 
Gazzaniga.  —  L'Isola  d^Alcina  (X774)*  Ms, 
Wbcgl*  —  //  Rivale  di  se  stesso  (z8o8).  Ms. 
ZzNGARXLLi.  —  La  Jerusalcmme  distrutta  (i8io).  Ms. 
?         —  Don  Tabarano  e  Scintilla  (i7a9)*  Ms. 

LiTTERA  L.  —  Partitions  d'orchestre  avec  texte 

allemand. 

BtfNDA  (G.).  —  Ariadne  auf  Naxos,  Leipsig.  Schwickert  (1785), 
in-4«  obi. 

LiTTERA  M.  —  Opéras  avec  texte  français,  réduits 

pour  piano  et  chant, 

CoQUARD  (A«).  —  JaheL  Paris,  Choadaas  (1899),  is-8*. 
Glugk.  —  Iphigénie  en  A  ulide,  Paris,  Choodens,  iii-8*. 
Gluck.  —  Alceste*  Paris,  V^«  Laaner.  In-S». 
Gluck.  —  iphigênis  en  Tauride,  Paris,  Choadens.  iii-8*. 
Grâtry.  ~  Richard  Caur-de-Lion,  Paris,  Choadens,  iii-8*. 
HuBA7.  —  Le  Luthier  de  Crémone.  Paris,  Dardillj,  1894,  in-8*. 
Lara  (J.  db).  —  Messaline,  Paris,  Choudens,  1899,  in-8«. 
Massbnbt.  —  Manon,  Nouvelle  édition.  Paris,  Heogel,  1895,  iii*8s. 
Massbnbt.  —  Thaïs.  Nonvelle  édition.  Paris.  Heagel,  ln-8«. 
Massbnbt.  —  Cendrillon.  Paris.  Ileugel.  1899.  in-8*. 
Mozart.  —  Le  Directeur  dà  Théâtre,  Paris,  Choadens,  in-8«. 
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thjGBT  (?•)•  ^  Beaucoup  éU  bruit  pour  rien.  Paris,  Hengel,  1898. 

îii-8*. 
RuBZNSTBZN.  —  Lc  Détuon,  Paris,  TelUer,  in-So. 
Vidal  (P«).  —  La  Burgonde.  Paris,  Choadans.  1898.  iii-8*. 

LiTTBRA  N.   —  Opéras  avec   texte  italien^  réduits 

pour  piano  et  chant. 

m 

Mozart. -^  2)»^  Bnt/ûhrung  aus  dem  Sérail,  Bonn,  Simrocki  in-8*. 

Sausrx.  ^  Palmira.  Ma. 

Salxbrx.  —  Armida.  Leipsig,  Breitkopf,  1783,  in-4*  obi. 

San  Giorgi.  (Fil.).  —  Diana  di  Chavêrny,  Milano,  Lncca  (1875), 

\nA\ 
Spobr  (L.j  —  Pausto,  Paris,  Schlesinger,  in -fol. 
Spontzni.  —  La  Vestale,  Milano.  Ricordi.  in-8^. 
Thalbrrg.  —  Ptorinda,  Paris,  Escadier,  in-8*. 
Vacga7(N.).  ^  Marco  Visconti.  Milano.  Ricordi,  in-40obl. 

LiTTBRA  O.  —  Opéras  avec  texte  allemand ^  réduits 

pour  piano  et  chant. 

Wagnbr(S.).  —  Der  Bcirenhâuter,  Leipsig,  Brockhans,  1899,  in-8û. 

Broxellei,  la  15  Jaillet  1899. 

Le  Bibliothécaire, 

Alfred  Wotquvknb. 


LISTE  DES  DONS 

FAITS  A  LA  BIBLIOTHÈQUE  DU  CONSERVATOIRE. 

1898-Z899. 

M.  Gbvaert,  Diractear  du  Conservatoira  :  Godoleva,  da  Tikbl; 

partition  d'orchestre. 
M.  le  Marquis  de  Castronb-Marghbst  :  Githe's  LUder,  Oden% 

Balladen  und  Romanzen,  mU  Aiusik  von  J.  F,  ReichardU 

Leipzig,  Breiikopf,  1809,  4  parties  in-fol.  obi. 
M.  TiNBL,  professeur  au  Conservatoire  :   la  collection  des  œnvres 

de  Pâlestrina.  édition  de  Tabbé  Alfieri. 
La  Direction  da  British  Muséum  :  Catalogue  of  the  Library  of 

the  British  Muséum  ;  parts  I  to  X, 
Catalogue  of  récent  acquisitions  of  old  Music  printcd  beforc 

the  year  xSoo. 


LISTE  DES  DONS 

FAITS  AU  MUSÉE  DU  CONSERVATOIRE. 

1898. 

SBCTION  HISTORIQUB. 

M.  EuujL  PouGBT,  à  Paris  :  Une  sourdine-prêsfo,  brevet  Albert 

Laplaiche. 
M.  Valsntin  Agrbla,  TÎce-consal  de  Belgique  à  Grenade  :  Troie 

exemplaires  da  xambomba,  instrument  populaire  d'un  usage 

très  répandu  en  Espagne  à  l'époque  des  fêtes  de  la  Nativité. 
M.  Ramon  Ruiz.  à  Barcelone  :  Uoe  malraqueia^  fac-similé  d'une 

ancienne  cliquette  conssrvée  à  Cervera  (province  de  Lerida): 
Une  crécelle  employée  en  Catalogne  par  les  enfants  pendant 

la  semaine  sainte; 
Un  maillet  de  bois,  destiné  an  même  usage. 
M.  DB  LoMBARDON-MoNTEzAN ,  à  Marseille  :  Un  cornet  dit  «  de 

Saint-Jean  n,  en  terre  cuite; 
Un  sifflet  en  poterie  servant  à  imiter  le  chant  des  oiseaux. 
MM.  Mahillon  et  C^*,  à  Bruxelles  :  Un  bugle  alto  en  mi  !?•  à  cinq 

pistons. 
M'i*  J.  Magny,  à  Londres  :  Une  flûte  à  bec,  en  terre  cuite,  dite 

«  flûte  Palissy  ». 
M.  L.  Cavbns,  à  Bruxelles  :  Une  sorte  de  trompe  en  bois  léger, 

afikctant  la  forme  du  porte-voix  de  marine;  originaire  du 

Congo. 
M.  E.  Closson,  à  Bruxelles  :  Un  Charfrcitagi-Holxklappâr^  sorte 

de  cliquette  en  bois  en  usage  dans  la  province  rhénane 

pendant  la  semaine  sainte. 
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CONCOURS  DE  1898. 
A.   —  CONCOURS   PUBLICS. 

y$ud$  16  juint  à  10  heures. 

INSTRUMENTS   A    VENT. 

INSTRUMENTS  A  EMBOUCHURE. 

Jary  :  MM.  GevMrt,  présidaat;  Bender,  Daboii.  Bnpont,  Lacaili 
Tarine,  Van  Herzeelo,  Van  Remoortal. 

X.  TROMPjnrrs.  Professeur  :  M.  Goeyeni. 

Morcean  de  concoon  :  Transcription  d'an  air  de  l'oratorio  : 

Der  TodJe$u  (Grann). 
2»  Prix.  MM.  Henri  Van  Engelen,  do  Lierre,  17  ans. 
Albert  Poelmans,  de  Scbaerbeek»  20  ans. 
x*'  Ace.  MM.  Camille  Malengré,  de  Forcbies^la^Marcbe,  xg  ans. 

Loais  De  Hertogb,  de  Malinesi  17  ans. 
2«  Ace  M.     Jacques  Neels,  d'Anvers,  21  ans.—  6  concnrrants. 
2<  Trombonb.  Professeur  :  M.  Seba. 

Morceau  de  concours  :  Concerto  (F.  Register). 
xw  Prix.  M.    Edouard  Dralants,  de  Bruxelles.  22  ans.  —  z  con- 
current. 
3.  Cos.  Professeur  :  M.  Merckx. 
Morceau  de  concours  :  ^'^  Concerto,  en  m»  fr  (Moiart). 
2*  Prix.  MM.  Ernest  Léonard,  de  Maxchienne*au-Pont,  17  ans. 

Félicien  ^Vauquier,  de  Flénu,  20  ans. 
1^  Ace.  M.     Georges  Marc,  de  Wavre,  18  ans.—  4  concorrents. 

Samedi  iS  juin,  àgei^  hcura- 

INSTRUMENTS  A  ANCHE  ET  FLUTE« 

]uty  :  MM.  Gevaert,  président;  Dubois,  Dupont,  Herman»  Sonno- 

wald,  Tnrino,  Vaa  Herseele. 

X.  Basson.  Professeur  :  M.  Neumans. 

Morceau  de  concours  :  Impromptu  (Colyns). 
i«r  Prix  {aoeo  distinction).  M.  Artbur  Vaa  Qoetbeiii,  de  Tirle- 

mont,  20  ans. 

8 
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i«r  Prix.  M.  Achille  Heynao.  do  Wayro,  21  ans. 
3«  Prix.  M.  Emile  D'hondt,  de  Braine-lo-Comte,   19  ans.  — 

3  concurrents. 

2.  Clarinsttb.  Professenr  :  M,  Poncelet. 

Morceaa  de  concours;  morceau  de  concart,  op.  31  (Demers- 

semann). 
!•'  Prix  (avic  distinction),  M.  Aimable  Martin,  de  Tournai, 

2z  ans. 
i«'  Prix.  MM.  Joseph  Cootmans,  de  Berchem.  23  ans. 

Gaston  Névraumont,  d'Etterbeelc,  21  ans. 

Jales  Montigny,  de  Saint-Josse,  22  ans. 

Victor  Vrelust,  de  Malines,  z8  ans. 

Jean  Schenis,  de  Malines,  18  ans. 
2«  Prix.  MM.  Aimé  Adam,  de  Bouffioalx,  19  ans. 

Léonce  Allard,  de  Esplechin,  17  ans. 

Léopold  Casse,  de  Tonmai,  20  ans. 

Richard  Vanden  Brouck,  d'Ostende,  20  ans. 

Emile  Jeannin,  de  Pérnwels,  20  ans. 
i<' Ace.  MM.  Jean  Langenos,  de  Malines,  14  ans. 

Honoré  Rimbont,  de  Broxelles,  18  ans. 

Panl  Vanherck,  de  Aiseau,  23  ans. 

Pierre  Robberecht,  de  Namnr,  aa  ans. 

Joseph  Gnilmot,  de  Ronqnières,  22  ans. 

François  Denis,  de  Tournai,  22  ans. 
2«  Ace,  MM,  Armand  Dooms,  d'Assche,  23  ans. 

Arthur  Lebrun,  de  Anor  (France),   15  ans.  — 
22  concurrents. 

3.  Hautbois.  Professenr  :  M,  Guidé. 
Morceau  de  concours  :  Concertino  (Vogt). 

Eprenre  supplémentaire  pour  l'élève  aspirant  vx  i^r  prît  : 

Andantâ  du  Trio  pour  deux  hautbois  et  cor  anglais  (Beet- 
hoven). 
1er  Prix  {aPiC  dittinction),  M.  Léon  Dandoy,  de  Jnmet,  19  ans. 
a«  Prix  (avec  disUndiùn).  M.  Benoît  De  Buascher,  de  Saint- 
Gilles,  17  ans. 
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2«  Prii.  M.  Constant  Marteaaz,  do  Bniztll«,  19  ans. 
x*'  Ace.  MM.  Albert  De  Boiecher,  de  Saint^Gilles,  16  ans. 
Joseph  Jadon],  de  LoQvaln,  17  ans. 
Albert  Evrard,  de  Charleroi,  aa  ans. 
Lcmis  Bmpaio,  de  Charleroi,  z6  ans*  —  7  concnr* 
rente» 
4,  Fl^tb.  Profesiear  :  M.  Anthoni. 

Morcean  de  concours  :  Concerto  en  sol  majeur  (Mosart). 

i«  Prix  {avec  disHnciion),  M.  Bmerant  Godart,  de  Toomai» 

22  ans. 
2«  Prix  {avec  distinction)»  M.  Marcel  Demont,  de  Bruxelles. 

31  ans. 
Rappel  avec  distinction  dn  !•  prix  remporté  en  1 896  : 

M.  Auguste  Bory,  de  Manage,  17  ans. 
Rappel  avec  distinction  du  a*  prix  remporté  en  1897  : 

M.  Pierre  Trêve,  de  Bruxelles,  ai  ans. 
iw  Ace.  MM.  Fernand  Vilain,  de  Florennes,  19  ans. 
^^        Joseph  Cluytens,  de  Molenbeek,  so  ans. 
Joseph  Vanderkelen,  d'Ixelles,  19  ans. 
Hector  Parée,  de  Bois-d'Haine»  25  ans.  —  8  con- 
currents. 

Lundi  20  juin,  à  9  heures* 
INSTRUMENTS    A    ARCHET. 

Jury  :  MM.  Gevaert,  président;  Dubois,  Dupont,  Kéfer,  Maisan, 

Wallner. 

z.  CoNTassAssB.  Professeur  :  M.  Beckhautte, 

Morceau  d'ensemble  :  Invention  à  trois  voix  (J.«S.  Bach). 

Transcription  pour  alto,  violoncelle  et  contrebasse. 

Morceau  de  concours  :  Andante  et  Scherxo  de  la  5*  suite  pour 

contrebasse  à  cinq  cordes  (Beckhautte). 
I»  Prix  {avec  distinction),  M.  Charles  Van  Loo,  de  Saint-Gillee» 
12  ans. 


—  88  — 

a*  Prix  (avec  disiineUûn).  M.  Pierre  Maes,  de  Salnt-Gllles, 

xw  Ace.  M.  Joieph  Ledefcq,  de  Venrlers,  23  aas.  —  3  concur- 

reots. 
a.  Alto.  Profeseenr  :  M.  Van  Hoat. 

Morceau  imposé  :  i^^  Allegro  da  3i«  Conoerto  (Viotti) . 
xerpriz.  MM.  Alfred  Verheyen,  d'Anvers,  a  6  ans. 

Léon  Bétrancoort,  de  Saint-Joaseï  a  a  ans. 
a«  Prix.  M.  René  Mechelinck,  d'Ostende,  aa  ans. 
!«'  Aoc.  M.  Henri  Stabbe.  de  Bnizelles,  zg  ans. 
a«  Aoc.  M.  Camille  De  Graaft  de  Wilsele.  aj  ans.  —  6  concnr* 

rents. 

Même  jouff  à  3  heureé. 

]ary  :  MM.  Gevaert,   président:   Prince  de  Caraman-Ohimay, 

Dubois,  Massau,  Wallner. 

3.  VxŒjONeBLLB.  Professeor  :  M.  Jacobs. 

Morceau  de  coaooors  :  Concerto  en  rê  mineur  (Cari  Reinecke). 
!•'  Prix  (apec  la  plus  grande  distinction)*  M.  Raoul  Preuoiont, 

de  Mons,  ao  ans. 
i«r  Prix  (avec  distinction).  M.  Jean  Stranwen,  de  Laaken, 

aoana. 
i«r  Prix,  MM.  Léon  Soubre,  dlxellesi  ao  ans, 

Henri  Cenlemansi  d'Anvers,  19  a&a. 
Alphonse  Willame.  de  Namur,  az  ans. 
a<i  Prix  (avec  distinction).  M.  Charles  Kneip,  de  Bruxelles, 

aa  ans. 
Rappel  avec  distinction  du  a«  prix  remporté  en  Z897, 

M.  Jœeph  Delporte,  de  Petit*Rechain,  «3  ans. 
a«  Prix.  M.  Oscar  KoUer,  de  Namur,  at  ans. 
1er  Ace.  M.  Thomas  Canives,  de  Charleroî,  ai  ans. 
a«  Ace.  M.  Serge  Fedorovith,  de  Saint-Pétersbourg,  az  ans,  — 

10  concurrents. 
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Vendredi  v  eê  Samedi  2  juillet,  à  g  et  s  heures. 

VIOLON. 

Jury  :  MM.  Gevaert,   président:    Bayer,    Leenden.    Seigle t, 

Tbomaoo,  Van  Waefelgbem. 
PcofesMors  :  B(M.  J.-B.  Colyni.   A*  Comélis.  ^-  Profeasenr- 
a^foint  :  M.  Van  Styvoort.  —  Chargé  de  cours  :  M.  Marchot. 
Morceaa  dm  ooncoors  :  !•'  aUigro  da  19*  concerto.  (Kreataer). 
i«r  Pris  (avec  distincUon)  : 

^Aà..    Joseph  Camby,  de  Diest,  ai  ans. 

MU«  Sada  Wextheim.  de  Toledo  (Btata-Uais  d'Ame- 

riqne),  14  ans. 
M.    Maurice  Roda,  de  Londres.  z8  ans. 
Vf  Prix.  MM.  François  Dralants,  de  Bruxelles.  19  ans. 
^  ^      Carlo  Matton.  d'Izelles,  20  ans. 

M"»  Louis  Kankel.  de  Saiàt-Louis  (£tat8>Unis  d'Amé- 
rique), 20  ans. 
Denise  Bernard,  de  Morlanwels.  az  ans. 
2«  Prix  (wec  distinction),  W^  Bmestine  Mac-Cormac.deWite- 

house  (Irlande),  ao  ans. 
a*  Prix  MM.  Georges  Callamien,  de  Broxelles.  17  ans. 
Adrien  De  Rycke,  de  Tournai,  aa  ans, 
Adolphe  Le  Bon,  de  Jumet,  19  ans. 
Alphonse  Antoine,  de  Morlanwels»  2a  ana. 
MUe  Emilie  Lenain,  de  Haine- Saint-Paul,  18  ans. 
M.    Camille  Denisty,  de  Molenbeek,  19  ans. 
z«'  Ace.  M.     Victor  Bollekens,  de  Bruxelles,  19  ans. 

Mli«  Claire  Smytb.  de  Dublin  (Irlande),  20  ans. 
MM.  André  Deyille,  de  Bruxelles,  17  ans. 
Charles  Del  vaux,  de  Jambes,  18  ans. 
Paul  Schmidt,  d'Uode,  17  ana. 
Mll**BtheI  Evans,  de  Camarvon  (Angleterre),  ao  ans. 
Eyelyn  Seton,  de  Brimfield  (Angleterre),  t6  ans. 
2*  Ace.  Mil*  Florence  Marsh,  de  Yeovil  (Angleterre),  az  ans. 
MM.  Frits  Degeo,  de  Bruxelles,  az  ans. 
Edmond  Donenx,  de  Viesville,  20  ans. 
Léon  Bai jot,deCareghem,20  ans. — 26concnrrents. 
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Samedi  25  juin,  à  9  heures. 

BfUSIQUE  DE  CHA.MBRB  AVEC  PIAKO. 

Jary  :  MM,  Gevaert,  prétident  ;  Dubois,  Ermol,  Mestdagb.  Wallsar, 

ProfMMor  :  M»«  Zarambika, 

Lti  élevas  oot  à  «sécater  on  oa  platieurs  fragments  choisis  par  le 
Jary,  séance  tenante,  dans  on  répertoire  —  commun  à  tonte  la 
classe  —  de  sonates  poar  violon  et  piano  on  de  trios  pour 
piano,  riolon  et  violoncelle  de  Hatdn,  Mozart  et  Bbbthgvbn. 
i^rprix,  Mli"  Louise  Bonssart,  de  Mons,  17  ans. 
Mina  Couché,  de  Bmzelles.  20  ans. 
Clémence  Stevens,  de  Malines.  20  ans* 
2«  Prix.  Mil*  Adèle  Saye,  d'Uccle,  20  ans.  —  4  concurrentes. 

Samedi  25  juin,  à-  3  heures, 
HARPE. 

]ury  :  MM.  Gevaert,  président;  Dubois,  Ermel,  Meatdagh, 

Hasselmans. 

Professeur  :  M.  Meerloo. 

Morceau  de  concours  :  Concerto  en  sol  mineur  (Parish-Alvars). 
x«r  Prix.  Mil*  Adélaïde  Bonrnons,  de  Bruxelles,  21  ans. 
2*  Prix.  M^'*  Mathilde  Cramer,  de  Saint-Josse,  z6  ans. 
i^'  Ace.  Mil*  Elena  de  Axevedo  Machado,  de  Montevideo  (Urn- 

gaay),  15  ans.  —  3  concurrentes. 

Lundi  27  juin,  à  zo  heures. 
PIANO. 

Jury  :  MM.  Gevaert,  président;  Rates.  Kosml,  Ermel,  Ghymers, 

PoQes,  Wallner. 

Professeur  :  M.  De  Greef  (Hommes). 

Morceau  de  concours  :  Larghetto  et  Final  du  Concerto  en  la 

mineur  (HunmMl). 
i«c  Prix  (avec  la  plus  grande  distinction).  M.  Philippe  Moosset, 

de  Saint-Josse,  20  ans. 
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z«r  Prix,  M.  Gabriel  Minet,  ée  Philippeirille,  zg  ans. 

2«  Prix.  M.  Fernand  Hoyois,  de  Brnzelles,  19  ans.  —  3  concnrrenti. 

PRIX  LAURE  VAN  CUTSEM. 

Mémo  jnry. 

Mlle  Eggermont,  êiève  de  il/.  Wouters.  —  2  concurrentes. 

Mardi  28  juin,  à  g  et  3  heures. 

PIANO. 

Jary  :  M.  Gevaert,  président;  M»«  Devanx.  MM.  Rates.  Kossul, 

Ennol,  Ghymers,  Potjes. 

Professeurs  :  MM.  C.  Gorickz,  Ad.  Wouters.  (Jeunes  filles.) 

Morceau  imposé  :  Fantaisie,  op.  z8  (Hummel). 

z^rprix  {avec  distinettou),  M^'^  Marthe  Devos,  de  Mons,  z6  ans. 

i<^rPrix,  Mll«  Louise  Fontaine,  de  Schaerbeèk,  zg  ans, 

2*  Prix  (awc  disHuction),  Mll«  Wanda  de  Zarembska,  de  Bruxelles 

18  ans. 
Rappel  avec  distinction  du  2*  prix  remporté  en  1897  : 

Mll«  Jeanne  Janssens,  do  Liège,  zS  ans. 
se  Prix.  Mll«"  Albine  Debroeck,  de  Saint-Trond,  15  ans. 

Maria  Van  Looveren,  de  Malines,  z6  ans. 

Maria  Vermeulen.  d'Anvers,  18  ans. 
z*'  Ace.  Mlle*  Geneviève  Dehelly.  de  Paris,  12  ans. 

Elise  Hoffman,  de  Malines,  zS  ans. 

Maria  Lombaerts.  de  Malines,  z6  ans. 
2*  Ace.  Mlle*  Gabriello  Tambuyser,  de  Schaerbeèk,  16  ans. 

Blanche  Standaert,  de  Bruxelles.  16  ans.  —  za  con« 
currentes. 

Mercredi  22  juin,  à  to  et  z  heures. 

ORGUE. 

Jury  :  MM.  Gevaert,  président;  abbé Dncloe,  abbé  Sosson,  Dubois. 
Hubert],  Mestdagh,  Stinghamber,  Van  Reysschoot. 

Professeur  :  M.  Alphonse  Mallly. 

Morceau  de  concours  :  Fugue  en  Sol  majeur.  (J.  S.  Bach). 
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iw  Pris  {avec  disUnathn)  : 

M.  Loais  0e  Boadt,  do  Paen-Calfort«  21  ans* 
i«'  Prix.  MM.  Loais  Verbraggott,  de  Bruzellea,  ai  aos. 

Félix  PlatteaQide  Lombeek-Sainte-Catberitte.24ana. 

Charles  Gras,  d'Anvers,  32  ans.  —  4  concurrents* 

Mercredi  6  juilUl,  à  3  heures, 

CHANT  THEATRAL. 

Jory  :  MM.  Gevaert.  président;  Eeckhaatte,  Fontaine,  Jonret, 

Stonmon,  Van  den  HenTsI. 

Professeur:  M.Demest«  (Hommes.) 
Moroeaaz  de  concours  : 

Ténor  :  Récitatif  et  air  de  VOratorio  de  Nccl  «  Des  bergers  se 
tronTaient  dans  les  champs  »  (J.-S.  Bach). 

Baryton  élevé:  Air  d'Une  Folù:  «  Traçons  bien  notre  plan  » 
(Méhnl). 

Basse  :  Récitatif  et  air  d'Hidraot  dans  Armide  :  «  Armide,  qne 
le  sang  qnl  m*anlt  avec  irons  »  (Gluck). 
zw  Prix.  MM.  Charles  Fontaine,  de  Dinant,  30  ans. 
Camille  Kainscop,  de  Mons,  21  ans. 
Joseph  Dethier,  de  Liège,  a6  ans. 
2*  Pris.  MM.  Joseph  Derk:ke,  de  Tournai,  la  ans. 
Paul  Deblaer,  de  Saint-Josse.  22  ans. 
Gaston  Quinet,  de  Jumet,  33  ans.  —  6  concurrents. 

Vendredi  8  juillet,  à  g  et  s  heures. 

CHANT  THÉÂTRAL. 

Jury  :  M.  Geraert,  président;  M>Be  Marchesl,  MM.  Eeckhaatte, 
Fontaine,  Jouret,  Stonmon,  Van  dan  Henvel. 

Professeurs  :  M^e  CornéUs-Serrais,  Mil*  Warnoti  (Jeunes  filles). 
Morceaux  de  concours  : 
Soprano  dramatique  :  Récitatif  et  cavatine   de  Proserpins  : 
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«  Déserts  écartés,  sombres  limix  »  (Paiinllo).  —  Récitatif  et  air 
de  Michel  Ange  :  «  Biea  puissant,  toi  que  j'implore  »  (Nicolo- 
Isooard). 

Sopraxio  de  demi-caractère  :  Récitatif  et  air  de  Tom  Jonês  : 
«  O  toi  qai  ne  peax  m'énteodre  »  (Philidorj. 

Soprano  léger  :  Air  de  La  Fausse  Magie  :  a  Comme  an  éclair  » 
(Orétry). 

Contralto  :  Arioso  et  air  de  l'Oratorio  de  Noël  :  «  Il  vient, 
répons  fidèle  »  (J.-S.  Bach). 

z«  Prix.  Mil«s  Marie  Van  Steeokiste,  de  Schaerbeek,  26  ans. 
Lanre  Van  Hecke»  de  Tonmai,  22  ans. 
Mina  Lammens,  d'Anvers,  24  ans* 
a*  Prix  (avee  disiittction)  : 

Mi'«*  Gabrielle  Bernard,  de  Morlanwels,  34  ans. 
Berthe  Sterckmans,  de  Loavain,  22  ans. 
Rosalie  Tbomas,  deMolenbeek,  z8ans. 
Jeanne  HoUand,  de  Bmxelles,  22  ans. 
Rappel  avec  distinction  du  a*  prix  remporté  en  1897  : 
M'Im  Louise  Lormand»  de  Forest,  25  ans. 

Mary  Donaldaon,  de  Glascow  (Ecosse),  24  ans 
2*  Prix.  Mil«*  Anna  Siewe.  d'Amsterdam,  20  ans. 

Jeanne  Van  Malderghem,  d'Ixelles,  2 1  ans. 
Isabelle  Ponssett  de  Mersch  (G<^Daché  de  Lnxem- 

bonrg),  21  ans. 
Hortense  Dnysbnrgh,  de  Laeken,  23  ans. 
Anna  Loriaux.  de  Chàtelet.  24  ans.  —  12  concur- 
rentes. 

DUOS  POUR  VOIX  DBS  FEMMES. 

(Prix  db  la  Rbxnb). 

Même  jury  : 

M^M  Donaldaon  et  Ponsset.  de  la  classe  de  Mad.  CornéUs  : 
La  Pisca,  de  Rossini.  —  3  groupes  de  concur- 
rentes. 
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Vendredi  15  juilleit  à  9  heures. 
TRAGÉDIE  ET  COMÉDIE. 

Jury  :  MM,  Gevaert,  président  ;   Fiarens,  Garraud,  Gallliaune, 

Joaret,  Monrose,  Sigogne.  Stoamon. 
Professeurs  :  MM.  Chômé  et  Vermandale  (Jeunes  gens). 
Concorrents  : 

MM.  Jacqnemin,  éUvê  de  il/.  Chômé. 

René  Vennandele.  éUve  de  M.  Vermandele. 

Servais.  Hève  de  M.  Chômé. 

Defreyn,  élhe  de  M.  Vermandele. 

Robert,  élève  de  il/.  Vermandele. 

Mouriks,  êUve  de  M.  Chômé. 
X.  Horace^  Corneille  (acte  II,  scènes  I,  II,  III  et  IV)  :  M .  Jacqne- 
min concourt  dans  le  rôle  d'Horace. 

2.  Le  Magisier,  Ernest  d'Hsrvilly  :  M.  René  Vermandele  con- 

court dans  le  rôle  de  Molière. 

3.  L* Avare,  Moliârb  (acte  IV,  scènes  principales)  :  M.  Servais 

concourt  dans  le  rôle  d* Harpagon. 

4.  Un  Monsieur  en  hMt  noir^  Abraham  Dreyfus.  •—  M.  Defreyn 

concourt. 

5.  Le  Médecin  malgré  lui,  Molière  (scènes  de  l'acte  U^)   : 

M.  Robert  concourt  dans  le  rôle  de  Sganarelle. 

6.  Les  Précieuses  ridicules,  Molxâre  (scènes  principales  du  rôle 

de  Mascarille)  :  M,  Mouriks  concourt  dans  le  rôle  de  Mas- 

carille. 
i^  Prix  (avec  distinction)  : 

MM.  Léopold  Mouriks,  de  Rotterdam,  18  ans. 
Charles  Robert,  de  Bruxelles,  22  ans. 
2«  Prix  (avec  distinction)  : 

MM.  Ivan  Servais,  de  Amay,  23  ans. 

Henri  Defreyn,  de  Bruxelles.  19  ans. 
2«  Prix.  MM.  René  Vermandele,  de  Bruxelles,  18  ans. 

Léopold  Jacquemin,  de  Spa,  23  ans.  —  6  concur- 
rents. 
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Vendredi  15  juilleif  à  3  heures, 

TRAGEDIE   ET    COMÉDIE. 

Jory  :  MM.  Grevaert,  président;  Fierens,  Garrand,  Goilliaame, 
Joaret.  Mooroaa,  Sigogne,  Stoamon. 

ProlaBsaar  :  M^^o  Jeanne  Tordeai  (Jeunes  filles). 
Concarrentes  : 

MUm  Charels.  Hofman,  Dancbot,  De  Créas,  Derboven. 
z.  Le  Peu  au  Couvent  ^Théodore  Barrière)  (scènes  principale!  da 

rôle  d'Adrienne)  :  MU*  Charels  oonooart 
a.  La  Souris  (Pailleron)  (scènes  principales  da  rôle  de  Marthe)  : 
M<1«  Dancbot  concoart. 

3.  Les  folies  Amoureuses  (Renard)  (scènes  principales  da  rôle 

d'Agathe)  :  MU«  De  Créas  conconrt, 

4.  Patrie  (Victorien  Sardoa)  (IV«  et  VI«  tableanz):  MU*«  Derboyen 

(Dolorès)  et  Hofman  (Raphaële)  ooncoarent. 
z«r  Prix  (aoec  distinction),  MU*  Marie  Derboven,  de  Schaerbeek, 

34  ans. 
i«'  Prix.  Ml  1m  Marthe  Decreas,  de  Schaerbeek,  20  ans. 

Adèle  Dancbot,  de  Bruxelles,  zg  ans. 
2«  Prix  {avec  distinction),  Mlle  Rachel  HofiBman.  de  Bmzelles, 

z8ans. 
2«  Prix*  Mil*  Clénientine  Charels,  de  Bruxelles,  33  ans.  —  5  con- 
carrentes. 

B.  —  CONCOURS  A  HUIS-CLOS  : 

SOLFÈGE. 

Cours  des  élèves  chanteurs. 

Jury  :  M.  Gevaert,  président  ;  M^^*  Tordeus,  MM.  Banvais,  Mest- 

dagb,  Vienne, 

Moniteur  :  M.  Delatte* 

2*  Mention.  M.  Charles  Jaoobs,  d'Anderlecht,  24  ans.  —  2  con- 
currents. 
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Profanenr  :  M»*  Flon  (Jeaoes  filles). 

!'«  Mention.  Mlle*  Margaarita  Van  Quickenborne  •  de  Tongres, 

2:  ans. 

Âdrienne  Toarjeaa.  d*Izeiles,  18  ans. 

laménie  Deschamps,  de  Soignies,  19  ans. 

Adelina  Brees,  de  Saint-Gilles.  26  ans. 

Maria  Paris,  d'Anvers,  23  ans. 

Martba  Baol,  de  Termonde,  xg  ans. 

Irène  Willemsen,  de  Rnysbroeck,  19  ans. 

Jeanne  Holland,  do  Broxelles,  23  ans. 

Rosalie  Thomas,  de  Molenbeek,  18  ans. 

Hortense  Dnysburgh,  de  Laèken,  23  ans. 
20  secondes  mentions.  —  34  concorrentes. 

Cours  collectifs  élémentaires, 

Jary  :  M.  Geyaert.  président;  MM.  Balaes,  Baawens,  Hernwn, 

Jonret,  Mestdagh. 

Professeur  :  M.  Soubre  (Jeunes  gens). 
!•'  Prix  {avec  distinction)  : 

MM.  Charles  Strony,  de  Bruxelles,  1 1  ans. 

Frédéric  Cleeremans,  de  Leefdael,  14  ans. 
ler  Prh.  MM.  François  Reiske.  de  Scbaerbeek,  10  ans. 

Karl  Vanstyvoort.  de  Watermael,  13  ans. 

Adrien  De  Coster,  de  Bruxelles,  13  ans. 

Emile  Haeaebeyt.  d'Ixelles.  1 1  ans. 
2«  Prix  {avec  distinction)  : 

MM.  François  Vanpaesschen,  de  Bruxelles,  10  ans. 

Xavier  Brichau,  d'Uccle,  13  ans. 

Guillaume  Fonbert.  de  Bruxelles,  13  ans. 

Eugène  Rogiers,  de  Malines,  za  ans. 

Georges  Culot,  de  Saint-Gilles,  zi  ans. 

Jacques  Roos,  de  Rotterdam  (Hollande),  Z3  ans. 

Joseph  Teret,  d'Etterbeek,  Z2  ans. 
2«  Prix.  MM.  Victor  Wanthy,  de  Bruxelles,  14  ans. 


' 
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a«  Prix,  MM.  Jalas  Joachim.  de  Bruxelles,  23  ans. 

Alphonse  Viceroy .  de  Schaorbeek»  1 4  ans.  —  x6  con- 
currents» 

ProfesMur  :  Mad.  Faignaert  (jeunes  filles). 

x«r  Prix  (avsc  disiinctio»)  : 

Mlloa  Bléonore  Steyaert,  d'Anvers,  13  ans. 

Jeanne  Leroj.  de  Bruxelles,  z6  ans. 
x«r  Prix.  Mllu  Bibiane  Dillen.  de  Schaerbeek,   12  ans. 

Marguerite  Milles,  de  Laeken,  13  ans. 

Hélène  Morlet.  de  Bruxelles,  Z2  ans. 

Anna  Uyttenbroeck,  de  Bruxelles»  25  ans. 
2«  Prix  (itoec  distinction)  : 

Mllei  Jeanne  Lochéi  de  Malines,  ta  ans. 

Marie  Pepermans,  d'Btterbeek,  13  ans. 

Mina  Demanet,  de  Saiat*Josse,  23  ans. 

Emilie  Maes.  de  Namnr,  12  ans. 
a^  Prix.  Mil»  Carmen  Vandervéken,  de  Çourtral,  24  ans. 

Clémence  Van  Malderghem,  d'Ixelles,  14  ans.  — 
25  ooncorrentes. 

Cours  supérieurs. 

Professeurs  :  MM.  Vienne,  Banvaîs,  Van  Ruysevelt  (jeunes  gens). 

i*'  Prix  (avêc  distinction)  : 

MM.  Edouard  Verbeyden,  d'Anvers,  19  ans. 

Louis  De  Hertogh,  de  Malines.  27  ans. 

Eugène  Voss,  de  Bruxelles,  14  ans. 
x«'  Prix.  MM.  Edouard  Vincke,  de  Bruges,  aa  ans. 

Michel  Brusselman,  de  Paris,  la  ans. 

Théodore  Hennebert,  d'Ixelles,  27  ans. 

Henri  Van  Hecke,  de  Tournai,  26  ans. 

Auguste  Beghin,  de  Tournai,  19  ans. 

Hector  Parée,  de  Bois-d'Haine,  25  ans. 
a«  Prix  (avec  distinction)  : 

MM.  Eugène  Trullemans,  d'Ixelles,  15  ans. 

Henri  Van  Engelen,  de  Lierre,  17  ans. 
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2»  Pris  (avec  distinction)  : 

MM.  Léonce  Allard,  do  Esplechin,  17  ans. 

Honoré  Rimbont,  de  Bruxelles,  18  ans. 

Paul  Vanherck,  de  Aiaeaa,  23  ans. 

Fernand  Vilain,  de  Floreones,  19  au. 

François  Henssens,  de  Bruxelles,  16  ans. 

Auguste  Andelhof«  de  Tamhoati  z6  ans. 

Joies  Boderie,  de  BruxeUes,  z6  ans. 

Prosper  Branin,  de  Namor,  20  ans. 

Théodore  Kaafmann^  de  Schaerbeek,  Z2  ans. 

Florimond  Ririère,  de  Malines,  29  ans. 

François  Schokkaert,  de  Wllryck,  2Z  ans. 

Félix  Vanbreoseghem,  d'Ostende.  x8  ans. 
le  Prix.  MM.  Joies  Detoornay,  de  Tournai*  15  ans. 

Pierre  Robberecbt,  de  Namar,  aa  ans. 

Camille  Malengré,  de  Forchies-la- Marche.  19  ans. 

Charles  Deboe.  d'Uccle,  19  ans. 

Charles  Van  Loo,  de  Saint-Gilles,  aa  ans. 

Léopold  Casse,  de  Toomai,  20  ans. 

Joseph  Camby,  de  Diest,  ai  ans. 

Eogène  Clesse,  de  Saint-Josse,  13  ans. 

Emile  Dekoster«  de  Hal,  14  ans. 

Jacques  Otten,  de  Liège.  16  ans. 

Joseph  Jadoul,  de  Louvain.  17  ans. 
t  j  premiers  accessits;  7  seconds  accessits.  —  80  concurrents. 

Professeur  :  M^^^  M.  Tordeus  (Jeunes  filles). 

10'  Prix  (avec  dittinction)  : 

Milai  zélie  Bourgeois.  d'Anderlecht,  15  ans. 
Bertha  Seroen,  de  Malines,  16  ans. 
Susanne  Bourgeois,  de  Grîvegoée,  z6  ans. 
Colette  Dekoster,  de  Hal,  16  ans. 
Bmma  Del  vigne,  de  Tournai,  z6ans. 
Valentine  François,  de  Schaerbeek,  27  ana. 
ErnestineMac  Cormac.de  Witehouse(Irlande),2oan8. 
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z^r  Prix  {avec  âistincHon)  : 

MH«  Bleoa  de  Aseyedo-Machado»  de  Montevideo  (Ura- 

!•'  Prix.  Mll«*  Isabelle  Pardon,  de  Belfast  (Irlande),  az  ans. 

Sidonte  Roche,  d'Ath,  z6  ans. 

Claire  Smyth,  de  Dnblin  (Irlande),  30  ans. 

Hélène  Lesqooy,  de  Tonrnaii  z6  ans. 
20  Prix  (avec  disUnction)  : 

MUm  Olympe  Andrianne,  de  Tournai,  14  ans. 

Hélène  Apol,  de  Bruxelles,  15  ans. 

Fanny  Cohen,  de  Londres,  iz  ans. 

Marthe  Stengen,  de  Saint-Gilles,  15  ans. 

Jeanne  Declercq,  de  Saint-Josse,  18  ans. 

Marguerite  Das,  de  Molenbeek,  18  ans. 
a*  Prix.M"«   LoaiseVemiory,deVirton,z6ans.— igconcnrrentes. 

LBCTURB  MUSICALE. 
Jury  :  M.  Joseph  Dapont«  président;  Lecail,  Tarine. 

Professeur  :  M.  Lapon. 

I»  Prix  {aoec  dUiinction)  : 

MM.  Léoo  Dandoy,  de  Jamet,  ly  ans, 

Achille  Heynen,  de  Wavre,  az  ans. 
z«r  Prix.  MM.  Auguste  Bury,  de  Manage,  17  ans. 

Jean  Schenis,  de  Malines,  22  ans. 

Joseph  Cootmans,  de  Berchem,  23  ans. 

Aimable  Martin,  de  Tournai,  3z  ans. 

Gaston  Névraumont,  d'Btterbeek,  a  i  ans. 

Edouard  Dralants,  de  Bruxelles,  22  ans. 
lt«  Prix.  MM.  Emerant  Godart,  de  Tournai,  22  ans. 

Jules  Montigny,  de  Saint-Josse,  22  ans. 

Arthur  Van  Goethem,  de  Tirlemont,  20  ans. 

Pierre  Trêve,  de  Bruïellee,  21  ans,  —  za  concur- 
rents. 
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HARMONIE  THEORIQUE. 

Jury  :  M*  Tinal,  présidant;   MM.  Dubois,  Mastdagh,  Soabra, 

Wallner« 

Professonr  :  M.  G.  Haberti. 

lor  Prix  (avec  la  plus  grande  distineHon),  M.  Ntrciso  Garaj.  de 

Panama,  22  ans. 
i«r  Prix  (ao0c  distindion)  : 

Léon  Jadin,  da  Nivellas,  20  ans. 

Léopold  Samneli  de  Brnxellesi  15  ans. 
ler  Prix.  M.     Bmest  Samaal,  da  Bruxelles,  25  ans. 
2*  Prix  {avec  distineiion).  M"«  Geneviève  Dabally,  de  Paris,  iz  ans. 
2«  Prix.  M.     Gaorgas  Lanwaryns,  da  Bruxelles,  13  ans. 
t*'  Ace.  Mile   Jeanne  Berger,  de  Broxellas,  20  ans. 
2«  Acc.  Mll«    Maria  Lombaerts,  de  Malinea,  16  ans. 

M.     Edmond  Dambroise,  de  Hondang-Goagnias,  22  ans. 
—  r4  concorrants. 

HARMONIE  PRATIQUE. 

Jorj  :  M.  Gevaert,  président;  MM.  Dubois,  Mastdagh,  Sonbr», 

Wallnar. 

ProCsssanr  :  M.  Ed.  Samuel. 

1^  Prix.  M II*  Marguerite  Laenen,  de  Heyst-op^den^Berg,  17  ans. 
M.     Gabriel  Minet,  de  PbilippeviUe,  19  ans.  —  a  con« 
currents, 

HARMONIE  ÉCRITE. 

Jury  :  M.  Tinel,  président;  MM.   Dubois,   Mastdagh,  Soubra* 

Wallner. 

Professeur  :  M.  J.  Dupont  >. 

t«r  Prix  (avec  distinction)*  M.  Maurice  Sand,  da  Bruxalles,  iB  ans. 

i«r  Prix.  M.  Charles  Gras,  d'Anvers,  22  ans. 

X  MM.  Daysburgh  et  Moussât  sont  des  élèves  da  M.  G.  Hubarti. 
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2^  Prix  {avec  distinction),  M.  Florestan  Daysburgh,  de  Laeken, 

iSans. 
l'f  Ace.  M.      Philippe  Mousaet,  de  Saint-Josse.  20  ans. 
2«  Âcc.  Mll«*  Clémence  Stavens,  de  Malines,  20  ans. 

Maria  Vao  Looveren,  de  Malines,  z6  ans.  —  9  con- 
currents. 

CONTREPOINT. 

Jary  :  M.  Hubartî,  président;  MM.  Mestdagh,  Soubre,  Wallnar. 

Professeur  :  M.  E.  Tinel. 

i<i' F  six  (avec  distinction)  •  M.  Louis  De  Bondt,  de  Paers-Calforl 

21  ans. 

i»  Prix.  M.      Jean  Maeck,  de  Bruxelles,  24  ans. 

2«  Prix.  MM.  Amédée  Reuchsel,  de  Lyon.  23  ans. 
Julien  Dusoleil,  deTirlemont,  26  ans. 

x«r  Acc.  Mlle    Marie  Galiot,  d'Ixelles,  23  ans. 

M.      Raymond  Moulaert,  de  Bruxelles,  23  ans. 

2*  Acc.  M.      Armand  Van  Praet,  de  Baesrode,  23  ans.  —  7  con- 
currents. 

FUGUE. 
Pas  de  concours. 

Mercredi  6  juillet,  à  xo  V2  heures, 
CHANT  MONODIQUE. 

Jury  :    MM.  Gevaert,  président:    Eeckbautte,  Fontaine,  Jouret, 

Stoumon.  Van  den  Heuvel. 

Professeur  :  M.  Demest  (jeunes  gens). 
Morceaux  de  conconrs  : 
Ténor  ;  Récitatif  et  air  à*Atys  «  Brûlé  d'une  flamme»  (Piccini). 
Baryton  :  Récitatif  et  air  Û'Evelina  u  J'aime  la  sombre  hor- 
reur »  (Sacchini). 

i'«  Mention.  MM.  Percy-Hamilton  Cobley,  de  Londres,  23  ans. 

Lucien  Hennuyer,  de  Saint*  Ghislain,  22  ans. 
Charles  Jacobs,  déjà  nommé. 

Gustave  Genicot,  de  M3ns,22  ans.— 4Concurrents. 

9 
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Jeudi  7  juillet,  à  lo  heures^ 

CHANT  MONODIQUE. 

Jury  :  M.  Gevaert,  président;  Mn>e  Marches!.  MM.  Eeckhautte, 

Fontaine,  Jouret,  Van  den  lieuvel. 

Professeurs  :  M'"»  Cornélis-Servai>,  W^'^  Warnots  (jeunes  filles). 
Morceaux  de  cod cours  : 

Soprano  dramatique  :  Récitatif  et  cavatine  de  Dafdanus:  «  Arra- 
chez de  mon  cœur  un  trait  qui  le  déchire»  fSacchini). 

Soprano  de  demi-caractère  :  Air  de  Pitrre-le  Grand  :  a  Oui,  mes 
amis,  la  bienfaisance»  (Grétry). 

Soprano  léger  :  Récitatif  et  air  d^Acis  et  Galaihêe  :  «  Ah  1  si 
son  cœur  paitnge  mcn  socci  »  (Hacndel). 

Contralto  :  Romance  de  VAmiiié  à  l'Epreuve:  a  A  quels  maux 
ta  me  livres  »  (Grétry). 
ir*  Mention.  M'''^»  Berthe  César,  de  Schaerbeek,   i8  ans. 

Adrienne  Tourjean,  déjà  nommée. 

Henry  Linkenbach,  de  Wesel  (Allemagne), 20 ans. 

Rachel  Bel  infante,  de  Bruxelles,  18  ans. 

Martha   Buol,  déjà  nommée. 

Jeanne  Paquot,  de  Bruxelles,  20  ans. 

Jeanne  Latinis,  de  Saint-Gilles,   17  ans. 

Alice  Gréer,  de  Hampstead  (Angleterre),  24  ans. 

Bertha  Dulière,  de  Ressaix,  20  ans. 

Emilie  Vacher,  de  Bruxelles,  20  ans. 

Amandine  De  Mazière,  de  Louvain,  19  ans. 

Jeanne  LôfHer,  de  Bruxelles.   19  ans. 

Isménie  Deschamps,  déjà  nommée. 

Charlotte  Vanhoeter,  de  Molenbeek,  25  ans. 
2»  Mention.  M»«  Stéphanie  Nieuwmeyer,   de  Bruxelles,    20  ans. 

—  17  concurrentes. 
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Jeudi  14  juillet,  ^  10  heures. 

MIMIQUE  THÉÂTRALE. 

Jury  :  MM.  Gevaert,  président;   Devaux,   Flerens,   GuilUaume, 

Joaret,  Stallaert,  Vanderstappen. 

Profdssenr  :  M.  Vermandele. 

1.  Le  Cœur  et  r Argent,  de  M.  Mouriks  :  M'ie  Van  Maldarghem 

(Lélia),  Vanden  Steene  (Marton),  M.  Mouriks  (l'Imprésario) 
concourent. 

2.  Le  Barbier  de  Sêville.  Scènes  principales  du  Barbier  de  Sèville 

de  Bbaumarchais,  arrangées  par  Fréd.  Descamps.  M'I^  Duys- 
burghfRosine).  MM.  René  Vermandele  (Almaviva),  Servais 
(Bartholo),  De  Rycke  (Basile^  concourent. 

3.  Voisinage  :  M^'®  Loriaux  (Rose),  M.  Defreyn  (Oscar)  concou- 

rent, 
ler  Prix  (avec  dinstinction)  : 

M 11°  Ilortense  Duysbnrgh,  déjà  nommée, 
i*''  Prix.  MM.  Ivan  Servais,  de  Amay,  23  ans. 

Léopold  Mouriks,  de  Rotterdam,  z8  ans 
Henri  Defreyn,  de  Bruxelles,  19  ans. 
2«  Prix  {avec  distinction)  : 

M.      Joseph  Dericke  déjà  nommé. 

'  W^''  Marie  Vandensteene,  de  Bruxelles,  22  ans. 
2C  Prix.  M''*    Jeanne  Van  Maldergbem,  déjà  nommée. 

Jeudi  14  juillet  à  3  heures, 

DÉCLAMATION. 

Jury  :  MM.  Gevaert,  président;   Fierens,  Garraud,  Guilliaume, 
Jouret,  Monrose,  Sigogne.  Stoumon. 

Professeur  :  M^^e  Neury-Mahieu  (jeunes  filles). 

Morceaux  de  concours  : 

T.   Les  Bur graves  (Victor  Hugo),  scènes  principales  dn  rôle  de 
Rêgina  :  Mll«  Lépine  concourt. 
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2.  Let  Enfants  d^ Edouard  (Casimir  Dalavigne),  acte  II,  acènos  V 

et  VI  :  M''*  Lempodls  concourt  dans  le  rôle  à' Edouard, 

3.  UEcoU  des  Mères  (Nf  an  vaux),  scènes  principales  du  rôle  à^  An- 

gélique :  Mll«  Triquet  concourt. 
ir«  Mention.  M^ea  Marie  Triquet,  de  Paris,  xg  ans. 

Hélène  Leemposls,  de  Bruxelles,  17  ans. 
Rachel  Ângelet,  de  Bruxelles,  17  ans. 


•  N 


DIPLOMES    DE    CAPACITÉ    ET    DE 

VIRTUOSITÉ. 

ACCORDÉS  PENDANT  LES  ANNÉES  1896-1898. 


a)  Diplômes  de  capacité. 


COR. 

7  octobre  1898. 
Jury  :  MM.  Gevaert,  présidant;  Dupont,  Dubois. 

Récipiendaire  :  M.  Delatte,  élève  de  M.  Merci»,  né  à  Frasnes-les- 

Gosselies,  le  22  avril  1876. 

Programme,  voir  cî*dessus,  p.  40. 

M.  Delatte  a  exécuté,  comme  morceau  imposé,  le  1'  %olo  de 
Mengal,  et  a  snbl  les  antres  épreaves  réglementaires  indiquées 
séance  tenante  par  le  jury. 

Le  jury  a  désigné,  pour  être  exécuté  de  mémoire,  plusieurs  mor- 
ceaux du  répertoire  suivant,  présenté  par  le  récipiendaire. 

1.  Sonate  en /n Bsbthovbn. 

2.  Concerto  en  mib Mozart. 

3.  Concerto  en  mi^,    .     .  ' R.  Strauss. 

4.  Intermezzo-Barcarolle Aug.  Dupont. 

5.  !<*'  solo Mbrckx. 

6.  Étude  no    3  des  20  Études » 

7.  »  9  » M 

8.  »         12  »  » 

9.  ))         15  M  » 

10.  Étude  no  1 1  des  24  Études o 

11.  »    12    »       » 

12.  »    16    »       » 

Le  jury  a  décidé  qu'il  y  avait  lieu  d'accorder  à  M.  Delatte  le 
diplôme  de  capacité  avec  distinction. 
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PIANO. 

8  novembre  1898. 

Jary  :  MM.  Gevaert,  président  ;  Gbymers,  Ermel. 

Récipiendaire  :  M>'*  Laeaea,  élève  de  M.  Wouters,  née  à  Heyst* 

op-den-Berg  la  13  octobre  iSSo. 

Programmé,    voir    ci-dessus,  p.  41. 

M'^*  Laenen  a  exécuté,  comme  morceau  imposé,  la  Fantaisie 
chromatique  et  Fugue,  de  J.-S.  Bach,  et  a  subi  les  autres  épreuves 
réglementaires  indiquées  séance  tenante  par  le  jury. 

Le  jury  a  dé!>igné,  pour  être  exécuté  de  mémoire,  plusieurs  mor- 
ceaax  du  répertoire  suivant  piésenté  par  le  récipiendaire. 

1.  Ait  Varié  (en  mi  majeur) Habndel. 

2.  Pièce  (en  la  majeur) Scarlatti. 

3.  Le  Coucou Daquin. 

4.  Sonate  (en  la  mineur) Ph.  E.  Bach. 

5»  Variations Haydn. 

6.  Fantaisie  {ut  mineur) Mozart. 

7.  Sonata  appassionata Beethoven. 

8.  Sonate  (ut  majeur) Weber. 

9.  Noctarne  (0^.  14) Mendelssohn. 

10.  lioct\irne(en  fa  dieu  majeur) Chopin. 

11.  Campanella Liszt. 

12.  Rhapsodie Brahms. 

Le  jury  a  décidé,  à  runanimité,  qu'il  y  avait  lieu  d'accorder  à 
M''*  Laenen  le  diplôme  de  capacité  avec  la  plus  grande  distinction. 


i6  novembre  1898. 

EXAMENS  PUBLICS 

POUR    LE    DIPLOME    DE    VIRTUOSITÉ. 

PIANO. 

Jury  :  MM.  Gevaert,  président;  Dapoat,  Gurickz. 

Récipiendaire  :  M.  Emile  Bosquet,  élève  de  M.  Degreef,  né  à 

Scharbeek  le  8  décembre  1878. 

M.  Bosquet  a  exécaté,  comme  morceau  imposé,  le  3"  concerto 
de  Saint-Saeas. 

Exécution ,  de  mémoire,  de  morceaux  choisis  par  le  jury  dans  un 
répertoire  de  vingt  compositions,  savoir  : 

1.  Fantaisie  chromatique  et  fugue  ....     J.-S.  Bach. 

2.  Gavotte  et  variations Raubau. 

3«  Variations  en /a  «f»»»^/ir Haydn. 

4«  Pastorale  variée Mozart. 

5.  Concerto  en  50/ • Bbbthoven. 

6.  Sonate  en /a  mineur,  op.  57     ...     .  » 

7.  Sonate  en  la  bémol,  op.  110 » 

8.  Variations  sérieuses Mbndhlssohn. 

9.  Sonate  en  si  mineur,  op.  58 Chopin. 

xo.  Polonaise-Fantaisie,  op.  61 » 

11.  Scherzo  en  si  bémol  mineur » 

12.  Concerto  en  mi  bémol Liszt. 

13.  Eroîca»  étude » 

14.  Polonaise  en  mi  majeur » 

}  Feyerzauber VVagnbr-Brassin. 

'^'  I  Walkurênritt >• 

16.  Prélude,  choral  et  fugue César  Fbanck. 

17.  Etude  en  ut  dièze,  op.  23 Rubinstbin. 

18.  Zwei  Clavier stûcke,  01^,  118     ....  Brahms. 

19.  Rhapsodie  en  m tdfmo/,  op.  119    ...  » 
ao.  Ballade  on  sol  mineur,  op.  24  .     .     .     .  Gribg. 
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VIOLON. 

Jury  :  M  Ni.  Gevaert,  président;  Dupont,  Thomson. 

Récipiendaire  :  M.  Arthar  Moins,  élève  de  M.  Colyns.  né  à  Soigaies, 

le  17  septembre  1875. 

M.  Moins  a  exécuté,  comme  morcean  imposé«  le  concerto  de 
Beethoven. 

Exécution,  de  mémoire,  de  morceaux  choisis  par  le  jury  dans  an 
répertoire  de  vingt  compositions,  savoir  ; 

ÎAria J.  S.  Bach. 

Prélude  et  Gavotte  de  la  6«  Sonate.     .  » 

2.  Adagio  et  Pinjl  du  i«r  concerto    .     .     .  Viedxtbmps. 

3.  Adagio  et  Fina/Jdu  ^^  concerto    ...  » 

4.  x«'  Solo  et  adagio  du  4»  concerto  ...  » 

5.  Air  varié » 

6.  Ballade  et  Polonaise » 

7.  Largo  et  Saltarslla ,  » 

8.  Rêverie » 

9»  Romance  et   Final   du  concerto   en  H 

mineur Wibniawski. 

zo.  Polonaise  va  la » 

XX.  Polonaise  en  r^ » 

!  Légende » 

Obertass-Mazurka » 

13.  i'  Solo  et  adagio  du   Concerto  en  sol 

mineur Max  Bruch. 

14.  F»iia/ de  la  Fantaisie  écossaise.     ...  » 

!  Nocturne  en  mi  bémol Chopin. 

Nocturne  en  ré » 

x6.  Concerto. Mendblssohm. 

l  Menuet Coltns. 

'  '  I  Fantaisie  de  Concert » 


I 
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x8.  6o  Sonate,  en  la  majeur Handbl. 

!  Romance  en /(S    .......     Bebthovem. 
Romance  en  sol Svsndsbn. 

20.  Introdaction  et  Rondo  Cappriccioso    .     .     Saint-Sabns. 

Aussitôt  les  épreaves  terminées,  le  jary  a  déclaré,  à  l'ananlmité, 
que  les  récipiendaires  ont  satisfait  de  la  manière  la  pi  as  brillante 
aux  épreuves  ci-dessas  indiqaées.  Il  leur  a  décerné,  aux  applaudis- 
sements du  public,  le  diplôme  de  virtuosité. 


AUDITIONS  ET  EXERCICES  PUBLICS 

DONNÉS     PENDANT     l'aNNÉE    SCOLAIRE     1898-99. 


MARDI   14  JUIN   1898. 

OUVERTURE  DES  CONCOURS. 

Audition  de  la  classe  préparatoire  d'orchestre  {profes- 
seur :  M.  L.  Van  Dam),  de  la  classe  préparatoire 
de  chant  choral  {professeur:  M.  L.  Jouret),  de  la 
classe  d'ensemble  vocal  {professeurs:  MM.  Bauwens 
et  L.  Soubre),  et  de  la  classe  d'orchestre  {profes^ 
seurs  :  MM.  Colyns  et  Agniez). 

A,  Classe  PRéPARAToiRs  d'okchkstre: 

I.  Symphonie  en  té  majeur  (d^  43  du  catalogue 

Deldevez) Haydn. 

B,  Classe  PRépARAToiRB  de  ghant  choral  ; 

II.  Deux  cantiques  spirituels  (texte  français  de  G.  Au- 
theunis),   composés  originairement  pour 

voix  seule  et  basse  chiffrée J.-S.  Bach. 

Disposés  à  quatre  voix  mixtes  par  P.- A.  Gevaert. 

a)  Soleil  couchant  {Der  Tag  ist  hin). 

Le  jour  décroit  et  son  éclat  s'efface, 
Le  jour  décroît  et  sans  laisser  de  trace 
S'évanouit; 
Et  triste  ou  gai,  ce  jour 

Tombe  à  son  tour 
Dans  l'ombre  et  dans  la  nuit. 

Où  sont  passés,  rayons  de  ma  jeunesse, 
Où  sont  passés,  espoirs  de  ma  vieillesse. 
Ceux  que  j*airoais? 
Je  me  retrouve  seul  ! 
Un  noir  linceul 
Les  cache  à  tout  jamais. 
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b)  Paix  du  ciel  (O  liebe  Seele,  ziek'  die  Sinnen), 

Âaz  bniiU  da  monde,  toi,  moa  âme. 
Qu'attend  là-haui  an  tort  divin. 
Quand  Dieu  t'appelle,  te  réclamef 
Vat-tu  fermer  l'oreille  enfin  ? 

Il  est  dea  rives  aux  ondes  vives,  aux  soufflea  frais 
Où  Dieu  lui-même, 
A  ceux  qu'il  aime 
Réserve  et  donne  une  ineffable  paix. 

III.  Deax  chansons  françaises  du  XVII«  et  du 

XVIII*  siècle,  mises  à  quatre  voix  mixtes 

par F,-A,  Gbvabrt. 

a)  Le  déguisement  inutile. 

On  dit  que  la  grandeur  s'attache 
A  se  déguiser  en  ces  lieux; 
En  vous  la  bonté  qui  la  cache 
Est  son  seul  masque  gracieux. 
Maia  on  devine  ce  qu'on  aime 
Sans  que  l'on  ait  recours  aux  yeux  ; 
Le  coeur  se  démasque  lui  même. 

Votre  présence  enchanteresse 
Amène  ici  le  doux  plaisir. 
Vous  rajeunissez  la  vieillesse 
En  l'animant  i  le  saisir. 
A  V04  regards,  aa  joie  extrême 
Voudrait  en  vain  se  travasiir  ; 
Le  cœur  ae  démasque  lui-même, 

b)  Le  temps  passé. 

Rappelons  la  aoovenance 

Du  bon  temps  paaaé. 
Le  goût  n'était  pas  si  blasé. 
L'esprit  avait  moins  d'assurance. 
Mais,  pour  guider  son  ignorance, 
Le  cœur  était  assez  rusé. 
Le  Mai  nous  était  annoncé. 
Des  arts  c'était  la  renaissance, 
Le  seutiraent  de  l'indulgence 
Dans  tous  les  cœurs  était  placé 
Rappelons  la  souvenance 

Du  bon  temps  passé. 

C.  Classs  d'orchbstrb  : 

IV.  Symphonie  en  la  majeur Glugi;. 
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Z).  Classb  d'bnsbmblb  vocal  : 

V*  a)  Hymne  de  l'Office  du  joar  (Laodes),  poésie 
de  Racine  d'après  le  bréviaire  romain, 
poar  trois  volz  de  femmes,  sans  accom- 
pagnement     F.-A.  Gbvabri 

L'oiseaa  ▼igilant  aoas  réveille 
Et  les  chants  redoublés  sembleat  chasser  la  nnit; 
Jésus  se  fait  entendre  à  l'&me  qui  sommeille, 
Et  l'appelle  i  la  vie  où  son  joor  nous  conduit. 

Les  portes  du  jour  sont  ouvertes. 
Le  soleil  peint  le  ciel  de  rayons  éclatants  ; 
Loin  de  nous  cette  nuit  dont  nos  âmes  couvertes 
Dans  le  chemin  du  crime  ont  erré  si  longtemps. 

Imitons  la  lumière  pure         . 
De  Tastre  étincelant  qui  commence  ton  cours, 
Ennemis  du  mensonge  et  de  la  fraude  obscure, 
Et  que  la  vérité  brille  en  tous  nos  discours. 

Du  hant  de  sa  sainte  demeure 
Un  Dien  toujours  veillant  nous  regarde  marcher; 
Il  nous  voit,  nous  entend,  nous  observe  à  tonte  heure, 
Et  la  plus  sombre  nuit  ne  saurait  nous  cacher. 

Gloire  à  toi,  Trinité  profonde. 
Père,  Fils,  Esprit-Saint,  qu'on  adore  toujours. 
Tant  que  l'astre  des  temps  éclairera  le  monde, 
Et  qaand  les  siècles  même  auront  fini  leur  cours. 

b)  Pater  noster,  pour  trois  voix  de  femmes, 

sans  accompagnement F.-A.  Gbvasrt. 

e)  Regina  cœli,  pour  quatre  voix  de  femmes, 

sans  accompagnement J.  Brahms. 

B,  Classb  d*orchbstrb  : 
VI.  Oaweitixte  àà  Lodotska  {ijgi) Chbrxjknx. 
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DIMANCHE  6  NOVEMBRE  1898. 
Audition  d'élèves  lauréats  des  concours  de    1898, 

I.  Symphonie  en  ré  majeur  (n«  43  du  catalogue 

Deldevez) Hatdn. 

Exécutée  par  la  classe  préparatoire  d'or- 
chestre, sous  la  direction  de  M.  Van 
Dam. 

II.  Sonate  poar  violoncelle BoccHBiirNi. 

Exécutée  par  M.  Prenmont,  de  la  classe 
de  M.  Jacobs. 

III.  Air  de  yof^^À  (1807) MAhul. 

Chanté  par  M.  Fontaine,  de  la  classe  de 
M«  Demest. 

IV.  Concerto  pour  violon Mbndblssohn. 

Exécuté  par  M.  Camby,  de  la  classe  de 
M.  Colyns. 

V.  Symphonie  en  la  majeur Gluck. 

Exécutée  par  la  classe  d'orchestre,  sons 
la  direction  de  M.  Agniez. 

VI.  Air  de  Didon  (1783) PrccrNNr. 

Chanté  par  M^'*  Van  Steenkiste.  de  la 
classe  de  M^**  Elly  Warnots. 

VII.  Fantaisie Gilson. 

Exécutée  par  la  classe  d'ensemble  pour 
instruments  de  cuivre,  sous  la  direc- 
tion de  M.Seha. 
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DIMANCHE  4  DÉCEMBRE  1898. 

Séance  de  musique  de  chambre  (i''),  pour  instruments 
à  vent  et  piano,  donnée  par  MM.  Anthoni,  Guidé, 
Poncelet,  Merck  et  De  Greef,  professeurs  au  Con- 
servatoire, avec  le  concours  du  quatuor  Schorg,  de 
MM.  Mahy,  Boogaerts  et  Van  Loo  et  consacrée  à 
Beethoven. 

J.  Quintette  en  mi  bémol Beethoven. 

MM.  De  Greef,  Guidé,   Poocelet,  Mahy  et 
Boogaerts. 
II.  Sonate  en  zol,  op.  30,  pour  violon  et  piano.     •  » 

MM.  Schôrg  et  De  Greef. 

III.  Septuor,  op.  20 » 

MM.  Schôrg.  Miry,  Gaillard.  Van  Loo,  Pon- 
celet, Mahy  et  Boogaerts. 


JEUDI  26  JANVIER  1898. 

Première  séance  du   quatuor   Thomson,    Laoureux, 
Vanhout  et  E.  Jacobs. 

I.  Quatuor  en  so/ m^/^;ir,  n**  12 Haydn. 

II.  Quatuor  en  tê  majeur,  n®  7 Mozart. 

III.  Quatuor  en  mi  h  majeur^  n**  10 Beethoven. 


DIMANCHE  29  JANVIER   1899. 

Séance  de  musique  de  chambre  (2*),  pour  instruments 
à  vent  et  piano  {consacrée  aux  œuvres  belges),  donnée 
par  MM.  Anthoni,  Guidé,  Poncelet,  Merck  et  De 
Greef,  professeurs  au  Conservatoire^  avec  le  con^ 
cours  de  M""'  Miry-Merck  et  de  MM.  F,  Rasse, 
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J.  ten  Hâve,  E.  Doehaerd,  Pochon,  F.  Macs, 
Mainil,  A.  Gietren,  Baroen,  A.  Wolf,  P.  Macs, 
Heirwegh,  Mahy,  Bogaerts  et  Heynen. 

I.  Larghetto  et  Scherzo  de  l'Octuor,  pour 
flûte,  hautbois,  2  clarinettes,  2  cors 
et  2  bassons Edmond  Lapon. 

II.  a)  En  nacelle Art.  Db  Gribp. 

b)  Tes  yeux  bleus j> 

g)  Dans  la  verte  forH » 

M"®  Mîry-Merck. 

III.  Lied  et  Presto ,  op.  20,  pour  hautbois  solo 

et  instruments  à  cordes François  Rassb. 

IV.  k)  Chanson  d* Automne Paul  Miry. 

b)  Un  soir » 

c)  Berceuse » 

D)  Gondolière »     .     .     .     •  » 

Mme  Miry-Merck. 

V.  Trio  en  si  mineur,  op.  16,  pour  piano. 

violon  et  violoncelle François  Rassb. 

MM.  F.  Kasse.  J.  ten  Hâve  et  £.  Doehaerd. 

VENDREDI   17  FÉVRIER   1899. 

Deuxième  séance  du  quatuor  Thomson,  Laoureux, 
Vanhout  et  E.  Jacobs,  avec  le  concours  de 
M.  C.  Gurickx,  pianiste^  professeur  au  Conser- 
vatoire royal  de  Bruxelles. 

l\  Quatuor  en  fa  majeur^  op.  96  .     .     .    ^     ,     .     Dvobak. 
II.  Quatuor  n^  2,  en  sol  majeur Beethoven. 

III.  Quintette  en  mi  mineur Sinding. 

Avec  piano,  violon,  alto  et  violoncelle. 
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DIMANCHE  26  FÉVRIER  1899. 

Séance  de  musique  de  chambre  (3®),  pour  instruments 
à  vent  et  piano,  donnée  par  MM.  Anthoni,  Guidé, 
Poncelet,  Merck  et  De  Qreef,  professeurs  au  Con^ 
servatoire^  avec  le  concours  de  M""*  Fanny  Collet, 
cantatrice^  de  MM.   Léon  Vanhout,  Alfred  Mar- 

.  chot,  Louis  Van  Dam,  professeurs  au  Conserva^ 
toire^  et  de  MM.  Bogaerts,  Mahy,  etc. 

I.  Concerto  pour  hautbois,  clarinette,  cor  et  basson,  avec  accom- 
pagnement de  petit  orchestre     ....  Mozart. 
MM.  Guidé,  Poncelet,  Merck  et  Bogaerts, 

II.  a)  Souvenir Brahms. 

b)  0  lèvres  vermeilles » 

g)  La  brise  du  printemps L.  Van  Dam« 

d)  Les  clochettes  bleues » 

M"«  Fanny  Collet. 

III.  Trio  VI  (Sérénade)  pour  flûte,  violon  et  alto.  Bbbthovbn. 
MM.  Antboni,  Marcbot  et  Vanbout. 


,    DIMANCHE  9  AVRIL  1899. 

Séance  de  musique  de  chambre  (4^),  pour  instruments 
à  vent  et  pianOf  donnée  par  MM.  Anthoni,  Guidé, 
Poncelet,  Merck  et  De  Greef,  professeurs  au,Con^ 
servatoire,  avec  le  concours  de  M^'*  J.  Decré,  canta- 
trice et  de  MM.  Heirwegh,  Trinconi  et  Heynen. 

I.  Divertissement  pour  flûte,  hautbois,  2  cla- 
rinettes, cor  et  2  bassons Vincent  d'Indy. 

II.  Air  d'Orphée Gluck. 

M"«  J.  Decré. 
III.  Suite  pour  flûte  et  piano Widor* 
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IV.  A)  BalUdo  da  Troabadoar L.  Hilubr« 

b)  Le  Rdve  d'ane  vie » 

c)  Ressemblance » 

d)  Soanet HasKRTi. 

b)  En  hiver •  » 

p)  Chanson  de  mai » 

MUej.  Decré. 
V.  Quintette  ponr  piano,  hautbois,  clarinettei 

cor  et  basson Mosart. 


MERCREDI  19  AVRIL  1899. 

Troisième  séance  du  quatuor  Thomson^  Laoureux, 
Vanhout  et  E.  Jacobs,  avec  le  concours  de 
M.  C.  Gurickx,  pianiste^  professeur  au  Conser- 
vatoire royal  de  Bruxelles. 

I.  Quatuor  i,  op.  41 SeHUMANN. 

II.  Sonate  en  la  majeur ^  op.  7,  pour  piano  et  violon  Paul  ]uon. 

MM.  C.  Gnrickz  et  Céar  Thomson. 

III.  Quatuor  7 Bbbthovbn. 


MERCREDI  3  MAI  1899. 

Quatrième  séance  du  Quatuor  Thomson,  Laoureux, 
Vanhout  et  E.  Jacobs. 

I.  Quatuor  n*  15 BBsrHovBif* 

II.  Quatuor  n*  4  en  fi  mineur  .....•*    Schubbrt* 


io 


CONCERTS  DU  CONSERVATOIRE 


REGLEMENT 


(Approuvé  par  arrêté  ministériel  da  9  février  1876). 

L  Le  personnel  des  exécutants,  tant  chanteurs 
qu'instrumentistes  y  comprend  les  catégories  sni- 
vantes  : 

1*  Les  profeiseuTS^  les  moniteurs  qui  ne  suivent  plus 
aucun  cours  au  Conservatoire,  et  un  nombre  déter- 
miné d^associés  choisis  dans  Télite  des  exécutants  de 
la  capitale  et  de  préférence  parmi  les  lauréats  de 
rétablissement  ; 

2*  Les  lauréats  (moniteurs  ou  non]  qui  suivent 
encore  un  ou  plusieurs  cours  de  rétablissement  ; 

3*  Les  ilèDcs  des  classes  d'ensemble  instrumental 
et  d'ensemble  vocal,  adjoints  à  Torchestre  et  au 
chœur  des  concerts. 

Voir  les  §§  XIV  et  XVI,  page  37. 

4*  Eventuellement  quelques  auxiliaires  salariés 
choisis  de  préférence  parmi  les  anciens  élèves  de 
rétablissement; 
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II .  La  première  catégorie  ne  peut  pas  dépasser  un 
nombre  d'exécutants  fixé  comme  suit  : 

Pour  la  partie  instrumentale  :  12  violons,  5  altos, 
6  violoncelles,  5  contrebasses,  2  flûtes,  2  hautbois, 
2  clarinettes,  2  bassons,  4  cors,  2  trompettes, 
3^  trombones  et  1  timbalier. 

Pour  la  partie  vocale  :  10  sopranos,  10  contraltos, 
10  ténors  et  10  basses. 

—  L'orchfistre  complet  des  concerts  comprend,  quand  aux 
instruments  à  archet  :  15  premiers  violons,  15  seconds  violons, 
15  altos,  10  violoncelles,  12  contrebasses. 

Il  y  a.  en  ontre,  et  pour  autant  que  possible,  comme  élèves 
suppléants,  3  premiers  violons,  3  seconds  violons,  2  altos,  2  violon- 
celles et  a  contrebasses.  Les  suppléants  sont  tenns  d'être  présents 
à  toutes  leçons  et  répétitioas  pour  se  tenir  prêts,  en  cas  de  besoin, 
à  prendre  la  place  des  absents. 

Les  élèves  appelés  à  faire  partie  du  chœur  des  concêtli  sont  : 
i^  tons  les  élèves  des  classes  de  chant  :  a*  las  élèves  d'antre  classes 
qui  sont  désignés  par  les  professeurs  de  l'ensemble  vocal. 

Le  nombre  maximum  des  chanteurs  qui  composent  chaque 
partie  est  de  36  sopranos  (minimum  32),  34  contraltos  (mini- 
mum 30),  30  ténors  (minimum  28)  et  basse  (minimum  30),  7  com- 
pris les  associés  et  les  auxiliaires.  Il  y  a,  dans  chacune  des  parties 
du  chœur,  des  coryphées  (ou  chefs  d'attaque),  désignés  par  le 
Directeur  sur  la  proposition  des  professeurs  de  ressemble  vocal, 
Ces  coryphées  sont  au  nombre  de  17  pour  chacune  des  voix  de 
femmes  et  de  14  pour  chacune  des  voix  d'hommes. 

Il  y  a.  en  ou  outre,  comme  choristes  suppléants,  7  contraltos 
jeunes  garçons,  destinés  à  se  joindre  au  chœur  pour  certaines 
œuvres. 

III.  Tous  les  professeurs  de  l'établissement  doi- 
vent leur  concours  actif  aux  concerts  :  ceux  qui 
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jouent  un  instrument  à  archet  on  à  yent  font  partie 
de  Torchestre  ;  ceux  qui  ne  sont  pas  dans  ce  cas,  et 
notamment  les  professeurs  de  solfège,  peuvent  être 
appelés  à  chanter  dans  le  chœur.  Tous  font  de  droit 
partie  de  la  première  catégorie. 

IV.  Les  jeunes  artistes  qui  ont  obtenu  au  Gonser- 
vatoire  de  BruzelleSi  le  diplôme  de  capacité,  soit  pour 
le  chant,  soit  pour  un  instrument  à  archet  ou  à 
yent,  ont  droit  à  la  première  place  yacante  dans  la 
première  catégorie. 

Ceux  qui  ont  obtenu  le  premier  prix  pour  une  des 
branches  susnommées  et  qui  achèvent  leurs  études 
au  Conseryatoire  de  Bruxelles,  en  vue  du  diplôme  de 
capacité  ou  pour  s'exercer  à  la  composition  musicale, 
entrent  d'emblée  dans  la  deuxième  catégorie. 

Les  lauréats  ne  joaissent  da  bénéfice  de  ces  dispositions  que 
poar  la  spécialité  technique  qai  leur  a  vain  la  distinction  obtenus  : 
en  sorte  qne  celle-ci  ne  constitue  pas  an  titre  poor  Tadmission  des 
lauréats  des  classes  d*instraments  parmi  les  associés  ou  les  demi' 
associés  du  chant,  ni  pour  l'admission  des  chanteurs  qui  joa«nt 
un  instrument  parmi  les  associés  ou  les  demi-associés  de  l'orchestre. 

Les  élèves  adjoints  et  les  auxiliaires  sont  désignés 
chaque  année  par  le  Directeur. 

V.  A  la  fin  de  chaque  saison  de  concerts,  le 
produit  des  recettes,  déduction  faite  des  frais,  est 
reparti  entre  les  artistes  de  la  première  et  ceux 
de  la  deuxième  catégorie  au  prorata  des  séances 
auxquelles  chacun  d'eux  a  participé.  La  première 
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catégorie  reçoit  part  entière,  la  deuxième  catégorie 
demi-part. 

Les  frais  des  concerts  se  composent  : 

1»  Des  rétributions  on  indemnités  payées  à  des 
solistes  ou  auxiliaires  dont  le  concours  est  jugé 
nécessaire*; 

2<'  Des  gages  à  payer  aux  personnes  spécialement 
employées  pour  les  concerts  :  contrôleurs,  placeurs, 
ouvreuses,  etc.; 

3*  De  ce  qui  est  payé  pour  impression  d'ai&ches  et 
de  programmes,  pour  voitures,  ports  d'instruments 
et  pour  dépenses  imprévues. 

YI.  Les  associés  perdent  cette  qualité  lorsque  Tâge 
ou  les  infirmités  les  rendent  impropres  à  Texercice 
de  leur  art.  Leurs  fonctions  cessent  en  même  temps 
que  celles  de  professeur  au  Conservatoire. 

Poor  aatant  qa'ils  comptent  dix  années  de  aenrice,  no  diplôme 
leor  est  remis  en  aoavenir  de  leur  participation  à  Tœnvre  des 
concerts. 

VIL  Pour  les  concours,  distribution  de  prix  et 
autres  exercices,  les  associés,  non  professeurs  ou 
moniteurs,  dont.le  concours  est  requis,  reçoivent  une 
indemnité  d'un  tiers  plus  élevée  que  celle  des  auxi- 
liaires ordinaires. 

Vin.  A  la  fin  de  chaque  saison,  il  est  toujours 
loisible  i  un  associé  de  passer  dans  la  catégorie  des 
auxiliaires. 
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IX.  Pour  les  absences  ou  négligences  dont  se  ren- 
draient coupables  les  artistes  de  la  première  et  de  la 
deuxième  catégorie»  les  amendes  et  pénalités  sont 
déterminées  comme  suit  : 

Si  Tabsence  est  autorisée  par  le  Directeur,  Tartiste 
perd  simplement  son  droit  pour  la  séance  ou  la  partie 
de  séance  manquée  ;  si  elle  ne  l'est  pas,  il  le  perd  pour 
trois  séances.  Hors  le  cas  de  force  majeure,  aucune 
autorisation  n*e&t  accordée  pour  la  première  lecture 
ni  pour  les  deux  dernières  répétitions. 

Tout  artiste  de  la  première  catégorie  qui  manque  à 
trois  séances  consécutives  sans  autorisation  du  Direc- 
teur perd  sa  qualité  d'associé. 

X.  L'artiste  qui  n'est  pas  à  son  pupitre  et  muni 
de  son  instrument  au  moment  où  commence  la  répé- 
tition perd  la  moitié  de  son  droit  pour  cette  séance-là. 
S*il  arrive  plus  de  10  minutes  après  le  commence- 
ment, il  perd  son  droit  entier;  enfin,  s'il  arrive  plus 
de  15  minutes  trop  tard,  il  est  réputé  absent  sans 
autorisation,  à  moins  toutefois  qu^il  ne  puisse  exciper 
d'un  empêchement  de  force  majeure. 


COMPOSITION 
DE  L'ORCHESTRE  ET  DU  CHŒUR 

POUR   LES   CONCERTS. 


65*  ANNÂB   (1898-99). 

Chef  .     .     .    .     J M.  1«  Directeur. 

Répétiteur  des  coryphées  et  des  solistes    ...  M.  Léon  Joaret. 

Répétiteur  des  chcsurs  (femmes) M.  L.  Soabre. 

Répétiteur  des  choeurs  (hommes) M.  Éd.  BaoweDS. 

Régisseur M.  Clœson. 

ORCHESTRE. 

(Les  professeurs  et  les  associés  sont  désignés  en  caractères  romains; 
les  élèves  et  les  auxiliaires  en  italiques.) 

I'  pupitre.  MM.  J.  B.  Colyns,  Conort-Meister^  i«r  prix  en  1850 

(prof.)*  Alex.Cornélis,  i^r  prix  en  z866  (proL), 

C.  Thomson  (prof.). 
2«  pupitre.  MM.  Marchot  (prof.),  Van  Steenvoort,  x»  prix  en  2873 

(prof.),  Houben,  z«r  prix  en  1875  (monit.). 
y  pupitre,  MM.  Enderlé,    z«r  prix    en  1891    (monit.),  Fiéves, 

X*'  prix  en  1889  (monit.),  Hayet,  i«'  prix  en 

1891  (monit.). 
^•^pupitn.  MM.  Barthélémy,  z*'  prix  en  189a  (monit),  Goffln, 

i«r  prix  en   1891  (monit.),    Miry,    i*'  prix 

en  Z891. 
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5*  pupitre.  MM.  Hannot,  i'  prix  an  1896,  Rassd,  l^  prix  en  1896, 

Baek. 
Élèves  luppléants  :  MM.  CalUmien^  DcvilUt  SadUt,  Dewind,  Van 

Cosvorde»,  Kauffmann. 

2*"  Violons* 

i^pupitfê.  MM.  B.  Agniez.  z«  prix  en  Z877  (prof.),  Vessier. 

zw  prix  en  1879  (monit.)t    Moins,  diplôme 

de  capacité  en  1898. 
2*  pupilre.  MM.  Coêlho,  Herman,  Hans,  i»  prix  en  1894. 
3*  pupitre,  MM.  Somers,  i<*'  prix  en  Z894.  Danhienx,  z«<-  pris  eo 

1894.  Penneqmn,  i«rprlxen  1894. 
4^  pupitre»  MM.  Maes,  i*>*  prix  en  18941  J^^i  z^prixeo  1896, 

Fisson,  i^i'prix  en  1897. 
$•  pupitre.  MM.  Daucher,    x»'  prix  en  1897,  Matton,    x»  prix 

en  z  89  8,  Bollekens» 
Élèves  suppléants  :  MM.  Smit,  Afonteiro,  Barat,  Ritchie,  Brauu. 

Altos. 

lar  pupitre,  MM.  Van  Hout  (prof.),  Lapon,  i«r  prix  en  1879 (prof.) , 

Hans,  diplôme  de  capacité  en  Z89Z. 
2«  pupitre,  MM.  Pelgrim,  Dnbin,  i^  prix  en  X894, De  Bloe.  x»  prix 

en  1887. 
3*  pupitre,  MM.  Van  den  Boschi  i'^  prix  en  X894,  Gietaen,  z^^'prix 

en  1893,  Baroen,  f  prix  en  1893. 
4*  pupitre*  MM.  Ecrepont.  i*r  prix  en  Z8941  Betranconrt,  i«'  prix 

en  1898,  Slubbe, 
Élèves  suppléants  :  MM.  Vau  Houtte,  Hamàkerst  Lefebure. 

Violoncelles. 

i'  pupitre*  MM.  Jacobs,  x*'  prix  en  Z872  (prof.).  Booseres.  iM'prix 

en  1877  (monit.). 
%•  Pupitre,  MM.  Godenne,  x«r  prix  en  1883  (monit.).  Liégeois, 

i^  p/ix  en  1879. 
3«  pupitre,  MM.  Schools,  i«r  prix  en  x888,  Herts,  x«r  prix  9m  1884. 


—  125  — 

4"  pupitfê.  MM.  GofiSoi  i«rprix  en  1892,  L.  Miry,  x«r  prix  on  1891. 
5*  pupitre»  MM.Dodhaerd,  i^rprix  en  1896,  Soabrei  i«rpriz  en  1898. 
Élèves  suppléants  :  MM.  Pedoravitch^  Canivix. 

CONTRBBASSIS. 

!«'  pupitre.  M.  Eeckhsntte  (prof.). 

6«  pupitre.  MM.  Danneels,  Sary  père,  lerpriz  en  i86z. 

7*  pupitre,  MM.  Paelen,  f  prix  en  1886.  Jhek,  1^'  prix  en  1893, 

8*  pupitre,  MM.  Sary  fils.  z«rprixenz887,Peter8.  l'^prixen  1894. 

g*  pupitre,  MM.  Gentssch,  i*'  prix  en   1877.  Van  Loo,  i«'prix 

en  1898. 
élèves  suppléants  :  MM.  Maes,  Leclercq. 

ira  Flûtb M.  Antboni  (professear). 

2*       »  ....    M.  Fontaine,  z*''  prix  en  1879  (monit.). 

Suppléants:  MM.  Strauwen,  z*'  prix  en  1891,  Maeck, 

z«<'prix  en  1891* 
i«r  Hautbois.     ...     M.  Guidé  (professeur), 
s*  »       ....     M.  Nahon,  x^r  prix  en  z898« 

Suppléant  :  MM.  Piérard,  z«r  prix  en  z894. 
ff*  Clarxnettb.     .    .     M.  Hannon,  i«r  prix  en  1889  (monit.). 
2*  »  ...     M.  Heirwegh,  i«r  prixen  1885. 

Suppléant  :  M.  Névraumont,  lerprix  en  X898. 
ler  Basson    ....     M.  Bogaerts,  i«rprixen  Z895. 
a*        »        ....    M.  Heynen,  i«r  prix  en  1898. 
CoNTBBBASSON   ...     M.  Trincoui,  z«r  pris  en  Z896. 

z^r  CoK M.  Merck  (professeur). 

Suppléant  :  M.  Delatte,  diplôme  de  capacité  en  1898. 

2«    »       M.  Dubois,  i«'  prix  en  Z893. 

3'    » M.  Mahy,  diplôme  de  capacité  en  z896. 

4«    »       M.  Westpbale. 

z'*  Trompbmtb  ...    m.  Goeyens  (professeur). 

2*  »  ...    M.  Strauwen,  i^r  prix  en  z88i. 

3*         »  ...    M.  Grillaert,  z«r  prixen  189Z  (monit.). 

Suppléants  :  MM.  Schink,  r^  prix  en  z893.  Van  Hnflblen, 

z**^  prix  en  1883. 
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Trobaons  alto.     •     .     M.  H.  Seha  (profassenr). 

»  TéNOR   .     •     M.  Blangenois,  x''' prix  en  1893. 

»  BASSE    .     .     M.  Dessaer,  i'''  prix  en  1883. 

Tuba  •...••     M.  Ssha» 

Harpe M.  Moerloo  (professeur), 

Suppléante  :  Mad,  Franck. 

Orgue M.  Mailly  (professeur). 

Timbales M.  Coockaert. 

Suppléant  :  M.  Coutelier. 
Baiterze MM.  Bernardt  Gossiaux,  Sommerlinck, 

CHŒUR. 
Sopranos. 

Associées  :  M™*  Cornélis-Servals  (prof.),  Mil*  E.  Wamots  (prof.), 
Mad.  Lefèvre,  z«''  prix  en  1885,  MU«  Vindevogel,  z^^  priE  en 

1895.  ^^^"  Dachâtelet,  x^'  prix  en  1895,  ^^à.  Merck,  1^'  prix 
en  1^9 s*  Mad.  Mlry.  xer  prix  en  1895,  Mad.  Drats,  1*'  prix  en 

1896.  Mad.  Feltesse.  i«'  prix  en  1896,  Mli«  Collet,    z«^  prix 
en  1897,  Mad.  Fichefet. 

i/a  AssoGiéss  :  M^e'  Lemment,  Fetyt. 

Élèves  :  M^i^  Loriaux,  Thomas,  Buol,  Tourjean,  Sterckmans^ 
Bernard,  V andentraeten.  Char,  Sieve,  Demazilre,  Colle, 
Duysburgh,  Belinfante,  Linkenbach,  Bouault,  Jacob»,  Lctffler, 
Vacher. 

Auxiliaire  :  Mad.  Thys. 

Contraltos. 

Associées  ;  M™*  Flon-Botman  (prof.),  MUe  Flament,  t«r  prix  en 
1891,  Mlle  Fricbé.  i«r  prix  en  1895. 

1/2  Associées  :  MU«'  De  Guivara,  Van  Stêenkisîe. 

Élèves  :  MUei  Hoeffler,  Nieuwmeyer,  Vandenberg,  Paquoi, 
Deschampst  Paris,  Stoops,  Holland,  Jasi$nski,  Walther, 
Berger,  Van  Langenhoven,  Olislagers,'Cuyper$^  Walther^  Van- 
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devâlde,   Wertheim,  Vandenbroeck,  Dulière,  Greer^  Latinis. 
AuxiuAZRBs  !  M™"  Warsage,  Michel^  Hooggwys,  RohyU   Van 
Langendonk. 

TéNOKS. 

Associés  :  MM.  Demest  (prof.),  Soabre  (prof.).  Deville«  père, 
André  Devillo,  Varbmggan,  Vorbraggen  (Jeaoe),  Maréchal, 
Suy,  Van  Begin,  Marien.  Heirwegh. 

i/a  Associas:  MM.  Dequesne,  Disy,  Smeesters,  Barat, 

ÉLftvBs  zlMM.  Fontaine,  DutoUil,  H  ennuyer^  Devergniest  Goffin, 
Lemmêns, 

Auxiliaires.  MM.  Hoion,  DePoorUr^  Pierre  Deville^  François 
DevilUt  P$Ut,  LitSf  Vandermies,  Deleeque. 

Basses. 

Associis  :  MM.  Ed.  Ban^wans  (prof.},  Vandergoten,  i*'  prix  en 
1886.  Danlée,  i"'  prix  en  18S7.  Frère,  i'^'  prix  en  z888. 
Dufranne,  z®''  prix  en  1894,  Comanne,  Vanden  Eynde,  Blomme, 
De  vos. 

Élâvbs:  mm.  Deblaer,  Défiche,  Vermandele,  Collet,  Jacohs^ 
Virly,  Bicquet,  Pelham,  Harmand. 

Auxiliaires  :  MM.  BonteXt  Gustenh<nen,  Massarl,  Simonis, 
Hamaekers,  Vlaming,  Leemans,  Lefîvre,  Mauw,  Duquel, 
Bodau. 


CONCERTS 

DONNÉS  PENDANT  LA  SAISON  1898-1899  (650  année). 


DIMANCHE  18  DÉCEMBRE  1898. 


I,  Symphooia  6d  mi  bémol  majeur Haydn. 

Adagio.  Allegro,  —  Adagio.  •*  Tempo di 
Minuetto.  —  Vivace. 

II.  Neavièma  symphooia,  avec  chœur  final  sar 

l'Ode  à  la  joien  de  SchiWût^ Bsbthovbm. 

Solistes  :  M«°  Landouzy,  da  Théâtre  royal  de 
la  Monnaie,  M^i«  Friche.  MM.  Daqaasne, 
Dafranne,  do  Théâtre  royal  da  la  Monnaie. 

a)  Allegro  Maestoso.  —  Scherzo,  —  Andante, 

b)  Final, 

BASSE  SOLO. 

Récitatif.  Amii.  que  dos  Ames  célèbrent  la  Joie!  Frères,  plae  de  ch&nta  où  la 
f  uerre  et  U  haine  respirent.  Lea  hymnes  dont  résonnent  nos  voix»  qae  l'Amovr 
aeal  noua  lea  inspire. 

Frères,  célébrons  la  Joie 
Dont  le  règne  est  immortel. 
C'est  le  ciel  qui  nous  l'envoie  ; 
Noire  coeur  lui  sert  d'autel. 
Sous  Bou  aile,  saus  contrainte. 
Tombent  mille  obstacles  vains* 
Et,  dans  une  longue  étreinte, 
Tous,  noua  unissons  nos  roaius. 

QUATUOR  SOLO  ET  CHŒUR. 

Ceux  qu'un  noble  amour  eoflammet 
Ceux  qui  donne  tout  leur  cœur. 
Tendre  père,  douce  femme. 
Peaveat  la  chanter  en  chœur. 

.  Traduction  française  de  Joles  Guxlliaums. 
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Mail,  poar  l'inMiiaé  qai  n'aime 
Rian  au  nionde«  rien  qoa  lui. 
Âh  !  qu'il  pleure  sur  lui  même  ; 
Car  le  vrai  bonheur  l'a  fui. 

O  déeaie,  sur  tes  traces 
Naissent  tous  lea  doux  penchants* 
Bt  tu  vaa  aemant  tes  grâces. 
Sur  les  bons  et  les  méchants. 
Source  pure  de  délicest 
Viens  changer  l'absinthe  en  miel. 
L'homme  aspire  tes  calices, 
B(  l'archange  plane  au  ciel. 

TÉNOR  SOLO  BT  CHŒUR  D'HOMMES. 

Frère,  rois  l'étoile  qui,  sereine, 
Suit  son  cours,  oà  Dieu  l'entraîne 
Dans  l'immensité  des  cieuz, 
Marche  aussi,  le  cœur  joyeux; 
Marche  comme  un  roi  de  gloire, 
Calme  et  sûr  de  sa  victoire. 

CHŒUR. 

Monde  immense,  viens,  je  t'aime  ! 
Dana  mes  braa,  tout  l'anivera  ! 
Frères,  dans  les  deux  ouverts 
Doit  régner  l'amour  suprême. 
Monde  immense,  tombe  à  terre; 
Prie,  adore,  espère,  crois  ! 
Crois  en  Dieu,  le  Roi  des  rois, 
Notre  msitre  et  notre  père; 
Monde,  crois,  adore*  espère. 

QUATUOR  SOLO  BT  CHŒUR. 

Joie  aimable,  sois  bénie, 

Toi,  charmante  eofaut  des  Dieux, 

Flamme  sainte,  bon  Génie, 

Qui  vers  nous  descends  dei  cieux. 
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DIMANCHE  5  FÉVRIER  1899. 

I.  Cantate  d'église  {GoUes  Zeii) J.-S.  Bach. 

Avec  aolos  chantés  par  M*i<  Flament,  MM,  Demest 
et  Dnfranne. 

Traduction  française  de  Julbs  Guiluaumb. 

C'est  Bien  seal  qni  goaverne  en  maf tre  tons  les  temps. 

Bn  loi  naissent,  marchent  et  vivent  les  êtres,  qui  durent  antant 
qu'il  loi  plaft. 

Notre  mort  survient  an  temps  marqué,  quand  il  vent. 

Seigneur,  rappelle-nous  sans  cesse  combien  notre  heure  est 
proche  ;  et  tous,  alors,  vivrons  sans  reproche. 

Tes  jours  sont  comptés;  soit  prêt  au  départ.  Car  nul  n'échappe, 
lorsque  sa  droite  frappe.  Toat  a  son  terme;  Dieu  seul  demeure 
ferme.  Tes  jours  sont  comptés  ! 

Telle  est  l'antique  loi  :  il  faut  qu'on  meurre  quand  vient  l'heure. 

Oh  !  viens,  mon  doux  Seignear  Jésus.  Agneau  sans  tache,  viens  I 

Seigneur  et  Maftre,  reçois,  de  grâce,  mon  âme  dans  tes  mains; 
tu  l'as  rachetée,  Sauveur  rempli  d'amour. 

O  pécheur  que  la  grâce  a  touché,  ta  foi  te  sauvera.  Dès  ce  soir, 
tu  seras  avec  moi  là -haut  en  Paradis. 

Mon  Dieu,  mon  Koi  m'appelle  aux  Cieux.  m'o&ant  la  palme. 
J'irai  vers  lui,  le  cœur  Joyeux,  humble  et  calme.  Ceux  qui  sont  élus 
de  Dieu  ne  meurent  pas,  ils  dorment. 

Louange,  honneur  et  gloire  à  Dieu  sur  terre  comme  au  plus  haut 
des  Cieux.  Louange  soit  au  Père,  à  Jésus- Christ,  au  Saint-Esprit, 
dans  tous  les  siècles.  Amen. 

II.  a)  Preludio Corblli. 

b)  Correntê Vivaldi. 

c)  Allegro  grazioso Nardini. 

d)  Tarentella Vauu«tini. 

in.  Il  Trillo  del  Diavolo Tartini. 

Exécutés  par  M .  Thomson. 

IV.  Cantate  de  la  réformation  sor  le  choral  de 

Luther  :  Ein*  /este  Burg  ist  unser  Gott  •     •    J.-B.  Bach. 

Traduction  française  de  Julbs  Guilliaomb. 

Solistes  :  M^^^^*  Collet  (Soprano),  Flament  (Contralto), 
MM.  Dequesne  et  Fontaine  (Ténors),  Vandergoten 
(Basse). 
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CHŒUR. 

Dieo  seal  Bons  est  an  «ûr  rempart» 

Un  bonclier,  un  glaive; 
Sa  droite,  d'où  la  foudre  partt 

Ponr  nous  venger  se  lève. 

D^'à  l'ancien  lerpent 

Qui  vient  en  rampant 

Noua  tend  ses  pièges. 

Il  noua  menace  en  vain; 

Que  peut  son  noir  dessein? 

Seigneur,  tu  nous  protèges. 

RÉCITATIF  ET  ÀRIOSO  (ba$5*). 

Elu  de  Dieu»  saint  vase  fait  d*an  vil  limon, 
Prends  garde  '■  veille  sur  ton  âme  encline  an  vice. 
J6sus>  pour  renverser  les  œuvres  du  démon. 

S'offrit  lui-même  en  sacrifice. 
Pour  prix  de  son  amour,  accorde-lui  le  tien  ; 
Ne  laisse  pas  souiller  de  fange 

Tes  ailea  d'ange, 
Mais  songe  à  ton  salut,  chrétien. 
Enfant  de  Dieu,  pour  qui  mourut  l'agneau  tans  tache. 
Qu'au  seul  Sauveur  à  tout  jamais  ton  cœur  s'attache  ; 
Ne  laisse  pas  son  sang  divin 
Pour  toi  oonler  en  vain. 

AIR  (soprano), 

Jésus,  mon  doux  sauveur. 
J'implore  ta  faveur. 
Je  veux  te  rendre  hommage; 
De  toat  désir  mortel 
Préserve  l'humble  autel 
Où  règne  ton  image. 
Eloigne  toi,  Satan  ; 
Esprit  du  mal,  va-t  en  ; 
La  more  t'attend. 

CHŒUR. 

Qu'ils  viennent  donc,  les  noirs  démons. 

Qu'ils  couvrent  tout  le  monde  ; 
Jésus  nous  aime  et  nous  l'aimons 

Malgré  l'esprit  immonde. 

Arrière  tentateur  I 

Dien  n'est  pas  menteur 

Pour  qu^on  te  craigne. 

Louange  au  Rédempteur  t 

Il  va  finir  ton  règne. 
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RÉCITATIF  (ihtor). 

En  lai,  le  roi  de  gloire,  meU  ton  assaranee 
Soldat  chrétien, 
Voici  le  jour  de  la  déliTrance. 
Le  Dieu  qui  règne  au  ciel  eat  ton  sootieo  ; 
Ta  n'aa  à  craindre  rien  : 
Qae  peuvent  les  méchante  et  leur  pouvoir  fragile? 

Bon  Serviteur  qai  gardée  l'Evaagile, 
Revêts  pour  le  combat  lea  armes  de  l'Esprit, 
Et  va  gagner  le  ciel»  soldat  de  Jésos  Christ. 

DUO  {contraUo  et  Unor), 

Heureux  celui  qui  croit! 
Henreuz  est  l'homme  intègre  et  droit; 

Mais  plus  heureux  encore 
Celui  qui  donne  tout  son  cœur 
À  son  Sanveur, 
Et  qui  l'adore 
Avec  ferveur; 
Il  reste  ferme  et  calme  an  milieu  des  alarmea 
Il  marche  à  l'ennemi  sans  bouclier,  sana  armes; 
Et  même  en  succombant  ponr  vivre  dans  les  deaz, 
Il  meurt  tranquille,  il  meurt  joyeux. 

CHORAL. 

La  honte  attend  nos  ennemis 
Qui  vont  chantant  victoire; 
Pour  nous,  du  Christ  enfants  soumis, 
La  mort  se  change  en  gloire. 
Qu'ils  frappent  notre  corps . 
Qu'ils  prennent  nos  trésors, 

Enfants  et  femmes; 
Qae  gagnent-ile  alors? 
Le  ciel  reçoit  nos  âmes. 


DIMANCHE  5  MARS  1899. 

I.  Oeaxièmd  Symphonie,  en  rê,  op.  73  .     .     .    •    BltABitft* 

Allegro  non  troppo,  —  Adagio  non  tfoppo» 
—  Allegretto  grazioso,  —  Allegro  con 
tpirito. 

il*  Symphonie  inachevée.    .    .    • ScHUBBSt. 

Allegro  moderato.  —  Andante  con  moto. 


I 
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m.  Egmont,  musique  compoaéa  pour  la  tragédie  de 

GOBTHB  (1808) BbBTHOVBN. 

Texte  explicatif  de  Julbs  Guilliauioi,  récité  par 
Mii«  Denys;  chaosous  de  Claire,  chantées  par 
MU*  Collet. 

z.  Ouverture,  s.  Chanson  militaire.  3.  Allegro  con 
brio  (Première  explosion  de  la  fureur  populaire), 
4*  Larghetto  (Bgmont).  5.  Chanson  de  Claire. 
6.  Allegretto  (Scène  d'amour).  —  7*  Marche 
militaire  (Entrée  des  Espagnols  &  Bruxelles). 
S.  Larghetto  (Egmont  en  prison),  g.  Andante 
agitato  (Tentative  impuissante).  10.  Larghetto 
(Mort  de  Claire),  zx.  Andante  (Vision  d'Eg- 
mont),  za.  Allegro  eon  brio  (Apothéose  et  chant 
triomphal). 


DIMANCHE  23  AVRIL  1899. 

I.  Cantate  d'église  (Go/^^s  ZtfJO' J.-S.  Bagb. 

Avec  solos  chantés  par  MU«  Fiament,  MM.  Desmet 

et  Dnfranne. 

II.  Neuvième  symphonie,  avec  chœur  final  sur  VOie 

à  la  joie,  de  Schiixer^ Bbithovbn. 

Solistes  :  M°»«  Landouzy,  du  Théâtre  Royal  de 
la  Monnaie,  M^'*'  Fiament,  MM.  Dequesne, 
Dufranne,  du  Théâtre  Royal  de  la  Monnaie. 

A.  Allegro  Maestoio,  —  Scherzo,  —  Andante, 

B.  Final. 


^  Pova  le  texte  voir  p.  125. 
'  Pour  le  texte  voir  p.  Z23. 


Il 


DISTRIBUTION  DES  PRIX 

DÉCERNÉS    DANS    LES    CONCOURS    DE    1898» 

Discours  de  M.  De  Mot,  vice^président  de  la  Commission 

de  surveillance. 

Messieurs, 

L'honorable  Président  de  la  Commission  de  sur- 
veillance se  trouve  inopinément  empêché,  par  une 
indisposition,  de  se  rendre  à  cette  cérémonie,  et  je 
sais  appelé  à  l'improviste,  bien  véritablement  au 
pied  levé,  à  le  remplacer. 

Vous  m'excnsercK;  je  comprends  d*ailleurs  que  je 
n*ai  qu'un  moyen  de  me  faire  absoudre,  —  c'est,  en 
ouvrant  la  séance,  d'être  très  bref  dans,  les  quelques 
paroles  qu*il  est  d*usage  de  vous  adresser. 

Quelque  désir  que  j'aie  de  me  conformer  à  cette 
tradition,  je  saisis  l'occasion  que  m'ofifre  l'absence  de 
notre  vénérable  Président,  dont,  s'il  était  parmi  nous, 
la  modestie  m'imposerait  silence,  pour  lui  rendre  un 
respectueux  hommage.  —  M.  Edouard  Fétis,  qui 
porte  avec  dignité  un  nom  illustre,  cher  au  Conser- 
vatoire, est  de  beaucoup  notre  doyen  à  tous.  —  Son 
activité,  sa  sollicitude  et  sa  haute  compétence  nous 
sont  précieuses,  et  je  crois  que  l'assemblée  se  joindra 
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à  moi  dans  le  yœu  que  j'exprime  pour  son  prompt 
rétablissement. 

Messieurs,  le  Palmarès  que  Ton  va  vous  lire,  vous 
conyaincra  plus  que  jamais  de  la  prospérité  de  notre 
chère  École.  —  Et  cette  prospérité  est  un  des  fac- 
teurs de  notre  grandeur  nationale. 

A  ceux  qui  déplorent  ce  qu'ils  appellent  l'encom- 
brement des  carrières  artistiques»  je  répondrai  que 
cet  accroissement  constant  du  nombre  de  nos  élèves, 
peuple  les  orchestres  du  globe,  et  que  tandis  que  nos 
industriels  répandent  au  loin  les  produits  du  trayaiU 
nos  artistes,  de  plus  en  plus  nombreux,  proclament, 
eux  aussi  au  dehors,  la  séculaire  renommée  du  Pays. 

Et  cette  renommée.  Messieurs,  elle  est  ici  en  de 
bonnes  mains.  Vous  signalerai-je  le  dévouement  et  la 
valeur  du  corps  professoral  et  de  l'éminente  autorité 
qui  le  dirige?  —  C*est  chose  dite  depuis  longtemps,  et 
chaque  année  vos  applaudissements  le  répètent. 

Deux  mutations  importantes  se  sont  produites  dans 
notre  personnel.  Après  une  carrière  de  50  années, 
M.  le  professeur  Neumans  a  pris  sa  retraite,  et 
M.  Gevaert  s'est  associé  aax  honneurs  que  ses  élèves 
anciens  et  actuels  lui  ont  rendu. 

D'autre  part  un  grand  artiste  nous  a  quittés,  et  il 
nous  quitte  en  pleine  gloire!  Par  Téclat  de  son  talent, 
M.  le  professeur  Ysaje  a  largement  contribué  à 
notre  expansion  dans  le  monde  ;  et  à  ce  titre  il  reste 
des  nôtres.  Alors  qu'il  entre  vivant  dans  le  panthéon 
de  nos  souvenirs  et  de  nos  gratitudes,  j'affirme  que 
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son  nom  vivra  à  côte  de   ceux   de  De  Beriot,    de 
Léonard  et  de  Vieuxtemps. 

Je  salue  avec  bonheur  son  vaillant  successeur,  et 
je  souhaite  la  bienvenue  à  M.  le  professeur  Thomson. 

Messieurs,  c'est  presque  chose  banale,  que  de 
rappeler  le  succès  de  ces  auditions  et  de  ces  concerts 
qui  font  époque,  et  que  nos  annales  enregistrent 
comme  d'incessants  bulletins  de  victoire. 

La  prospérité  du  Conservatoire  Royal  de  Bruxelles 
crée  des  devoirs  aux  Pouvoirs  publics,  et  il  est  dans 
notre  rôle  de  leur  signaler  ce  que  noas  sommes 
en  droit  d'attendre  encore. 

Le  Conservatoire  possède  une  bibliothèque  admi- 
rable, et  M.  Wotquenne  vient,  avec  une  compétence  à 
laquelle  j'applaudis,  d'en  commencer  le  catalogue.  Le 
1«'  volume  a  paru.  Mais  cet  inventaire  de  nos 
richesses  fait  déplorer  Tinsuffisance  de  plus  en  plus 
manifeste  des  locaux  de  la  bibliothèque.  Nous  espé- 
rons qu'ils  seront  très  prochainement  améliorés  et 
complétés. 

Notre  musée  instrumental  est  sans  rival,  et  son 
conservateur  M.  Mahillon,  mérite  tous  les  éloges. 
Mais  il  déplore,  et  nous  déplorons  avec  lai,  l'état 
rudimentaire  des  petites  chambres  qui  abritent  nos 
collections.  La  construction  de  galeries  définitives 
s'impose  et  ne  saurait  être  différée. 

Parlerai-je  enfin  de  la  salle  qui  nous  réunit?  les 
dégagements  appellent  des  développements  dont  l'ur- 
gente nécessité   a   été   mainte    fois    reconnue.    — 
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Espérons  que  nos  réclamations  seront  entendues  et 
que  le  Gouyernement  mettra  bientôt  la  main  à 
l'œuvre.  Oui,  Messieurs,  nous  comptons  sur  sa  sol- 
licitude éclairée,  et  nous  avons  la  conviction  qu'il 
comprendra  combien  il  importe  que  nos  installations 
soient  à  la  hauteur  de  notre  œuvre  et  des  progrès 
d'un  établissement  dont  la  prospérité  est  si  extrê- 
mement liée  à  rélévation  et  à  la  grandeur  du  Pajs. 


VARIETES. 


i. 


LA  MUSIQUE,  L'ART  DU  XIX*  SIÈCLE 


Discours  prononcé  par  M.  Gevaert^  directeur  de  la  Classe 
et  président  de  r Académie,  dans  la  séance  publique 
de  la  Classe  des  Beaux- Arts  le  5  novembre  1895. 

L 

Bien  que  cette  formule  superlative  ait  été  mise  en 
circulation  par  d'ëminents  esprits  de  notre  temps, 
elle  pourrait  sembler  déplacée  dans  la  bouche  d'an 
musicien  si  elle  n'exprimait  un  fait  visible  à  tous  les 
yeux.  Personne  ne  niera  que  parmi  tous  les  arts,  la 
musique  ne  soit  j:^eljû  qni  tient  la  plua  large  place 
dansja  yie  contemporaine. 

Objet  de  distraction  et  complément  indispensable  de 
toute  fête  pour  les  masses,  source  de  jouissances  intel- 
ligentes pour  une  élite  de  plus  en  plus  nombreuse,  la 
musique  est  passionnément  aimée  de  nos  populations. 
Partout  où  elle  se  produit,  au  concert|  au  théâtre. 
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dans  la  rue»  les  foules  ai&aent.  Et  certainement  cette 
séance  académique  n'attirerait  pas  un  auditoire  aussi 
considérable  si  elle  ne  se  clôturait  par  une  audition 
musicale. 

Sur  la  scène  moderne,  le  drame  musical  exerce 
une  prédominance  marquée,  et  tend  à  reléguer  peu  à 
peu  dans  Tombre  la  tragédie  et  le  drame  parlé.  Des 
formes  théâtrales  mixtes  admettant  1  élément  musi- 
cal, la  pantomime,  le  drame  déclamé  avec  un  accom- 
pagnement  instrumental,  retrouvent  aujourd'hui  une 
nouvelle  faveur. 

Les  générations  actuelles  ne  se  contentent  pas  de 
jouir  passivement  de  la  musique  ;  du  haut  en  bas  de 
l'échelle  sociale  Tart  des  sons  est  cultivé  avec  ardeur. 
Sur  le  terrain  de  l'exécution,  maint  amateur  rivalise 
de  talent  avec  les  professionnels  les  plus  habiles. 
Dans  les  classes  aisées,  la  pratique  d'un  instrument 
ou  du  chant  est  considérée  comme  un  élément  essen- 
tiel de  réducation.  Il  est  peu  de  maisons  bourgeoises 
ou  aristocratiques  où  l'on  n'entende  résonner  le  piano, 
l'organe  universel  de  l'art  du  XIX*  siècle.  Dans  les 
milieux  populaires,  à  la  ville  comme  à  la  campagne, 
l'on  s'exerce  à  la  musique  d'ensemble;  des  chœurs 
d'hommes  et  des  bandes  de  cuivres  se  rencontrent 
jusque  dans  les  hameaux  les  plus  reculés. 

Par  une  conséquence  naturelle  de  cet  état  de  choses, 
les  connaissances  musicales,  naguère  en  possession  des 
seuls  artistes,  sont  entrées  dans  le  domaine  commun. 
Les   écoles    de    musique,    généralement   gratuites, 
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qui  couvrent  notre   pays    ont    mis  renseignement 
théorique  et  technique  à  la  portée  de  tous.  Aussi 
doYient-il  assez  rare,  à  notre  époque,  de  rencontrer 
des  personnes  étrangères  à  toute  culture  musicale,  et 
Tavouant  volontiers. 

Cet  étonnant  mouvement  d'expansion,  parti  de 
l'Allemagne,  a  gagné  de  proche  en  proche  toutes  les 
nations  de  l'Europe,  et  s'est  communiqué  bientôt  auT 
pays  d'outremer  colonisés  par  les  races  européennes. 
De  nos  jours,  il  se  fait  même  sentir  en  partie  chez  les 
vieux  peuples  civilisés  de  l'extrême  Orient,  bien  qu'ils' 
aient  une  musique  entièrement  différente  de  la  nôtre. 
La  notation  musicale  dont  nous  nous  servons  depuis 
le  moyen  âge  s'est  introduite  chez  eux  avec  les  mer- 
veilles de  la  science  et  de  l'industrie  occidentales  : 
elle  s'enseigne  aujourd'hui  dans  les  écoles  de  musique 
fondées,  à  Timitation  de  nos  conservatoires,  au  Japon 
comme  dans  l'Inde.  Plus  heureuse  qu'aucun  des 
systèmes  alphabétiques  imaginés  pour  la  transmission 
du  langage  parlé,  l'écriture  des  sons  créée  par  le 
moine  génial  Gui  d'Arezzo,  paraît  être  destinée  à  se 
généraliser  sur  toute  la  surface  du  globe  ouverte  a  la 
civilisation. 

II. 

L'amour  passionné  des  multitudes  pour  le  chant  ou 
la  mélodie  instrumentale  n'est  pas  un  phénomène 
nouveau  dans  l'histoire  du  monde.  C*est  que  la  musi- 
que n'est  pas  seulement  un  art,  une  création  esthé- 
tique, mais  en  même  temps  l'exercice  d'une  faculté 
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primordiale,  la  manifestation  d*an  begoin  inné  de 
r^e  humain.  Pour  communiquer  aux  autres  ses 
notions,  ses  idées,  ses  volontés,  Thomme  possède  le 
langage  articulé.  Pour  se  traduire  à  lui-même  ses 
impressions,  ses  sentiments,  il  a  recours  au  langage 
modulé. ^us  toutes  les  latitudes,  à  toutes  les  époques, 
et  en  toute  situation  sociale,  paix.xmj^rre,  prospérité 
ou  misère,  la  mélodie,  par  ses  inflexions,  a  su  exprimer 
lajoie  de  vivre,  Tespéranceja  terreur  de  l'invisible,  de 
rinconnaissable.  Des  races  parvenues  à  un  haut  degré 
de  culture  intellectuelle,  les  Hébreux,  les  Arabes  anté- 
islamiques,  ont  pu  se  passer  totalement  des  arts 
plastiques.  Nulle  part,  à  ma  connaissance,  on  n*a 
rencontré  jusqu'à  ce  jour  une  tribu  sauvage  qui  ne 
possédât  au  moins  quelques  mélopées  rudimentaires, 
quelques  rythmes  de  danse. 

De  tous  nos  arts  occidentaux,  la  musique  est  le  seul 
qui  se  rattache,  sans  solution  de  continuité,  au  monde 
gréco-romain;  le  seul  qui,  dans  les  siècles  du  plus 
^rand  abaissement  intellectuel,  n'ait  pas  subi  un 
aQrâl-tatal.  C'est  à  une  époque  de  barbarie  absolue 
pour  les  pays  fl'^Vf  jflpintj  rift  ftOO  à  750,  qua  ia  recueil 
des  mélodies  de  l'^gUâa.  latix^  la  première  assise  de 

l'art  européen,  a  reçu  son  complet  achèvement. 

Quant  à  l'importance  de  la  musique  dans  la  vie 
sociale,  elle  n'était  certes  pas  moindre  chez  les  Hellè- 
nes de  la  période  classique  et  chez  les  Romains  de 
l'époque  impériale  qu'elle  ne  le  fut  dans  la  société 
chrétienne  depuis  le  moyen  âge.  Au  temps  de  l'indé- 
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pendance  grecque»  Sparte,  Argos,  Athènes  faisaient 
de  la  musique  une  institution  de  TÉtat,  et  la  base  de 
l'éducation  morale.  Pendant  la  dernière  période  de  la 
Rome  païenne,  les  représentations  théâtrales  mêlées 
de  musique,  les  concerts  de  chanteurs  et  d'instru- 
mentistes formaient  la  distraction  quotidienne  de  la 
population  des  villes,  jusque  dans  les  provinces  les 
plus  reculées  de  l'immense  Empire.  Ce  fut  la  repro- 
duction anticipée  de  ce  qui  devait  se  passer  dans  nos 
contrées  aux  temps  modernes. 

Mais  ce  qui  est  sans  analogue  connu  dans  le  passé, 
c'est  l'orientation  particulière  que  le  ggû.t,.mjjisical  a 
prise  au  cours  de  notre^  XIX"  siècla.  Les  préférences 
marquées  du  dilettantisme  actuel  vont  de  plus  en  plus 
aux  formes  d*art  qui  sembleraient  tout  d'abord  exiger 
une  sérieuse  initiation  technique.  Il  ne  s'agit  plus, 
comme  dans  l'antiquité,  de  cautilènes  presque  entière- 
ment dépourvues  de  vêtement  harmonique,  ou,  comme 
naguère  chez  nous,  de  compositions  vocales  ou  instru- 
mentales propres  surtout  à  mettre  en  lumière  le  talent 
des  virtuoses,  chanteurs  ou  instrumentistes.  L'audi- 
teur de  nos  concerts  et  de  nos  spectacles  se  montre 
aujourd'hui  capable  de  goûter  les  productions  musi- 
calésles  plus  complexes;  il  suit  sans  fatigue  apparente 
les  combinaisons  les  plus  recherchées  de  la  polyphonie 
européenne,  le  jeu  savant,  capricieux,  des  timbres; 
le  chromatisme  le  plus  hardi  ne  l'effraje  plus. 
N'avons-nous  pas  pu  voir  récemment,  et  à  plusieurs 
reprises,  un  public  nombreux  rester  absorbé,  captivé 
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et  immobile  pendant  deux  heures  et  demie,  sans  une 
minute  de  repos,  à^  l'audition  musicale  d'un  drame 
wagnérieri  dépouillé  de  tout  le  prestigCLdgJa  repré» 
sentation  théâtral  e  ? 

En  même  temps  que  le  goût  des  masses  s'est  porté 
avec  une  passion  croissante  vers  les  jouissances  les 
plus  raffinées  de  la  chromatique  moderne,  d'autre 
part,  le  sentiment  des  multitudes  s'est  ouvert  à  une 
compréhension  plus  lar^e  des  chefs-d'œuvre  de  la 
période^classiji.uô^  Même  l'art  austère  des  contrepoin- 
tistes  commence  à  lui  devenir  accessible.  Des  maîtres 
dont  le  nom  à  peine  était  connu  des  musiciens  de  la 
génération  passée,  figurent  maintenant  avec  succès 
au  programme  des  concerts.  On  peut  dire  sans  exagé- 
ration qu'à  cette  heure  le  public  se  montre  apte  à  se 
laisser  impressionner  par  toutes  les  manifestations 
géniales  de  l'art  des  sons  ;  une  composition  religieuse 
de  Bach  ou  le  Messie  de  Haendel  excite  les  mêmes 
transports  d'enthousiasme  que  la  IX*  symphonie  de 
Beethoven  ou  le  Rheingold  de  Richard  Wagner. 

Les  faits  que  nous  venons  de  constater  paraissent 
si  incompréhensibles  à  la  saine  raison,  que  beaucoup 
de  personnes  en  contestent  la  valeur,  en  nient  la 
réalité.  Pour  ces  sceptiques,  l'enthousiasme  du  public 
moderne  est  simulé;  en  applaudissant  avec  frénésie 
des  œuvres  musicales  inintelligibles  à  son  esprit, 
l'auditeur  se  ment  à  lui-même,  uniquement  afin 
d'avoir  l'air  d'être,  comme  on  dit  aujourd'hui^  c  dans 
le  mouvement  » . 
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C'est  là  une  explication  superficielle,  inadmissible 
en  présence  de  la  généralité  du  phénomène.  La  yraie 
solution  du  problème  nous  est  donnée  par  la  psyciO" 
loffie  des  /ouleSy  sur  laquelle  les  récents  travaux 
d'un  éminent  philosophe  français,  M.  Qusta?e  Lebon, 
ont  jeté  une  vive  lumière,  assez  inquiétante  à  certains 
égards  '. 
Nous  savons  aujourd'hui  qu'<  une  agglomération 
d^individus,  réunie  en  vue  d'un  but  commun,  se 
transforme  aussitôt  en  une  sorte  d'être  collectif, 
quelles  que  puissent  être  les  dissemblances  intellec- 
tuelles ou  morales  des  unités  qui  la  composent. 
La  personnalité  individuelle  s'efface  par  l'effet  d*une 
contagion  mystérieuse;  les  sentiments  et  les  idées 
s'orientent  spontanément  dans  une  même  direction, 
c  Guêtre  collectif  est  sous  la  domination  de  Vin^ 
conscient.  Il  ne  se  laisse  pas  guider  par  Vintelli" 
gencé]  inégalement  répartie  parmi  ses  membres,  il 
n'obéit  qu'au  s^^iimfntj  commun  à  tous.  L'individu 
cultivé  y  devient  un  instinctif, 
c  Une  telle  agglomération  est  éminemment  impul- 
sive, mobile,  prompte  à  obéir  aux  excitations 
extérieures,  à  subir  une  suggestion.  Or,  cette 
suggestion  étant  la  même  pour  tous  les  individus, 
s'exagère  en  devenant  réciproque,  en  sorte  que  les 
facultés  sensitives  d*une  foule  peuvent  être  amenées 
à  un  degré  d'exaltation  extrême,  t 


>  Paris,  Alcan,  1895. 


«  145  — 

Si  cette  théorie  est  vraie,  et  tout  porte  à  le  croire, 
le  problème  se  trouve  résolu.  La  musique  étant  l'ex- 
pression directe  du  sentiment  humain  dans  son  essence 
intime,  ineffable,  doit  atteindre  le  maximum  de  sa 
puissance  suggestive  en  présence  d'une  collectivité 
animée  d'un  même  esprit.  C'est  par  excellence  Vart 
des  foules^  la  révélation  esthétique  de  ce  qui  se 
dérobe  à  rintelUgencefelechféVLà jouissance  musicale 
égale  momentanément  Tillettré  ouïe  savant,  et  les  unit 
tAMfijifi^yY  Hftnfliin  m^nrift  àWx\  d'Idéalité.  Voilà  com- 
ment il  se  fait  qu'une  œuvre  restée  incomprise  â  des 
musiciens  émérites,  lisant  la  partition  dans  la  soli- 
tude de  leur  cabinet,  sera  parfois  saisie  d'emblée  par 
un  auditoire  étranger  à  toute  culture  technique.  Ainsi 
se  vérifie,  en  dépit  de  la  raison,  Tantique  adage  :  Vox 
populi^  vox  Dei! 

La  Psychologie  des  foules  nous  apprend  aussi,  il  est 
vrai,  que  chez  la  majorité  des  individus  assemblés, 
rexaltatfon  du  sentiment  est  toute  superficielle..  Elle 
s'évanouit  avec  l'excitation  qui  l'a  fait  naître;  aussitôt 
rassemblée  dissoute,  la  mentalité  individuelle  reprend 
ses  droits.  Pour  la  grande  majorité  d'un  public 
musical,  les  impressions  esthétiques  ne  laissent  après 
elles  aucune  trace  ;  une  critique  sur  l'exécution  ou 
un  mot  sceptique,  entendus  au  sortir  du  concert,  suf- 
fisent à  les  effacer  ou  à  les  dénaturer  dans  le  souvenir. 

Mais  dans  quelques  âmes  douées  d'une  vraie  sensi- 
bilité  musicale,  elles  laissent  une  empreinte  profonde, 
durable  ;  et  de  même  que  dans  les  autres  domaines 
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de  Tesprlt  humain,  c'est  -pat  ractioa  latente  d'^we 
minorité  d'élite ^  incessamment  accrue,  qu'en  musique 
le  niveau  de  la  culture  monte  peu  à  peu. 

Le  mouvement  ascensionnel  qui  a  porté  la  généra- 
tion  cpntôJPOLjioraîne  vers  de§  jouissances  musicales,  à 
la  fois  plus  recherchées,  plus  complètes  et  plus 
élevées,  a  été  d'une  rapidité  étonnante  :  trait  carac- 
téristique de  toutes  les  innovations  du  XIX*  siècle. 
Pour  s'en  convaincre,  on  n'a  qu'à  comparer  le 
répertoire  actuel  des  amateurs  pianistes  ou  chanteurs 
avec  celui  d'il  y  a  cinquante  ans.  En  ce  temps-la, 
quelques  niaises  romances,  quelques  plates  fantaisies 
sur  des  motifs  d'opéra  formaient  l'élément  invariable 
des  concerts  de  famille.  Aujourd'hui,  ce  que  Ton 
rencontre  sur  tous  les  pianos,  ce  sont  des  œuvres 
vocales,  instrumentales  et  dramatiques  des  maîtres. 
Partout  le  classique,  voir  même  l'archaïque,  a  sa 
place  à  côté  du  très  récent.  ' 

Comment  expliquerons-nous  cette  dernière  parti- 
cularité, qui  semble  impliquer  une  contradiction 
flagrante  :  le  culte  simultané  de  Tart  traditionnel, 
pondéré,  et  de  l'art  novateur,  s'affranchissant  de 
toute  entrave?  Ne  devons-nous  voir  là  d'autre  cause 
qu'un  besoin  instinctif  de  réagir  contre  le  retour  trop 
fréquent  de  sensations  excessives,  afin  de  rétablir 
une  sorte  d'équilibre  moral?  Toujours  est-il  que 
l'apparition  de  cette  double  tendance,  si  féconde  en 
résultats,  a  coïncidé  avec  la  période  d'orage  et4e4utte 
de  lart  wagnérien;  et  c'est  là  un  fait  dont  l'évidence 


j 
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a  frappé  même  les  adversaires  les  plus  déclarés  dn 
grand  poëte-masicien. 


III. 

i 
I 
\ 


Je  justifierais  insuffisamment  le  titre  de  cet  entre- 
tien si  je  ne  vous  indiquais  en  raccourci  l'action  directe     /  /a  . 

Il     ■     -      ■  — ^  ^-     /  ^  //7 

de  la  musique  sur  les  autres  manifestations  esthëti-  ^  /  r 
qnes  de  la  an  de  notre  siècle.  Elle  se  constate  d'abord 
en  peinture;. la  preuve  irrécusable  s  en  trouve  dans  la 
nomenclature  technique  des  peintres  modernes,  pleine 
de  termes  musicaux.  L'action  de  la  musique  sur  la 
production  littéraire  djgs^ays  de  langue  romane_n*est 
pas  Sfolns  visible  aujourd'hui.  Elle  est  hautement  pro- 
clamëe  par  Féminent  théoricien  de  la  critique  litté- 
raire en  France.  Exposant  les  origines  de  la  poésie 
symbolique,  M.  Ferdinand  Brunetière  dit  :  c  Les 
€  deux  influences  contraires  de  la  littérature  et  de 
€  l'art,  —  le  haudelairUme  et  le  ^ré::r^AaéUCùme 
((  —  se  sont  combinées,  fondues  ensemble^  sous  Tac- 
c  tion,  et  pour  ainsi  dire  au  feu  d'une  troisième,  la 
€  plus  puissante  et  actuellement  la  plus  générale  de 
€  toutes,  qui  est  celte  de  ïa  musique,  ou  plutôt  de 
«  l'art  de  Richard.  Wagner.  > 

En  effet,  on  parle  aujourd*hui  couramment,  chez 
nous  comme  en  France,  en  Italie  et  en  Espagne,  d'une 
poésie  wagnérienne  et  d'une  peinture  wagnérienne. 
Toutefois  bien  longtemps  avant  le  triomphe  de  l'œuvre 
de  Richard  Wagner,  les  influences  musicales  se 
faisaient  sentir,   non  seulement  en  Allemagne,  où 
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depuis  un  siècle  au  moins  la  musique  est  un  factear 
essentiel  de  la  culture  générale,  mais  aussi  en  France. 
Elles  sont  déjà  sensibles  dans  le  romantisme  de  1 830, 
et  en  déSnitiye  elles  remontent  à  l'apparition  de 
Tœuyre  symphonique  de  Beethoven,  à  l'émancipation 


—^■^■^^^a   « 


complète  de  la  musique  instrumentale. 

Il  n'y  a  nulle  exagération  a  dire  que  ce  fut  là  pour 
Tart  européen  la  découverte  d'un  nouveau  monde. 
Ces  régions  merveilleuses,  Beethoven  en  fut  le 
Christophe  Colomb.  Ce  fut  par  l'art  symphonique. de 
Beethoven  que  Wagner,  de  son  propreayeu,  arriva 
aliTconception  de  son  organisme  dramatique. 

Le^hœur  des  instruments,  l'orchestre,  en  agran- 
dissant démesurément  le  domaine  des  sons  musicaux, 
accrut  et  transforma  du  même  coup  leur  puissance 
expressive,  leur  pouvoir  de  suggestion  intellectuelle. 
La  voix  modulée,  Torgane  humain  uni  au  langage, 
n'a  pas  de  rivale  quand  il  s'agit  de  rendre  les  senti- 
ments primordiaux,  les  mouvements  passionnels  dont 
le  sujet  a  pleine  conscience,  tels  que  l'espoir,  l'amour, 
la  haine,  la  fureur,  l'enthousiasme.  Les  voix  idéales 
des  instruments  —  produits  de  l'art,  —  ont  le 
dopiaine  de  l'indéterminé^  de.ljllimité  :  elles  nous 
aj^pellent  vers  les  pays  enchantés  du  rêve  ;  elles  font 
.  surgir  en  nous  des  souvenirs  à  moitié  effacés;  elles 
remuent  au  plus  profond  de  notre  être  des  fibres 
restées  jusque-là  inertes,  et  nous  ouvrent  les  régions 
obscures  de  l'inconscient  où  s'élaborent  les  actes 
décisifs  de  notre  existence.  Ce  qu'aucun  œil  n'aperçu, 


f 
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c^js^  la  JMgqgiiL^jgiaaia  tmU  d'articuler,  le  son  a     /^ 
pu  nmijJg_f{)T1f1rfi  B<tnsifrlft 

C'est  cet  ordre  transcendant  d'impressions  senso- 
rielles.  de  mouvements  psychiques,  que  l'on  s'est 
efibrcé  à  notre  époque  de  transporter  dans  la  peinture, 


..y ers  ou  en  prose ^  Le  peintre  a  » 
cherché  à  fixer  sur  la  toile  l'inyisible,  l'impalpable  :  ^ 
l'envers  des  phénomènes.  De  leur  côté,  le  poète  et  le 
prosateur  se  sont  attachés  à  tirer  des  vocables  tout 
ce  qu'ils  recèleAjLdô.  puissance  flvnfiAtHpA  At  «nggfts» 
tive.  L'un  et  l'autre  se  sont  efforcés  de  susciter  des 
impresssons  semblables  à  celles  que  procure  la  polj- 
phonie  instrumentale.  Les  poètes  ont  surtout  vise  a 
faire  naître  dans  l'imagination  des  associations  d'idées, 
frappantes  par  Timprévu^  comme  en  produisent  les 
combinaisons  d'accords,  les  timbres  et  les  transitions 
harmoniques.  Le  vers  du  poète  le  plus  inspire  de  la 
nouvelle  génération  : 

De  la  musique  avant  toute  choie! 

est  le  cri  de  ralliement  de  réçol&jgymbolisjtâ^ 

On  ne  peut  nier  que  la  recherche  obstinée  de  la 
sensation  musicale  n'ait  eu  pour  résultat  d'enrichir  la 
langue  française,  et  même  de  la  modifier  en  un  certain 
sens.  L'idiome  caractérisé  avant  tout  par  la  clarté  et 
la  précision  a  dû  se  plier  à  la  notation  de  nuances  de 
sentiment^xtrêmement  subtilèiTercomplexes;  il  s'est 
vu  obligé  de  rendre  des  états  d'âme  qu'il  n'avait 
jamais  eu  à  transcrire  auparavant.  Par  là  il  s'est 
trouvé  admirablement  préparé  à  initier  l'esprit  fran- 
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çais,  logieien  et  rationaliste  de  nature,  aux  concep- 
tions naageuses  et  transcendantes  des  nonvelies 
littératures  da  Nord. 

Il  ne  nous  appartient  pas  de  porter  un  jugement 
sur  les  nouvelles  tendances  littéraires»  ni  d*en  snp- 
puter  les  conséquences  pour  Tavenir.  Ici  nous 
n*aTons  eu  qu'à  déterminer  la  part  de  la  musique 
dans  la  récente  érolution  de  goût  esthétique. 

IV. 

Après  avoir  exposé  la  situation  présente  de  l*art 
musical  dans  la  vie  sociale  et  intellectuelle  de  notre 
époque,  je  ne  puis  me  séparer  de  mon  bienveillant 
auditoire  sans  soulever  une  question  de  la  plus  haute 
importance,  puisque  sa  solution  renferme  le  secret 
des  destinées  futures  de  la  musique.  Cette  grave 
question  la  voici  : 

c  Le  grand  mouvement  musical  du  XIX*  siècle,  en 
c  s'étendant  jusqu'aux  couches  les  plus  profondes  de 
<  nos  populations,  n'est*il  pas  appelé  à  exercer  une 
c  influence  efScace»  bienfaisante,  sur  les  relations 
c  des  diverses  classes?  En  d'autres  termes,  la  «ntm* 
c  que  est^llô  encore  capable  de  remplir  une  mission 
l  c  sodalel  » 

En  priocipe,  cela  n'est  pas  douteux»  Pour  appujer 
mon  affirmation,  je  ne  rappellerai  pas  à  votre  sou- 
venir les  vieux  mythes  d'Amphion,  d'Orphée,  qui  nous 
montrent  dansla  musique  le  premier  élément  orga- 
nisateur des  sociétés  humaines  ;  je  n'invoquerai  pas 
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le  témoignage  de   Pythagore>  le  divin  philosophe, 
fondatenr  de  la   science  harmonique,   ni  celui  de 
Damon,  le  maître  de  musique  et  conseiller  politique 
ile  t^ériclës.  Je  me  contenterai  de  vous  redire  les 
paroles  de  deux  penseurs  contemporains,  dont  Tauto- 
ritë  ne  sera  récusée  de  personne.  Le  célèbre  socio- 
logue anglais  Herbert  Spencer  dit  ;  «  La  musique  doit  f 
a  preudre  rang  a  la  tête  des  beaux-arts,  car  elle  est  i 
€  celui  de  tou5j|uJ^^lLIa^.£lus  pour  le  bonheur  de'- 
c  rhumanité.  Non  contente  d'exciter  puissamment!' 
«  nos  meilleurs  rnstincts,  elle  réveille  dee  sentiments  \  \ 
<  qui  sommeillaient  en  nous,  dont  nous  ne  conce-  \  \ 
€  viens  pas  la  possibilité,  dont  nous  n'entendions  pas  \| 
c  le  sens.  Ce  pressentiment  obscur  d*un   bonheur  j 
«(  inconnu  que  la  musique  suscite  en  nous,  ce  rive 
c  confus  d'une  vie  idéale  et  nouvelle  qu'elle  nous  fait 
c  apparaître,  tout  cela  n'est  qu'une  prophétie  dont . 
c  la  musique  elle-même  pour  sa  part  doit  assurer  ^ 
€  l'accomplissement ^  »  Un  des  plus  fins  psycholo- 
gues français,  M.  Emile  Mgntégut,  proclame  la  mis- 
sion sociale  de  notre  art  en  ces  termes  enthousiastes  : 
c  Or,  voici  les  miracles  qu'accomplit  cette  magie  des 
€  sons  qu'on   appelle   la  musique.   Elle   perce   les 
c  cloisons  charnelles  qui  éteignent  les  paroles  humai- 
c  nés  ;  elle  donne  aux  âmes  un  moyen  de  commnni- 
c  qner  entre  elles  ;  elle  crée  un  langage  liont  le  plus 
c  ignorant  et  le  plus  pauvre  sentent  toute  la  puissance 

<  Essaie  sur  h  progrès,  tndaits  da  l'aagUia  par  M.  A.  Bardaui. 
Paria,  Gannar-Baillitea.  iSyy. 
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<  et  foute  la  donceur.  Elle  parle,  et  soudain  les 
c  âmes  qai  Técoutent,  gémissent  de  lear  isolement, 
c  frémissent  de  tendresse  et  rayonnent  de  bonhear. 
c  Considérez  une  foule  en  proie  à  Témotion  d'une 
c  grande  œuvre  musicale.  Quels  larges  flots  de  vie 
c  morale  circulent,  impalpables  et  lumineux,  à  tra- 
c  vers  la  salle  '  !  » 

En  laissant  de  côté  le  tour  poétique  et  les  déve- 
loppements de  leur  pensée,  nous  croyons  fermement, 
avec  les  deux  éminents  écrivains,  que  la  musique  est 
l'art  humanitaireDar  excellence  Plus'que  loBl  ftStre 
il  semble  donc  appelé  à  déployer  son  action  morali- 
satrice au  sein  des  démocraties  modernes.  Les  arts  de 
la  forme  ne  produisent  pas  la  commotion  esthétique 
suFUes  centaines  de  personnes  àù  même  moment. 
MaîsTàrt  bîenfaissant  dont  les  plus  puissantes  mani- 
festations ont  lieu  devant  les  foules  assemblées,  la 
musique^  grâce  an  mystérieux  pouvoir  de  fusion  qui 
est  en  elle,  semble  être  destinée  à  diminuer  Téiroïsme, 
à  raviver  parmi  les  hommes  les  sentiments  de  sym- 
pathie,  de  fraternité,  à  rendre  la  conscience  de  leur 

jaarité  à  ceux  que  la  lutte  pour  l'existence  a 
désunis.  Ce  n'est  pas  sans  raison  que  toutes  les 
religions  ont  adopté  le  chant  conmie_Jia_^lfimôa* 
essentiel^  du  culte  public.  C'est  par  l'intermédiaire  de 
la  musique  que  l'idée  chrétienne  retrouve  de  nos 
jours  accès  auprès  des  populations  qui  ont  rejeté  le 

>  Reuuê  des  Deux-Aioftdes,  i»jain  z86a. 
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joug  da  dogme,  sans  pouvoir  abolir  les  instincts 
religieux  hérites  d'une  longue  suite  d*ancêtres. 

Quelques  philosophes  modernes  se  défient  de  l'in- 
fluence pacificatrice  de  la  musique,  et  lui  attribuent 
pour  effet  inévitable  de  détendre  les  ressorts  de  la 
volonté,  d'amortir  la  cojïjbatiyitej^  d'énerver  1§  ^cou- 
rage  civique  et  militaire.  A  ceux  qui  manifestent  de 
pareilles  appréhensions,  il  sufSt  de  répondre  par 
deux  noms  :  Sparte,  la  république  guerrière,  fut  dans 
l'antiquité  la  métropole  du  chant  choral;  l' Allemagne, 
la  créatrice  de  la  symphonie  moderne,  brille  aujour- 
d'hui au  premier  rang  parmi  les  nations  armées  pour 
la  lutte. 

Kien  ne  doit  donc  nous  empêcher  de  faire  des  vœux 
pour  que  la  vraie  et  saine  culture  musicale  se  propage 
parmi  les  classes  populaires.  Jusqu'à  présent  elles 
n'ont  eu,  pour  nourrir  leur  goût,  que  les  productions 
infimes  de  la  muse  vulgaire.  Il  est  temps  de  mettre  à 
leur  portée  de  plus  nobles  jouissances  esthétiques, 
d'éveiller  chez  le  peuple  des  aspirations  vers  une  vie 
intellectuelle  et  morale  moins  rudimentaire. 

Ainsi  que  Renan  Ta  dit  de  la  science,  c'est  une 
erreur  de  s'imaginer  que  Tart,  pour  se  faire  accepter 
des  masses,  doive  se  rapetisser^  s'interdire  tQAta 
visée  un  peu  haute/.  La  vérité  est  qu'il  y  a  deux 
manières  de  mettre  la  musique  à  la  portée  de  tous  : 
c'est  de  la  prendre  par  son  très  grand  ou  par  son  très 

>  L'instruction  supérieure  sn  France,  dans  1»  Questiom  coU' 
temporaines  (Paris,  MIohol  Lévy,  z868)  p.  7x. 
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etlt  c8té.  Seuls,  les  genres  intermédiaires  échappent 
à  qui  n'a  pas  reçu  d'initiation  spéciale.  Mieux  yaut  une 
^me  neuve  et  simple  devant  un  chef-d'œuvre"^ 
styleéleyé^.que  I0  soi-disant  connaisseur,  bouffi  de 
présomption,  et  sensible  uniquement  à  la  virtuosité 
de  l'exécution.  On  ne  doit  pas,  selon  nous,  imposer  à 
la  multitude  des  compositions  dont  le  principal  mérite 
consiste  dans  leur  facture  raffinée,  mais  il  n'est  pas, 
croyons-nous,  de  production  géniale,  symphonie, 
opéra,  oratorio  ou  messe,  qu'un  public  quelconque  ne 
puisse  goûter  d'instinct. 

Les  chefs-d'œuvre  de  l'art  des  sons  ne  vivront 
dans  toute  leur  plénitude  qu'au  jour  où  l'élément 
inerte  et  passif  de  notre  auditoire,  au  concert  ou  au 
théâtre,  se  trouvera  réduit  à  une  infime  minorité. 

Que  l'on  s'imagine  la  IX*  symphonjeJflJ{pfitlM»yeD, 
cette  fulgurante  Apocalypse  musicale,  se  produisant 
devant  un  public  formé  de  toutes  les  classes  de  la 
population,  et  où,  d'un  bout  à  l'autre  de  l'œuvre, 
l'impression  collective  s'enrichirait  de  chacune  des 
i  impressions  individuelles,  où  toutes  les  âmes  géné- 
reuses retrouveraient  leurs  propres  aspirations,  leurs 
propres  sentiments  élevés  à  leur  plus  haute  puissance 
et  fondus  dans  l'immense  Sursum  corda  de  l'huma- 
nité. Ne  serait-ce  pas  là  une  réalisation  vivante  de  la 
sublime  vision  qui  apparut  à  Beethoven  lorsqu'il 
conçut  son  incomparable  poème  musical  : 

Seyd  umschlungent  MilHonen  f 
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c  Étreignez-yoas,  d  millions  d'êtres,  dans  ce  baiMr 
»  de  rUnivers  !  » 

Voilà  certes  nn  beau  rêve  !  Mais  est-ce  autre  chose 
qn*un  rêve?  La  culture  musicale  a-t-elle  quelques 
chances  de  s'étendre  davantage,  et  même  de  se  main- 
tenir dans  son  état  présent?  Son  existence  n'est<-elle 
pas  mise  en  péril  par  ^^«^  Ifflli^fift"^-^^  ^Ala  dftmofirâtii^ 
moderne,  tournées  uniquement  vers  le  bien-être  maté: 
riel?  ïl  faut  bien  le  dire  :  le  péril  le  plus  menaçant 
pour  notre  art  gît  dans  le  développement  ffîgflf^ntqgfl^e 

qu[ont^^^jftiUtôûS.4^^ 

siècle.^  La   musique  de  l'époque  actuelle  n*est  pas 

l'humble  fleur  des  champs  qui  pousse  spontanément, 
et  ne  redoute  ni  les  ardeurs  du  soleil,  ni  le  vent,  ni  la 
plaie.  C*est  une  merveilleuse  plante  de  serrC;  qui, 
pour  ne  pas  dépérir,  réclame  des  soins  assidus  et 
intelligents,  un  outillage  dispendieux.  Pour  perpétuer 
la  vie  réelle  des  chefs-d'œuvre  de  la  musique  moderne, 
il  faut  une  armée  permanent^  d'ftMfiilte"^*^j  ^^^"-^ 
teurs,  instrumentistes,  exercés  par  des  professeurs 
habiles,  instruits  par  des  maîtres  savants,  dirigés  par 
des  chefs  en  qui  slncarne  la  pensée  des  maîtres.  Un 
tel  organisme  suppose  des  écoles  spéciales,  patronnées 
et  largement  subsidiées  par  les  pouvoirs  publics.  En 
somme,  l'art  polyphonique,  fruit  d*un  laborieux  effort 
continué  pendant  dix  siècles,  nous  apparaît  comme  le 
couronnement  esthétique  de  la  civilisation  occiden- 
tale, et  son  sort  semble  être  étroitement  lié  à  celui 
de  la  société  actuelle. 


r-    156    - 

Qu'adviendralt-il  dans  nos  pays  d^Occident  si  ren- 
seignement professionnel  de  la  musique  cessait  â*£tre 
protégé  efficacement  par  l'État,  et  restait  abandonné  à 
TinUiative  privée?  Certes  Tart  musical  ne  périrait  pas 
du  jour  au  lendemain,  et  même  pendant  quelque 
temps  le  déclin  ne  serait  guère  visible.  On  continue- 
rait à  s'exercer  au  chant,  à  la  pratique  des  instru- 
ments aptes  à  se  produire  agréablement  en  société  :  le 
pianOy  le  violon,  le  violoncelle,  rharmonium.  Il  y 
aurait  toujours  des  chœurs  d*hommes  et  des  bandes 
de  fanfares  pour  les  classes  populaires.  Mais  les 
instruments,  aujourd'hui  si  nombreux,  qui  ne  trou- 
vent pas  leur  emploi  hors  de  l'ensemble  orchestral,  et 
sans  lesquels  l'exécution  des  grandes  œuvres  est  abso- 
lument impossible,  qui  se  dévouerait  à  y  consacrer  des 
années  d*étude,  et  où  les  easeignerait-on  désormais? 

Selon  toute  vraisemblance,  cette  partie  considé- 
rable de  notre  matériel  musical,  après  deux  ou  trois 
générations,  serait  passée  à  l'état  de  curiosité  histo- 
rique. Dès  lors,  plus  d'exécution  intégrale  d*une 
symphonie,  d'un  drame  musical,  d'un  oratorio.  A 
partir  de  ce  moment,  on  verrait  probablement  se  pro- 
duire, comme  à  la  dernière  période  de  la  civilisation 
gréco-romaine,  une  série  de  déchéances  partielles, 
fatalement  échelonnées.  D'abord  la  disparition  des 
formes  les  plus  élevées  de  Part  musical,  celles  qui 
exigent  le  concours  d'une  collectivité  de  techniciens 
habiles.  Ensuite,  après  une  vogue  plus  ou  moins 
prolongée  des  genres  secondaires,  dépérissement  gra- 
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duel  de  toute  calture  régulière  de  l'art;  enfin,  extinc- 
tion des  connaissances  musicales  les  plus  élëmen* 
taires,  y  compris  la  lecture  des  signes  de  la  notation. 
On  se  demande  ce  qui  subsisterait  de  notre  grand 
répertoire  musical  dans  la  mémoire  des  hommes, 
deux  cents  ans  après  que  le  dernier  orchestre  se 
serait  tu. 

Ne  creusons  pas  davantage  ces  hypothèses  déso- 
lantes. Rien  ne  prouve  que  les  éventualités  redoutées 
doivent  se  produire.  Qui,  de  nos  jours, oserait  s'arroger 
le  rôle  de  prophète?  Si,  en  songeant  à  l'avenir,  nous 
pouvons  concevoir  d'assez  sérieux  sujets  de  crainte, 
nous  apercevons  aussi  de  puissants  motifs  d'espoir, 
lorsque  nous  considérons  les  résultats  du  travail 
humain  accompli  durant  la  période  historique  qui 
vient  de  s'écouler. 

Notre  grand  XIX*  siècle  aura  vu  le  splendide  abou- 
tissement  des  deux  créations  vraiment  originales  du 
génie  européen  dans  les  deux  domaines  opposés  de 
l'activité  intellectuelle.  D*un  côté,  les  sciences  physi- 
ques  etchimiqufl&imt  révolutionné  le  monde  par  leurs 
prodigieuses  découvertes,  et  transformé  jusqu'à  un 
certain  point  notre  planète,  en  rapprochant  de  fait 
les  continents  et  ceux  qui  les  habitent.  D'autre  part, 
l'art  idéal  par  exellence^  celui  qui  rapproche  les  cœurs 
et  les  âmes,  le  seul  dont  le  développement  ait  suivi 
jusqu'à  ce  jour  une  marche  constamment  progressive 
et  ininterrompue,  la  divine  Musique  est  arrivée  à  son 
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complet  épanouissement.  Dans  l'histoire  de  la  ciTili- 
sation,  le  XIX*  siècle  s'appellera  certainement  l'âge 
de  la  vapeur,  de  rélectricité  et  de  la  musique. 

Est-il  croyable  que  le  XX*  siècle  répudie  une 
partie  de  ce  magnifique  héritage,  et  laisse  se  tarir  une 
source  aussi  riche  de  jouissances  bienfaisantes  pour 
tonte  rhumanité? 

Si  l'aveugle  Destin  en  avait  ordonné  ainsi,  si  l'art 
accompli  des  Bach  et  des  Beethoven  était  fatalement 
condamné,  comme  l'art  naissant  de  Terpandre  et 
d'Olympe,  à  tomber  dans  l'oubli  et  à  ne  plus  être 
pour  nos  arriëre-petits-neveux  qu'un  problème  scien- 
tifique, combien  serions-nous  digne  d'envie  aux  yeux 
des  générations  futures  :  nous,  à  qui  il  a  été  donné  de 
jouir  réellement  de  tant  de  merveilles,  et  de  vivre  aa 
lendemain  du  jour  où  la  Musique  venait  d'opérer  ses 
plus  grands  miracles;  nous  qui  avons  pu  encore, 
comme  aux  anciens  jours,  rêver  pour  Elle  la  sublime 
mission  de  concilier  les  tendances  ennemies  qui 
s'agitent  au  sein  de  l'humanité,  et  de  préparer  l'avène- 
ment, toujours  attendu,  d'une  ère  de  paix,  de  justice 
et  de  fraternité  I 


Changements  survenus  pendant  Vimpression, 


Par  arrêté  royal  en  date  du  28  avril  1899,  M'  Bogacrts  (Josse) 
est  nommé,  à  titre  provisoire,  professeur  de  basson,  en  rem- 
placement de  M.  Neumans. 
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